This is a reproduction of a library book that was digitized 
by Google as part of an ongoing effort to preserve the 
information in books and make it universally accessible. 


Google books 


https://books.google.com 





Google 


À propos de ce livre 


Cec1 es8t Une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet v15ant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 


Ce [ivre étant relativement ancien, 1 n'est plus protégé par la 101 Sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expres510n 
“appartenir au domaine public”! S1gnifie que le livre en question n'a jamais été SoumIS aux droits d'auteur ou que es droits [égaux Sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans Je domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres hibres de dro1t Sont 
autant de liens avec le passé. 1]s sont les témoins de [ja richesse de notre h1istoire, de notre patrimoine culturel et de [à connaissance humaine et Sont 
trop Souvent difficilement accessibles au public. 


Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume or1g1na] Sont reprises dans ce fichier, comme un Souvenir 
du Ions chemin parcouru par l'ouvrage depuis [a maison d'édition en passant par [a bibliothèque pour linalement 8e retrouver entre vos mains. 


Consignes d'utilisation 


Google es8t lier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à [la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
UNS] accessS1bles à tous. Ces livres sont en etfet [a propriété de tous et de toutes et nous Sommes tout Simplement les gardiens de ce patrimoine. 
LU Sait toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre [ja d1ftfusion de ces ressources Iinépuisables. nous avons pris les 
d1ispoSit1ons nécessalres afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient 8e livrer des Sltes marchands ers, notamment en 1nstaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 


Nous vous demandons également de: 


+ Ne pas uhliger les fichiers à des ſins commerciales Nous avons conçu Je programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'uthliser uniquement ces lichiers à des ns personnelles. I]s ne 5auralent en ettet être employés dans un 
quelconque but commercial. 


+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle so1t au Sys5tème Google. 1 vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, [a reconnalssance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de d1is5poser 
d'importantes quantités de texte, n'hésSitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour [a réalisation de ce type de travaux |l'utilisation des 
Ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 


+ Ne pas Supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier es8t indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le Supprimez en 
AUCUN CAS. 


+ kRester dans la légalité Quelle que so1t l'utilisation que vous comptez aire des lichiers, n'oubliez pas qu est de votre responsabilité de 
velller à respecter Ja 101. 51 un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne Sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation es8t autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le Simple fait d'afficher un livre Sur Google 
Recherche de Livres S1gnifie que celui-c1 peut être ut1l1isé de quelque façon que ce sSo1t dans le monde entier. La condamnation à Jjaquelle vous 
VOUS eXpOSel1eZ en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 


À propos du Service Google Recherche de Livres 


En favorisant la recherche et l'accès à un nombre cro1ssant de livres d1isponibles dans de nombreuses [angues, dont le frangais. Google Souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle orâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux Internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 


des recherches en l1one dans Je texte intégral de cet ouvrage à l'adresse http: / /book5. oOo 1.e. COM 





. fi Au 4 IL A TR Pd M PE fe e ; A "# PV, . . 


mm, 





LE OAT BIBTS 
TILGA SPRFNTISS VTRIV 0) }),, 
C] BAVARIAR EN /), JJ, 








TES 








M 


UE EE A 


DE MESSIRE IEAN BOC- 
… CLCE FLORENTIRN. | 
Contenant l'hiſtoire de Fleury & Blanz 

 chefleur,Diuilé en leprliures. 


FtNouuellement 
Imprimé. 


Traduiéf Fltalien en Francois, par KLdrien ſein Len 
hlhommede la maſon de monſieur de Gié, 


—. 





À PARTIS 


…. Par Arnoul l'Angelier, tenähf ſà bouticque au ſecond 
Pillier de la drahd Salle du Palais. 


iz}. 


"à 


| #1 








A Sa 






87. TG 


RÉGLA. 





MTONACENSTS.] 


EE TI EA 


u 
= -itundfie 


=S ur 


EI TE M 


A MESSIRE RAYMOND SAC 
dela ville de Caley en [à Conré dePauie. 


N ianprimant les liurcsgratieux 


KX | ZZ Les plailanrz diéfz,les motz [o- 
EA acieux, 
S Du Philocope amoureux tra7 


uaillé, 
Pour lequel faire à longuement 





… veillé 
Ce grand Poete & Orateur Boccace, 
Quil'aclcripr en | trcsbonnc grace, 

En rellangage 8e termes | parfaidz 

Que cclt Ja Heuxr de rousceulx qu'il à faitz; 
Puis par Jeuin traduéteur veritable, 


 Misen François plailanr & deleétable, 


Tel qu'on |elcripr ec parleau tempsprelcnt, 
Penſant à qui id en feroir prefenr 

Digne de luy.il àft <letion, 

Etrcchoilir pour [a perfection 
Dc ton {çauoir en chalcune ſcience 

De qui tu ascertairie cxperienée, 
EcpuisIeliuce 3 <ſté compoſé 

En vray Tulcan aorné &e dilpolé, 

Quetu entens,@e le Francous aufsi, 
Doncques leigneur conliderant cecy 

Ilt'en donne vn en längagc de France 

Pour cltre offert & mis en ta prelence, | 
Tulle verras plain d'amôurs &e de gucrrès, 
De faictz divers par les eſtrangesrerrces, 
De doulx propos remplis d'affetiohs; 
De pocle,8e tranſfautations. 


ed «ff 
d là 


Recoy le donc Seigneur amy Raytüond, 
Sonbon vouloir t'en conuie & lemond. 
Saiches en gré premier àl'inuenteur, 
Puis donne loz au François tranſllateur, 
Quine luy 3moins donné de beaulré 
Quel'autre à fair de grace & de bonté. 


Ad Kdrianum Senin de magduno, 
 Rdymondhus SaccHs. 


Temihi PHILOCOPI dono miſſſe labores 
Gaudeo, er hoc duplici gomine munus amo, 
Tie qua noſtxatum ſide eſt mihi ſcripta probant. 
Ad: Ltalos Galls voce placerebbrox: || 
Tm qiôd amicorum ſummo nahi ſeriptus in albo 
Peypetueæ dederis pignns amiciheæ. 
N. De Herbcray-Ftièneur des Ellars 
- eurs du Philocope de 


A . .LBoccace. 


opritz gehtilz Amateurs de lça- 
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€ EZ Rendez louenge 8 immortelle 





| En noſtre langue ou tcoure autre 
s'esſace i 
 CeEfulocope,œuure de lean Boccacez 
Louez {on œuure & diligence extreme 
Louez [a Phrale,& Je louez luy melfne, 


7 SN N grace C; 
DA Ace Hdeuin, quivous àfair auoir . 


8 we 


Louez Florence, ou gift foni inucenteur, 


Erde Laurier au lieu de diademe | 
Soit coutopné par vous [e rranſlareur. 


Acuerdo Oluido. 
lu YY LE CT EVRS. 


Sprirz oylfz ê& cueurs [be 
eux 

 Cherchans plail IF @ occupatis 

CePHILOCOPE cſtoffertà 

} oz. yeUulx, 

TE Pour hatisfaireävoltrcaffcdis. 

Les bons propos de riche inuention 

Vous.donneronut paſlctemps gratieux, 





 EFrcIes trauanſx d'yn elperircurieux 


Contenteront femblable pal;ion, 
Brefce {era cxerciceioyculs, 
Qui [eruira:de recreation: 


Nepyan mieulx, . . 
ii}. 





| | RPTISTRA 
A HAVYVLTE, EXCELLENTE ET. | 
… illuſtre dame,madame ClaudedeRo-. 
han, Contelle deſainét Aignan, 
| Adrian ſenin don i 
…. nelſalue. 
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AZ Vitantle denoix naturel en ofce de. 
pldire aux perſonnes de copnoiſſance 
eſlenées plus par vertu que par baul- 
| teſſe de lignage, ie ne pourrois illuſite 
Trois for- ame auccla main 7 la lungueaſ. | 
res hom ſex faire pour vous, à cavſe de Vox 
US Vertus € obligation de vox biensfaiélx . Et ſcachänt 
EE ſelon Heſiode poete Grec qu'il ya an monde trois dinerſe- 
tex d'hommes -les bremierz deſ quelx ſont cenlx qui nata 
 xellement JE e7 ſuyuent ja -droiéie 67 Vraye wie, 
 Pérlaquelleik [ont prefefex aux autres, Les ſecôd3 ſont 
cenlx qui defittht d'Pn payfait vouloix + touſiours tra 
failleñt d'aprendre les choſes dificilles Et lez derniers 
ſont ceux qui ne ſéauentne s'efforcent de ſcanoir anucn- 
ne choſe, [ont inutilles an bien publicque, Tay inſuf - 
ſént natif de Meun ſur Loire,reieétant cenlk qui ſont de. 
la bende derniere, ex voyint gie ie ne pis dttaindre à 
la premiere,me ſuis cﬀorcé de me 1oindre à ceulx de la ſt 
conde , auec leſquelx 1eme peine € tranaille dn tout à. 
On pouhoir le petit > debule eſperit,pour lequel con- 
Tenter C7 donnex recreation à tous cenlx que deſixent de 
ſcauoirl'pne + l'antre langue, Italienne + Francoi- j 
ſé, en laquelle ie voz Pluſieurs [6 deleéter affeétuenſe- 
Went, Ie me ſuis mis à tranlſlater en noſheditelangue, . 


- Mm Au. 
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DY TRANSLATEVYR. 
Le Philocope de elegant Tean Boccdce , non moins Poete 
qu'Orateur,par expres commandement de monſigneur 


de Gyé voſire frere mon buen faéfeur, © Aux prieres 


er Tequeſtes de pluſieurs de mes bons dmys, qui dnoienf 
and deſir dele veoir. Mais premier que d'entrer en na 


tieremia ſemblé cſtre neceſſatre de vous ouyrir lecom- 


mencement dePœuuxre aſex obſcux,qui eſttreſuliuſire da- 
me,la deſttiption du voyage de Charles conte de Proû- 
gence ſrere du bon roy [atuéf Loys en Iralie, weſmes aux 
Yoyantlmes de Naples € de 5tcile, dot ilchaſſa Main 
froy filx baſtard delempereur Federic, lequel Mainfroy. 
occupoit celles terres par force + les Vſixpoit conire 
Teglſe Romaine, Parquoy le pape Yrbain 4yanf. icdté 
les cenſures ecelefieſticques contreicelluy MainſToyd- 
oit appellé ledit conte Chayles de Prounence, C7 luy. 
«noit donné iceulx royaulmes àla charge d'en chaſſer 


 Mainfioy 7 [4 poſterité quiles auoit detenux l'eſpa- 


ce de treixe ans, Ce quifut fait, comme il plait à Dieu 
que les orgueilleux ſoient abbatus ex les humbles exatl 
cex,Pticelluy M ainfroy. poux anoir eſté. vn fyianf C7 
violateux de iuſtice fut vendu cent ducatx aux ſortile- 


ges de Benenent pour en [aire ſepulture.Fſtant don cques. 


icellay conte Charles demouréYainqueus € Vveéjiu de la 
couronne du royaulme de Naples, eut pluſieurs en fans, 
€ entfe autres vn fix nemmé-Robeft, qui empoiſon- 


Dec] ar3- 
tion ducs 
mécemét 
duliure. 


na ſan ſtere aiſné, pour lequel malſaiét € parle com- . 


mandement du Pape il edifia le temple de ſainte Clare 
deNaples.e7 regna frêté trois ans pis mourut à Sd GN 


ne ſans heritiex legitime procrée de jon cops delaiſſentie, 


royaulme à Andréroy deHongrie jon nepuea [oux leger 
ncrnement de. Ieanne ſà ſœur. Mais duant qu'icel- 
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 UPISTRE 
ly Robert paruint àla couronne il 4yma tellement vue: - 
dAmoiſelle nourrie en jon palais qu'il eur d'elle vue belle. 
fille nommée MaTie,creue 7 eſleée [oux couleur d'au- 
tre pere,de laquelle [lean Boccace fut amoureux, à la 
Prière d'icelle compo ce lure du Phulocope, où eſtam- 
plement decarée | uſtoire de Fleury filx du roy d'6ſpai- 
gne 7 de Blanchefleux la belle Romaine, ſoux lequeldif 
Cours il à compris tontes Jes, paſiions amoureuſes, er à+ 
monſiré par [4 poeſie la bahlteſſe + [ubriliré de ſon gen 
ll eſpent. Ayant doncques tyanſla ré celiurere me [lus 
d4ancédele preſenter c+ deduer à voſire haulreſſe auec . 
Pipctaelle obeiſſance, [plant tonte vertueuſe creature 
qiti en [on ceux poxte le pris d'honneur poux ne tamber 
cn ſCanilalenſe vie, 8 deſtirant par cognoiſſance des cho 
[ſes pafiées la perſènerance dela felcuré, qu'elle liſe ceſt 
œunre, ſé condeſcendant à la raiſon 67 conduyſant jon 
ANIYTÉ,ſANS CONCH piſcence, à vertueuſe €r heureuſe ſix 
telle qu'eurent Fleury, ez Blin chefleur, àâfin quel ame. 
prenne [on vôl où | heureuſe vie + incomparable helſ- 
; ſe neprenne #n, La conformant touſiozurs à la belle.e 
ſage reſponce qe fi madame Laure à la meſſagete de 
Peréayqſue luy ſant qu'apres la Vie, vraye honnclteré! 
eſlour la plus chere choſe en ne belle dame, €+ que ſans 
re 3 be. iéllene peulr effre du nombre des nobles e+ vertucaſes 
trarque. femmes\anſqelles eſf concedé €r permus non dntieméêr. 
d'PMEr. À Ceſt Cauſe eT qu ſoir vtule aux leéféurser 
qe profit 5' en enſuyue,Le req'iers denotement celuy dt. 
Four bien procede € qui eſt fonnerain plaſmateux qu'il 
#1° condueſe [1 bien an fuir du pyeſènt œuure qu'a luy ſeul 
gloire + honneur en [out xendu;er conſolation à lame. 
de cenſx q'u leliront. Et encores pour mienlx Vos inck 
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DT TRANSLATIVYR. 
ler 44ymet fermement , te deſcnipray avant que com- : 
MMENCe PIOn ŒAure , ne moderne nonnelle anenue p:us 
Nagueres en ma piéſènce &7 dx ſen de pluſteurs . Ceſf 
du'il eut enpne ſorte placetr Puile en la Morée 10 NÉE 
Coxrron ſituée en levant deux puiſſans peyſonnages eT. 
degrand eſtime, deſquelx ls venommee s eſpendut en 
dinerſes contrées, [yn eſtort le fix apelle K.rilo Hum- 
drum lequel anour vn ſeul fix + vne fle, lefix no0m- | 
mé BruHachin ex la fille Burglipha . Brl'aktre anoir 18 
Malchipo, Porchiarch qui anour vn ſel filx nômé Hal- 
quadyich, Ces deux gran ds pexſonnag”s pout eltre-voi- 
ſins 27 bons amys, eT telx que 5 dx faſſenr freres, fu- 
ſs eulx deux leur trafic encommunaulré,firenr nour- 
riren Vn lies pres dela curé leurs trois enfans enſemble 
l'eſpace de dx ans, ledir Karo repufanf € dymAnt 
le fix de Nelchipo comme ſien , auſi faiſotle ſemblable 
Malchupo des deux enfans de Karilio, e+ parlement 
leurs femmes qui jé nommoient l'e Kalkandia, > 
Tautre Harriaquach. Or anint que les deux peres tref 

Paſſerent de peſte en vn meſine témps, delaſſanriceluz 
Kartlio [on 1x de donxe ans op la fille d'vaxe,e+ Ml 
rhipo Lauſſant auſit [on ſeul filx >> heniner de pareil as- 
ge à la file, iceulx recomm Adans à tons leurs parense 
duySNOmmémêr à leuxs femmes qui poux la rauſon eu- 


 Tent entierement la chavge tutelle de leurs cnfahs. 


A prevla mort des peres les trois enfans enf aymerent 
plus qu'ak paranant, ſpeciallement Halquadruch ex 
Biurgipha , ſquelx d'autant qu'ux croiſſcienr > xe- 
noient en adge, de rant plis Fangmentour leur amytué, 


laquelle poux cſire commencée en leurs ieunes ans ſuc à 


dſpre C7 grande qu'à petne la Peucen fcelex que chaf- 


BHBTSDRE 
En 1e enf CognoIſſance, tellement que le cômain bruiéf 
en ſutſi grand par Couxton qu'il pAxnint à Bruhachinx 
frere d'elle.S1 en doubt ſort ex en entra en la ialouſie 
qu'il heſe penlt gardes le demonſtrer. Et vn ioxreſtant. 
Hafqiadyich en la maiſon de la mere de Bruhachin er 
deuiſant «hec Famye Burglipha qui moins nekaymoit 
que luy elle, iceluy Brupachiy le print parla main er le 
ſuplis ouyx de luy en recoy Pn ſien ſècret. Ox ne ſé donub- 


roif eNcofes aucAneméêt Halguadrich de la ielonſre d'i- 


celuy Bruhbachin lequel luy diften ceſte maniere. Chex 
frere, depuis buytionrs aucuns demes ſinguliers amys 
€ proches parens m'ont fort xeprins de vous laiſſer en 
Foſtre 4agpeſ familierement continuer Penis cens par- 
le, dancer € deuiſeran [cen de tout le môde añecma 
ſeur, me remoyſixans l'inconnenient qui en pouxrroita- 
UEN, EF qiitant de fois eſtia auenn en ceſte terre pax 
lu legereté de ieuneſſe que re cognois par moy eſtre dufi- 
cile à enitey, bien queiè Vous eſtime mon meilleur ayny, 
e7 que ne ponldriex ( ayant eſard à l'amytié de nox 
feux petes)vilipender noſtre maiſon -Maispoux ne tum- 
beren plus grief j[Candale,perdition de nox maiſons y 
dangers de n0x corps C7 ames , dùſti qite Vous ſanex 


aſſex la couſiume qui eſt de ne ftequenter tiop vne pu- 


celle de bonne € ancienne maiſon, + que l'honneur 
9. 91ff, D'atiahfage qu'dntres filles feyyes dh contraire 
en prandelbexté + àla eue d'yn chaſcun ſant quaſi 


Vulpendées, ez neles peunent leurs freres où parems 


Marier ſins en bas lieux, Ie Vous requiers poux ces cait- 
ſes en vray € loyal dmy d'oxeſnanant né parler où en- 
retenir ma [Œur AcHnement, &7 pour mieulx l'oublier 
differex en ma fancuxl Sil vas plaiſi) de venir en ceite 
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DY TRANSLATEYR- 

dijon, quoy faiſant vous conſcruerex cauſé de contr 

Yhelleakgmêtatron à noſtre amytié laquelle ne pourroit 
 adgirement prendre fin. Et de rechefte pous ſuplie n'en 

ſire mal content: mais le prendre d'auſii bâne part que 

te le vous dis, ce à le vouldroisen pareil fare de vous. 

Halquadnich oyât ce propos € quaſi hors du jſens poux. 
telles parolles, 6x de ſe veoir ainſi pnué de la vence de 

Drglipha que tant il axoit chere, rellemêt qu'il aymaſf 
mienix la moxt que viure en tel martires rſpondit + 

Brkhachin, 0 Bruhachin ſi te Pay tonuſ1ours [aulceméèt 

Tcputé ton meilleur amy , auquel ſeul 'euſſe manifeſte 
mon ſecret tune me deuxrois maintenant reprendre de 
la pudicque + ſincere amour que lay anec fa [Œur,car 
FN NE Ne poutyots micalx defendre ta maiſon ne tron- 
vermellenre excuſe gu'en tes parens + amys.Orſcait 
on bien quel'amytié que ie porte. à Buyglipha eſt canſéc 
des poſire enfance, € quel'aublier me ſexoit choſe um- 
Poſble, de ſorte que plus gnef de/plaiſix ne me ponrroie 
eſire que pren deffendre la preſence, parquoy ie ne puis 
me condeſcendre à ton dire, Pource an dt que me priner 
de tel bien il me fFeuldroit oftex la vie. Sur ce point ix [€ 
depaïtirent-Cr Halguadrich en alla chez joy, ne plus 
foſi ſut lelendemain venu qu'iceluyHalquadruch deſej- 
peré 67 trop plus aneuglé + côſus cen l'amoux de Bur - 
glpha qu'au paranant,e+ reucſtu d'yne cotte de mail- 
le, Fen alla en la maiſon de Bruhachin, de laquelle «| 
tonus [as porte ouuente. 81 entra futieuſemét droit en ls 
chambre de Buyglipha qu 1 apexcent s'abillant ex aſi- 
ſe aupres de [onfrere.Ne pluſtoſi ne je furèt veux qu'ux 
mirent les mains dux eſpéen e7 [ins «utres parolles, 
ſinon, maintenant on cognoiſtrs queiles ſont les Verts, 


BPISTRE 


d'emours [6 tirerent fierement terribles coups, de forte. . 
que Halquadrich{ amouyeux € Voydnts amye ) tu. 


D/uhdchin. À l'heure rât pour le jon des eſpées que pour 
les cms, pleurs, gemiſſemens, € lamentations de Bux- 
glpha ſur Lhonncide de jon frere pax ſon dy ;5"eſlenc 
fel bruié parla maiſon qu'il ſembloit proprement vy 
tonere. Les ns ciians à mort, Les autres brenex lebn- 
St, le Levron, le volateux de Vifginité,celuy quia mel” 
chamment té Brahbachbin, tant qi'd peine ſe penlr le 
fortune Halquadrich ſahn ere cſchaper des mains de 
Js dterſaires: mais tellement luy fit proſpere ex fno- 
Table [inſtable fettune qu'elle le ietta en vn petit brgan 
fin far mer, € fut Incontinent rendu à ſuunetl en vue 
Roche 7 fort chaſtean pres dels, non ſans grand mi- 
Fêxe, peine, ran ail, x cennuy de Seſtte abſenté ex exilé 
de s'amye € [à terre. Et pareillement ponitex peénſerle 
 Maftire de Bipnpha, de Veoir pour cke jon ches frere 


NOT, C7 [0n amy pokr tel meffalit fuytif, dont d con 


Henoit le pendre en mortelle hayne. Nonobſtant deux 
OUF dpes le meurdre, iceluy Halquadrich hahandon- 
né de tour conſe], + léqüel ne peulr onbliex anne 
Blrglipha + de plus en plus enflammé eh [on amonx, 
En 0y4 Vers ele en.tonte diligence vn ſien fanaliex jcr- 
Mitenr nommé Bo/iyuch, luy porter vnelettxe d'excu 
Je du meurdre de jon frere, là ſupliant luy remettre te 


ef ait € conſi dererla raxfon d'iceluy ; C qi'a ceſte. 
Canſe elle ne diffexaſt continter de l'aymer;, autrement 
44" eſtoit moxt. Legtel Boſtruch qui eſtout fort ancien: 


Fémuilies cx cogneu de Buyrgiipha, ſemblablementr de [ſa 
mere € ſéruiteurs de léans ( auſi qu'ix fgnoxoient [à 


denetre anec Halquadrich). preſents dyſemétia leètre,. 
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Etfſtresbien ſon meſſage, 7 icelle leuc de buygliphe 
67 4ydnt bien entendu les paroles de boſirach, ne les 
Youlant declarer à[a mere ny 4 Atitres| cralgn at ée qui 
en fuſtanenn.) elleluy duſt. Boſirach, le m'eſmerueulle 
quelle hardieſſe rs maintenant conduiét en celicu, poux 
fureſètuice au plus grand trrahiſire du monde, ne quel. 
le audace Pa meu la langue de me requerir {dire mexc 
à celuy ( que pour anoir exterminél honneur de ceans) 
ie deſire ſelon [on mérite veoir eſtrangler.Pource vs gr 
luy dis que ie bruſle( roy. preſent ) /<lettre, 7 que ie 
Youldrois anoir ven le ſemblable de luy,auſit qu'il wan 


- Ya demo) ſinon toute pouxſuyte «4/4 rune 67 vutupe- 


* rable mort, 7 te deffends leretour ceans depar luy, 
Lorsiceluy boſiruch buen fſèhé retourna vers ſon mat- 
ltre qu'il trouna ſeul en ſ« chambre penſant 4/4 venue. 
auquel il fiſt le vraye reſpoyce, parquoy il 'eſuanouyt 
C7 Chetit quaſi mort . Son ſeruitenrle rcprint jort de [a 
beſualité, 87 pen 3 peu rencnu à connaleſcenceleremuſt 
en meilleure eſperance que denant, luy aſſeurät l'impot- 
tune de [oxte qu'æ la fin elle ſe côdeſcendroit «jon von- 
loir. Et partant de fous € «ucc lettres de Halquadiich, . 
telles que bien ſcanex eſtrebcites en amours, boſiruch 
Fen alla pers buyglipha e+ la pourſayuir ſ1 vinement 

u"elle s'acoxda faire entierement ſ« volunté ouklane 
l'hoynucide en [on ſrexe, e+ l'auſa pax lettres qu'elle 
balls andut boſiruch qu'à elle neretaxderotl'acompliſ 


ſement de leurs amours, ain, ſeulement reſtoie d'en rſli- 


rele moyen. O quel grand contentemèt € incompre- 
benſible ioye luy fur aâlhenxe, |ile muable haxaxe de 
ſortune ne luy euſf contyarié, car clle deſia dn tout en 
Feulcomme al ſe veoit l'amour de ſemrac eſte trop ve- 


UPISTRE x 
hbement er atdant que de l'homme! ſe delibera ſeule 
donner fin à leuxinterition, 7 Yen alla vers vn pie 
prebſire de laloy qui dñoir lors [+ cuve des cexemonies, 
anquel apyes long propos, fignant autre choſe , luy de- 
clara entierement l'amyté de Halquadrich € elle, ln 
Tequerdt conſeil à l'execution del'entreprinſe, autreméêt 
€ ceionrmeſmes elle ſe mettioit à moxt. Qoy oyant 
ce prebſtre luy remonſtrs la faulre qu'elle fauſoit d'ay- 
mer le mendier de jon cherfrexe, + à 511 eſtoit prins 
on le feroit hontenſèment mourix, qu'il anoitia perdu 
ſon bien,an ſit à ſa mere € ſes parens nels "vonldroient 
 lamais Veoir, 7 le grand deshannenr ex charge de 
Conſcience que ceſtoir , dont elle ne fi} compte , Mats du 
tour ſiyuit [a folle opinion. Loxs poux n'eſtre orcaſion 
Ae ſa moxt ex deſcſpoir luy dif Ma fille cognoiſſantvo- 
ſhe fermeté ex que le ne vous puis dinertir, 1e Vous 
bulle ceſte pouldre que Vous prendrex en vin blanc le 
Matin à Voſireiener, € icelle bene voxs tumberex en 
Pne ſorte pa/inoiſon, côbien que ne ſentirex «cun mal, 
C7 ſérex en celle vingr quatre heures, tellement qué 
Chaſéun penſera que j[oyex morte, € Vous porteront 
Incontinent ceans en noſtre maniete aconſlumée, puis 
Vous laiſſeronr en ma chayge pour vous inhumer aucé 
les aurres,4 l'heure ie vogs porteray ſectetemenfen ma 
chambre, C7 dpres que ceſte paſinoiſon ſêta paſſée, ie 
Vous condk iray en habit diſimalé + de nuyt an mej- 
mes brgantin qui à ſauné Halquadrich,lequel vous ré- 
, dra [onbdainemêt ou id ſera. Et aïinſi ſans leſen où ven 

depevſonne donnerez oxdre àla beſongne,pouxnen to4- 
Fesf oi qu «4yex bô cueux à boire la pouldre, 0 que dinin 


7 conſolarf luy ſembla ce conſe, > quantesfois celle. 


rr 
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lou 67 remercia le prebſire qui le luy donnoit, de ſorte, 


que des lors elle ſe rctira ſeule en [a chäbre, on ſignant 
eſre malade ſe miſt an liéL. Pais an matin couchée ainſi 
qie dir luy anoir eſté, beur la pouldre &+ demouxa com 
me molfe , Er enhiron ſept heures Vue Damoiſelle qui 
Tiens n'en [Canoit, penſant luy dem äder de ſa [ante tira 
le ndeay, €+ la voyant immobile, tonte froide e+ roi- 


de #'eſcria à halte € pitenſe voix, tant que poux [ſon 


cry la mere er les JE Vvindrent à l'effroy Veoir 
que ceſtout , lſquelx pourveorls belle Buyglirha ainſe 
beſmée , croyans ny frouner autre remede fur par enlx 
reneſiue 8 miſe à leux vſage 4ù lié dela mort ſelon ſa 
qialiré grande, puis ſur portée pour mettreen tee, où 
Ce pendant ſürumt à la malheure Boſiruchſeratteur de 
Halquadnch Vvoulanr luy preſenter de pax ſon maiſtre le 
den + acouſtamé ſalut, 6+ croyant cemme les antres 
qu'elle ſuſl morte, 2] yetouxna ba ſhincment l'annoncer à 
Jon ſétgneur, lequel hors da ſêns ex en deſeſpoix poux ce- 
Ntefeſcheuſe nonnclle, e+ delbexé contraindrela fier 
Atropos ly auancerle coup mortel, adreſſa à vn A- 
Pothictire qui luy bail en maſſe la longnenx de quatre 
doigtx de Poiſon, Ex combien qu'a euſt eſté bien con- 
ſéillé pax ſon ſeruiteux de n'aller à Conrron, parce qu'il 
cſioit ſort menaſſé de iſtice ex de tons les Amiys di 
tre ſbaſ]é, toutes fois il s'y fN conduyre haſiuement EF 
dla ſans aucune cyainéte zen grande dſſearance tro 
HEYja donice + cherc amye ia babandonnée de tontle 
Monde.S1 plouxà amerement je Complalignant en gran- 
de compaſiion de [tant malheuyenſé C+ dlhre fortu- 
He qui l'anoIif conduit à [1 durpaſſoge, ex en mauldiſ 
Tant ez deſpitant le Ciel, Soleil, Lune, Eſtoilles, gr gle- 


NE A 
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mens, confeſſant des [a naiſſance avoir touſiours eſté 
nouxey en pleurs 7 genuſſemens , qui encores luy ren- 
Fforcoient à ceſluy malheuxeux 7 dangereux pas, print . 
ſement ls moytié dela maſſe de poiſon qu'il mengea. 
Puis pel abyes C7 pendant jon grad tra al ( Venu ſin 
le terme dela paſmoyſon ) buvglipha reumt en conta- 
leſcence ex premiere ſanté, Luquellewanoit antre [oux- 
haiëf ex deſir que de Pcowſon loyal amy Halquadtich 
laquelle eſtonnée d ainſi l'aperceuorr aupres d'elle, bem- ; 
braſſe. baila 7 accolla eſtroélement, luy declurant 
l'entier effet de ſon entreprinſe, pareillement luy à elle, 
7 qu'il la creyot moxte, laqueile ſachant que poux 
ſon amouxil auoit ia prins la Poiſon , CF ny dnoirreme-. 
de poux leguayrantir de mort, apres longs baiſers, entre- 
tiens, C7 avoir totalement accomply ce qu e[} decent 
7 permis en honneſte er ſincese amount, voyant pro- 
chame la fin deſon amy le yequiſ luy ofiroyerfbaxvraie : 
dmyhé l'autre moytaé de. [ox poiſon , ce que non [ans 
Brand peme CT ennuy ly. ccorda.Ft alors elle la mè- 
Te C7 diancd ſa mort quand C7. qudd Holquadnch. 
Les deux amans docques en la preſence dn prebſire 
antes qi y ſur tindyent en parlant 7 lonantienr «- 
MYHÉIendanS races à Dreu pour celle, > implorant 
ſe bearitude de les conduyre à [on Royaume luy ren 
dirent leuxs cſpentx cen gxend coytcentement 10ye 87 
lyeſſe. Et fevenrleuxs deux corps mis + inbumex enz 
ſemble en vn fort bean + nche cercuezl., 


Fin de l'Epiſtre du Tranſia teur. 
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Le preruer liure du 
PHILOGOPE DE IEHAN BOC- 
CACR), LEQUEL NARRE AVEC LES 
fix autres eoluyyans/]a vic de Fleury & Biaoche- 
Heur , traduiäz d' lralien en François , par noble 


bomme Adriano Scuyn ; lecretaire de noble lei - 
gncur monſeigneur de Gye. 


t-F <) commence la deſctiftion du voyage de charles conte dé 
 Prouvence ſrere du roy [unéL Loy5 en 1taliemeſines ayx 
ToJANINeS de Naples fr de Sicile, dont ii chaſſa Mainfroy 
fx baftard de l'empereur Frederic, lequel MÏS = 
Tro occupoit icelits terres par force, ér les 
FIT POI contre le glſe Rommaine. 


Stans ia Jes forces amon = 
dries,/K quali abolies, du va- 
leureux peuple anciennewéêe 
delcèdu d'Encas Troyeo, par 
{a merveilleuſe puilſlance de 
luno,D"ayant rou]u deucrnéët 
du tour oublier la pitoyable 
Y Iaort de là Cartagpiène DHds. 





N prcterits pechez , puniſſant 
gricfuemeut pour 1ceulx leur poftcrité.en polledant leu, 
cité, qui pour vcrtu lubmift iadis à <1lc l'yniuerſel mon- 
de. Elle (ceut que aupres des dernieres parties du coing 
d'Italie, il yauoît encorésyn petit rameau de l'ingrate 
Daris, quileffor écoitreucrdir les ſciches racines de{ſaloy- 
che. Dece elmeuela ſainte deelle, elle propoia par bon 
moyen le reduyre à riens, abbarant (emblablcmenr fon! 
grand orgueil comme antresfois.celuy de les predecel- 
lcurs.Et ayant accommodez aux triumph chars,{es re- 


Fplendiffans & ſuperbes oyleaux. & eſtant auparauanr [x | 


venue lignifice par [afllede Thaumiäcis elle deſcendit de 
a TE OE EE 


Seb 


ge parcillement leurs autres 


lane, 


LE PREMTER LIVRE 


O toy indigne paruenua là [ouueraine digpité, qu'elle 
ch taneglicencezde pete ſoulcier,en |aprolperité de no7 
aduerlaireszQuetle obſcurité occupe tes yeux qu1 t.,utes 
choſes doivent vyeoirz Lieuetoy, & pource qu'il ve t'eſt 
Joihble guider les armes de Mars faiz que maintevät,{oit 
detoy appclléceluy qui auec noſtre pouoir(& telle ment 
qu'il ven {oît plus memoire)abatra les fautes fuenllez de- 
meurtres [ux l'igutile rameau, dont les racines furent lôgs 
Charles temps y aſeichees., Entre le ponapr & royaume de Bo- 
conte du reas,y a fruêâtiferes fcrchts, clquelles ie {cay efire pay rn 
EE Preux & Yertueux champion de l'ancien [ang de celuy 
ON g uiiadis delivrates predeceſleurs de la maudiÜcrape des 
Loys  Lombars,iceuxrendansvaincuz Ke plufieursautrescnne- 
mysde noftre puifance. Ex pource que luy auss preſque 
 conſerué [a dernierepartde voz viñoires, appelles 1ce luy 

& promcüès luy {ur nozvaleureulesforces,que je redui- 

Tay à {es peipes, Se feray graticeux les Satires Nymphes &c 

Faunes & Mars à mes prieresluy aydera vigcureufſe méêt, 

priapus, Etencores nolire [uppiter courroucé de veoira telle # êt 


La Bille de plusevcliné au ſacrifice de Priapus qu'au govuvernen:ent 
Aîireus 


eft iuſtice, de lablled'Aftrens leur deue eipvtfe, porter pour en{ci- 
; Lhe l'oyſeau OU TE il selt A pluleurs 
foys aux pomdaîhs, eſt detout ce content. D'aduantage je 
EE mOuuoir Yhe autrefois les furies infcrnalles, 

dés abhominables Royaumes a lon (eruice comme ie fejz 
entrant le{ainK oyleau es pays d'lralie, ben qu'albeure 

ie neyouluz permettre leurcxterminece ruine, leur don- 
DaDttcmpseulx repentir, affin qu'ils weritaſlent pardon, 

auliique ie {entois en debuoir yſlir l'edificateur dece lieu 
pbontihbcal. Doncques {oys en {oliciteur, {non iete lauſle- 

Tuno dee Tay En {es mains {ans aucunſecours. Puis {e departit, de- 
cent aux ſcendätes tepebreux Royaumes de Pluto,ou à lamevta- 
chers K ble yoix,appella Aletho,& luy dift,il reconuient Ja lecon 
, galetho, de @ derniere foys en l'aduerlité revoluer les feables pê- 
ſees procedees de celuy lequeltune peux au premier de 
Ja profperité,tellemêt abolir que dans les Royaumes d'I- 
 talie,il ne print force outre melſure,cara celte fois s'eltaiîn 
dra au monde {ſarenommee,Cedi4 & {on char tourpé,el 
Le monta au ciel,Les obſcurs Royaumes {efalchercnt à 


Le Pape 
YVrbain, 


ee Te} <> ET 


4 + Eh 


fu à Æ&u 


CT » 


DY PHTLOCOPER 4 
hierüeilles de telle nouuelle,voyäsfaillir poux Îcelle leux 


 ProYe,mais pourtant ne peurentrchilter à Ja yolunté de 


la ſaincre dcelse,K Aletho,iceul x Jailsez,alla aux autres + a terre 
que ja clle auoit commeuza cruelles batailles, meſmes de pronz 
remplit auceca force d'in:que yalunté cire les couraiges né: 
des plus puiſlans murmuräs cêtre leur principal ſcigncur 

& luy monftrât qu'il agoit [alciuement y1olé leurs liês 
matrimoniaux puisrerourna d'ou elle eltoir partie. Incs 

tin êtle vicaire de [uno appellal'enfanteleu de de la ſain 

Ke bouche:lequelſcigneurioit a l'heure [a terre alaſze, 
Gcioignant lcsrofhe êèſofne. Ec luy declaiîra les promef- 

Les dela ſainte deelzes"il ſe mettoit auecſes forces à tel 
ſeruice, Sc au dernier d'aorner {on frôtde la Royalle con ES 
ronnedufrufifere pais, au cas toutcsfois qu'il deſraci- +9 ROY 


: alt du tout ia mauidiäe plante. Le vaillât cheualier ne 4e Sici1e; 


fut deldaigneux a1elle entreprivfe, raisce defirant, Kan 

Biens pareil fege qu'a les predecelleurs, le miten vigou- 

reuſe force à la merueillenle cmprile, de ſorte qu'en brief 

temps K a l'ayde promile il anichila âucc executce mort 
Jlesennemys de [uno!,loÿ conſtituant e{d1iKs royaumes, & 

Y Pl:ntant {on (teptrc:ou ayant qüelque peu demeuré, &e Robert 
engendre nougelle lignce,ilrédie l'amea Dieu. Son ſuc. R°Y dé 
cellcurau royal rhroine laiſſa apres luy plufienrs béaulx ES 
enfans,l'yn deſquels nomméR obert conſtitué en [a roy- 

alle dignité regna entierement auecql'aydede Pallas es n, TE 
Choſes qu'il fucceda a {es predecelleurs. Or auant que par- ſarde du 
ueniralaroyalte excellence il eut plaiſir a ne veñte da. Roy 804 
moylellce demourant esroyalles iailans,& engendrerêr berf, 
rne tresbellc fille. Et #oulanr garder l'honneur de luy & 


dela damoyſelle, i] [a nourtift tevdrement , & en {ecrer, 


foubs non oppofitif d'autre pere,K& cut Jlenom de celle où 
gift Ja redemption de noftre mifcrable perditis,aduenue 
par larrop folle hardieſſe de Ja premiere mere, fa ieune 
fle {fe aorgoit au croiltre, enlupuant lès yeftiges de [où 
pere;/en eltimabte & notablebeauré vextuz, &c couftumes, 
tant que plufieurs 13 penlſoycnt, non fille Fhomme, mais 
de Dien. Aduint qu'rn.iour (ainfi que Saturne auoie ſei- 

FNEUTIÉ la premiere heure, ia Phebus parueau auecquiés 
{es chenanlx au fxiclme degré du OS celeltiel, 

| ii 


LE PREMIER LIVRE 


K quand on celcbroit la glorieuſe departie du fils de [up”* 

piter desdelpouilles royaumes de-Pluto,. ) le auëñteur du 

……… preſent ŒœŒœuure, me trouuay en VD grat1eux ée beau temple 
DIES en Parthcnope, du vô de celuy qui pour eltre deifé {ou- 
N du lE fint cﬀtre ſacrifié [ur la grille,ou 1'oyois Ie ſeruice, plein 


acſquels de doulce melodie qu'on châte ateliour, celebré des ſuc. . 


EE ceſlcurs prebſtres, de celuy qui premier ceingyit [a cor- 
TE de,exauceant humbleméêt [a pauureté, & viuanr en icelle. 
Maries Etiatant (ſelon mon iugeweut)y ayant eté qu'il ralloit 
Ja qusrte heure duiour {ur l'orxêtal Oriſon,apparut a mes 
yeulx l'admirable beauté de [a {uſd,&e fille yevueoyr ce 
queielcoutoisententifuement. Et ÿ tof quel'euz regar- 
dee, mon cneur feit tel temblement,, qu'il le copformoit 
prelques oultre raiſon a mes diminuez poulx, ê inicient, 
Parquoy (auſlzi non congndillant ce quil Imaginoit luy 
aduenir pour là vouuelle veue) ie dis dcubtant fort autre 
accident: Helas, O qu'eſt ée cy? Maÿs pev apres avcune- 
ment aſleuré, & mes eſprits reprins,/ 1e ieüay hardin,êt ma 
veuces yeulx de l'aornee bile, clquels ( apres longs re- 
gards) ic veis Amour, quis'eltoitr longuement eſpargnéa 
mon inltance,en habit À piteux qu'il me rendoiît ſon ſufb- 
ieK pour (i belle femwme,ê ne me pouñt rallafiex layeoir, 
ieluy comwmmehcay à dire, 


Far 4/ſon de Boccace 4 cypido. 


Ertueulx ſeigneur ( es forces duquel les 
dieux nepenuent refer }) ie tercndsgra- 
ces d'auoir mis deuant rcy wz ſcuje bea- 
|] tude, que ia ſentart le fro1d cueur Ja dou] 
[x [| ceur de tes r3yOD5, cor mêce s'eſch: vuffer: 
ALL 16 qui longuement en crainée t'ay fuy, te prie main 
tegant que ( moyegnant ton ipuilible xertu & beaulx 





Feuix ou pitoyable demeures }Tu cn ta deitéentresen 


moy, Ie ve puis plus fuyr, ains je me [oubzmeétz bum- 
ble 8e dcuor entierement a tes plaifirs. Ie v'euz pluftoft 
Prononcé les parolles. que les luy {ſans yeulx de la belle 
Blle cftincellans regarderent les miens en penctrante Ju 
afereparaquelleme ſembla ycoir venir paller üfe- 


=—— 
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creteméent & roidement au traucrs de noldiÂz yeulx, & 
droi au cucur vne eaflamméèé: [agpetre dor, qu'il retour- 
na K&elt encores en ſon premier tremblement , & entrée 
eniceluy ya allumee vne flamme ( luFuant mon aduis) 
ineltinable, &c de tel pouuoir quetous es lentemens de 
l'ame [onr eſpris cn penſees es merueillenles beautez de 
T'excellente file. Er depuis que ie me fuz party de [à le 
cueur humilié, &K que eu (ſouſpiré plulieurs journees 
pour [àa nouuelle playe, penſant touſiours à [a vertueuſe 
flle,xn iour ja fortune (comme il luy pleut) me ieéta en 
Yyntempledu nom duprince des ſaints oyleaux : auquel 
religieuſes de Diane reſtues de noir, l(oubs roiles blahcs, 
cultiuoient tiedez feuz, [ouans deuotement le (ouuerain 
Tuppiter : &e [a paruenu,ie reiz la graticule dame de mon 
CUeUr, Accompaignee d'aucunes d'elles,en grâd feſtoya- 
ble K&/oyeux propos, auquel ie fuz Kern mien compai- 
. guon aflex domeltiquemét recucilliz. Fe allans d'en pro- 
PI5cnautr<,parlames en amoureux dits du raillâe prin- 
ce PIleury,fls du trexhault roy d'Elpaigne Felix, enſem- 
ble de les faiëts. Q'19y oyanx latreſaofble fille, luy pleut 
{ans comparailon, &e me diſt, en me regardant, auec riant 
viſaige, @œ<amyables gites Certes [a memoire des ieunes 
amans reçoit grand iniure ( penſant à leur hbaulte côftan- 
ce ceneſprits: Lelquels furent egalement par. l'amoureuſe 
force,toufñours fermes à obſeruer entiere foy) dens ette 
deuement leur renommee exaulcee en vers d'aucun poe- 
tezains laiſlee (ſenlement es fabuleuſes paroles des ignuo- 
rans. Pource non moins couuoiteule de me pouuoir dire 
cauſe de reueler icelle, que pitoyable de leurs aëtes. le te 
prie par la rertu eftant en mes yeulx le premier {our que 
tu me viz, &Æ que par Amoureuſe forcete ſubmis mon ob- 
ligé,de t'efarcera compoſer yn petit liure cn vulgaire, ê 
bzäux termes, narrant entierement [a naiſlance, amours, 
Ke accidens des ſaſdi@ts deux amans,K&puuis (« teut: Mais ie 
D'eu pluftoft (enty [a doulceur de [a parolle procedee de 
Ja gratieuſe bouche. Auſsiſachant eltre à mon endroi®, 
Ia preniere requeſte de l'excellente fille (reputanr icelle, 
commandement) Ex ayäât a caſte occañon meilleure elpe- 
Trance à mes futurs delirs que ie reſpandi : Magnanime 
À üÜi 


Levlile du 


[ain elo 


prit 


Marie 
prie BOcCz 
cace de Cs 
poſer Ihi 5 
Noire de 
Fleury 
RIlanchea 
fleur, ] 


Oraiſon 
de Boccas 
re à dieu, 
pour le 
. COMINENI 


cement de ptables, que moy eﬀtanr es {ſaintes loix detes ſuccelleurs 


lon liure, 
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dame voftre doulce priere (àa moy expres cômandement) 
tant mecontrainéèt que ie ne vous puis nyer cela, & autre 
pluigrand labeur qui vous fult a plailir,bien qu'a | haul- 
teœuure ieloyeinſuffiſant,toutesfois{uyuant quenul eſt 
tenues choſes impoliibles,amon pouuoir. Sc aydedu do- 
minatenr detoutes choſes i'accompliray voftre vouloir, 
Lors meremercia benignement. Ainſi plus pour côtrain- 


Qerailonnable que volonté (licentié d'elle) ie me partiz, 


& auſi toft deliberay mettre ma promelle à exccution. 


Or d'autantque (comme i'aydeuanr diétne luis {ſuffiſant 


{ans ta grace (O0 diſperleur de trous biens ) à impetrer 
icelle i'ay deuotementrecours à toy. Te (uppliant qui'a- 
uecd'icelle humilité que plus peut faire mes prieres acce- 


acmployer letemps,tu (ouſtienne [a debile main au pre- 
ſent œuure, quelle paurtrop legiere volonténe trâlſcou- 
re {ſans aucun arreſt en choſe moins que digne exauce- 
ment de ton non : mais [a guides modereemegt en eter- 
nelle louange deton honneur, O ſouucrain luppiter, 


NL 1nnocation de Boccace à towtes bonneſtes berſonyes, 
PO line + ée preſent livre. 











a Doncques enfans qui de la barque du couz 
Fuoiteux eſprit auez layoille dreſlec aux vêts 
TA Jmouuans des dorces plumes du ieune fils de 
TS / Githeree, &qui es amoureux palais faiëtes 
EA demeure delirâs paruevirauec ſtudieux pas 
ay port de {alut,ieronus prie par {a puillance ineſtimable, 
Prefter aucunement l'eltude au prelent opulcule,ê yrer- 


rez côbien [a mobile Fortune à yarié es anciZnes AINOUTS, . 


K depuizauec paiſible mer, à fauoriſé cn diuerfitéles pa- 
Hens, & tellemêt que s'il eſt yray qu'il ſoit ſoulas aux mi- 


ſerables auoir compagnie a leur mal, vous croyrez fer- 


NCINENt en pouoix auoir au dernier canſolation,{embla- 
blement cſperance de guerdon , gui ne peult cltre ſans 
grand peine. Ft rous ieunes filles amoureuſes qui portex 
rachees en voz delicieux cſtomachs les ardentes flammes 
Amour, adlonnez ox oreilles auccnon muable en- 
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tendement.es nouueaux vers, leſquels [uyuant yoſtrena- 
turel.nercciteronr des cruelz faiës de l'ancienne Troye, 
ne preillement des (anguineuſes Pharſaliques batailles, 
D 3{54U contraire, des.pitoyables, Jamentables, 8 mouſe 
gracieux accidens de Bleury & [a loyalle amye Bian- 
chcfleur. Ea ce failant cognoiftrez côbien plailt à Amour 
yne jeune perſonne ſeigneuriant [a penſee [ans (e donner 
àa plulicurs,d'autaot que le pluſldyuent l'y le pert pour 
l'autre, comme voyons envn prouerbe , que qui-challe 
deux lieures,à grand peumeen prend l'y, Kordinaireméêe 
nu. Ainfien aymerez vn [eu que vous lcaurez ay mer 
parfaitement à l'exemple de [à ſaige Blancheleur, làa- 
quelle apreslongs trauaux, Amour reduift a {a tant deli- 
Tree & ſouhaitee fn : 8 À le preſent œaure donne e3 Yo 
eſprits aucun frai & proffie, neſoyez ingrates denote- 
INeNt en louer Iuppiter, & le nouneau auteur, 


LA creation de Lucifer autres anges, auec la 
creation de Adam, 








2 E [Up lupernel 8e ineſtimable prince \rat:on 
A louuerain [luppiter, digne &iufte po | 
ba | (elleur des celeſtes royaumes, ticnt par 
14 prouidence incomprebenlible l'im- 
Al periale couronne K&{ceptre. Etrayanta 
AS A loy fait Se creé pluficurs chers freres, 
3) Se compalgnons, à polleder {on royau- 
mMe,entre autres le plus beau, (uperieur, & gratieux Plu- 
to, auquel (cognoillant {on inique rouloir , & que jai 
melſprenoit) i| èonna@ à les côplices,les renebreux roy- 
aumes de Dites, enuironnez des paliuds {tigiens, leur al- 
Hignant eternel exil de {on plaiſant & gratieux royaume, 
. tellement que pour remplir les bahbandonnez fieges , il 
pourueut de nouuclle generation, K& forma Promerhbeus, 
“auquel il fcit don de chere &noblecompagnic. QuoF 
voyant Pluto, ê falché qu'eſtrange peuple eﬀtoit app2- 
reillé pour habituer (à naiſſance , dont il eſtoi deſchallé 
&e banny par [on vice, con(pira en foymelmes le moyen 
d'en paunoirexiler les aouuelles creatures, ES 
EE iii 


Go 
SE 


LR PREMTER LIVRE 
& ayecſubtitefraude, le miſta effe8, les faiſans pechex | 


Ye peché au ſan iardin, Se tellenéêtqu'eulx & leurs bairs. en feu- 
de À dame rent priuerz milerablemeat , Puis ioyeux d'auoir ſubtile- . 


TA venue 
de !ieſu3 


chriſt, 


} 


La vertu 
des ApPOI 
lires, 
Sain 142 


ment anulé [à propufition.de [lupiter,sen retourna en (es 
tenchbreules maiſons, Celuy qui roid tout louffrur légue- 
ment ceite iniure , & tant qu'il luy {ſembla temps vier de 
pitié & clemence yers ceux quis'cltoicor laillezainli fo]- 
lement abuſer, 6 qui eltoient pour lors recluz es oblcurs 
lieux, enuoya rairaculenlement (on flz du ciel co terre: 
Luy diſaot, va, &c deliure de voſtre lang ceux auſquels Di 
tes à eﬀtéfi longue priſon,affin à les futurs puillent vail- 
lammêt reülter aux faulſes &e cachees tromperies de Plu- 
to, @e laiſſes en terre apres toy.lemblables armes aux tien- . 
Des. Et commence Vulcan à tescommand2mêès nonuel- 
les {agettes:lelquelies(côme 13dis “urenr) ieêtees de toy, 
enſeignent quelle eſt noſtre puillance, Le {eul fils dela 
louueraine hbaultelle( aux commandemens du pere) de- 
fcenditen terre, Sc {ouffrit, pour nous porteurs des nou- 
uellesarmes en n6 accouſtumee ſorte, l'inique playe d'A- 
tropos n'yſant en luy(comme aux autres hommes)de na- 
turel office.Et ainfi que laterre {entitlevovuel faix de ]aà 
deiré du fils de [uppiter,elle feit cn diuers lieux, plail2zns, 
& euidens ſignes de future viütoire aux habitans. Et luy 
Paruenu en aage fefme , remplit larcrre des lſuſdiêes ar- 
me,alleurant ceule qui auec parfaïâe foy elcoutoiët {es 
dits, 8 qui pour leur defenſe ſe parnilloiët d'icelles, leur 
etre remis le receu dommage de l'ancien ennemy, de 
ſorte que contre les ignorans de lavyerité, mouuoient plu- 
fieurs & variables batailles, {ans ce que nuls ( bien qu'ils 
vouliillent) peullevt aucunement reſiſter à eulx, pource 
qu'ils ve doubfoient pein2,ne mort corporelle. Et 1a des 
merucilleuſes vitoires des nouveaux <cheualiers, entrez 
en champs de bataille contre Pluto, non ſeulemêt en rei- 
longoit tour l'Orient : mais de leurs magnificques aûtes 
TOccident s'en lentoit,a l'heure que le f]s de Dueu, ayäe 
delpouillee depluſieurs l'ancieane cité de Dites, & eltant 


quesle ma Tefkourné à [on pere, enuy4 aux princes de ſes cheualiers 


Leur 


le promis don de {à laine ordre. Etvoulant encores que 
le dernier ponnant (ceu les ſainftes operations, elleur 





k 
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f 
len deldiéts princes; & celny qu'il cogpnoiſloit plus belli- 
Queux, K& qualivn notable marbre à l'encontre des infiniz 
matglx qu'il [ny conuenont receuoir {ur les rades d'Hi- 
ſperie. lequel arrivéen l'eftrangeregion,garvy des forces 
de Ja (ouueraiîne deité, cammencça contrelesreliſtans du 
lieu fortes &e aſpres barailles , dont il fut vainqueur, & 
reueltit plufeurs d'iceulx des celeſtes nouuclles armes, 
fe depuis pluſieurs autresgrans combats, trouuec plus du 
re @e forte reliftante armee, aſleuré, &e (ans aucuge paour, 

De tourner Yilage , humble & deuot {ouftinr Je dernier 
coup d' Atropo:, &e rendit meritoirement peur {on grand 
labeur laſain@e & gracieuſe amcau cicl, Et apres [à paf- 
Üoy,[e: compiices prindrenr {esrelicques martirees,& les 
cenlepuelirentreeremraent nen (ans graps larmes, en vn 
Notable lieu. Pais pour eterniler (on nom pres les dernie- 
res vndes Occidétales cdifierêt [ur [6 yenerable corps 
Fort grand cemple de luy intitu!é, ou ardent continuel- 
lementereſdeuotzfeuz,rendans au ſuperoel lupp'ter, gra 
tieux encens. Ettoutcsfois luy iuſte exaulceur ne fut en 
ſon viuant H vaillant a defendre ja Faulfe opinion qn'il à 
eté au dernier ionr gracieux conſeruateur de ſes Éaule, 
Faiſant Iuppiter,pour [luy (en exaulceant en (on temple 
Jes deues orailons)merueilleux miracles, cauſe que la re- 
nommee du dieu Occideatal raiſonna rniuerſellement, 
Sc pallacn brief les chauldes vndes de l'Oriétal Giâgez &c 
(manifeftee aux boyilartes arenes Libyennes) fur {ceue 
dos habitans es glacces neiges d'Aqiuilon, d'autant qu'il 


 nerclſpondoir fauſſement ainfi que (onloyent Jés dieux 


pleins de fabulofité:mais veritablement ſecouroiîtau be- 
loing (comme encores fait) les iuftes à deuotz reque- 
rans,cauſe de faire raiſonner d'aduantaige {à renommee 


par lemonde. 


e-comne goccace parle à js cité de Rome; 







JOrcques Ja renomme de l'elmerueillable 
vertu du puiſſant dien Occidental eft voi- 
ſuerlelle, cycores en trop plus qu'ailleurs 
lcÔme di 
leurs de Cephas 0 {ouueraine cité O treſ- 


= 


Eſpagne, 


gne du liege carhedârali des l[uccel- . 
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bonnoreeR ome,qui as ſubiugué & domptétoutle m5] 


fur les inexpugnables môtaignes en eſtantſcule & vraye 
damedôttutereliouiz beaucoup.meſmesre cognoiſlanr 
eltre la premiere qui ait pris les {ainesarmes, & en jicel- 
les dzucaue autant b<lliqueule, & d'adnantage que par 
le palléen celles de Mars. Parquoy,O Rome ainñ que ia 
diston luyſant front fur pluficurs fois pour les anciennes 
viétoires,aorné de belles fueilles de benca, Ta meriterzs. 


d'eltre maintenant 8e riKtorieuſemenr(pour ceſte deraie- - 


rebataille ou tu triumphes es nouuelles ATIRES) TepAree 
d'eternelle couronne, Eta 1a fin,apres longs trauaaix, 
ton image en {era honorablement lagee aucc les elt:»lles 
entre lelquelles, &etes ancièës Klx âc peres, cu ſeras bendi- 
fe.Fr acelte occfiontes cafans ont ia dcuotis es lo1ng- 
tais temples, Sc demandenr an dieu qui y demeure leurs 
Decefitez , luy promectrant gratteux rœuz que chaſcun 
(qui en areceu donde ingereordinairement d'accôplir, 
en le vilitant nonobftar [à diftance des lieux, quite Im - 
Petre alleuremenr rers dieu treſprand merite. ; 


Commencement de l'hiëTaire de Quintus Leligs, 


SN E bruit eſtoiîttel, côme di eft, parRome 
NE En laquelle il demouroit rn trelaoble iou- 

A uencel, extrais du noble {ſang du premier 
ES qui côquiltl' Africanc Carthage, Sc nommé 
ru Quintus Lelius African bié moriginé &e à- 
bondant ch richelles &parens, lequel eſtoit defa pour 





Les rertus cheualier & ioftitué en l'ordre militaire: Or iL. 


. anait fuynant [a loy dufilz de dieu, pour {a treſchere ef- 


Tulie Ta < 
Patie, 
Hymetes 
us dieu 
des nopa 
Ces, 


poule vue treghelle & cxcellente damaiſelle Romaine, 
ortie dela poſterité delulius Cefar, & nômee lulie Ta 
Patie, qu'il aymoit pour [à grand beauté & infinie bon- 

Et auoienteſté enſemble; depuis que Himeneus cou- 
ronné des fueillcs de Pallas fut premicreméêèt en leurs do 
miciles, &c qu'en leur chambreeſtoient allumees les ſain- 
Êtes torches, tant que Phebus cftoitrentre cinq fois en Ja 
maiſon dela vierge celeſte, {ans polteriré d'eulx deux, ce 
Au pIuz {lx louhaitoyent, parquoy ils fentoient rag 
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Eriefue K quäfi intollerab'efafcherie, meſmes ayant cher 
ché tous moyens que àa lie damoi:ell. cooceur, ce qui 
NE pouoit auoir effet, touresfo1s l'info. pumilivce de 
celuy qui voittout,ne per m1{t qu'ilz hianlléêt leurs bricfs 
ours, ſans les faire iouyr d'une partie deleurs debrs & y 
Pourueut üiſaigement qu'yn i« nc Lelius ocupé pour ce- 
Îteraiſon ,ouyt parler de celuy dieuqui eſtoit loing ſur 
les Heſperiensriuages.O quil fet mer ueilleulemeot bié 
car il alla incontinent en vn rcmple ou |a reueree ima3- 
ge du glorieux {ant eltoit üzuree, deuant laquelle il Lorailon 
dit:O gratieux dieu, qui en rendanr l'ame au ſouuerain is TE 
Luppiter,as lailféton ſains corps lur les riuages d'Occi, NE 
dent, recoy mes voixfielles doibuent eſtre cxaulcees eu 
ta preſence.fEt ainliquetu ne nies a nul deuot orateur (à 
iulte demande,en pareil accorde moy [14 mienne par fai- 
Qemenc K cu cognois qu'elle fkequitablie. Ie{uis jeune 
bomme,bien {amé & de maiſon fortrenommec en la fa- 
meule cité,epulent en biens & cxcellemment all'é, ac- 
compaigné degoble & belle damonlelle,\auec]laquelle ie 

ay ia tant ehté que 1e roy commencer au {oleil [a ſixiel- 
me fois, {on accouftumé chem:n,K& n'en ay peu auoir en- 
Fant,qui apres noſtre dernier /ourſuccedaft a voftrenom 
Scanciennes richeſſes de nous cy deuaut & [longuement 
poſllèdees, qui m'eſt grief ennuy , & cauſe que ie te prie 
denotement(i c'eſt choſe raiſonnable, le {alut de noz3- 
mes, augmentation de ton hoyneur) d'impétrer race 
duſeigneur tout puillant que ien gye leulement yn, |e- 

. quel mepuiſle repreſenter a l'aduenir,Ses'ainhi aduient 
igte promets Kiure par l'ame de mon pere & deité du ſu 
pernel Tuppiter, viliter perionncllement ton [oingtain 
temple. yallumer (ur tes autels deuots feux. Puis {on 0- 
raiſon fünie, {| retourna en [on miliraire palais quahÿ cé- 
tent & alleuré de larequelte,Üicomme nulle iuſte reque- 

fe peuſteltrcfaiëte envain. Et [ors que les conuoitenx 
cheuaulx elchauffez pour le iourna] labeur, ja ſe bai- 
noiët es eaues {alees de l'Qccidéêër & gue lesclaîres eſtoit 
les fe peuuéêt reoir Lelius & [ulie bienioyeux du {ſuldi& . 
vœu dont i[z elperoient grace , & ayant pris [cur de- 
Licate refieâion,(e meircnt au coniugal liK, ou occupez, 


Vilior à 
Lelins, 


Tulie en3 
cCeinfte, 


LE PREMIER LIVRA 
detreſdoulxſommeil,le ſaint pour lequel galieé ef ris 
fitee roulut rendre certaia ledift Leliuz, combien {à iu- 
fe priere luy auoit pleu:& deſcendu du haut ciel, Il luy 


commença à parler auec bon rilaige ainhi: O Lelius ie 


ſuiscelluy que leiour pallé tu as-denotement requis in- 
rerceder pour toÿ rers le hauſtdieu a cequ'il te fe ſt di- 


…. gne d'yn ſeu] heritier de ton nom qui rellalcitaf ea 


TenoOmimée Apres ta mort, À ccſte cauſe luy milericor- 
dieux exauditeur desraiſonnablez denandes & d'icelles 

ample jargiteur Se bicafaiñteurte aduile par moy, qail 
A exaucé [à tiznne, Kque la premiere fois que tute {ioin- 
drashonn <ftement à ton eſpoule. receuras pour certain 
le demande dog. Ce diK& luy & leſommeil de Lelius {e 
departirenten va initant : Parquay iceluy Leliu5(reuei]l- 
lé & plein de merueilleule ioye) regarda longuement 
parla chambre s1l apparceuroitl'annôciateur de [a ioy- 
eule nouuelle, &{oubzhaiñteea-nvallide : Maisdepuis 
qu'il (ceur n'y eftre plas,illeremercia moult hambleaéêt 
puis appella lulie qui docnoiît encores, & luy recita.en- 
tierement [a viſion dont elle d'elimerueilla fort : 8 etant 
à celte occaſion prelques en rne extreme lielle, elleen 


Jloaa KÆremrcia inceſlamnsat dieu Ex peuapres ladiâe 


coniun&ion annonces, Leliu s cogneut que [ulye eſtoit 
alſeureméêt groſl: {uyuät larenelation du (ain® de dieu. 


HS “omm°nt caliito our ſe m tieur du ciel demon itroit 
a p2nple [4 reſblendiſſnte lueur. 





TIE R. apres quelque eſpace de temps, &e 
AFIN que ia Calilto demonftroit au peu - 
{ .Ÿ plelſareſplendiſlante lueur, leſdiäz 
| Lelius & lulie,recitoyent allemblec- 
\ VF À ment de a miraculeuſe yilion, & r<]- 
ed Vs rr do] lement que icellelulie qui au2it (en - 
ld IS A à 4 
re OU typ Fe lentoît en ſoy le deliré & caché . 
fcuix dit rericableinent: Lelius il me (embleque ie {ens 
parcffeaous aunir eſtéaccordele gratieux don J'autäe 
qué ic (uisplusgroſlequede couftume: Dont Lelinsre- 
Sent promptement rneaileincamprehenfible, & incom- 
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parable, Sc relpondit: Àdonc 1] ne conuicntretarder d'ad- 

vantaige d'accomplir ma promeſſe : mais ÿ tof que les 

clairs rayons d'Apollole manifelteroyt, ie rucilen telle 
compaignie que bon me ſemblera centreprevdre le long 5 A 
yoyaige,& porter les gracieux promis encens au loing- TE 
tainautel:Lors IuIie die, Helaston chemin (era il fa:à aive de té 
maiptehapt ſans moy? Et Lelius luy reſpéÔdit. 1ulie tu es ice par 
ieurre, &e ſeroiît impoſable a ton tevdre aage lor ffrir tel Llius 
Jabeur, & telle angoiſle au deliréfruis quielt entoy par 

quoy tu demouras digne dame & mailireſſe de nofire 

maillon attendant mon retour, Oyant Iulie{on dire, elle 

baigna (on vilaîge de pitoysblesJarmes, & dit, Alleurce- 

ment detant que la fontunete corufrariroit, ie croyrois 

eftre continuellement plus puiſſante à (ouſtenir les ar- it 
mes à tOn ayde,ſuytte,êe trausulx que Ipficrathce ſuy- | LS 
vant Michridares, & non ſeulement cs felicitez eſquelles thxidates, 
ta compagnie me rendra contente. Fr fi tu m'ablertes, 

tu me laillèras en diverſes & variables perſes & {olici- 

tudes, cauſe que ie ſouſtiendray tculioyrs en doubte de 

toy plus griefennuy,queliè'en feuſle pres en tous acci- | 

dens. O Thyberius Gracchus Ja pitié quetu enz de ta Ttyhberins 
chere eſpoule Cornelia:Lors que 1aillas [a couleuure,ef- Sr2cchus 
Pargnantpiuftot ſa rie que [a tienne propre,fut pareille Ed 
a celte de Lelins,Yoyant les pleurs de {à compaignie : A 
quoyilreſpondit,1ulie,celie tes criz,car le Yoyaige neſe- 

ra ſanstoy. diſpoſe ton viril courage au lovg chemin 
Qque(comme 16 CTOY ) NOUS COIDINET CeETONS au NOUNCAU 
jour:Lors Iulie {eteut bien contente. 


G-Fécomment Lelius commanda que les commo ditez neceſſures 
à leur voyage ſeuſſent Incontinent aphareilleez, 








mate À rolide Aurore auoit hbabandonnez les n0- 

ER Qurnes feux &c Phcœbus ſeiché les gelecs ber 
: Te bes, quand Lelius & ulieſeſeparereot de rc- 
PF POS: lenez, iceluy Lelius commanda que les 
OISE CO m moditez neceſſaires à leur royage feul- 
enr incontinét appareillées, puis feitaduertir ceux qu'il 
auoît eheux poux Les accowpagner, Aulquelz Ixecka 
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Ce qui lcur eſtoit ivteruenu, & qu'a celte fin ilz fuilzent 
Prelts pour mettre aeffeà ofemblemeat ſa promellc. 


QUI tous ynanimiesrelpondirent eltre prompts à tous {es 
bons plaufirs. | 


CÎ5Le departement de Lelins etr 1nle Pour aller en Gahce. 


FA continent le ômandement de Lelius fur 
D C4 JJ xccmé,parquoy luy. [ul & leur compai 
nie, retourner des temples !a:nêâs ou ilz 
INOIEDt prié pite ueméêr leſouuerain Iup- 
plter , aceque leur voyage taot de l'aller 
que du rerour tuſt proſpere,cheuaucherent leurs haque- 
Dces,K& pleurans partirêt,n'ayàs à peine diK a dieu a leurs 
parens & chersamis Pu i| commenuccrent auec {oFeux 
&krme courage leur deiauentu é chemin. 






C-Ncomme vluto print la figure d'vn chcaalier our 
conforter le Roÿz Felx, 


E voyant lemilcrableroy,dôt Acheron enuri 
rône le royaume àu[51 que tel exercice nnyF 








TS 
pi 


NS ſon a ſes niques Inuafiss, € que le lôg roya- 


ES 
és 7 





S 
| TE gecnav3incquoit [a chair,qui eſtoit cauſe de 
Er reſiſter a les malheureuſes tentations,/au me- 
tite duroyaume mal cogneu de Jjuy qu'il perdit, par de- 
firer outre le dcuoir : Sachapt pareillément [a meilleure 
part decéux qui jouloent aller en ſes manoirs cſtre dif. 
polezaceluy (cmblable, ou plus rand labcur(rèply d'ea 
guyerle [olicitude } propolales en dinertir auec crain- 
Âe. Et conuocquez « n {a preience les-miniltres d'enfer, 
di:Compagrôs, vous (çauez que Tuppiter nous à indue- 
Ment priucezdes ample>rovyaulmes qu'il riët,en nous ap- 
Poprtant {ur l'yniuerle] centre de cefte cxtreme con 
tree ; & creéa noftre copfnfoyr pour remplir noz fegecs 
de nouuclle progenie, Laquelie nous luy {(onbstraial- 
mes clandeftincment", de iorte que nous tournaſmes 
les pas en nez domicilles, toutesfvis c'eſt oultraige ne 
luy (ulhft,ainsenuoya lon filz nous en deſpouiler,à quoy 
ne peulmesrclifter. Ge fa, il aduiſa les habitays dela 
terre de noz lalciuitez, & leur bailla armes delquel- 


ue. 


=S 
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les is ont rompu ayſéwent Iles notres, tellement qu'il 
CODuicDtDNOrS cnvyenger {ur enjx,car le monter en haut 

nous eh prohibé , d'autant qu'il cxcede noftre puifance, 

& gonobſtapr il feult augmenter ingenieuſement vofre 
TOFavInc, @ Tecouurer ja pete de cy deuant. Doncques 

iceluy bs de luppiter Jailla entre autres choſes {urterre, 

Ka loop peuplea nous plus contraire, {on continuel exer- 
cite,<ugue] vous deuezveiller ace quevolontairement il 

lot chié de Jeur courage, welmement dez Romains, qui 

Tent plus que Jes aves cn fngulicre recommendation, 

CN IDNADICTE qu'ils s'en acquittent tous, À ceſte cauſe ( & 

Pour les empelcher, à tout le moins auec paour de vifiter 

les cltrauges temples) l'ay bien apoint deliberé de ven- 

Ber OD ire {ur vne quantité, qui yonr prelentement au 

tempe, tué ur les dernieres parties d'Helperie:ainſi en- 

tendez de faire Ie {ſemwblable"quelque part qu'en ſachiex. 
Ce/a,di& /],pript Ja {emblance d'yn treſnoble cheualicr, Pluto pre 
lequel gouvueryoit vnc cité nomwmee Marmorine, ſoubs AE ri 
le p'uuvoir dugrâdroy Felix, regeytdes royaumwe d'He- chcualer, 
ſperie, K neueu d'AtkIas, quiſouftieyr le cie], & courant Marmoz 
Tur yn cheval rapr maigre qu'on luy veoyoir apertement !17€ cite 
Jes 08, 1] parvint es longrains royaumes,en 1a preſence EE 35 
du roy qu'il trouva chaſlarta{on plaiſir les beftes ſau Éluto par 
uages:ê Spproché de luy, en faigyanr chcoir, 11 {e meit a 15t autoy, 
Pied, auah Commeun griefcorps mort,quituwbe en ter. F°lix ! 
 relanscltre heurté, Eten plourät,difKt en voix | corrom- 

Pue, qu'à peine le Fovuoitouyr . Ha ba moy {eigpeur, tu 

challes éeu2nt toy les innocêtes beftes, & contrains les 

fers chiens mettrcen leurs entrailles |es agues dents: fe je 
milerableay lailïéle feu Romwain en ta cé Marmorine, 

Quiia l'a toute brulice, bien que l'accident m'en (oît inco- 
neu,Üivon qu'eltagt preſques la quarte partie paflèe de ]a 
{uyvagte nuiét,dont nous auioas Je precedéètioux celebré 

en prâdtriomphbe les {airs {[acrifices de Bacchus : &K ainf 

que chaſcun ſe repoloit,i'onuyzen (ommeillätvn trcſgrâd 

êe forteſpouéêtable plains d'hommes, garlons, & femmes, 
enſemble l'impetucux (op des inaccouftumesarmes:lors 
I'abädonnay totaleméêt leyaincu {ommneil, & me levay en 
 crainée,/Ài [ailliz haftivemêtau plusbaut de ra maiſon, 
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Sapperceuz la cité en feu Sc pleine de fachenſe ruine; 
Iocontineot le plainét augmenta à mes oreilles  & les 
terribles {ons des trompettes approchez aucunement de 
mon jogis,ie courüuz aux ſcurcs armes, K& eni deſcendant 
de ma fortereſſe ainfi armé,ie rcncoptray plufeurs mes 
amis Cui s'apparciiloicot pour le bien publicde lacitéa 
Tecenoir en alprescomba:z aucc le, eſpeces tranchantes 
les cruelz Cygem:5, auſquelz compalionré de leur vie, 


Conges d 1e dis, Ojouucnceiz, ne yoy:z vous qu'elle eft mainte- 


Pinto, 


gant Ia fortune es casaduenuesz Les dieux en [a force de 
qui nous eiperonz ſe [ont fuizd'icy, &e ont ahagdonnez 
leurs autelz,pourceyons [courez en vain [3 cité toutel- 
fois iv ous eltes fermes allons combatre au milien des 
ennemis, Ain! Hous vaincrons/\ou bien cn nous yengeät 
de telle honte,commwanderons nozames aux ſieges nfer 
naulx,d'autant que le leu] remede eftaux yaincuz n'elpe 
rer ſalut. Lacitéeſtoitprile de toures pars des ennemis [a 
quelle ilz pardoienr a force de pertuzanes, quand nous 
cheminalmes tou» aſleurez & par yne melme yoyea l'in 
Table mortz Helas qui pourroitreciter !à ruine &-tempe 
HéÈ de cefte nui & parler de Iamoindre partie de l'oc- 
cilion:ou elc arciren pleurs la dolepte &avgoleufe mu 
tation ? L'ancienne cité qui toufiours à elté loubz no 
bras vi@tor'euſz fat a l'heure, &e en yn anſtant deſtruwuée 
des énnemis,camme Hous milerables telſmoigr 5, le mal 


beur par toux. Nous voyons par les larges »oyes tuwber 


de mortelle douleur Iles corps,ê trouuions de pazen paz 


 Douneaulx plains. rameur, & infinues occrfons Bt en 


Plufieurs endroiñz de [ade cité, dont les maiſons bruf- 
ees rendoycnt aperte yoye,oou; combatious partiesdel- 
diftz ennemis mais quali a la derniere heure dela nui, 
KK conuoitenx du nouuel iour,nous fuſmes alprement al- 
ſailliz d'yveinnumerablemultirude dôr vous nous def. 
Tendilmes ririlemecnt. &c de ſorte que i'aduilſay bi'gpner là 
terre du lang de [a plus part de mescompaigné: ée cﬀtre 
fans milericordetuez des aduerloires.Parquoy ne pouñt 
d'adnantaige fonſtenir lecruel aſſault, ie tourpay les el- 
paulles,/auce vue partie des més fupyät: rs mé palaï,ou 
Nous réhcontraſmes plus aſprebaraille, Et quafi faricu- 


lemcnr, 


| 


- 
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[eméêt, Ken dcleſpoir de ſalut, vous vons ieftalimes aui mi- 
lieu dexagpuz fers des ennemys,dontaucüs furent de toux 
roſtez fort blellez & yaincux en mes maäiſons,par mes c5- 
haîgnons, À qu'ils fuyrerit yirilement: Puis nous montaf- 
nes au luperieur pauillon , & rilmes ardoir entierement 
Ba cité, &K remplie de nuyſiblefumec, que vous regpardaf- 
mes long temps en pitié, 6 pleurs. Lors nous feulimes de 


techef alTailliz dun treſuaillant homme, capicaine Ro- | 


 main,mecrucilleuſement bien accôpaigné, quiayantrom- 
Pu les portes de l'ancien palais, monta en baule, & tuoit 
tous ceulx qu'il rencontroit,comme lefier [oup eltrangle 
{ans deffenfe les craintifues brebis, 6e luy reis occire mon 
Tieil pere, mes deux cnfans, 8 aſlez d'autres, que voulavé 
deuementrenger, ie receuziofiniz coups de {on eſpece, & 
m'euilt tué ne [eut maxieille mere, & autres femmes qui 
le meirent an deuant, cn s5'abandonnant pour ma vie, de 
lorte que 'elchapay de ſes w4ins, par fottune, Quoy roy- 
dat,anlsi que mon ſecours eſtoîten rain, iem'adrelſay, & 
fuysmilcrablement celte part, ou iete dix que tou royau- 
me elf infalibleméêr allailiy àe gens & cruels, qu'ils vont 
lenlcmenit pris'les armes contre toy: mais encores contre 
tes dicux, Et qu'il {oiîtxray mon lang te le manifeftera,le- 
que ru yeois clpandre en tant d'endroits, a peine ay ie 
peuzen fuyant,{auner ma yie,que ie crop ſera maivtenaänt 
Bnie:Gar wes playesqui pluſtof requièrent medecines & 
fepO5, que trauail, contraignent allèurément l'ame aban- 


donner Ie-miſerab]le corps. Partant il te plaiîra apparciller. 


ace que tu puillcs mieulx rifuement receuoir, & à force. 
tes cnnemysia prochains d'icy, que ie n'ay faië, & yéêéger, 
mes playes, tellement que ie puille auec les autres eſprits, 
haullèr Ja tefte par la rengec mort.Et à peine cue finy les 

paroles auec laine voix,gu'il laiflà deuñt leroy le corps 
froid, & {ſans ame, NE 


UComme le roy Felix inyite [es chenaliers «nx armes; 


C ELâroycfcoutoîtlesſuſdifies wéfonges;les mains, 
eltainêtes & fort faſché cn viſaige, & encorës Yoyät 


que Ÿ'elprit du parlant cheualièr auoit abandonné je! 
DB 


veau 


+ 


Le Taux 
keâu 8âa 
ure (hs 


LE PREMIER LIVRE | 
corps il vepeuc dire mot:mais wmuant de coueur naturel” 
le, deuint pale, &e eptrerept en (on cftomach variables (o- 


licitudes, qui le failoyent par griefennuy quafi plourer, 


De ſçachant au] prompt remede à la nouuelle, touresfois 
Prenant vigueur, @& pour elmovuoir les courages des héês, 
il ordoyna que lecorps mort fuſt en(epulturé, & abäâdon- 
na Ja challè commencee , dreſſant ſes pas auec {es com- 
pagnons droiët cs maiſons royalles,ou arrivé,conmmanda 
loudainement a {es cheualicrs, qu'ils prinſlent cn tourte di 


 Uigence les accouſtumeces armes, 8cfeit batifuewent con- 


uoquer le prochain populaire àa luy ſubie &,de ſorte qu'en 
bricfil eut ya trefprand exercite pour obuier aux allal- 
Jans de {on royaume, 


F Le ſacrifice que voulut faire le roy 


Felix an diey Mars, 


Voy fai &lciour venu qu'ilauoîr deliberé {ecre= 
tement faire mounoir ſondift exercite , il com- 

manda eltreapparcillé à Mars deuots ſacrifices, à ce que 
{à deité ( laquelle ſembloit yerseuïx courroucee indeue- 
ment) s'adoulciſt, de voulant ſacrifier en propre perſonne 
Pour [luy cütre (on entreprin(e proſpere, K& rencontrer ay» 
{mene {es cennemps,il alla au {acré temple deuant letreſ- 
digne autel de Mars, &cregardant affeQueuſement, & en 
and deuotion lon effgie il Ja veit baigner de vouuel- 
es Jarmes,donr i| fuft fort cftonné ; mais imaginant que 
ce fult par pitié de [on intereſt {(e reconforta, puis yeoura 
Jeune taureau pour immolcr {ur IediK aute),i] prononça. 


Oyrayc deité, qui preſentement nous as en pleurs faiës 


Certaios de ta compalsion en noire endreiK , reçois nox 


. Prompts ée rolontaires ſacrifices, be vous dônes en viſai- 


gerianrleureclſperâce de proſperitez Ce di i),ferirl'in- 
Expugnabletaureau, lequel | tof qu'il {e ſevtit nauré du 
froid couteau s'e5branſla derage,tellemeyt qu'il elchap- 
pades mains de ceulx qui le tenopcyt, Sc s'enfuyt furieu- 
lement vers les marins rivages d'Occident,rependantſon 


fuyt vers {âng,& drcfſant ſes paz [à part que les ennemys avoyent 
la mer, ſuyuant le fanlx donnéa entendre, aſlailly Je royaume, 


| 


À 
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e-KL'or/ſoy que feiftle roy felix as dieux; | 
Er f royât leroy il ne peut retenir [es lac 
AT, nes, ains Cow men çà a plourer amere 
AN jmenr,K& Uk, Nous voyds ores euidem- 
LES [ment lire conceue des dieux à l'encon- 
NS tre de nous ; de combiéë la fortuve nous 
| eſt contraire, Las qué Mars qui pleure 
= Ad] qOus enſeigne bien eltre compalsiôné, 
ns des pallces, mais des furures pertes, ven que [luy K&au- 
tres dieux refuſent 007 ſacrifices côme indigueméêét fais, 
&c c'ef chaſe manifeſte: car letaureau qui ia eſtoit nauré 
pour adonlcirleur ire.4 evadé d'entre ù07 mairisljeurs au- 
tels, 8 baiprie de {on [añûg innocent noſtre terrouct ligue 
que nous füyrohs,& queles ennerhys empelcherontauec 
Cruelle otcifion iuſques aux dern1ers termes de hoſtre 
Puillancé:T'outesfois Youz.{upremes & trexbons dieux,f 
Iles milcrables wecriteot aucunement d'eftre cxaucez, pe 
refuſez mes pitoyables roix, d'autant (que céme (çanez) 
ie ne {uys iceluy Dionifius, qui à (ouuentesfois priuéroz 
temples K& ymages de tous aornemens apres à voz aûtels, Diônifiasé 
O! luppiter,ienctedelpouillèz oncques,/ainfi qüe [luy qui, 
diſoit,que [à telplcndiſlante robbe eltok l'efté priefue, 
l'yuer froide, tereucftantde communs & vyriles drapzen | 
Tyne & l'autre [aiſon:lemblablewéêratoy;0 fils d'Apollo, 
ienefeis coupper auccletrenéhant fer ta doree barbe H- 
comme lé fuldiK, qui affermoit eltre mal{cät au flz,dont 
Ie pere cltoiîtencoresſans barbe. Et parcillement/oſainêe 
luno,le n'ay fait deſcouurit ton ſainK temple, pour ſer 
üir en rh antre,comme Quintüs Fuluins,parquoy ie we- 4 uintus 
ricafle moy & mé pevple/ainfiqueſacrilegez iulte deftfu- Fuluiusé 
Mion,/ainiçois avons tonufiours honnérérous &exox téples, 
Décques ne éôlentez que noftre puillance jadis par vous 
dohneebenigoemenr à no predecelleurs, {oit ipiuſtemêt 
deſttaifte de cepeuple,lequél yivgereaueenounelles ax 
mes de contelfict noz fotces, & ou à l'occafion de quelque 
Offenſe a rôltre deiré de moy ou mon peuple voftre fre {e 
meuſkinftem ét,vous plaile que tour le faix {oft fur moy, . 
Helas ne m'en faites moins di Bnc que Camilo, dt Yous Camif 
Exainl{altes [és oraiſons àla louenge des RE qui js 
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banpirent ihcontinent, encores bien que la bruflee Mar- 
morine , lerelſpandu {ang & elprits {eparez de noz hbom- 
mes douroyenr [ſuffire pour vous appailer, oÙroyez Ino 
que TeÉCEU ÿ coup dela fiere Atropos,ie rende l'eſpritaux 
dieux infernaux, deuant que je roye {oubs ma puiſſance 
deftruyre mon royaume par icelle gent. 


/K Comme le roy felix ſe reſionifl de la deſconſiture 
dh TAnrean eſchappé, is 


x] Endayt quele Roy faiſoit {on oxailon en 
U Pleurs & {[ouiſpirs, {| drellz2aucuxemenr les 
| larmoyab les yeulz vers Ja partie quele fu- 
PF | ricux taureau cltoit fuy,qu'ilapperccut tü- 
- bé, au moyen du deffailly ſavg, res d'en 
boys, & vid [ur 1iceluy voler & deſcendre du cie] comme 
Fouldre le diuin oyſeau, lequel Sen repeuft long temps, 
& ſe leua, &vo]la droit ou le peuple dudi@ roy deuoitce 
jour prendre chemin, parquoy il encut bonaugure, qui 
puk, luy cauſa plus de ioye & d'eſperâce, quenona Paul [a roix 
Tertie, de T'ertie, quand il uft, Perle eſt morte, ve pareillement 
Lucius à Lucius Silla, lors qu'il veit cheoir mort le {ſerpent es 
Silla, champs de Nole a collé de ſun autel, K& muant la triſte fa- 
Le roy Pe CE en {oFeux Sc bô viſage, il s'elcr1a à (on peuple: Mes en- 
lix pârle fansrefiouyllezvous,ê prenez confort, par ce que Tuppi- 
a [on peuz ter à piteuſemert chargé de conſeil, & ch compaſionné 
Pee . depoftre mal : car 1] aaccepré bepigncment ce qui eſtoit 
 fuy denoz mains, comme nous telmoïgne {on {ainñtoy- 
 feau,lequel voyant le taureau abattu au prochain boys, 8e 
 fesforces de ffaillies,s'eft repeu jorgueméêt deſlus, & apres 

veftrèe leué de Ja,ila tyrévers 007 aduerſaîres, nous enſei. 

gpät noſtre chemin, qui me faiñt croyre,cue l'ire de I[up- 

Piter eft appailee. veu qu'il à cguoFé a noftre exercite tel 

guide. À ceftecauſe deſchaſlez tout cnvuy pour prendre 

Plailir, & priez deuotement les dieux qu'ils {oyert pôpts 





Laigle,oy 
eau diuir, 


à a Qoiîres, Et apres ncus cheminerons b5ftiucment 


. Ou dFolé Je ſaïinK oyleau: car Hous voyons euidemment 
EY la defiree & proipere FCDHEANCE Yenir aaficà & Lône fin, 


PO ce 


D 
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b/ÎF Comme le Ro) Felix mena [on armee à Marmorine, 


ES feux allumez de toutes pars, &e les eſpelles 






/ Ap [cS, les trompettes lonnerent, qui firent trem 
NY SZ Fbler les chenaaux promptsaux ficres batailles, 
ETR PUS [e roy d'ar dent defir, par l'eſperance dux 
dit augure coramäda que les cnleignes royalles fuſſent 
delploFecs aux vents & que tout le monde abandandé cz 
cas fartuits print le chemin vers Marmarine, à quoy ils 
Obeirent incontivent., Mais le miſerable Lelius ne pre- 
ueoytie dernier {our qui appareillé chtoït,à luy & {es cs- 
Paignôs,ains s'ingeroit d'y paruenir.Et ‘ia [a fille de La- 
thon Yeſkoit demonſtree quatre fois cornue , & autant 
ronde depuis qu'il partit de owme ou il ne deuoit plus re- 
tourner, quid {| auoit cant cheminé qu'il auoit lailié der- 
ricre [uy les blanches clpaulles d'Apeanin s'efforçeant 
 ärriner au temple qui nedeuoît eftre yen de (es yeulx, ve 
Cemblablement d'aucuns de (es COINpPAalTNONS. 


. Des adyentures de Lelivs voulant parfaite ſon voyare, 


y E ſoleil entroit leotemept en [àa 
ke colide Aurore, cles troubles nu- 
EE “es occupoient (on vilage, qui le 
M vardoient de rêdre ſou accouftu- 


/ 
v- 





ſuo a CDE + 


5 ‘[94). 


TS 


IN celuy qui veoyt tout cognoiſioit 
| là playe du cruel jour, âuquel il 
5'apparcilloit cſclairer , Lors cue 

er Leſius à (à compagnie ioyenx à 
leur intereſt chenauchoiet par.yne profonde xallee, oui 
remplie de brouces empeichoir leur yeue,rellemeyt qu'à 
. Peine (epouuoient yeoir lya l'autre. 1] y agoit au deſſus 
VYnuctreghanlte montaîgye, laquelle ſembloiteltre au tr4- 
ers deſdites nue<s, cHioin@e aux cltoilles par ou ils pen 
{ſoient deuoir paller, &e ſe haſterent le pluftoft qu'ils peu- 
rent. L'aduerſaire roy non cogneu d'eux, eſtoit aucecg' {es 
gens della arriué (ux ladi@e montaigne , DE il le campa, 
EE, 7 ii} 


4 


ee 





AX nebuleuſes fumees elpâdues cs ſains tem- 


Larmece du 
royfcUxs 
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mee lueur, auſi paraduéêture que 
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pour plufgrande ſureté toute la nuit. Lequel\apres qué 
le (oleil cut commencé a relouldre, auec ſes aguz rayons, 
Iles oblcures brouces,il imagina à {à fantalie quelle voye 
[on peuple deuoit tenir, & regardant au traucrs l'eſpelſle 
brouce, au fond de l'oblcur yal, il aduila [à deuote gent 
cheuaucher rers luy, Sc futen doubte (oubdainement,cs- 
me fait ja plombec pierre, <nicn plant du reſonnaytca- 
noD,tourne & blanchift, pour l'empeſchement qu'elle en 
rollagt rencontre deyantloy. Et regardant les cheualiers 
S'efcria à haulte voix : Venez francs cow paignons , chers 
amys êcfreres, J'autant que ie croy que n07 ennemps le 
manifcltcent, & puis aucunement repris {es eſprits, parla 
en celte (orte. . EE 


ISLA haxengue que fet le roy relix 4 ſes cheyaliexs 
Pour combatre Lebns, 











 Éigneurs, fi les peulx ne m'abuſent,ie pê- 
NS ſe reoir(comme ievyous ay monſiré)par- 
x 3 Nſtie de no7 aduerſaires eftre arriuez au 

 iué] pied du mont, venir celte part. Et ainſi 

NE] qui] me ſemble, ils ne (ont aducrtiz de 

noître Mouuement, priſe d'armes, np en- 

j > COTES NOUS Of peu Yeoir, pour [à braoyee 

. quin"eſttumbee, Partant ie {erois d'aduis que NoOus5F phb- 
uliſsions coft,auec aſpre rencontre, & aſſault, a fin que ye 
le doubtans denoftre entrcpriſe, ils n°y peulſent remedier 
anoftre dommage, & a leur profitable ſalut. Ie ( CAF POUx 
Fray qu'ils {onc renuz iuſques icy, ſans rcſiſtence, qui me 
fait diregu'ilscheuauchéêt aſTeurément, & delârmez:par- 


quoy cn [es allaillant nous en aurons incôtinent (ans con 


tredita noſtre plaiſir, ou Ja mort,ou la rie,& c'eft la cauſe 
gueierous prie de rous haſteryaillamméêt, & ſanscrain-— 
fe, & d'autant que Fous auex (ceu premier qu'abandaiC. 
Ho no maiſons, que les dieux nous ont monftré figues 
de reconciliation certaine, nous dovpant pour duc &K con 
duéteur le ſainK oyleau,que vous auons tant deſiré par le 
pallé,anquel yougauez yu dreſler no paz celle part: E. 

AUS qu'eltes certains qu'ils yiennent afaltie goftre lange 
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& baigner iniuftement leurs eſpees en nor entrailles, & 
xeullent occuper no7 maiſons, K nous enuoFer en dou- 
loureux exil es dernieres parties du monde. Pour le loua- 
bleavgure qui nous promet proſpere fo, fc pour [arailon 
Jaqueile nous commande que nous nous deffendiôs par- 
Oie nent, eafembie goz maiſons allaillies denouueau 
peuple,chaſcua Maureen vray cheualier & chpion ver- 
tucuienéêe deſesarines. Pêlez Fn peu que TOUS D'4ue- ac- 
couftumé de perdre les cômencees baraillcs,/ains de tenir 
contiauellement par xoſtre eſmerueillable force , ce que 
vous 4auez iadis cHquisen pluſieurs riKoires. Semblable- 
ment lc courage vous doiteroiftre, me royant armé pour 
voîreſalux êclemien,bien que icfoye deſormais es ans dè 
mDa dernier aage,ou lerepos coyuicndroit mieux que le 
labeur. Or puis querelles glorieuſes occaſids rous incitêt 
deuement an delir dela riétoire, ſayuez l'augure & l'ac- 
querrez. Cedi&,il commanda que ſes enſeignes delcèdif- 
{enr baftifueméêt côtre ceulx qui demouroientencores en 
Ilavyallee. Alheure les cheualiers monfkrerent qu'ils ten- 
doyent tous au combat, lefquels oyant le fon des trôpet - 
tes,cors,& autres inftrumens, furent{ans autre ordônance 
auſai furieux que le fer chieo, qui delchainé ſent lebruyt 
des fucilles del'anciéboys,& ſuyt {a proye, {ans aucunar- ,,;3 
ref dcuatant [à montaigae, Sem blablemeat côwme les im- Te EE 
petueux fleuues courent {ans remede d'arreſt-ruyneulſe- 
mée, #& eminent le plus (ouuent treſgrand nôâbre de pier- 
res, qui n2 font moins dommage quel'eaux Ainlilinique 
peruers de ælouton exercite du (ang ivaoceat, deicendoit 
droit la rude montaigne, ea ll prand rumeur & tempeîtes 
des (ons decors,trâpes, & autres diuers ioftrumens, mel - 
mes delcurs fbrtes K& exccrahles armes, que toute [a val- 
lee en rerentilſo:t. [lulie qui etoiîten diuerſes {olicirudes, 
aduiſa 1à premiere,[a peruerſe gent, à Ja royan ÿ horri- 
blement venir, fut craintifue ainli que |a bilche deuant le 
lyon,Sceftfe froide côme marbre blanc,s'approcha paou- 
Feuſenmér de Lelius,auqael elie diſt, O Lelius ou elt ores | à fon 
ton bon eſprit? Ne reoys tu ceſte armee qui delcéd 6 fu- mary Les 
ricuſemêe dela métaigaez Quelle gêt peut oltre, & pour ins, 
4UOF ac pour42F5 alu fureur y'ils ao” off:nlerz 
i LL 


lulie para 
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Lors Lellus yregarda écveitle mauldi® peuple ehcores 
allez loîingtain:maÿs non tant que luy {es compaignss 
euſſent eu le loiſir d'eſchapper,dogt aucunement crain- 
 Kifen couraige, ilſetourna vers {à côpaignie & luy re- 
{pondie. Ne doubtezriens,car ilz ne nous chcrchent pas: 
puis il commença à penſer & dire en {(oy. Alleurement 
ilz deſcendent ainſi furieuſement pour noys ſurprendre 
à Ja mantce, &e veulent auoir notre richeſle en nons en. 
Priuant,ou bien comme rebelles de noftreloy,gous offer 
lavie, eft35 ià certains de noftreeſfire. Or 1e {ſauuer nous 
eſt impoſible d'autant que leurs fraiz & puillans che- 
- uauſx ioindroyent toff Iles noîtres trauaillez : encores 
. moins yaultlerelifteres armes par Ÿ petit nombre con- 
tre tel exercite,doncquyes il nous côuient pour le mieulx 
attédre icy leur milſericorde ace qu'en fayät nous v'aug- 
Mentions leurs cruel” couraiges, êe ou {lzZnous recepue- 
 rontapitié, nOus paſleronsoultreauec dieu, ou lnon ef- 
Perant en luy demeure dernier remede de {alut en |à 
Force denoz bras. | A . 


Murmur ation des compaignons de Lelins. 


-T'Ous les compaignons de Lelius defiroîent eſchap- 
fi @e parucnir au melmes temple qu'ils alloyentyi- 
 fiter,& commencerent forta murmurer pour celte 
gent,êcnè l'oloyent direaudi@ Leliusleroyant anſsi par 
 aduentyure empeſché es ſuſdiétes penſes : mais quand il 
Y'en apperceut, Fcognoiſſant leur doubte, il fs regarda 
: Piteulement &e leur parla en cemagiere. ‘" ' 


c-Ktarengue de Lelius 4 ſei Combattnonso 


"T'Relaobles iouuencelz, chers amis &e compaignong 
, LL ni m'auez luiuy inſques icy,& cree roftre chcfnd 
-— Pourle debuoir,mais parle moyen de voftre parfai- 
te amour , Lay bien ouy ce qu'auez (ecrctement dit de 
Tincogpeue gent que nous voyons euidément en |a mon 
kaigne:Parquoy vous aiätcondui& joyeuleméêt en lapro 
TPerité,ie le feray tant qu'il vous plaira en l'aduerfité, & 
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En Ce comme franc,rray & loyal conduéteur ie rous re- 
citeray premieremêt m5 aduis, Ke puis ieyous guideray 
Cuyuant yoftre conſeil. Donc quand woyennant [ale 
j"aduiiy Celt exercite en ceperillenx, ie penſay en deux 
choſes, l'yne qu'ilz vous vouloicent à leur beloing priuer 
de noz mondaines richeſles, voyans noxzbarnois oppu- 
lens & cn auoir vyray iugement:quoF aduenant n'y relL- 
ſons, mais donnons leur liberallement tout, par ce que 
loué en ſoit le donateur, nozmailonsen Rome {ont alzez 
copieules d'or & d'argent, ainſi ce nous ek peu , &aculx 
beaucoup. Et l'autre qui m'eltonne d'aduantaïige, c'eſt 
que ie doubte qu'ilz cherchevt noftre mort, pour eltrere 
Quxz par deçz,ou il ya plus de perlecureur de noftre nou- 
nelle & ſainte loy , qu'en autreendroiK du monde Er 
maintenant leur contenance m'en aſleure:car ilzd elcen 
dcot yers nous cn ivnumerable nombre Venfeigres del 
ployces Scterriblerumeur qui n'eſt couleur de pardon & 
pitié.Fr a celte cauſe, penſant d'aduantaige à ce dernier 
Point, && examinéſur ce mon eſprit, ie n'y ſache vu] re- 
mede profitable, par ce que,comime voyez, [a fuite leur en 
. Hammeroiît les couraiges à plus grand ire,encores qu'el- 
le nous ſoit impoſable finon catre leurs bras, d'autant 
que nous {ommesencloz de montaîgnes en celte vallee, 
&c de vouloir reſiſter auec no07 armes à leur puiſlänce, 
Nous {(ommestrop peu au regard d'eux. Pourtant ie {uis 
 Faduisque nous les attendions & conuocquions leur wi 
- ſericorde, K&silz {(e meuuent à pitié, nous. remercierons 
dieu & accfnplicons noftre voyage , autrement nous 
nous deffendrons vigoureuſement a force de bras, &e ren 
gerons Doître mort à quoy Iuppiter nous aclleuz. Pen- 
dant que LediK Lelius parloir ainli piteuſement à (es 
chees compaignons, dont luy & eulz eftoient fort com- 
pañionez:Ken pleurant amerement,les aucuns d1loicnt: 
Helas riel K&ancièperedont ie debueroiseltre le bafton Tes re> 
Sc fouftiey, qu'elle (era tavie,lecasaduenant que {le me u- IS, 
re? Autres pleuroient les petis enfans & icunes dames, 4ors de 
qu'ilz auoient laiſzezaRome,en detcltant leur mauual- Lelius- 
(€ Ffartunc.Et les derniers, leschers freres 8 babandon- 
 geesrichchies, pour ſuiure Lelius : duquel \lz pleuroient 


Lelzus à 
{es cona 
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Kregrettoient generalement [a chere côépaignie, & ami 
tiéqu'ilz auoient côcene & conioin eli doujlcement cn- 
ſemble, & que toit monſtroie deaoir ain! am2reweat 


Ppartir:maisceſte angoille douloureu(e, &extrema ennuy 
De leur dura gures,car Lelius les reconforta incontinét, 


&lcur difx.O0 raillantz 8e vertueux conpaignoas ou {ont 
fuizroz virilzcouragez Vous ous eftôncz pour peu de 
choſe, & clpâdezamereméêr les larmes ainſi que femmes. 


. Auez rous à tot oublié l'al pre mortque Gaton loultiarc 
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courageuſement en Vricque, aymant aicalx mourir en 
liberté que riare en leruirude des cennem ps, ous enſei- 
ſé ſoufie tout griefeanuy pour Ja liberté? Or que 
erierz vous fi ief<ille le (emblablez iecroy d'aduantaige, 
laillez lepleurer & n'ayez ſoing des yieilz peres, ieunes 
dames, petis enfans\ne pareillemér des habaadoandesri- 
chelles au (eruice deceluy quiles vous d5na, par cequ'il 
en peule ſeul diſpoſer, & n6 point yous, ce qu'i] coaduica 
âbonnefia.-Le mourir pour rafi grèd déaateur eltmoins 
queriéz.1lzdelibererêètau côleil de Lelius, celler leur pi- 
ceux plain, luyrelſpôiirêt qu'ilz l'auoiér touſliours à 
tenoicot continuellement pour rray duc & leiœæneur, 8e 
n'eſperoient cen auoieiamais d'autre, <a ce faiſant qu'ilz 
eſtoient apparcillez d'executer auec luy {on bon plailie 
Cure ceftuy &caultre plus prandaccidene, ea l'alleurant de 
le fuyure iufQques à la mort, Lars ledi4 Lelius les remer- 
Cia reuerammeat detel honneur, pais il commanda que 
chalcun varmaft de fealt preft à recepuoir Jjes enaemys. 
Eten ordonna trops bandes, dont il feic œuider [a premie 
re oui mitlcsplus paillans & feaulx, par rntreſaable & 
hardpicunehonmz Romain appelié Seitus Ralaius. 
La lcconde,en laquelleeltoient tous ceulx qui s'eftoieat 
accompaignazzd'eulx au chemin,eftoie mevé par ra {ou - 
uencel de {àa terre,{oaueraia poete vs né Artiflius, pui 
ſant Se vaillant le pofèible. Et la derniere , ou il xetint]a 
pluſpart du peu degens qu'ilauoit,futconduiéte par Sal. 
pitius Caiîus,[on cher côpaigaoa K& parent, le faiſant leur 
capitaine general Se ſenl correcteur, Ladiêfts orJannance 
fie il parla a eulx en ceftelortez | | EE . 
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PE L'oraiſon militaire de Leliws. 
re) tlers lclgneurs & compaigNONS [ſuynant 
F MAL on premier dire, nous ignorons l'occalis 
FRF A de la venue vers nOus 1Dt furienleméêt de 
HUN ce peupic, que ie croy eſtreinique & terri- 
ALE LIe contre noftre loy. Et attendu l'endroit 
ilzvIennent ainſi furieux pour noustollir cruellement & 
{aùs pitiéles vies, deuant que nous y puillions remedier. 
Quoyaduenant, vous n'eftes hommes qui contemaiez 
rofrecternellercuômée par rilité : ainçoys vous K& rox 
predecelſeurs auez continuellement cxpolé par le pallé 
lex ames êe Corps pour perpctuer YO7 louñges.Ft qu'air:l 
Lot, nous cenrend vray teſmoignape.Tinexti nguible me- 
moire de voz anciens, qui doibt inceſlâmment avgmenter 
votre vertu Sc vifpueur:K vous ſouuienne maſntevant de 
la pragd force d'Horatius Cocles : leque], comme bien i 
ſgauez,retint jadis ſur lepont{ublice, [a puiſlance &e aſpre E oratiuss 
combar-des Thufcansentrez en Rome en trelorand ex- ES 
ercite, ée jaquafi pour prendre lediK pont &e paller par 
dellas, mais il leprdatanr qu'il luy foftrowpu par der- 
riere:Parquay Ja cité fue {aulvée pareillement de Mare 
Marcellus qui aſfaillir les Gaulois en moindre nombre gzare, 
que voys n'eftes, &combatit tellement qu'il en eut viftol Marcch 
re,K lamorr de leur Roy, dont il ſacribia ſes armes à lup- 
piter Ferertius.Étſembiableaent de ce que ferft publius 
Calsius pour n'eftre ſubie dariſtonicus. Las combien p 
Sc quelles exemples fe paurroient reciter de 07 predecel 7 alsivss 
ſeursèlelquelz trous ſouftindrent griefues angoiſſes êc pe- EE 
riiznon cant pour eulx que pour la republicque . Dovc- ER 
ques que dobuons nous faire maintenant qui {ommes à. 
ceſt extreme party pour noftre propre ſalut hbôneur de 
tou:Veritableméot nous debuons combatre plus vigou- 
reuſement & faire d'aduantaige qu'eulx& pon pas nous" 
accoufturaer d'affrächir les lerfz [opons ca ſeruiude des 
inicques barbares &e yileaët tuez d'eulx Er d'aurär queie 
vOus cognois icunes hôrmes-courageulx,& bons côbatans 
Je me reconforte mouÿt, & ay treſgrande elperance que 
Ja vioire gift en voz mains dextres\aydant la fortuve:bs 
pbftant ou i aduienéroit que lex cruelz aduerlaires 
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Fenfènt ennieux de no7 forces, à toutle moins ne Yous 
laiſses tuer {ans defence ainfi que les craintifues brebis 
aux furieux loups, mais faiëtes qu'ilz ayenr [a viftoire en 

leurant. Aulsi penlez que rouscombatez contre enulxen 
bons champions & fermes defenſeurs dela loy duflz de 
Tuppiter,quipour nous tirer des amples mains de Pluto, 
elquelles noîtce premier pere nous miſt miſerablement 
par {on deffaule,à (ouffert opprobre & cruelle mort:ainf 
nous-deuons iultement exaucer {à loy,êc expoſer pour 8 
frepropre (alutnoz corps ala mort, afhn que les ames 
meritent pardon en eternelie renommee , &e les offenles 
loyéêtremiſes veu que nul eſt &c ne ſera (ans peché. D'aua- 
tage noz cendres leront'deuotement rifitee comme il eſt 


dulaîntemple, auquel i'ap encores eſpoir que paruien- 


drons ioyeuſement,ainfi chafcuga (oit vaillant au combat 
/ | | in "À ; 
FK Laremonſtrance que wie fuiſoit à Lelins afin de luy 
Füre poſer ſes armes, d: doubte qu'elle anoit quine 
“leur aduint maunaiſe fortune, en leur 
Poyage | 






TI fon mary,commenga fort à {e douloir &e fai. 
.reli grand plaint que nu] ne {e fuft par da- 
difta Lelius: Helas mon doulx{eigneur cefte n'eſtoiît n0- 
 ftreintention quand nous habandonnalmes noz maiſons, 
Nous partilmes denoterhent,pour viſiter le temple du be- 
noift {aint aſsis es derniers rivages d'Occidéêët, 8e ilſem- 
ble que tu vueilles maintenant auec armes clmouuoir ba 
taille:Las regarde à c'eſt honnete choſe à pelerinn cer- 
res non. Hclasaà tout le moins pourquoy t'ingeres tu de. 
 combatre ſans {cauoir contre quelles gents? Ne croys tu 
poin@t que les diuerles nations du monde ont entre eulx 
autreiniaitiéque celle des Romainygle doubterailonna- 
blement fortqu'ente voyant êtes compagnons armes, 
ils croyent que foyez lexennemis qu'ils cherchent. Et à 
celte occafion pourrôt iuftement commencer Ja bataille 
30n penſee, Lailles donc gpquneryer à mon conſeil celte 


Vliequi elcouroit piteuſerméêt les parolles de 


 reté de cueur abſtenu de faire lelemblable & . 
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volunté, & quitte, enſemble tes compagnons les àrmes, 
&c ou delarmwétu doubterois les leurs, imagine qu'ils 0e. 
Font H rils &e cruels, qu'eux eftans armez i]s feriflent les 
delarmez. Tuſonlois cy deuanten prieres & à leur prouf 
fitreprendrel'orgueilleuſe 8 cruelle yoluvte de la ieu- 
pelleRomaine poux eſtre deſraiſonnable, 8 tu nete fies 
adoucir aucecq tes parolles, l'yre de ceux cy au cas que 
courroucez ils vcinſſent {ux top, & par aduenture poux Ja 
doute que tu faiz qu'ils ne elcoutent. Ox croystu qu'ils 
loient naiïz des durs chelnes on aſpres rochers, & 4 ce 
moyen jmpitoyables, & ne veulent oyx tes paroles tant 
douces &amiables qu'elles nous feront donner inconti- . 
gaptlieu anoftrevie 2? Las n'experimente [a force de ton 
eu de peuple contre grand cxercite,car 5'i] en aduicnt 
ien ce [era fortune &K non le debuoir.Neyoys tuque tes 
coiypaigvons ceuſlent yoluntiers 1aiſlé ies ames Ÿ tu ne 
les euſſes prin{esd'eutant qu'ilz cogvoilloyent l'euidant 
perihainfitu en es occaſion. Et Ÿ d'aduenturetu doubtes 
la cruaulté de ce peuple, il eſt meilleur fuyr pendant le | 
loyfir, que de côbattre. Tu vois bien que les prochaines 
montaignes {ont couvertes de buillons & lieux fors ou 
QOUs NOUS pOouOBs chalcun d'yo cofié & d'autre aſſez ay- 
ement cacher. Helas n'attendons plus Jes roinües des 
fers, leſquelz me rendent yne mortelle paour. Allons &c 
commepçons [a {âlutaire fuite, à quoy ve nuyra l'obſcure 
brouee qui eft en ceftebaflevallee, Se fi l'exercite vient 
Pour nous offenſer pource que nul eynemy ne doibt yon 
loir de lon aduerlaire d'aduantage que la fuyte en ligve 
de craigdre [à puillance:ilz feront côteng nous veoir fuyr 
SK&eulx rians retireront leurs viftes cheuan]lx & {ec moc- 
querôt de nous,dôt venous deuôs{oulcier, pourueu que 
Nous elchapioys de leur wmains,puis s'il n'eſt licite de pal- 
fer oultre nous retournerons àa Rome premier gue vxou- 
loir mourir & neſçauoir commept, car chalcun eft tenu 
de dinin commandemept conuſeruer {a viea lon pouoir. 
Sachez d'aduavptage que toutcheualier n'eft de Ja yolü- 
téne über quele lcigneur,tellermêt quequâd ceulx nous 
AurODt chaſſéz aucunement, il> nous laiſſeront aller xo- 
lunticrs,{erepoſeront, & trounerontnoz grands trclors 
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Krichefes qu'ilz entendront feujement à prendre, Ftéé 
pendcot, à l'ayde de Dieu, nous gous ſagluerdys en quel- 
que endroit ; Hclas Lelius, combien que iéſoys femme 
faiz que mon conſèilſoiîten ceſt endroiñtoblerué, par ce 
guebien {(ouuent celuy des femmes eſt meilleur que le le- 
Hier &eſoubdain des hommes. Me ſoit doncques accordée 
Cefte ja premiere êe derniere grace en cévyoyape. Ce di- 
oit, K d'aduantage [a defortunee [ulie, en pleurs &: ge- 
miſemens embraſlloitr inceſſamment Lelius. luy rompät 
en [a bouche les parolles:auſquelles apres jes anoir efcors 
tces longuement,il rcſpondit ainf. | 


FL reſponſe de Lelivs n ſa femme 1ulie 


ee Vie ce ne {oùf pa les parolles que tu me 
SN | dilois cn po0zmailons à Rome, quâd tu me 
| prioys de m'accompaigner aù prelent roFa 
| ge-Côément as tu ftoff perdu ton viril cou 
D a Iraiged Tu promettois louſtenir plus vigou- 
reulemeoteñH yne neczlsité, les armes K labeurs que ne 
feit la yertueuïe femme de Mitridates, &ene fuft Le eree 
frui8 qui cif caché en toy, {auoye deliberé ayant les ar- 
mes {ur [e do7, de adioidre au nowbre de mescheua- 
lices.Fe maintenant tu cherches j'occalion de fuyr,ſeule- 
mMeBt pour [a veuc des hôémes/dorut vous doubtons de [a 
cédition &e sihz {opt amis ou envernis, Tu ne reſlembles 
en cela à top ancien oncle Celar, lequel exceda toutau- 
tre Romain en prouclles, yertuz, & hardieſſe. Or chere 
COmpagHe, Ne craihs point ée {ops aſleuree, caril nef ! 
meilleur & ile conſeil à hoftre {ſaſut, ayant {ur ce bien 
Eratfninénoz eſpritz, que celuy par nous côclud, 6 crois 
quedieu ne reuſtlesroyaulmes eftre acquis rilemét:ains 
en Yertfncux ſabeurs,.&cte fays K côfic auecnous en no 
Yerkus. LS | 
comme ivwiie demande « mourir labtenuere., 
O5 ladite lulie que Leliüis eſtoitfcme,elle{e ie 
a à ſon col en pleurant & difE Puits qüe fu ge veux 
luyure mon confeil& me rehdré ioFetile, accordes moy 


YDe autre demande derniere de toutes ch qu'il te plaiſè 
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Qu'a tout lemoîns, lors quetes bandes affronteront les in 
cogneur cDNemmIs &e que tu verrasle crue] quel qu'il foie 
cheualier, qui dreſlera vers toy l'ague lance, ie miſerable 
au jjcu de ton elcu en recoine le premier coup à cellefin 
que je Nete YOoye apres Dauré d'rn autre, K& ce me ſera 
trelgrande grace,d' autant qu'yn ſeul coup terminera in- 
finics donleurs. Lorsie pauvre deſcéfortec f d'aduenture 
je me trouvaille vive ſans toy,quelle douleur & quelle pa 
rcille angoille futoncques Üicvnuyeuſe à miſerable &e de 


 lolec femme ? &encores tout le gtiefmwalſcroit vouloie 


mourir Ke ne pouvir. Bien qu'a] meferoît aſſeurewcne poſ 
ble,car fle cas aduevoit certes tout auſi tof côme Thi 
bee loyuit fon amy Piramus, mon ameaulsichallee du 
COTpS auecj'elmoulu coufteau,ſnpuroiît Par tovt [a tien- 
Ne. Pource oÙroyes mey cefte derniere prace, afin QUE 
tu prines de grandes triſtelfe 8 dovleur je peu de vie cor- 
Porelle qui ef eo moy, & je quiclpercalleres laîïgs roy- 
anmes de Iupiter fcrayappareiller le digne Vieua ta vertu, 


CDE ls viſion que Lelins veit apres qu'il eft félſon 
Orki/o de iaquelle il fut UN 


Thishbe 
FPiramaso 


Sa) E pendant qu'elle parloiît aiof piteufetvêt julie paf 
ec D | en pleurs, Sc ayant quaſi tout baigné de ſes Wee. 





TN] lermes le rilege de Lelius , {on cueur qui 





IR, VO | craigroit de mourir par priefue douleur 
ml ii P27 8 TS 
EE oppella à ſon ay de toutes les exterieures 
Torccs,êe [a Jailla cytre ſes bras demie vive, & quaf toute 


froide:& Jedi Lelius qui la yovloitconforter,ce voyant 
meuf picd à terre, & Japrint & porta en vn champ pro- 
chain de Ja, ou ilfeiteftendre vo 1apj» , puis la meift re- 
poſer dellus, & l'ayant recommagdee à quelques Hen- 
nes damoylelles , {| ſaillit promptement à cheua], &re- 
tourna à {es combaigoons. Helas Lelius, ou laiîles ru 

Ores ta chere Iulieque tupe doibs jamais reueoir? |as 


Qqu'amouxr ſe porta vyilaignement en voftre endroit vous. . 


AYäâDt par {a vertu tenux enſewble HJovguemenr Sc chere 
NET Cohioinéz , & pe vous permettre an dervier rn 
eu] baiſet, ou.à tout Ie moin le dernier ſalut, | 


Lagihetrtd 
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O Leliustu coursaton peril & l'abandonnes au beloing 
demie viue. Helas que luy ſera grief Kangoilleux, ke re- 
tour des eſprits qu'il (emble yeoir ragabonds par le pro- 
chain aer,dôt jamais ne peullent il retourner pource que 
ellefouffciroit moins. Or Lelius trouuaſeſdiéts compa. 
PDons;tellement couuoiteux de Ja batailie pour les (uſdi- 
es parolles que s'il cuft d'auñtagearreſtéil les euſt cro1s- 
ueza l'encontre de J[eurs ennemis, maisapres quil les eut 
en douces parolles aucunement moderez.i| commanda à 
vn{ſainK homme,lequel il audit mené pour lacrifier quel 
-quefqis àa [uppiter qu'ilſe baftak luyofſrir prompreméèc 
digues ſacrifices. Ge fai, il s'elctia hault à {es bandes K 
qu'ils le pouuoient tous veoir , & les priàa generalement 
qu'ils priallſcot deuoteméêt à Inppiter pour [cur ſalu, Ee 
ainf chalcun feitreueremment (on orailon à cheual, 8e 
iceluy Leliws commença la Üücnne cn celte maniere. 


GF L'oraiſon que Leliws fit as TTrand Dien Ivpbhitey- 


=) Souueraiga dieu lupiter & gratieux 









We gouuer ne auec perpetuelle rai- 
M lon , Ken faixz quelque choſe pour 
= les prieres, ie te ſupplie nous regar. 


der en pitié & nous ſecourirau pre- 


C eul d'accôplir noz delirs an {ſain 
SS royage deton cher frere, & toutel- 
Fois üicommeceluy qui (ait tout,tu Hous vois maintenäât 
apparcilleza nouuelles barailles contre c'elt eltrange peu 
Ple, non pour augmegtcr noz richeſſes & mondain hop - 
eur, mais {ſeulement pour inaintenir ta vraye loy,contre 
la fanlce yolunté de ceſte gent que ie croyy eltre alleure 
ment du tout rebelle, àceque par noſtre negligence elte 
ne leur (oie cachee : Partant nous {uruienne premier ton 
ayde {ans Jaquelle chalcun {e trauaille en vain, K& puis 
nous ſoit manifeſte aucunement de ton ſounerain Üepe. 
elperance de confort, 8 wmainticnne continuélleméêèt no 


Eueurs à con léruice. Er te plaie prelcntement nous certi- 


fes 


leigocue par là yertu duquel tout! 


dl(<nt affaire. Nous eſperons en toy 
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ficr de ton plaifir, pource que f nous ne peuſèions faire 
bien, nous ne baigoerions n07 mains aulang innocent, 
OU indencement au cognoiſlanr. À peine eur Lelins finie 
{on orailon qu'il apparut {ur luy & fes chevaliers vne 
nuce,rellemenr luy{ante que quai ilzne pouoienr Jl'en- 
durer, de laquelle il ſortit vve voix, &c dif. Côbez har - 


dimeat Se ſans doubte,carienc yous abandonneray point ; 


La voix 
K ciel 


&rous aideray 4 venger roz mors, K pource ne Yous ef parle a 
merueillez poiot,& prenez ſainement les paroiles, d'au L.clius, 


tantqu'il'acſtébéloing à le {ang dyn hômeiuſte fuft e{pà 
du pour lé (lar detourvn peuple. Vous {erez tous âuiour 
dhuy auec moy au vray temple deceluy que vous allez 
Yeoir,ou ie vous donneray les couronnes , appartillees à 


 oître vioire.Gedi& , eile s'eſuanouit auſi toft qu'elle 


vint. Alheureiedifk Lelivs &fescompaignons (e drelle- 
rent fort {ioyculx & regratierent la Juive puillance, & 


apres auoir repris leurs armes {| s5'appareillerent de rek- 


fera leurs envermis, lelquelz sy'approchoient ja d'eulx, 
En trelprand K& eſpoucnable bruiët Krumeur. 


comme Lelius ei deux ſortez batailles contre les 
 B/baugnol en l'yne deſquelles aArtifiliys fut 
y tué par Trapeliyws. 


5h Peine auoient les ieunes compaignons de 





d d Lelius couuoiteux, bardis, & vigoureux au | IS 
NÉcombat pour les (uſdiètesparolles,repris en lin / TE 

. leurs dextrcs maitis leurs lances, qu'ilz ren- ç:çpaia 
eh contrerent moult prochain l'incongnene gno]z, 

Sent & inicque cxercite, tellement que les dards , ieëtez 

de chafcune part,pouoicot aiſement ferir leurs aduerſai- 

res. Les agpuz rayôs du loleil qui noient leparces lex nou 

{antes brouees permettoient.qu'ilsſereiſlene clairement 

Fra Pautre,ceulx [elquelz fe fioyent en ſeur grand minl- 

Titude <ſtoient delcenduz du mont (ans aucune ordon- 

NAnce, penſant ſurprendre leurs aduerſaires, maislesvoF- 

ans armezêe qu'ils les attendoienr ploricuſement tous En 

ficre barailleilzs'acreſterenr{oubdain,craippans de cou- 

rir trop tofta [amort.Les denotes gens qui ia C Pro 


LT 


Les Lons 
arcs de 
Parthe KN 
les bras 
de Arabie, 
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polé de mourir deuant que prevdre 1a bontenſe fuite, & 
les courapes appareillez à grands choſes demeuroièr ge 
geralemene fermes ſtables & de propos deliberé a bien 
combatre. Lors Lelius feiît partir deuapt tous deuotén:êt, 
& a petis pas 13 premiere bande que Scltus Fuluius guy- 
doit, 8e feit enident ligpe aux autres qu'lz ve [uyuillent 
Sl n'en eſtoit veceſlaire. Or ileftoit delia tumké ſur Iles 
jeupes Romains vye inrumwerable quantité de lagettes, 
&e tremblans dards ieñez des arcs de Parthie 8 bras Ara 
bicys, quand Lelius, le courage allumé de werueilleu- 
ſe vertu, meut le pu'ſſant cheual , & dreſſant le luylant 
Fer dela lance frappa vn treſprand cheualier,leque] {em 
bloiît eftre chef & vuyde de tous Iles autres, & re {eruirent 
les armes à {à deftcoſe qu'il pe chevft mort du grand de- 
frier, T1 Fut le premier qui reucla au fleuue de Stix Jes 
inicques œuures de Pluto, le premier qu baïgna de {on 
ſaug, la mal cherchee & les plaivefers Romains. veſius 
qui cheuauchoit baſtiuement apres Lelius, en ferit ya 
autre qui accompaigya la wiferable ame , & generale- 
ment chafcun des vertueulx jouuence]z [uy voit [on com- 
Paignon &e capitaine, & ne commença moins que [uy, 
Ains tous cheuaucherent onltre , & combatoient vail- 
lammentabhbatans ce qu'ilzrencoptroient. La pluſpart de 
eux auoieDt pour les deffaillics & rcempues lances, tiré 
les Fouxbies clfees,leſquelles attainêtes des clairs rayons 
du {ſoleil reuerberant, menalloyent les {uruenans cnne- 
mis: nul v'eſpargnoir {es voluvtaires forces, maïs com- 
batoyent aſleurement contre le yil peuple. Lelius & de- 


fus. procedoyent anant, combatoyent virilemert deux 


Lelius dé 
noOoIt COUus3 
raige à (es 
SeD Ss 


trcſgrands Barbares qu'ilz trouuverent ſors Se rebltans, 
Et pendavt l'alpredurec,Jàa multitude de [à peruerſe nàa- 
tion oppreſloit les R omains, de ſorte qu'il leur fur force 
reculer oultre leur vouloir : mais Lelius àayapt abbatu 
{on aduerſaire, Yen apperceut, ®& Ja teſte de ſon cheual 
tournee courut roidement versculx & leur dit. Voicy 
L'heure de voftre defiree vertu,pource employcz Yoz for 
ces car poire ſalut gilt au Jabeur de fers ay dez de Doz 
brax.Quiloubzhbaiteraveoir {on paysles chers peres,en 
fansfcmmes Kamys laillcz qu'il le demwâde aucc l'elpee, 


e 
} 


w 
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Tout ſe conlilte par le vouloir de dieu cn [a bataille, dés 
le meilleur ceſt eſperer la riütoire, combicn que [a grand 
quätité des ennemis au perit camp côtredira êe empelche 
ra, mais [a yaleur du petit de vous combattans les dom- 
Ftera facilement. Imaginez doncques que Yoz peres, me- 
Tes, & petis enfansſoyenticy agenouillex en votre pre- 
ſence, & prient éèn pleurs & gemillemens que vous ou- 
uriez tellement desarmes que yous yous rendiez rainc- 
gueux à etilx meéſmes;en {orte que leur recitagt les cour- 
les perilleuſes,xous les rendiez en vn infät paoureux, 8 
ioyeulx. Les pitôyables parolles de Lelius enflammerent 
les non froids couraiges des ieunes Romaiys, : lelquelz 
donnerent dedans [a {ouſtenue bataille, & tuercot moult 
de Leurs ennemis. Guirmenidestreſpu!ſläât Barbare veoiît 
les geûs de {on {cigneur fort endommager, du peu de 
Dombre des combatans 5adreſſaa {ès enſeignes, & feitar- 
tefter le grand peuple craiguant qu'il n'aduignt pis. Et 
aduiſant les paourculx cheualiers, {| coggeut cenlx qui 
Auoient mal combattu en |a baraille, es mains dc{que]lz 
 Jes elſpeestrembloyent de crHnête , dqut les aucuns 3- 

voyent petites Jances : autres rompues, autres s'eftoyent 
allez bien porter, & les autres vo0, Ÿ leur diſt. Ha vilan- 
Die ou tôurnes tu addreſſes tu pas vers les gardées en- 


Gouirmez 
nides o ] 


lignes foubz telleeſperance de guerdon ?veritablement ! 


mOn eſpec taillera quiconques he combattra hardiment 
les ennemis. Les perdues fHammes des cueurs Barbares 
relTuiciterent aucunement pour (es parollcs, cauſe qu'l+ 
tournerent yilaige. Ledià Guirmenides leur allumoit 
les cueurs & bailloit des fers es mains dé ceulx qui les 
auoyent perduz, &c s'elcrioit qu'on tualt {ans pitié les ad- 
üerlaiîres , à] auançoit {es gens d'aller , & (olicitoit à 
coups d'elpec au hbatifrétour ceux qui colloyent, fe {e de- 
leétoît veoir baigner les froids fersau lang iufte:il y nail- 
loîtynetreſprande obſcurité de mal, horribles coups, 8: 
Plainäz, (embtables à la diuilee nuee lors que Iluppiter 
Ice les fouldres:les armes ſouuéët pour Ja peſanteur des 
CoUps cheñs & les eſpeces auſi cſtoient rôpues des elpees, 
Séltus & les fiens ne ponuoyent ſouſteoir d'aduavraîge, 
d'autant que [a petite quantité d'horames AE quah due 


us 


La {couz 
de hbatails 
le de Le: 
lus con: 
tre les 313 
paignolz, 


Menab, 
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tout amoindri : mais Lelius qui pourucoit evtierement 
es accidens delabataille,prouocqua eù diligence à hanlte 
roix & euidens lignes au ſecours, [a ſeconde barde, que 
Artifilius cen grand dcfir de l'exauiçer conduiſt en bonne 
ordonnance: yoluntaircde parvenir au gricffaiz du cà 
bat iceluy Artif lius vadèrelia au premier rencoptre du 
cruel Guirmenides, 8e meant l'ague lance en {es entrail- 
les, il l'abbatie mort au camp plein de pouldre. Luy & {à 
bande,en ruercyt mout à leur arriuee,/auſsi il y cut beau- 
coup desleuvrs tuez. Ledit Artiblius,1a Jance perdue,por 
toit yn'treoéchant eſpieu & (ouftcoant le coîté leneltre de 
ladi@e baraille.il tuoit tout ce qu'il rencontroit Etce pé 
dagt Lelins,cnſemble Seſius combättoient au cofté dex- 
tre. Orrohbardy Ar<bien pommé Mensb quivcoitce que 
Artfilins auecq la nonvelle armecfaifoir du peuple Bar 
bare,craîgyant {es coups & luy voyapt bavlicr Ile bras au 
Côbar de l'eſpiev, print vn arcduquelilluytyra de loir 
ne ſapette venceneuſe,dôr il le pêſoitanou tvé, rs obſtât 


edi Artifilius ayant ſenty le coup artacha de {a chair 


la ſagette comme s'il n'euſt eu aucune douleur, &re- 
Pris l'eſpieu il tourva Ja teſte delſon cheval droira luy 
qui Sapparcalloit d'enieñer vne autre, > l'ayant appro- 
ché, i| luy donna tel coûùp {ur Ja teſte qu'il le fcndiren 
deux, jors {| fur eouironné de p'ulicurs ennemis, qui luy 
tuerent (on chcual, 6 1celuy cheur, il ſe drella êe {e deffen 


 doïtvigoureuſeméêe. La furieuſe gent luy couroîenr [us, 


dont il eo tuoiît antagt que ijz approchoiept de luy, & ja 
en ayoitmis fi grÂid nombre a mort qu'ilzl'environnoiët 
de [a longueur de {on c{pieu & detelle hanlteur que [on 


. cheual en eſtoit couuert,au lieuque (on diñ eſpiev, def- 


falloir de taille, il en rompoit &e dilaceroiît les durs ox 


des 'afprescombatans. [1 fut feru Ke nauré d'ivbinies ſaget 


tes, K&innumerables lances,tellemeyt que ſon heaulme e—. 
ltoît en pluficurs pieces, &e auoir deſia le dur &fort doz 
Plus chargé pepetré de {apettes que de lesarmes,rul re 
5'oſlot approcher de juy, toutefois | {upuvoit,cherminäât 
dellus les corps mors, (es ennemis, 8e les tuoit,ſe defſen- 
doiîr, êr9ppelloit lescherscowmpaignons à {on ſecours. Ce 
Yoyant Trapclius nepueu da cruel Roy, palla deuant 


d 
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fescheyaliers, & luy douga d'rne groſſe lance en l'eſto- A rtiBline 
 mach,dont eltant debile pour le ſang perdu, il rumba à vcc1s par 
terreou il fur haitiuement à cheué de ruer par lez com- Trapelius 
paigaoos dudit Trapelius. 


/Fcomme le Ko) Felix tn Lelius ex La bataille. 


UE ard Lelius qui regardoit cekte part, ra tierce 
Yi le vyéêéit ain: il S'clmerucilla fort de {à batailles 
grand vertu, Ke ne peur retenir les Jar 
mes, mais baigna ſecretement par pi- 
ré lon vilageloubz lebeaulme. Puis 
Mil hbabandonna Seſtus & y courut, oui] 
trouuz encores aucuns des côpaiguss 
dadi8 Artifilin, dergz yifx, qui comhatoient vigoureuſe 
ment & s'esforcoient venger la mort de leur capitaine: 
lelquelxz il fouftinr longuement aucc [a force , toutesfoi 
d'autant qu'il ycoit à Scltus nauré en piulſieurs endroiz 
de lon cyrps,combatoit quali (cul eſtoit mal accompa- 
Hné il leretira par moyéês de meir çn aun [a tierce bâde 
de Sulpitius Gayus (où deraier ſccours, que Seltus &ele 
refte des deux autres premieres bides demourez encores 
de la bataille, aſlocierent, & cômencereut aſlemblement 
Plus forte & aduentureehataille que nulle aurre jamais 
au parauant eue, & à cayſe que [a grand multitude de le 
exercite des ennemis s'empelchoicnt l'rn l'autre, &e que 
le p<tir & eltroift lieu leur ouyfoit, Ledis Scltus & Sujpi : 
tigs qui côbatoient rigoureuieméè les premiers, les ruoy- 
eDt par force guec je peu de leurs cheualiers,& faiſoient re 
caler &e fuyr du camp,ceux qui n'cſtoiètencores ba ignes 
d'aycua lang, Maisle Roy qui cftoit deſcendu de la mon 
taîgne en compaignie freſche,ce yoyant modera, aucune 
ment [onardenr delir:ê eftqnt en doubte, il meut {es che 
naliers, & les terribies (ons des inſtrumèns bellicqueux ÿ- 
rentde recheftrembler les leiches cham pai nes, de {(orte 
Qu'a Voccafion du furieux cours des cheuaulx la.prande 
Pouldreoffaſqueoir l'aiîr auecques [à brouce plus que ne 
fai celle quenoys enuopcle rent de TT lafolue 
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kêrre. Frpource que [a ſuperbe & noyuelle compalgnis 
decheualiers ſuruiat contre les [aſſez combatàs,Jà doub- 
ténle vyitoire manifeſta fon poſlcſleur : pource qu'il ne 
Fut licite aux cheualiers de Lelins courir plus aux enne- 
mis, lelquelz les enuironnerent.incantinent de loing & 
de presaâuec lerompues & entieres lances. La pluye des 
Tagettes qu'enuoyoient les Affricans braz , & les ieñees 


dances, auoyent empeſché la lumiere à la petite bande Ro 


maine rccueillyeen peu de rondeur, tellement que pour 
Pinteruehue force des fagettes, ilz{e mouroyent ſans eux 


defendre, & lailloyéêt leurs roides corps es maivs de leurs 


compaigaons. Cenonobltant Sulpitius qui ne s'eftoiîten- 
cores bien elprouné, ſe departit dela ronde bande, & con 
rat tof vers leroy, lequel s'apparcilloit d'auancer leur 


mort ê&e le feritfiyaillammentſur lehezulime qu'il rum- 


ba du grarid cheual en terre quali eftourdy,toutes foys il 
Fat igcontinent bien (ecouru K&releué des fens. Lelius & 
Seftus recommencereot [a bataille Se (e failopent à leurs 
elpres lieu ample, de (orte que pour trop z'auancer , Se 
ltus fue par cas fofruit eùcloz des aduerlaires, qui luy tue- 


rent {on cheual, &ccheut an meillieu du camp ou il fut mi ) 


La mort ſerablément tué premier que ſe pouoir rcleuer,&K a l'heu 


de Seltus, 


Oraion 
de Lelius 
3 d lens 


re Leſius quike veit cn grand angoille, cogneut bicn le 
plaide de dieu, & ayant {onuenance que la voix luy anoiît 
di& qu'il conuenoit (ouuerit mourix pour le ſalut de tout 
y peuple il dift ain. O ſouuerain luppiter , & toy be- 
Doilt dieu donr nous penfions viſiter le téplc, puis qu'il 
Yonsa pieu nous clorre le pallage , ie n'ntendsen f.pen 


de côpagnie qui m'eſt demeuree, babandonner par fuite, 
Les ames de ceulx queieyoy mors cy deuaot, pource i& 


Yous {upplie qu'il vous plaile, les recepuoir, ed{emble |4 
mienne pour ſacrifice. Ce diK, il courut fur vn cheua- 
lier, lequel vouloir deſpouiller Seſtus de les pertuiſees ar- 
murès , &e luy donvatel coup de {on eſpece [ur laſeneſtre 
eſpanle qu'elle cheur en terre auec fon elſcu , puis il feiît 
tumber mortſur lediK Seftus.il feît derechief f merueil- 
leux cas, quetout le monde yen'esbahiſſoit, pareillemée 
Sulpitiusne portoît mal, encores le peu de leyrs compai- 


Bon Cefacrtuerent mienlx ée plus a(premenr qu'il ns 
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auoyent fait deaant, mais ce ne ſut longuencnt, car Je 

ROY 4ui pour reoir ainſi iacomprehenliblement comba 

tre Lelius,lequelauoit ià perdu par les grÀ; coups 134 meil ., next 
Jcure part deles armes , 5'aphrochale miculx qu'ilz peut de c.ciius, 
de luy, &quaf tout ardent d'ire il luy ia vyne lance, 

&l'en attain® en [abouche , de maniere "qu il l'abbatir 
mortd=deſlusle debile cheual,ce que yoyant Sulpicius, 
courur l'eſpce en [à main pour en feric le Roy &&e venger 
Iacrgelle mort deſon amy,mais va cheualier appellé Fa f2ventiu s 
uentius receur le coup ſur (on clair chappeau de tarllanr {; 1; 

4 : TS i Sulpi a 

acier,quile Fzodit iulques aux dens, & ne pouant rauoir cius, 

Con elbee pour donner l'autre coup, {| futalſailly par der- 
rieredes ennermis/&c tuécruellement. Or il ne demeura 

vifau carap ani des miſerablcs compaigaonis,aias ſans cd 

batre d'aduagtapeie roy Eclix eut [à vitoire,êcfeit cher 

cher f Ja milerable fortune en auroit point {ecretement 

anlué entre les ens quelqu'en, &# ſaichant qu'ils eſto7êc 

tOus mors,il commanda que (an exercite & armes {ear - 

reftaht [a celte nui attendant le nouueau jou re 


e-Bconune le Roy rélix viſite le len de la bataille. 


eT € roy royätquie la fortune auoik 
x ru LS pmisa lezarmes [à viftoire,{e rel- 
Py  ouit merueilleuleméêt : mails de- 
TT M puis il alla viſiter le lieu ou [a ba- 
HI N/A taille à'eltoir dônee. Er regardant 
1) Mi de trauers] cs {[anguineux chÂps il 
L'A À 2 p 
ENC» recit gelir mors cntour le peu de 
hd CV Romains vne grid quiätrité des les 
rr ES  cheualiers. Ft bië à du cômence- 
méeil Fuft ioyeux amerueilles de la dolente riftoire,re- 
ritableméril ſe muzal'heure en pleurs SE 
l'afpe de {eldiâz cheualiers qui tous en {ang gilolenr 
mortscsſuſditz miferableschäps,& oyant letrite plaît 
des fens naurezil permilt à(cs autrcz cheualiers, qu'ilz 
robbaiſent les richeſfe=s laiſlkes deſdièz Romains, culx 
approprians chafcun pour loy dece qu'ilz trouucro189f, 
3 quoy llz obeirear prompremenr, 8 delarmerenf en | 
diligence taus loſdiäz Romains, dont nul n'eitoit quai 
/ TL 
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gefuftenuironné d'yn grand nombre Tennemys mors, 
Se n'euſt cent coups de pointe au traucrs dy corps . Les 
miſerables cheualiers qui failoyent ce,n°y cognoilloyentk | 
leurs tuez peres,freres, & compaignons , pour Ja pouldre 
melle aucc le ſang ſur les vilaiges, toutesfois les ayans 
Nettoyez aucec leurs propres yeltemens ils en recogneu- 
rent moult, Se generalement Iles plus yaillans: parquoy 
ils feïrent | grand bruyt & rumeur.que le roy penloit 
citre derechefaſlſailly en ceſt endroit. Lors il leur felt à 
toute peine abandonger le plains, & les aucuns retraire 
en leur cawp, 


Lc grans regrets de Pantheyr, ſur la deſconfiture 
; | - de Lels | | 


bus. 


Miſcrable fortune, cSbien tu ex mua- 
o] ble Sc. peruerle cs choſes mondaines. 
Ÿ Ou cltores legrand honneur que tu 
| permis à Lelius lors qu'il fut inſtitué 
/ À a l'ordremilitaiîrezOu ſont les gràs &e 
LJ amples treſors quetu luy auois don - 
ag O US nezè Le mouſe d'amys , & grand fa- 
mille? Tu l'en as incontineot priué de ſorte que ſon corps 
gilt mort es cſtranges châmpaignes, (ans {cpuſture, au- 
moins ſituluy eulles congcedé Ies pleurs Romaine, &K que 
Les tremblans doîts de (on vieil pere luy euſſeot clo Jes 
Fenlx en mourant, & peu fairele dernier boygeur de 13 
ſepulture, . 










GÎLeS piteux regret que 1vlie faiſoit ſur las mort de Lelivs- 





APT] À Pean qui demouroiît cs derriere rarticsde 
= [4 Ja queue d'Amalthea vourrice du haule Iup- 
| + | Yad] pitcr, auoit au brief {our trâlpalié le meridien 
RS À) cercle, &e le haſtoit paruegires vudes d'Heipe- 
rie quand là miſerable Iu]ie ( {es forces reuenues au palls. 
corps) ſentit éntour (oy plourer {es dolentes compaignes 
Quiauoicnt defa veu leur dommage, es voix deſquelles 


FS Le leyga ſoudainement & Af, Helas quelteeftſ'occz- 
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Non deyoftre plain@Et regardät detons coftez ellev'ap 
Pperceutſon cher mary es bras duquel elle anoit perdues 
les forces des {ens exterieurs, À Fheureye pouant tenir 
Jesrriftes larmes, elle pronôsça. Las on ek le micn Lelivsz 
A froft la fortune permis les enſcignes de won mary c5 
tre les incogneuz envemysz Ce d'À, elle le drcfla quaſi 
bors du ſens, & les milerables ſorts luy tournerevt les 
yeuix la partqu'elle debuoit veoir eyidemment {à dou- 
leur: & y regardant, elle ouyt le deſplaiſant bruit que 
failoient les deſpouilleurs, & apperceut le champ lec e- 
tre tour baigré de lang chauld &e pleis de l'aduerſaïre 
Sent. Lors lc doubteux cueur fut certain des grans pertes 
Y aduen ves. Ses compagnes ne la peurent retenir qu'elle 
n'allafk aſleurecment au trauers des COTPS5 IDOTS,4IDS COIN 
Mme perſonne ayät perdu lenaturel eſprir,{(e miſt [cs mains 
es blancs cheueux,ê& les tyra & deſrompix horriblement 
contre leur vlage. Ces habillemeys dellirez & en pieces 
monîtroientles coulourez membres qui deuñe ſouloient 
eltre cachez.Etaroſant de{es Jarmes |e blanc chtomach., 
. ellefeieña furieuſement (avs crainte & outre le debuoir 
au meillien des fers contraires, & chercha entre les mors 
le corps de lon cher mary, 8 diloïta ſes compagnes: Lai(- 
lez moy aller, car il n'eſt licitequ'yn parcil & expert che- 
nalicr demeure es loingtaines champagnes de{a cité ſans 
citre plaînë 8 pleuré êr d'aduantage buis que Ja fortune 
luy anyéleslarmes de {on pere, paârens,&e du peuple R o- 
main, ne luy ueiilez empecher cencores celles de [à mi- 
{erable femme.Et allant ainſi par le camp pleurant &c ex- 
termiganr {es beaytez clletournoit 8e manioit cn ſes pro 
Pres mains pluſieurs corps mors,à ce qu'elle trouuvaft {on 
miſcrable mary Letius, mais les enlanglaytez viſages luy 
offu(quoyenr l'apparêt ſemblant & entendemêt: toutef- 
fois elle lerecogneut à la finaux claîres armeures gilave 
au milieu de plufienrs corps des mors aduerſaires. Et pleu 
Tant ämerement,elle tumba dellus demie xiue , & peu à-" 
Preselle (ce drella 8 commecpça à battre ſon clair yiſagea- 
uec Jes languineuſes mains & aggraffer (es delicaresioueg 
tellement qu'elle {embloit'entre le vif Se lewortſang qui 
eltoir [ur [on piſage, nog Iulie, mais pluſtoft l'yn des corps 


Tnlies 
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Mors.Elle necraignoit baigner [on viſage es 4mples pla- 
yes de Lelius, ainçois l'apâr quafi tout couuert de penc- 


 kranteslarmes,elle le bailoit, & embralloit iacèſlanméêée, 


le regardant en pitié,diſoit-Helas Leliu:, ou m'as ta à- 
bandonnee,ê laillee entre gens barbares, côtraireza no - 


fre couftume,dôcic n'en cognois aucuaèz À tour le moins 


mefeilt Tappiter celte geace, que leur cruauté ouuralt en 
mOY\aial] qu'en toy : mais le regard fœminin fai côpaC- 
fion es cueurs ou clle ne fut ancÿs. l'aimerops trop mieux 
que monameluyuiſt par tout la tienne, que demourer yi- 
nuecnla mortelle wie apresta mort, Helas que ne fut 11.tHi…. 
cite à ton viril conragecrofrele canfeilfæ ninin 3; yerita- 
blement eu fulTes encores vif, &e paraduenture que nous 
eufions longuement velcu enſemble, ioyeux. Ou {iuyt ta 
pitiélors que cu me [aiſlas en doubte de mort, & loing de 
tes bandes esfwæ ninios bras à bourquoy ve m'attendoys 
Euacequeietereiſle deuñtqu'entcer en la dure bataillez 
K queiete weiſſele hezume, lequel n'euſt eſté jamais de 
mon conſentement [yé, d'autane que ie [ç1uois [à fuytte 
etre le louuerain remede à notre ſalur . Helas dolente, 
combien eſt apte Ke decent à l'hom ne, vouloir accomplir 
Ces delices contre le plailirde Iuppiter.2 Lors que nous de 
mandions auoirenfans nous (ou aitions bien noſtre mi- 


 ferableruyne:carhi ceuft eltéchoſe raiſonnable [luppiter 


Nous cacuſt accordé (on plailir, (àns nous youer autreméte,. 
O iagique pêleezO laſciue rolôtéèrecouurez may 13 mort: 
cariene l'ay moins meritee que celtuy. Au moins 0 dou 
loureule fortune, pourquoy he m'a il eltéliciteenſuyuiät 
ma requeſte, de receuoir les cruels coups que ceft innocéêt 


. louitindIl n'ya deſormais aucun remede à ma douleur à 


la mort. O doncques maort,ie milerablce tepriene m'e'par- 
ner aucunement, ains vieas à moy [ans tarder d'aduan- 
tagetune doibs eltre jamais plus cruelle, melmement es 


prieres deicunes dames, Ah,re plaie premier me faire ac- 


compagne man Mmäryes miſerables ch4àmps,que me lai(- 
ſeren c2 môde l'exemple de douleur aux riuäs. Tue moy 
haftifaement. H<las doleate,que i'ay malſaiuy par effes 
la parfaiëte amytié de man antique tante lulie, laquelle 


pompee, depyis qu'elle eut veu les reltemens du ſien Pôpee, tain- 
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Bes en ſang beſtial 8e craignant qu'il ne fuft offenlé,con- 
traignie ſoudainement l'ame de partir de [on milerable 


corps, la rendant aux ſonuerains dieux. O que Ie mourie 


luy fat proſpere, par ce que ces Yeux neveirêtce que {ceu 
Teuf conduite a plus grief mal & envuy, & àa la Ün à 
mort:-mais en mourant lors elle vainquit la douleur. Et ie 
miſerable & pauure delconfortce yoy deuant mes yeulx 
monangoilſſe, &e lemoaurirne m'eſt permis, &e ne puis def- 
chaſler [a miſerableäme que ie lenschercher par crainte 
les dernieres parties du cueur,én fuyant ma cruanté He- 
las mort.iete conuoque gratieuſement, Ke ne te {caurois 
anuoir,veritablementtu fais au contraire desleigpeur hbu- 
mains, qui generalleméêr scfforcent de lubmerger les de- 


-. primans de leurs puiſſances, K elpargnent les feaulx:K&tu 


allaulx cruellement ceuix qui pliuste craignent, ête ren- 
ges peu & tard des autres qui te deſprilent, êe ſouhaitent 
inceamment. Las côhbien eſt milèrable celuy auquel de- 
Fanltanbeſoing chole fi cémune que tn es? Elle ployurant 
continuellement {(e roulux ferir pluſieurs fois le delicat 
eftomach,auec les aguz fers demourczau camp:mais elle 
NE peut pour ſacompagnic qui l'en empelcha Puis ellele 
tournoîtrers les aſpresrobeurs, & leur diloir. Eh cruelz 
chenualiers, qui (ans pitié auez mis les agues Iances cn lin- 
TOCENT COrps,\Amédez [a fault deuenans pitoyables. He- 
las tuez moy, puis que vous auezocc4s celuy en qui giloit 
Ja meilleure put de moy,/affin que ic{oyean nombre des 


‘mors. Ceſteſeule compalèion yous fera meriter pardon, 


dcce qu'au ionurd'huy vaus auez iniuſtement ouuré. Le 
dig ,etle baiſoit de rechef le ſanguineux viſage dont elle 
geſe ponuoitraſſalier, ainçois elle l'auoſr ia tour lauë de 
larmes, K encores plourant fort, ellc demouroitdolente 
fur iceluy. 
ei Comme Aſcalion reconforte ulie laquelle ſe voy- 
… loitoccire pour lamort de [on marz, 

EA EpPuis à leſoleil enr caché les rayons cs ob- 
à À Tures tenebres!, &e que les eſtoilles cômen- 
1 çeoient luyre,l'exercite lerepola, tant Pour 
v le labeur du iour paf €, qui incitoir les tra: 
Sd uillez membres,à pour l'aiſe de la riütoire, 
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laquelle anoît en(cpuely au lommeil plufeurs de leurs 


courages, Erlcalcmeacr les angoilleux plain@ts de lulie & 
Cescompagnes failoient relounerc le tcilte ral, qui paruin- 
drent es oreilles du vièorieuxroy, lequel repoſoit es ten 
duzpauillous, Parquoy il app<lla yo nable cheualier n9- 
mé Aſcalion, & luy diſt: D'ou eiennéêèr les miſerables voix 
Qquerayaye,f qu ne pui; aucunement oublir [à cruelle 
occlié faite le iour palézEtledi& Afcalion luy relpon - 
dit. Sire, Uymagine eitre quelque dame, laquelle eſtoit par 
aduêruce femme d:l'en du mort peaple, &c eacores 1] me 
femble l'auoir à.nÎ {ceu des compagnd;, aulilem)lable- 
mznt (on parler que i'entéds le maaifelte allez bien Lors 
leroy luy coumen]a qu'il allaftvers clle,& la feift taire, 
gceque (on plaiaët n'augmentaſt. la douleur du preter it 
domage. Leiià Aſcalion fe mzift ala royepar l'o%ſcax 
re nut, Sc (anæuineux chanp3,4u trauees des mors, auec 
AUCUNE compaënons, ayant rge petitelumiece arci2a là 
bn qu'il audit ouy [a dolente voix, où il trouua [lulie à 
aquelle (ainſi qu'il l'eufkt reuz,luy imaginant (oubs le 
lang mort de (on viſazeles occultes beautez ) tout com- 
pafionné,& quafilarmayaat dilt. O ieune dame dont la 
douleur incite mes yeulx a pleurs, iete prie par la nobleſſe 
queton ape demoaoitre te vouloir conforter, & ceſller 
de larmoyer, bien queie fache l'occ2fian queie crop eftre 
grande: mais qu°lque qu'elle (out, elle ne diminuera pour 


ton plaint , ains ca croiſtca d'auantage, taduiſaot, que ÿ 


NOUSAUtreS Youlions côme toy bien per au receu dom - 


Mmäge,Yrayeméêe nous ne cellèrions de plourer touſiours: 


touresfois naus nous efa-ç<aas d'ouïlier ce qui ne peut 
fayrde oz m2moires.Qr lo roy aoiître lire t'en prie {em 
blablement, lequelre fouhaiîte chairement en [àa prelence. 
Lors ayant ladite lulie le l|aagag-R omain qu'Alcalion 
quiauoaie [anguemznt demzuré à Rom<.auoit apris, ella 
haulſa levifage vers luy, penſagt qu'il fuſtl'yn des miſe- 
rables compagnons de Leluus, & le regardant de trauers, 
coëèneut qu'il eſtoit de l'inique narid, @& le receut en plou 
rant.puis ietant va gran {{ouſpir elle luy relpondit. Le 
confortèr m'ef impofsible (ans vous : doncques m'ayant 
ce iquehuy Yoz impitoyables bras tu mà elpoux,conz 


vu. È x rr A 
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for, K derniere eſperancè,/ie yous [upplie gratieuſement talie des 


qu'il vous plaile fairé en pareil de moy,affn que més ame 
puille(uyure par les deleâafbles rnfbres celle du mié Le- 
Livs:car c'eft mon ſeul & dernier bië,ê à vous peu de cho- 
le: vous auezhuy te!lement baigné en {aog voz mains, 
Que m4 NOTÉ D'AUHWeOterarOr pechez, ains [a pitiédont 
rousyſerez, en me tuaot, les amoindrira . Hc1as mettez 
moy toft au pombre des corps mors,ace qu'on die: [lulie 
ayma tart Lelius,qu'elle wovrvtaucc luy es {anguiveux 
chawps, & cupeyouldricz ce faire, à tout [le moins pre- 
fez à mes mains [a taillantecipee, & Jeur côſentez qu'el- 
les me facent mourir &e que ha com pagpie ne les en em- 
Pelche . Lors A{calion & {à compagyie qui yoyoient {on 
clair viſagetovtremply de vermeil {ang, plouroient tons 
Par pitié, êr à celte occafion luy reſponditainf. [eune d3- 
mea ne plaile aux dieux que iecommette tel grief peché, 
& en clloigpaot mes mains, reritablemert 1'aÿy ce iour- 
d'huy'fvy pour ne me baigner en Ja douloureuſe occi- 
Hoy, & doncques pourquoy en plourant & te deſconfor- 
tant, gates tu en celte ſorte ton beau & luyſant viſagez 
N'a quelle raiſon veuſx tuvſer de cruavté en toy? Croys 
tu que ta mort rende pie à top mwary2]] eſt impobible, à 
ceite cauſe Iiene to0ÿy,K g'appareilles plus à |a {uruenante 
Dui@tta beauté pour les befies [auuages, leſquelles t'em- 
Pclchcroient le ſalut, Ken ce faiſant tupourras par adué- 
ture encores recouurir le perdu confort : {uiz dope mon 
paz, pe crains de venir au pauillon royal, epſemble tes 
COINP3gNES:car ie teivre par les dicux que ÿ<dore, de ſau- 
UEr CD DON pPOUUOÏx pendant qgueieriuray, l'honvepr de 
toy &K tes côpagnes,pourueu toutesfois qu'il vous plaiſe. 
Ores Jlieuctoy,K ne tardes plus, &allons auroy, lequel 
combien qu'il ſoit dolêt, voy ton gratieux alpeK,hon- 
Norera côme dame digne d'honneur. Sinovs te voulions 
laifler icy, les infioiz eſprits des corps mors elpandux par 
le larmoyableaer,ne elpouenteroiët ils poinnNe doub- 
tes tu jes mauvaishommes qui {ont es tumultueux exer- 
citesz]lelquels "ils {ec tronuoient côtamiperoient ton hon- 
Der, &e de tes compagnes. Helas vievs dôcques, pus que 
tu YOF5 que moOY c mes compagnons compalsionner de 
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toy couurons noz viſages d'elpelles larmes. Iulié né ceſ- 
oit de plourer:mais bien qu'elle f.ft wouſr dolente, elle 
D'oubl1a les chers cnſeignemens de nobleſle, & ne xouut 
le monftrer en l'aduerliré v;laine, ains printaux deuotes 
prieres du ncble cheualicr vn voile blanc, & en couurit 
Tulie cons Je palſlevilage de Lelius,K& anec yo ſien manteau couurit 
EE 7 1 Je tout lecorps, puis elle (e tourna vers Alcalioy, & luy dilft: 
PA UE oz prieres ont rellemenr oppreſlé ma douloureuſe ame; 
que ie ne vous puisgyer yoître demande : mais puis qu'il 
 plailt aux dieux K& a vous que je ne weure, ce que plus ie 
ouhaite, ie {ſuis prefted'obeyrayoz plailirs : toutesfois ie 
vOus recommande cherement premier goître hbovneur, 
queie mets cn yozbras, vous priant par ja pentille ame 
di vous guide yoz membres, lerelèruer & garder ccmme 
1 nous fufions yoz cheres ſeurs, À conſentir qu'aucc ce- 
luy hôneur dont les miſerables ames evcloles es mortels 
corps denoz maryz le contcntercnt que Nous Dous puiſ- 
Hons remarier. Et{eroulant Icuer,/elle tumba par dcbili- 
tÉéau milieu de {es côpagnes.Lors Alcalion Ia print dovi- 
cement par Je braz dextre, & vn Üien compagnon del'au- 
trecoſté & [a ſouftivdrent, de {ſorte qu'en [àa reconfertanit 

aucc doulces parotles ; ils arrinerent à loyfir esroyalles 
Julie amez tÉDtes-Letoÿ regarda moult Jadiète [ulie,rellement que 
nee deuzr [on bumble & pitoyable aſpeñ le vaivquift ivcontinent. 
leroy Fez Puis fai certain par Alcalion de ja meilleure part de [à 
lix, condition,il cômenda qu'elle fut bovorce. Voyant donc- 
ques [jadifte Iulie jeroy,bien qu'elle feuft fort debile, <lle 
Yagehonilla devät]luy,& en plourât dif Hault{eigneur, 
ila pleu à {es nobles chcualiers meconduyre vers vous, 
voktèc plaifir (oit queiy trounec Ja grace, laquelle ie n'ay 
peu auoir d'eux. Ie necroy que ja miſerable Hecuba ge 
EE Ja dolente Cornelia,ſevtillent en leurs griefs, plus gran- 
ES qe douleur qUe MOY CH Ce quei'2y receu de yous,aulsi le 
ne penſe qu'aucun affligé louhaitaſt HaffeQueuleméêt ven 
Feäce deſes envemys, comme iedelire de ous, pourueu 
qu'il me fut permis :wmais puis que la fortune m'en a ofié 
le pouuoir, Sc m'a fais rofire prilonniere donnez moy 1a 
mort en guerdon, de laficre volunté que {ay côtrerous. 
Leroy ne peut ſouffrir qu'elle fuft plus enterre, ains là 


> 
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pintparlawain& la feit{ſcoir deuapt [uy,& [luy reſpon- 
dit. Leuve d5me, vcfrelamoyable rcoard re m'a ſeule- 
lement elmeua pitié:mais quel! incité faiîtelelſemblable, 
&aſlcurémentie m'eſmerueille de yofire vouloir, lequel 
demophire la grond doulerr que {ertez, noncbltant que 
les mila ables ontaccouvftumwé de ſouhaiter plus gricfmal 
autantqure ja ifte peive donne lieu au {ns vature) . Et 
d'autapt que ic vous ſay cres plus ccurreucee que bien 
conſeilice, & qu'a cete occalioy yous demandez Ja mort, 
&eme morfirez cuclle volonté, ie ne rous permettray 


 MOUTIT/NE ENCOGTES CTOY ie YO7 Îrecs parolles:mwais quand 


VOUS AUre2 aucune méêt adoulcy les iultes Jarmecs que vous 
elpidez ievous feray cogpoiftre que votre fortune n'eſt 
du. tout cruelle vonobſtant qu'elle vous ayt reduit ma 
Prilonniere êe qu'il vous efk meulleur pour l'amcur de l'a 


mec de yofire wary que lopez vive. Mais diêtes s'il ous lnlie inter 
plait l'occañon de voftre plaiuQ, qui vous eftes, de quel °#1€ 


Hieu,& en quelendroit vous alliez2lulie luy relpondi en 


rable clpoule du mort Lelius, queyoz propres maiys ont 
ce jourd'huy tué, c'eft Ja cauſe de moy triſte pleur, Sc al- 
lions au moyen du don receu & cacké cy moy,\au ſain 
dieu quipift ez deryieres üins de vycftre royaume, Leroy 
OyaDt cela, quali tout e5baby mua de couleur, & luy 
dif. Helas vous ne fuftes dovcques des aflaillens de won 
royaume, qui bruſlcrent à l'entree Ja riche Marmorigez 
Non M Tulie. mais allant cn icelle ja 
veilmwes belle K&acrnee de voble peuple. Lors le roy le 
FepeDtit merueilleuſcmrenr de ce qu'il avoit fai, & en 
loulpirant diÂ. O Iuppiter, à] cﬀKtimpolsible d'euiter Jes 
cas fortuits :il me fut recité tout le contraîre de voitre 
dire, qui eft Ja cauſe que iefeiz]a choſe irreuoc: ble, dont 


. fepoile moy. Or ie pe doubte point que n'aycezreceu le 
our pallé grand commage : ma3/8 par ce que Jerepentir,. 


evlemble mes plevrsre Ie pourroyent amwoirdrir,ilcon- 


nient le coruforter : car ou le Jarmoyerſeroiît permis aur. 


Bommes, ceveſcroiît à moy ‘qui doibs donner courage à 
mecs ſubie Âs, Parquoy confortezyous, & demourezauce 
moy;Ce ſalt, ou il yous plaira autre mary\ieyo* ballleray 


par le roy 
Piüteuſe yoix,& plourant, ie ſuis Romaine, & fuz a miſe. 


T3 pro 
melle da 
Roy 
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voluntiers en recompenfe de l'off:ale,celuy que miculx 
rousaymerez detous mes nobles chezualiers : & | autre- 
menr voulez obl<ruer chaſteté aux cendres de yoltre ma. 
rymort.ie vous ſeraÿ cogtiauellemear honorer comme 
ma chere parente ch comipaignie de moy elpouſe; Et 
quand il neyous plairoit demourer , ie vous iure par le 
amede mon pere vous faire accompaigner honnorable- 
medt apres l'allegement de voître faix en quelque en- 
droiñ que bon yous (emHlera,rous aduiſant qu'il ſeroit 
impolsible reciter l'enouy & grand dueil que le (euffre 
Pour ma [oubdaine fureur, d'autantque {ay perdu ya 
cher nepuen, K& maintz bôs cheualiers, Sc vous ay inde-ue- 
ment offcalce. [ulie n'amiodecra pour {on dire lon dou- 
Jloureux plainñz.ains pleurant delibera {agement demon” 
rer KÆrecepnoir l'honneur que on luy offrit, par ce quil 
eftoit menlleur ainfifaire(faignant lon maltalêët iulſques 
Ace que fortune [à rendit cn {on premier eltre)que cher 
cher milerablement les cltranges contrces & auec{ouſpf 
Tante voix, corrompue de douloureu(è angoiſſe, reſpon. 
die. Mon ſeigneur en vous giſent wa vie & ma mort, &c 
n'eſloigneray iamais roftre plailir.A l'heure le Roy c5- 
manda, qu'elle &cſes compaignes fuſlenr honorces en ya 
pPauillon,loubz la fealle guide d'A{calion. 


6 Comme Lelius fue mis en [epulture. 


FE nu le gounueau Soleil au monde, leroy 

G// yi enlemble [à compaigniepriodreat le che- 
de Pſlmin vers Sivile ancienne cité des Helpai- 
AV gNes * mais parauagt Tulie rcquift que le 
corps dufien Lelius ne fuſt maogé des yo- 
Jaas opieaulx. Et leroy luy ordonna yne honorable (e- 
Ppulture, pareillement à pluſieurs autres Lors ilz furent 
en grande quantité de larmes enlepueliz, Sc furenr faits 
les feuzen tel cas accouftumez, bien qu'il en demourait 
cncores allèz (ur Je vermeil {able {ouillez de diuerles 


outtes de {ang. , i 





-0eſcription du champ mortet. 
ET 4 … Letrifte 


hu 
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 E triſte champ ainf abädoniné des riuans, con 
A fi UOJ Ua 2 loy bé toft apres [à corrépue odeur, 
i#- A OR aies beſtes, deſquelles il fut couuertincon- 
NS lrinent, &e non lenulemenr les loups d'Eſpaiîgne 
SETE JO Ccupoyenr le deſaduenttiré ral : mais enco- 
tes ceulx des cftranges conrrees s'y vindrent parftre {ue 
Jes mortelles p-ftures, Erles lyons Affricans coururenta 
Ja puanteur,teipn leurs agues dents es inlcnfbles corps. 
Les ours en 4abaudonnerent'ieurs anciennes foreſts, & {e- 
éretres caucrhes. Les chiens en laillerenr les maiſons de 
leurs fcigneurs, Ke allerêèral'aer iafct.Et Ilexoyfeaux qui 
Couloyent fuyure les celeltes paîtures y paruindréêt. Brief; 
L'aer ne Fut oncques À remply d'oy{eaux cnlemble, ünona 
au temps dela mi{erable bataille Pharſalique,lorsque les 
princes Romains saffcontereat . Les foreſts enuoyoient 
€ toutes pars opylcaux,& betes qui derompoyent Jestri- 
ftes corps, 2ulquei; fortune n'anoit permis feu ne {epul- 
ture. Seles afantiez corbeaux paulloyent de leurs chairs, 6e 
Cembloitque tous les prochains arbres degoutalleot {an- 
uiven!es Jarmes,a cauſe desvyvples ſanpläts,quiſerroyét 
esdepouillex rameaux du palléauromne ê les membres 
portez ſur iceulx ârbres les rcuchtoienr dc couleur rouge 
ec {anp mort, & puis <bandonnez des vogles apuz tum- 

boient la ſeconde fois au triſte champ:mais nonobftane le! 
Präand nombre des wors n'eſtoit mangé iuſques aux 07, 
bien ‘qu les beftes- en euſſent fai cent mulle quartiers, 
& tout delairé,ains en refuſoyéc [a pluſpart que le {olei], 
Ja pluye & ventauoyent pourris & noircis {ur la terre, af- 
Cemblât les cendres Romaines aux Barbares incogneres. 





-FComme wbe tr ſes damoyſelles furent receues en le court 
de laroyne par le commandement dh roy Felix, 


uille, êc apres quil fur deſmoyté du puiſlanr cheual, 
il entraau royal palays, Sc rcccuc les chaîtes ex bral- 
{eméêés delon elpouſe. buis print l'honacftc dame lulie par 
Ia main dextre, & la mena à laroyne , à laquelle il à. 
Dame reçoys celte icune damoylelle, qui SI portion ds 


LL roy Felix entra viorieux, &-en grand felte à Si- 


Le roy te 
COMNINANS 
de lnulic à 
la roydez 
Leroy 2 
Matmoz 
rine y 
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noftre viétoire : [ete la recommande, & te prie-l'eftimwer 
ta compaigne,conioinüe à ta ſanguipité,& vle ch [on en- 
droit aton pouvoir de tout bôvcur & bien. Laroyye l'ac- 
cepta doulcement aux {(vſd'âes prieres du roy ; cnſenble 
les compaignes,K peu aprcs 35 s'en aljcrent avec Je roya 
Marmorige , ou IediK roy cogneut que Pluto en fome 
de cheualier luy auoit faulſemêèe recité |a mauvaiſe pvou- 
velle, &e Ie penſagtauoir ailé mort es loïpgtaivs boy s,il 
sS'elmerueilla fort, & diſt, Ou les dieux ont vcu!ucy de- 
vant EE ma confiance, ou icluys 5bulé. 1] we fut 
toutesfois apertemenr di4, que ja prelente cité bru {lit 
defeu Romain, ie voy mwaigntevapt le ccentraiîre. L'au- 


. eur de Ja nouuelle mourut cn ma preſence, aucuel ie. 


feis donner {epulture, & orcs Je vyoicy vifdeuvart mey, & 
ayant eſtéloyguement ainh,& ne pouart plus [uppotter 
Ja nouuelleadmiratioy,1] appella le chevalier qu'1jcrcy- 
oit ja copſumé es ſablons d'Eipaîgre, K& luy df. Tesin- 


Le roy co dignes parolles te iugert.ivficmerta mot, par ce que 


gno1l |a 
vyerité du 
faux ras 


Puis deox mois elles m'inciterent a treſprâdeire 8 môu- 
vaiſe œuure. Ne merecitaz tu en pitoy<ble ycix Ja defru- 


port quon ion de celte cité que vous 4uons waïnterapt trcuuee 


luv anoit 
 Taiûs 


{aps qucupe demolition 2 Ile feic à ron occzlion mouvuoir 
tout le ponant contre l'ineltim<ble Fvillavce des Ro - 
mains, dont ie doubte quelle fin s'en enſuyura,Le cheua- 
licr s'eſmerueilla moult, & dif bumblemept, Mon {ei- 
BDeur,en yoltre vouloirgileyt ma vie &K ma mort :wais 
L'ignore Yoîre recit:car depuis que me Jailloltes en ce 
lieu ie v'en partir, & à ce m'aydent de teſmoignege |es 
dieux & le peuple de.Jadi@te cité, qui m'ont veu côtinue]- 
lement, && n'y cltoncques interuepu aucun accident. Lors 
le roy fut pins cÜtonné queiamais, & dit en ſoy. Vraye- 
ment les dieux ont voulu eſſayer mes forces, & adjoindre 
a goftre wagyificêce [a preſente vitoire.Puis ioyeuz iopy- 
eux de l'enticxecité, il expulſa toutes peflces & ſoJicitu- 
es K le delibcra de demourer longuement en icelle, 
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…. br comme la royne reconforte 1nlie, qui ne fuſoit que 
ſovſhirer, pour la mort de Lelins, 


profpere faixlerepoſoit rolonticrs,aufsi failois [lulie 
[allee d'auantage,-par ce au'elle baignoit quafiroul- 
lours lon beau viſage de multitude de larmes, & auoit |3 
bouéhepleinc de ſouſpirs, ce que voyant yniour laroy-" | 
e luy dift en celte maniere. Iulie, ie (cay alleurément r.aà conſos 
que tn cachesen toy ainſique moy le dcfiré feuiK, com 12tion de 
me lez fines demonſtrent, tu enfanteras bien tof, & non- {2 IS 4 
obſkanr ce lecontinuel plourer t'offenle.& luy aufi:ton | 
bcari vilaige eſt ja tout conſumé, & galté , & tes larimes 
loot occupé Tobſcure couleur, & palleur : par ce je te 
Priey permettrefin , & teconforter , & celperer que nous 
cnfanfcronsioyeuſement enſemble. N'es tu certaine qué 
ton lacmoyer n'amoindaira Jereceu dommage ? Et puis 
que les ſoftst'ont elté contraires, aprens à louſtenir cou- 
 rageulement les douloureux accideys de la fortune. He- 
Jas 5] m'en ſouuicent tu m'as deliadiâ eſte de trelvoble 
ligoce Romaioe, & s'ainli cf, ie croy qui te deburoiît 
lonuenir de Ja grand conſtance que forains Puluillus rIoratios 
euta la mort de (on Àls, eftanricelluy pere appuyé a la Fuluiilus, 
Porte du temple du lublime luppiter : K& comme Quin- Tis 
tus Martins an retour des feux de {on ſeul fils, don. 64 
Da le mecſme jour [ans larmoyer au peuple. lcenſx & plu- 
beurs autres roz anciens oncles monltrerent en l'aduer- 
Bréleur grand fermeté & vertu,quieſt cauſe que Je mon- 
deacltécortigélovguemevt de tels regens : doncques Ÿ 
tu as pris origine d'eux, tes larmes 1c {ont moins aptes 
du'a ype autre. [ls {ouftidrent comme tu fais en leûrs 
aduerlitez pluſieurs douleurs, &e pricf ennuy : mais eulx 
cognoiſlans la nature des anciênes & tranſitoires choſes, 
{uFuirêr plus [a magnapiwité de leurs nobles courages,à 
la pufillavimité de [a wiferable chair,ace 4 les ie 
YF Prinſl'enrt exemple. Laroypeconfortoit {ouuent lulie; 
Jaquelle cognoiſlotveritablemenr, que ce joy procedoit 
dé rchemeate anour , &e mei à celle ES à {où 
Lh - 


; LE roypetrauaillce dui long chemin au moyen de {on 


 {erarnde ch 
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larmayer ſe confortät aucunement. Ft poux eniîter l'oy- 
fiueré,cauſe de la rr1ſte memoire de {es pertes,elles'occu- 
p2ziôcellammenta tiſzir deloye, pluficurs neuues roilles 

Aragne ti! fgurecs de diverſes ymages qui euſlent,0 miſerable Ara- - 
gne, offuſqué les ticones de vebuleuſes taches, aipli que 
jadis aduint,t'eſprouvät contre Ja deeſle Paljas. Ce œu- 
ure augmentoit ordinairement [on amour vers ja royne 
a cauſe quelle y prevoiît merueilleuſemeyt grand pla:hr, 
 Kencores l'amour de ſes compagnes multplioit en pa- 
rcil ace moycgenuers lad1Èeroyne. | 


tapillceriè, 


comme Plvto ſe tranſinya en forme d'yhe des damoy- 
ſelles de 1wle tr entra au pala)s de Lelins, 


=>, L ne ſembla à Pluto avoir encores fouray 
AN | [on inique intention, biey qu'il cuft fanlce- 
NV] ment clmeu les Occidentales rages lux les 
L | ianocens Rowains,aips depuis qui] evfſta- 
LLS] bandéné deuant leroy lecorps mort,com- 
mediâ ef, il repriotdetechef la forme d'yve ienne da- 
pluto pre moyſelle de Iulic,nommec Gloritie, combiéë qu'elle fuft 
nätlator Yiue auec {a maiſtreſſe , &cptra baftiſuement en J'ample 
me de Glo circuyt des wurailles Romaines, & aink que ja Califto 
ritics monftroit (a lumiere, clle parvint fècrettement, les che- 
ueulx elſpars,eshaulx palays de Lelius,{e defremfât toux 
te, receuc du pere d'iceluy Lelius, & deschersfreres de 
Iulie, qui 5'eftonvoyent tous, êc eſmerueilloyent de tel 

accident , elle commevçeafort à plourer,K parler ainh. 







6 Pluto raconte les fortunies qui-cſtozent aduennes à Eelins, 
en leurs faiſant à crohe que 1nlie avoit eſtéocciſe. . 







PH Epuis que les muables & contraires hararts 
Nd dela fortune enmeule de noftre felicité,ry- 

A , 4  rereDt de cette dolevte cité rofire cher biJs, 
li IA À 2 femwme,matreſchere dame & waiftreſ- 

Amal [€ , en telle compagyie que vous veuſtes, & 
qu'ls partirent d'iey en pleurs, les bailans doulcemept, de 
leur baillane yox dextres mains, nous cheminalimes auan- 


[4 
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tureuſement, Ktant que les milerables deſtinees retire. | 
rent leurs mains de noz fclicitez, Nous doncques en che - 
nauchär la premiere heure du jour par yne profonde yal- 
lec, Kaialiqu'rne ennuyeuſe brouee nous empeſcheoit 
les yeues, faſmes aflaillizd'innumerable quavtiré de pens 


de pled conuoiîteux du copienx biarnois, & de noftre (ang, 


dogr ils nous prinerent ſoudainement, au moyen qu'ils 
nous lurprindré:,en telle {ſorte qu'ils tucrent pauureméêt 


auec leurs aguz dards, leſdiäs Leliue, lulie, &leur com - 


Panic, excepté m 2F crainétifue,qui en plourant eſchap- 


pay des iniques mains, {ans (çauoir comment : Mais {ay 


tan fuy pour doubte qu'ils me tronuaſllent, que ien ay 
Toufteau par la dolente voye mainête douleur mortelle. 
Ce UA & les poings cloz,clle cheur en lenrs bras demie 
Yiue:puis l'apporterent en plourant (urvn Ui, & reffor- | 
cerentauec froides liqueurs luy faire reconurir les forces 
ETtErieur ES, 


GP Leslameutablesreprets que fuüſoient les Romains 
hour Lelius & 1wlie. 


y Ly'elleua à cette gouuelle an palalsvn trel- 
M| grand plaioä , de {orte que geoerallement 
CEUX quicopnoilloîent en Rome JIepracieux 
v-=-} Lelius, Sc la plaiſante lulie, en pleuroient de 

&. Tome l'Afie raiſonnoit.des douloureuſes roix, 
tellement que nul ricillard n'auoix (ouueväce de pareil- 
le douleur pour aucun accidét aduenu par le temps pallé. 





Etapeine, O Brutus,reformateur de la liberté du peuple Protuss 


Romaio,tu nefuztant plaint & larmoyé. Or de la en 3- 
naur chalcun Romain n'oſoit plus chercher les eſtrangez | 
autels, Se porter encés hors deRomeaux loiïngtains dieux 
K encores tant {es parehs qu'autres differerent lorgue- 
mentpour le dueil da mort Lelins Jeur veltir des nobles 
aornemens:ais de fimples longues robbes de petit drap 


gair, qi 006 
D 1}. 
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FK comme Fleury fr Blanchefeur furent vaixex 
vne meſme heure, ; 

ETIENNE ÉE pendant que [à fortune tournoi les 
FN (udiftes choſes aucc la lceneftre viftoire, 
FN le terme que |à royne deuoit enfarter 
FA approcha, K lemblablement de Ilylie, de 
EZ ſorte que le plaiſant ionr eſleu aux che 
‘galiers pour feltoyer, etant Phebus es 
ES hrs de Caſtor Ke Pollux, Se n'eſtant en- 
cores [a tenchbreuſe nui® partie, clles lentirêz en vneme{- 
me heure les douleurs en cela accouſtumees,& apres plz 
Heurs criz ( ji3 paſſee la tierce heuredu jour) la royne {e 
… deliuradugrieftrauai),Keut rn beau füls dont merueil- 
. Jeufement contente celle Ioua incellamment les celeftes 
dieux. Pareillcment le roy qui le ſceut en fcit rne tref- 
grande ſolemnité,. attendu qu'il eftoit Ice premier, & g°F 
eut en Marmorine es ancièstemples aucun autel ſans de- 
uots feuz, Semblablement les lepiers & jeunes hommes 
s'en reſiouyſloient outre meſure, & châtoient par lesrucs 
guec plulicursinſtrumens diuerſes chanſons de muliquez 
Et d'auantape l'aer reſonyoit des inhniz ſons , au more 
dela multitude des cheualicrs armez continyellementa 

l'augmentation de l'incomprehenfblc ioye. 











comme Ile mourut apres qué Blanche- 
lE flenrfutnee., | 

Y Efoleil auoiît defia lovguement paſlé [on merſdien 
Lcd » Premier que Iulie {e peuft deliurer du defiré 

Javbeur, ains {oufteHoit treſgriefue douleur. & ivuoquoit 

… baultemeyt le divin ſeceurs,telleméêr qu'ynchaſcun dou- 
Lucinedes btoît que Lucine fut les mains {errces ſur (cs antelz poux ! 
EE ES l'empelcher d'enfanter, ainſi que iadis à la dolente [ole,. 
D quand Galanteal'abuſa, &es'efforçoîenr appaifer [on ire, 
pour ſauver Tulicdece peril; wais puis qu'il pleut à [lup- 

Pitery mettre fio,il côceda qu'elleenfantaſt vne fille non 

moins belle que la mere Et icelle nec 13difte [ulie lceut 

que ſon ame dcfiroiîtſe (eparer du debile corps, de {orte 

quele condeſcendant au plifir & vouloir de dieu, elle re= 

Ju reoir{a petitefille deu que mourir. À heure Gl 


] 
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vitieſa femme de chambre, &c côpaigne,print hatifuemêr, 
Sœclenuelopad'rn riche drap, & luy meilt entre (ex trem- 
blaosbrax qu'elle baiſa doulcemêèt,& en plourant & [ou- 
{pirant (eretoarnarsrs ladi&t: Gloritie, Ke luy ren4ie, en 
diſant ; Gh2re camza'gnae, iecognois pur vray qu'il me 
Taule maintenant rendre l'ame à dieu, & le remercier du 
doudledoz,Celta (5 1noiîr, dela demandee ligaze, & de la 
deliree mort, parquoy ite recommande ma chere ÿ,le,8c 
te prie parl'amour qui à touäours cﬀté ferme entre ous 
dzux,quetuluy{(oyes mère au lieu de may. Apres qu'elle 
caf di cela 313 dalente Gloritie, qui auoit en rn bras le 
patitenfanr, & ea l'autre bras Ia teltz de ja parlante, e1le 
rendit la viehuymblement & deuatement à {on fañtenc, 


e-#À:comm: Gloritie raconta le mort de 1wlie à la roque. 


Ocs où commençezen [a chambre rn douloureux 
platat,melmes G loritie qui tenoic ainf que di& ef, 
ladite Blle pranoucez. Helas aduanturee fille, tu es canle 
Auäèta naiſlſänce deja mort dets pere,êc ores de ta mere. 
Las quel plailicauroyent tes pitoyables parés,f tu r{uant 


 lkr'embrafleatcsmemoyz Ah fille de pleurs &e RO cs, 


Ta nailſlan 
Ce de Yin 
chefjleur 


Le treipas 
de | ules 


La coms 
plaiudte 

e Gloria 
tie, 


que Tuppiter à bien montré à ta gatiuieé luy delplaifoit. . 


H<las de quel grief fix (uis ie mere ſans cognoilſance 
bamaigez ée depuis elleſe tourna ſur le froid corps de [lu - 
Lie,laquelle elmouuoit lesrepardans à relle pitié, que cha- 
cun foadoit ea larmes, & luy dift. Ah chere dame ou m'as 
ta lailTlèe & miſerable auec ta fille 3 Helas pourquoy ne 
m'eſt il licice= te [ugurez l'auoys quaf oùblize [a gricfue 
douleur de lacracll2mort de Leli?:mais ta mort m'a ores 
renouucllé double douleur. Helas miſer able que je luis, 
Ïe attends plus nul confort. Ainf qu'elle plouroit en ce- 


fte maaiere,ealemble lesaurres quieltoycat en ja cham- 


bre,leurs douloureues yoix paraiadrent cs oreilles dè14 


royne,laquelle ioyeule pour [a ai.lance de (on füls,s'el- 


meruzilla moule, & di. Quf'eſt l'enuieux quiploure de 
Holtre bicaz Puis(e delibzra de (Gauoir, & fit appeller 
vyae femme de la chambre ou les compalzionnez plou- 
FoFent, ée lamentoyene, & luy en EE EE 
; EE 1 
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. LE PREMIER LIVRE 
Lors Gloritiequi y ſuroint relpovdie. Ma dame, quavd” 
EE Phoevus lailla noire Hemiſphere {avs lumiere, lulie (e 
de la TE dcivra du vuvſible faix &e enfanta rue trezbelle creatyu- 
de luiie, re, & peu apres(demeuree debile, cpallant meillevre vie) 
nOusa abandonré {on gratieux corps Ÿ plain d'humilité 
vers quileregarde,que nul ne ſe peultabſtenir de pleurcx 


amèrement, cuieft ce qu'aucz ou. |. 
KÉ comme la Rojne fil en ſépulvré 1wlie honorablement; | 


PE Papa R a 0 d fut le dueil quand [a royne oupæ 

FS] ces propos, Se duit. Adoncq la plaiſante 

di [ulie vousa dutout abüdonvez:& lors 

Di cômanda que le corps luy en foft apor- 

4 RS Irté, (ur lecouel elle eſpandiè moult de pi- 

= PA toyables larmes , tellement que {es el- 

lé prits ne g'eltoient au preſent jour tant 

 reliouiz de [a natiuité de (on vnicque fils, à dela mort de 

Tulie & (oh pitoyable regard [a contriſterent en vn inſtÎt/ 

Elle commanda qu'elle fuft honorableméêt enſepuelie le 

Jour enſuFuant,& print entre {es bras [a belle bille, Sen 

Tarmopät la baiſa pluſieurs fois diſant. Puis qu'il v'a plen 

ata mere NOUS accompaigher d'aduaytage,reritablemevet 

Prophetie tu [a reprcſenteras comme chere fille &e ſerastouſiours là 

de 13 Roy bien aimece parente &e compaîgne de mon fils. La royne 

fe, Prophetiza leſdites parollcs (ans le{canoir,par le moyen 
de l'eſpritde prophetic. EE 










wFÆ Les grands regrets quele Roy Felix @ les citoyeni de. 


Marmorine feirent pour la mort de 1wle, 


mort de la gratieuſe Iulie fut incontivent lceue de 
L-touke la royalle court, K de tous ceux de Marmorige 
Qui generallemenrt en eſpapdirent par pitié mou de lar- 
es, fe firent grand dueil pour autant que ſon hurailité & 
ODNne grace aUOieDt atiré & du tout acquis Je cueur de 
Feux qui [a cognoiſloient,wefmes du roy qui. en monſtra 
fignes de grande crifteſle, Et le lendemain leſulſdiK corps 
Tot ropallement reucftu & cnfeyely eure les frouds marz 
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bres,en'pareil K{emblable honveur & ſolennité qu'il eft 
requis à [a jeune nobleſle, 8 furentinſculpez (ur {a lepul- 
ture, les ycrs quienluFuent-. j 


EPITAPHE DE IVLIE TOPATIE: 


== Ÿ piſt,dont Atropos qui à chacun venſt nuyre 
pm] Par Va trauail de evfant mit à dueil K martyre 
QS 2n pays eliranger,le corps voble K ivſigre 
NE Plus ardèêt que n rohby;/K p'us blâe que le higge 
ah), Ceſt [a noble Tulie en {on droiñ nom nommynee 


C Din, Miva 


Topatie en ſutnom laiſſant (a renommee 





 Sieſpandue an monde,en par dant 1a raiſon, 


Et copyoilſlant au(si de Ja hanulte maiſon 

Du brand Romain Ceſar,de ou elle eftoit yſfue 
Que de vn en] vilain cas ne futiamais tiſlues - 
AINnCeIS porte en (on cueur delon mary la mort 
En forte patience, ati ce dur remort | 
Que enneinis de J]3 oy luy firent celte ofﬀfenle, 


" En VH point defFaillit dont elle ent copnoilſlancez 


Ceſt de blafmer (<n deu qui en choſe |; dure 
Non (3 05 Ie meriter, luy permift telle ivinre, 


CHIN DY PREMIER LITRE 
du Philpcope, | 


SECOND LIVRE 
DY PHLILOCOPE DE IEHAN 
A .… Baccâce, | | PE 


 wRmme les noms furent baillex a rlew"y dy g'ancha= 
| fleur par ce q'il x foret DAG a 305 de m+ys 


D À grand côpaliion que -chaleun 
[auoit pour l'amour de lulietrou 
e. bla moult la felte &ioye de |la 
NÉ NG Énatiaité du louueucel, maïsquel 
= DI /] ques iours apres il pleut au Ro 
A, L'A \ nf Pelix voir lon filz &ela belle pu 
NT Celle oaiz en ra memes temps: 
a tellement que luy accompaigné 
‘à EE | '4ucun baron, il entra en lachX 
bre de laroyne,Iaquelleil reconforta doulcemeat,K&luF 
deman-{a caonmzntelle (e portoit. Puis c5 manda que les 
deux creatures luy feullent apportces,enuelopptes en pre 
cieux draps,ce quifat incoatiazat.faiK. Et les 4yà5 entre 
 legbraz.il lex regardalonguement, & y cozacut rne mec 
neilleufe beauté &eqaaf (eablables,qui luy feit dire.Ve-. 
ritablemenr le plailant &e d2leKable iour, dt toute fleur 
manifeſt la b=aulé rou à bicnanenez, & conuient que 
en portiezle nom en (ouuenance da rotre natiuité, &e 
auzMNentation de roz baultez. darquoy ton cher filz le 
premier né,(<ras raiuerſellement nô né Fleury, K&laien- 
nepuzelle BIanch<fleur :.& ordonna que deſormais où 
les app<llaltaiañ. Pais les tournantvers la royne, il luy 
recommanda premièrement [edi Bieury , & apres il la 
priam2ule qa'<lle 4ymaft K& tint aianaischerement la- 
diète Blanchefleur, au lieu de lalie , d'autaat que (on »wi- 
faigedemonftcroît clerement qu'ellé deaoit exceder tou] 
te aultrz beaulté.Ge diK,il(e partie d'auec la RoFne cà 
tene de Ÿ beanlix heritiers, | li 
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5 comme Fleury tr Blanchcfeur fſrent 
inſtitue es letires, 


À roynerecommanda cheremegt aux nourrices ſes 
petites creatures, dontelleauoit inceſlammert grâd 
lding. Or depuis les nourrices Jeurs fvrêt oftecs, 
qu'elles paruindrent à plus ferme aage, le Roy en fai- 


 loit treſprande lelte, & coufiours les faïiſoit veltuz egale 


ment, dcſorte qu'il n'aymoit noins 13 pucelle, de Ja - 
quelle la beauſté croilloit de jour cn iour, que [on file 
Fleury, & ſachant que [à dame Githaree: les anoit ja 
x Foy senuironnez, il pourueut que [à ou nature aurcit 


aucunement deffailiy en eulx, !1z peuſlent en eftudiaote 


Tecouiûtrer tel deff1uke par ſcience. Er feit incontinent 
appeller yo [(aige icune homméè nommé R ichard , trcl- 
expert en l'art de Minerue, qu'il commift pour en{ci- 
Boer les deux <nfans affcAneulement à bien lire, & (em. 

lablement Afcalion auquel il les recommanda &c dif: 
Ayme {es deux cenfans comme s1lz eftoicnt tiens &c Jevr 
coleigne tout cequ'i] conuient à genti]z hommes & n0- 
bl<s femmes, car ilz {ont maſeule eſperance 8 deroiers 
termes demon deſir. Leſdiâz Aſcalion & Richard prio- 
drent ja {u{diête charge \&incontinenr ledi@ Richard 
COINmEn çà à [on pouuoir d'exccuter [3 llenne, rellemêe 
qu'après leur anoir fai cognoiftre les lettres,il leur ſeit 
lire lefainä œaure du ſouucrain poete Qaide ou il en- 
Ccigne Éallumwer diligemmecnt les [anêtz fcuz de Venus 
es cuenurs froids, 


pe Lanovur que Fleury planchefeyr eyrent enſemble, 
laquelle dura ju/ ques à leurs mort. 


M drent en leurs ans puerlles:jes deleÂables 





autres dieux,Se ge voulant que fi haulte &e lonabt<cho 


le fuft enr ain ſceue des deux enfans, elle enueloppa (és 


J Doncqrues les deux ieunes cnfans comprin-. Le danger 
| q vient de 
OI lr: leslis 
| YA eftudes &e amoureux vers , elquel z [a fain- ces amou 
20 Qe declle mere de Cupido fe ſentit fle. reux, 


 éufement pommer, À Sen plorifiz en-la prelence-des 
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blancs wêbres T'en diuin 8: celefte linge violet, ennfiron 
néde clairenus, > delcendie haſtiueméêt {ur le haule mée 
Citharee ou elle trouua (on cher filz qui trempoites [ain 
Wes caux noguelles{agettez, auquel elle diften digne re- 
1 MPa gne regard. O mon doulx filz il ya non loing des agues 
do. | elpaulles du mont Apeanio, en re ancienne cité nômee 
° Marmorigecommei'ap {ceu en voz haulx Royanulmes, 
deux icunes enfans qui cltudienr affceuſement es rers 
quetcs forces fontacquerir, &e leurs chaſtes cueur iguoc- 
quent noftre nom &c dereateltre au nombre de nox {ul 
leËtz,ie t'aduiſe que leurs viſaiges réplizde noſtre doul…. . 
Ceur s'appareillenttrop plus à oz ſeruices, qu'à cultiuer 
Aſcanins, les froids feuz de Diane: Lallle danc ton œuure pour en- 
 tendrea pluſprand choſe, Ke tedelpouille les lcgeres æC. 
les.Puis comme jadis tu pris forme du jeune Alcanius 
dans la nom complainêe Cartaige , reucſk top orcs 
de l'ancienne prelence du vieil Roy pere de Fleury, & 
…. quäâdeu lerasarriuéouilz [ont,embralleles Kbaiſe eftroi 
) Âcment par pure amitié ainſi qu'il à accouftumé de faire, 
Ke meëtz en eulx ton lecre feu les enflambans l'ra l'autre 
de lorteÿ ron nom ne ſe pulſe pour anlaccident ofter de 
Cupido Jeurscueurs. Etce pendant i'occuperay le Roy que (à ve. 
Pr end fe Due ne pourra manifeſter ta {ſainte forme. Lors amour (e 
Roy Felix delpouilla les legeres plumes, êc aux prieres de {à ſain@e 
mere,s'en alla au lienqu'elleluy anoit di, ou il velticla 
faule forme, &c entra ſoubz les royalles couuertures dou 
cement en |a (ecrette chiÂbre, il trouua (eulz lelditzFlen 
Lecômen Ty Blanchefleur iouoy êt puerilemêèt enſemble. Ilz via 
cement de drenta l'encontre ainſi qu'ilz (ouloicnt faire, &c à l'heure 
lamour de 3] peint premierement Bleury,qu'iltyraz{oy & le baiſane 
Fleury & P P j | ) 

Blanches aMoureaſementil lay aliuma au cueur vn nouueau de - 
fleur, firqui lecontraingaitregarder & s'arreter plailanmene 
es Feulx verdsée iradiensde BIàcheflcue.laquelle Amour 
prit pareillement & la regardant au viſaigeil Talluma 
auecrn petitlouflement non moins que Fleury, &e apres 
 auoireſtéla en leur compaigoie vn peu il les laillaëcseg 
retourna reprendre {es laillees #lles pour recammgzn ger 

Lon labeur, ÉE ES 
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My comme plewrz ed Blanchefleur furent repris de leur 
maifîre pour l'amytié qui portozent ['yn « lautre. 






ae FS ſeunes enfans ainſi rermpliz de nounucan 

RO RN dclir,'entreregardoient & eſmerncilloyéêt 
GÉANTS (ans dire mot,tellement que de [à en auapt 

hd ST ilz n'eftudioyéta autre choſe, neiamais ne 
RÉ 9'en roulurent diuertir pour quelque acci- 
dent qui leur aduinr,tant le ſecret venin lez auoir {ecrcte- 
ment peDctrez Or ÿ tof que Cupido {efut p:arty de {à 
mere,elleparuirit par vne Iuylsnte nuee en fendant l['ær 
es meſmes palais, &e print {ecretcmept leriei] Roy qu'el- 
le porta en ne chambre {vr vn riche li, & l'occupa 


Veyuspes 


d'en douix {ommeil ou il veit yne merueillcufe v1Üoy, te le R 
de ſorte qu'il penfoit cfre {ur vue haute montagne & y Felix en ja 
auoOir prisype belle K&ucsblâche Biche. Et ainh qu'il Ja chamtre, 


tenoit entre {es bras moue cheremert , 1] luy (embloit 
qu'il {ortit de{on corps rn petit & jeune Lyon vigilanta 
merucilles, lequel i| vourrif longuemert auec Ja biche 
{ans ancun envuy, & peuapres il vcoiît deſcendre du ciel 
vy gratiEux Kreſplendilſavr eſprit,qui prin hbaftiveméêt 


La viſion 


du Roy 


le Lyon, Iuy tiroit yne choſe ardête de l'eſtomwach que 


Ia biche mangeoita prend plailir,& luy ſembla qu'il fcik 
depuis lelemblable co I;dife biche, Ken retouroa. 

Ce ſai, craignayt que le Lyon ne mapgeaft Ja biche, il 
les eHongroit,dont l'vyn & l'autre faiſoyent grand dueil, 


… toutesfoysyn loup (urnintincontivent {ur [a montaigne 


lequeltout affamé courut haftinement pour [a deſtruire 
gefuftleRoy quilemettoit au dcuant,maÿ le Lyon cou 
rut diligemment [a defendre, & deſlira ces ongles f fu- 
rieuſemept le loup qu'ille priua derie, K&reprint Ja dolé- 


 rebiche en {à compagnie, & retournerent à Jeux accou- 


fumé lieu, Etc vynirftant à veit {ſortir des mers pro- 
chaines, deux larfaulx qui auoyent aux p'ed7 detre Hui- 
lantes fonpettes, neaptmoina ſans (on, leſquelz il reclama 
@& iceulxvevnzaluy,leur cltaleldiêtes {opnetrez & leur 
donna covgé, enſemble labiche qu'ilz prindrevr & Ilie- 


rent d'yncchaiſne d'or , delorte qu'il la tirerent ſur les 


{aleces vyodes inſques en Orient, ou ilz la laillerent ainfi 


Fleury 
Par 6 à 
Blanci:= 5 
Tlearxr, - 


ReFonfe 
de Bi4chc 
Tleux, 


. ſInterrcoga 
tion du pe 
daFovue 
aux deux 
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lyee a rn treſg rand vautour. Quoy ſachant le Lyap, it 
bucloic raioe, la recherchoit. &e luyFu6it ſes pas en com. 
paigoie d'ype quaptiré de bcſtez,tant qu'il paruint ou ck- 
Ie cort K ſie canoignirent amoureulement & en {ecret 
cnfembie, mais ledit vauſtoux s'enapperceut & les rou 
lut a c<fteoccafion deuorer nonobſtant ayant abaydog- 
TÉ iarage, S'cſtantyn pevamoderé, il lesrevuoyalou- 
daine:nent en leur cogtree : mais premier qu'il y arri- 
uali.r.r, 11 iembloitau Roy qu'ilzſc baignaſllent en vne 
claire fovtaine, d: laque: lic 1lles veoit [ortir en figures 
de trenobles K belles crcatureshbuimaines:& retournez 
à luy i| Ies receuoit en fi grande felte & ioye que {on 
Cueur occupé de ſuperflue palzion en rompit le doulx 
lomme;l Puis 11e leva bien cltonné & elimerueilié gue 
ce pouoît cltre à quoy il penſa lovguement. T'ouresfoys 

eden {oucyätbe2ucoup,il vint cn la royalle [alle du pa 
las au melſm:s inſtant qu'amour delaiſlont (eulz {ecretz 
les gouueaux ſubieñtz qui le regardoyc nt ferme mept je 
va l'autre, memes Fleury , lequel ferma le prein!ier {on 
liure, & diſt . Las Blanchefleur qu'elle nouuelle beau- 
tétclt puis nagueres augmwentee qu'il fault que tu me 
platies cart,ce qui neſouloit cftrez & cncores mes yeux 


pele peuuét maintenant raſſalicr de te contempler, Lors 


B'anchbeficur relfôdit. le ne (cay [iror à 1e te pris bien 
dire qu'il m'eftaduenu en cas pareil: Ft croy que Jjayertu 
des [ainäsyers que nous lilôs deuotemêèt, allume de nou 
ueau feu nozpepices, ouurant en nous ce vue nous rofÿ- 
Ong es autres. Àſſcurement diſt Éleury,ie le croy ainli de 
Autant que tu me plaisſur toutes choſet, Certestu ve me 
Plais moios,reſpondit Biâchefleur.Er cſtant en ce propos 
& leurs liures cloz , jeur precepteur Richard entra eo là 
chambre pour les cerdoñriner, lequel s'en apperceut au- 
cuncment,& les en reprint gricfuement,lour dilan:?oux 
quoy Yoy ie maintenant yoz [lures clo23 Qu'elle vou- 
ueauté ceſfe,ne oueſt ſuye la ſolicitude de volire eliudez 
lediaz Fleury & Blanchefleur muerent leurs blancs vi- 
ſages en couleur de rok 5 vermeilles, pour bôfe de [a non 
accouſtum ce reprehenſion &: ouurirent | urs livres. Ce 
néant moins Jcurs Feulx qui defiroyent plus l'effet que 
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rant qu'en fon ablſegce à] Jesveoit.ſcubdainerent clore 


BT DHILOCOPE 3H 


la rai(on, repardoyenr de trancrs Jeurs ſoubzhbaitees 


beaultez, & Jeurs Jargues qui {ovuloyert aFpertement 
reciter lesenſigrez vers,eroycbt & vacilloyeot incel- 
fawmment. Mais ledi4 Richard bien aduilé,cogveutincd 
tiLéta leurs faâzlencuvecanfeu allun écen leurs cueurs, 
qui [luy deſpleut sflez. Toutesfoys premiex que Je dire, il 
vculut par experience cfire plus certair de Ja verité, Ka 
cefte En il {cceloitſouucot cuil penſoit qu'ilzne le veil- 
lent tclkementqueceluy fut choſe wanifchice pour au- 
Kurz liures,emwbraſſerl'yo l'autre, & bailer implement, EE 
bier qu'ilz ne raſalleot outhe , leur icvpe a5ge he c0- 
Bgroilioit encores lesſecretz plaifirs. Et ja le feu ercu- 
Teux es avoit tellement allumez que lafrcideur de Digæ- Diare 
Denyerſtpeuremedier:mais apres ledit Rickard les cut decſle,de 
Plufcursfops apperceuz &e repris,i] dif en ſoy melmes, halictes 
Ile doufbte que ieprcurroys tÎ celer cefte œuvure cue par- 
uepäât aux oreilles de més ſeigoeur,elle me ſeroit fort cu 
Lble K& cômwageable ie (cay pour yray toute ie 
doncques Fourquoy be leur lauſe ieplufck bruler les 
cueurs ſoubz autre proteétion que Ja mievn ezEt veu que 
Iulques a prelent i'ay fai mon debuoir de 1es en repren- 
dre,\cequih'y ariens ſerxuy, le weilleur eſt pour ma del- 
EE auRoy.Ccdià, i] y {ſuxvipt le trelexpert 
Aicaliô, lequel levr enleignoit,apres le fiude,divers jeux 
chants, & {ſons d'ivfirumens wuficauſx qu'il {cavoyent 
dela bien foire, & trorra Richbord teut rerlif zvcuel 1. qu 
dif. Amy au"elle penſee tr'aggrave & occufe le cexueay, c b 
1U 8cgue re 
de ſorte çueiturepardes inceſar went ja terrezf redit ue:e ax 
Richard ‘uy rccita Je tcut,dopt Alcaliop frt wal contét 7 ur des 
& Jjuy reſpordit. Allons en dligevceledireauRoy af- 
By que s'il en viêt mal nou n'en ſoyons reprins,cequ'ilz  . *. 
fcirene. Et parueruz deuart le Roy Alcalicn parla ain- 
fi. Nous (emwmwes deuemept contrairéz. O viüorieux 
Prince veus reciter,ce que Bous ſcubzhaiterions à mer- 
ueilles vous cire dit (si1 LR rofzble,) p<r:uuy : Mais 
d'antagt que hous deſiroys roftre borneur, & que re You Le ROY 


i ES aduerty 
lors contsmiper le voftre, Nous conpnoiſlops que ce ze Jamour 


H'ef choſe qu'onyous doibue celcr, Farquoy, K à ce que delon fs 
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future dommage nes'en enſuyue, griefennuy 4rous, & 
defaulr denoz honneurs, Nous vous àduilons que puis 
RAvucres yne gouuelie amour eſt EEE ez fümples 
cueurs de voftre cher flz êe deDBlaochetleur,ainli que n0® 
auoOns plufieurs foys cogneua leurs aûes,K& ain {cauent 
les dieux, que nous les auonsincellamment reuz embraf- 
ler 8 baiſer l'en l'autre amoureuſèment, & (ouſpirer de 
grand defir,Et d'auantage il yarne trop plus prâdeappa 
Têèce queyous pourrez clprouuer ailcment,cch que lyn 
De veule faire yne choſe ſans l'autre, & neſt polable de 
Les ſeparer. [Ilzont abandonné du tout l'eltude, & À ro{t 
qu'ils nous (cauenthorsilz ferment {oudainement leurs 
Vures & {ſeregardeot, dont nous ies auons {ounuentesfoys 
Teprios griefuement penſant les en dſtraire, mais c'eftoit 
envain, Kaffio que ne receuions mal pour bien , &e que 
 Yousyremediez haſtiuement, nous le vous auons you- 
lu declairer,pource penſez ſageméèr d'eſtaindre le feu pre 
mier qu'il ſoir allumé d'auantage.Le R op ne fut trop cs 
tent des ſuſdiâes paroljes, ains voulant celer {à douleur 
en fmulériz, ilreſporidit. Ne differez toutesfoys de les 
reprendre continuellement en yoſtre office, & les clſpou. . 
geſvonfe EDT de menalles:o9 les pealt encores pour le icune aage 
FK RS retirer apſement.K&ou ilznelevouldroyeot faire {y peau 
leray ce peodanta ce que roſtre honneur v'ev {oit dimé- 
Qué, Puis il fe departit d'eulx &s'en allaſenl en vuechà- 
bre on ils'alsik, penſant es grands & pernitieux perilz 
1 pouoyFent aduenir au moyen de ja nouuelle amytié, 
ont il commença fortale donloir & occuper {a penſee. 
Cependant laroyne paſla par ladite chambre & le veit 
Interrega 4infi:parquoy cſmerueillce, elle s'arrefta, &e dif. Over 
tion de Ja tueux ſeigncur,quelaccident & penſee occupent voître 
FNE eſprità ievoy amfi penfif& ie plaiſe queue le 
. fache, d'autant que ie dozbts ſoubftenir la wmoytié de yo- 
ftre feliciré, ou aduerfté, & À vous le me diétes,ic vous cs 
forteray. À l'heure le Roy luy relpondit en loulpirayte 
. Toix, la raiſon veule que ma welancolie ne rous {oit ca- 
eheel'occation de laquelle eft, que la fortune nous aiuf- 
ques à preſent tirez auec [à dextre main au plus haulr de 
K muable rouc, à l'augmentation de nozinnumerables 
] … “nifocieux 
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Ton cnfance appcllé a leur ſernice comme Ganimedez, ginimes 

Aubila mott de Grillis ne fur (oufteonef patiemment & des, 

courageuſement de Téobto lon pere que !'enfle fai Grilis. 
cgtconlenty que l'euſle perdu SP 
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rlâorieuſes trivmphes, & amplification de goftre Roy- 
auime,wultipliant noz richelſes, & nous concedant (en- | 
lemble les autres dieux)tresbelle lignee,à laquelle vous 


 Feleruonsnoftre couronge:&cores penſant, iedoubte que 


elle ſc repétant ne 3'ivgere vous abaiſſer anecſa main le. . 
Delire: À quoy ie roy que les dieux (èſont céſentiz pour | 
Ce quenous n'cuſmes oncqhes plülprand ioye qu'a [ava 
tinité de noftre Blz,/en laquelle comme ſcauez vous allu- | 
malines gencralement {ur les antelz deuotzfeuz de en- 
Cents, & ptialines & fegratialmes deuotement tous les 
dieux qui eft cauſe que [àa fortune cognoift maintenant 
Combien nous l'aymons & pouftagt elle EEE pour. 
DOUS mettre cy plus griefue angoiſſe & trauail nous EX 
Priner vilaigement durant ta vie , &K diminuer nox bhon- | 


 DeEUrS:HOns donnant manifeſtement acognoiftre que puis 


qu'elle commence aa plus chere choſe,elle doibtdeſcè 
dre aux autres moindres, & opyez cSméèat elle s'eforcede 
Dons oﬀter Fleury,c'eft qu'elle à tant abu(é Cnpido le ies. 
nc filz de Citharee non moins maablequ'elle qu'ileft en- 

tré an ieuoc ceftomach de Éleury,K l'à tellement enfamn. 

mé de [a beaulté de Blanchcfeur que Paris nele fut d'a. 
nantaigpe de celle d'Heleine,K& ne rent reoiît autkecho. 

de que Blanchefleur,ainf que leuts maitres m'ont brelen 
tEmept recité, bien que ienc me dueilz quit ayme, mais 
Pour ce que celle ve luy eft cquipatable. Siele fuft de, 
{avg Royal nous luy feriès eponler, mai ellecſt ne pans 

Ure & lerfuefemme incongnenc & nourrie en oz mai. 
ſons. Dohcques que rouldriez d'anantaige n'ap ieocca- 

Hon de me lamenter, penſant encores quientel futur cm 
pereur && mogarque [oit perdu par ye femwez Verita-. 
blemevt ie he feulſe melancolié K les dieux l'enullent en. 


ou fcroys fi les dieux enllcar 
Fleury en pareil cas:neſemblablement Anaxagoras eut 
telle occafion.de pleurer,d'autant qu'il attendit (dpemée. 
chofe naturelle de ſon filz,ce que ie feroys silfenft aink. 
du mien:maf penſant qu'il lay procede de mauvais & ; 
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vilaîigvouloir, ie luy puis {oubaiter plus que ja mont, ſa 
douleur queen ày metranſporte quali iplques aux dcr- 
niers termes de [a yie, &e ne {cay quel ccnſei]) y rendre, 
carie doubre fie l'en chaftieou queie ln vuelle di- 
fraire par force de l'enfsmmer d'auaptsge,ou bicn qu'il 
De m'abardonnedu tout Kaille vagabond parles cran 
ges Royaulme fuyans wes repreh.rhon::Airfinoussr 
rious {ads profit acreu nofre dommage. Et f ie m'en 
tays,lcfeu s'allumera de plus en plus, telle mer qu'ilſe- 
räihextivguible. La royneen fat mou] couwroucee ain- 
Lqueſes pleurs demonfiroyent, t6utesfoys pev apres e1- 
La Royne [Jerefpondit piteuſemecnt. Gher {ſeigneur l'accident n'ef 
TE pour ſe delcſperèr ne blalmer les dieux & Ja fcrtune , &e 
Royo ne m'eltonne fle icune Fleury syme Jabelle pvcejle de 
autahr qu'elle eft fork ieuve, telle, & plaiſarite, & ie re 
doubre. cue f ef amour 5'4uance cowme vous diâes 
qu'il eſt commencé que. ne puilicrs dire< ceſie occahon 
poftre Ülz rivant cltre perdu par ]a balle condition de 
Blanche fleur, Mais es playes recentes & frelckes ſe gua- 
riſTent plus ayſement, que les vieilles ja Frourries, Suy- 
vant voftredire leſuſdiK amour eft mouh norxue), & ge 
Penult cfirè autrement, aul:i (ont les déèux itunes mans 
qui né furent oHcques ceſchaufſez d'autre fev, & current 
ilſe peule cftaîindre legiertrcyt, conr le plus ez pedjient 
eſt de les ſrpareren celte mariee : Feury eft ià cui@ es 
ſainütes eſiudes & do\bt tendre a pius baultes choſes, & 
Perram5t TOUSſcauczque NOusSauons ſry ptits, Ferrz:mwcht Duc de 
duz de M5 Montoire noftrerrcche paregt, & qu'il vy a ruiles meil 
toires  Jleures K&-ſolembpbelles eſiudès en rc7 royaulwes «uen 
celte cobtrce;:vous y pouons envoyer ledi4 Fleury {cufkz 
cohleûr d'eftuidier,on ayartvy Feu demeuré /] pourra fa 
dilement oublierladiâe Blzvckeflcrr, quoy acuenart 
 nousuy pourrons faïreèipbuſer én tovte d'ligerce vue 
… Lèmme-dclang royal, de {oëtc que rous{crtirons ayſe- 
 mentdecefte doubte. D'avtrepaut il ve ſera Ÿ loing cue. 
rie'le puihions ycoir {ouuert , &'accfte cauſe mon {ei- 
Peur, Ie vous Prie challcrtoute welavcolie & tendre 
Aftiuemient Ic{ſuſdi8 retgeée.Le conſi de ja Royre 
Pieut moult au Roy,bicn gu'iluy fnft auybble, car 


DF PHILOCOPH: 34 


tant plus le feu ct ferré il cuift d'auantaige” Lors y ayant 
nonobſtant longuement penlé, ilrelpondit qu'il leferoit 
pour Ja plus (cureroye.O cowbien fut raincceſte ima- 
ination ? ven qu'il efttrefdifficile refifter ex forces des 
corps luperieurs,iaçoît qu'il {oit polsible, 


tr LA4 diſpoſition des aftres en la natiuité de 
Flewry @ Blanchefinr, 


== E nus eftoiît en la hanlteſſe de (on epicicle & 
AVS y en la louueraineré du celefte Taureau alcé 
TAT à dent de leur vaillance, non loingtaigve du 
ANN] [(oleil, lors qu'elle fut dame (ans aucune re- 
> JÜiftance appofiufue de regard de conion- 
ion corporelle, ou d'œuure autre planete : &e le 53- 
turnin ciel pleuuoitamour je iour qu'ilz naſquirent. He- 
las iamais loingtaiveeaue a'eftaint prochain feu, On pen 
loùle Roy rouloyr.eanoyer Fleury lans Blanchcfleuxr, 
veu qu'elle eftoit toufiours bgnrce cn {à penſee trop 
plus gtand beauté qu'ette n'eftohïêe ce qu'Amour préêd 
8e lailſe,eltoit coûtinuelleméêt en Blanchefleur, Les corps 
ſe debuoyent ellongner, mais les penlces plus ſolichte- 
nent äâpprochoyent. Nulle chofe eft plus ſouhaitee que 
l'impolsi ble ou difficile d'auoir. Par quelle autre occa- 
fion deuient leialoux vermeil Ünon reltraindre l'arden- 
te flamme, laquelle aura plus grande force es deux à- 
mans qui ſont contrainütsne {e yeoriz Ne qui conuertit 
Bibliseo fontaige finog que [on deſir luy eſtoit delnyé giblis. 
car elie fut ferame tant que dura Ja forcé auec l'eſperance ruce en 
O Roy, tu penſes apparciller à l'ardenrfea froide caue fontaines 
K&tu y adioultes du bois. Tute prepares en vin de don- | 
ner incoDgNeues penſées aux deux amaäans ; Et evcores 
tu te cfforcès de paruenit au poin® que tn dcfires plus 
fuyr. O qu'il re fuſi meilleur les laiſſer viure Ümplement 
en leurs Tlammer,que [enr vouloir par force faire ſentir ! 
Tangoiſle des deleütables ſouſpirs, procedez de l'amou- 






Belle {ena 
FENCe, 


reux martyre, 1]z Ayment ſecrettement &e ne loubaitent 


as cf 


que Ja cue dont [a grand copiofité côtente l'homme, & 
== = TE é ; 5 TE TS . E, ji ; 
| E- 


Reméftrà 
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 aſon flz | 


Fleury 
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lecontrainK à la bin de s'en ennuyer. Maisque {le ponr- 
roit il dire d'auantagezfors que le begnin & amyable af- 
peñtaucc lequel Ja (ouuerainc beniuolence regarde]a ve 
celèité des abandonnez ne permift que Jle{ſang noble dôx 
Blanchefleur eftoit pyſlue deuint vil {onbz couleur d'amy 
rié.ains à ce que ſon honneur le conſeruah auec matrimo 
Dial nœu,cenfſentit que les penſees chofes {ortiſlent dili- 
Femmept à entier effet. 


-Fcomme le Roy Felix veux envoyer [jon fik rleur y enx 
eſcolles à Montoire, pour le divertir de lamour de Blan- 
cheflenr , (+ de l'excuſe que xlenry diſt 4 [jon 
here povr y») pont aller, 


Vrant les fuldi8s ârgumeys je iour denna 
lieu à là {uruenante puy, & les efto1ljes 
mwôftroièt leur lueur, mais depuis que Phcæ- 
bus rendit nouuclle ſplendeur , le Roy feit 
appcller Fleury qui ayant de luy recen l'ac- 
coultumé [alut,1] tyra ioyeuſeméêta ſoy & luy dif. Mon 
beau & trefcher fis reçoy patiemment mes parolles & 
commandemens, leſquelz tu doibz deuèment obleruer &e 
mettre acff<â N'eſtant doncques demouré aucuve glo- 
rieuſe eſperâce à mon viel aage,il pleutaux dieux tedon- 
NErTA MOY, cauſe que ma racine {à pour yray ſeiche re- 
uerdift:-Et ie disa lorsic voy bièque Iarevommee de n0- 
Ître ancien (ang ne perira, d'autant que les dieux nous ont 
Pourueu de digne hberitier , 8 ie m'aſleuray fermement 
{ur toy,comme ſeul baſton de ma vicillcſle, Or youjaot 


. que le haulr office à quoy les dieux Vont appareillé (a 


ſçanoir d'orner ton chefde la reſplendiſſante couronne 
des occidentaulx royaulmes) ne deffaille maintenant de 
{aige duc, bicn que ton effigie &vaturelteiugent cﬀtre 8 
T'aduenir homme vertueux, neantmoins {pymwaginay cu- 
rienlement que les fciences te pourroyent woult anan- 
cer , de {ſorte que ic Cay {elon Je temps & debilité de ton 


 lenve aagefai nourrir cs petites lettres iuſques à preſent 


qu'ilme {emble commode que tu te diſpoſesa plus banl- 


Pitagoras tes choſes meſimement csſainétz principes de Pithagoras 
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dont anuee l'ayde de oz dieux , fcomme beſtime {| te 
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enſuyura trelgrand honneur , veu que |a (ſcience luiſt & 
reſplendift trop plus es commencemens que d'attendre 
Jongazmene. Confidere donques & tcſouuienne qu'elle 
fat Lercellente renomme du Roy Salomon , iagoit 
qu'il feuf luifE& loingtain de ooſtce (cte. I| ne te con- 
uicadra chercher pour comprendre celte ſcience, les 
eltades d'Athenes ne d'autre eftrange contree, mais leu- 
lement vac prochaine &e. plaiſante cité noſtre, nommee 
Moatoire, que gouuerne ſoubz nous le duc Berramont 
notre cher coufa de pareil aige au tien, lequel te fera 
bonne compaigaieOn y li ordinairement les (ainftes 
lciences , & y pourras à mon aduis toft merueilleuſemét 


Sal IT OÙ, 


hd 


Pronuffiter . à ceîte cauſe ie vueil quetu y voiles dili. 


Bemment, cequinete doibr efre grief, attendu que ta 
leras à ce moyen homme expert &c rertueux , choſe que 
le laiges'efforçe acquerir, sexpolaot atout labeur, &r dôs 


. mape,/êcauſi qu2 c'eſt pres d'icy, on nous t'yrons reoir 


louneat , & roy nous, ſansempeſcher l'éſtade, pour 13- 
quelle ne youlonstoutesfoys te garder de auoir plaidr 
ez autres choſes que bon re (emblera. Ft aink eu ve (e- 
ras {cparé de gous,& demourras auec perſonne qui ray- 
me ſans fia, &c delire te yeoir, Pourtant ores que le temps 
eft plus diſpolé à l'eltude quwauplailir, d'autant que les 
gltoilles pleyades felgaeurienat , & [à terre (ſe reueſk (ou- 
nent de blanc, ayagr p=rdu (à verde couleur , ras y en 
tellecompaigaie qu'ilre plaira. lediKBleury oyant ſes 
parolles (etraubla moule, parce qu'elles luy (embloient 
côtraires a lon delir K regarda longuement [a terre [ans 
relpondre : Mais contraint du pere, {| tyra bors rn 
ii loufpir, & dift. L'occafou de merouloir (epa- 
rer jeune & haltinemène de vous au vieil aage m'eſt 
fecrette, Q trezhonnoré pere : vous ſonhaitez für rou- 
tes choſes ainſi que moy, queie [oye moyennant les <- 
Kudez expert ea (ciences : mais qu'elle penſee rous inge 
cltre meilleur qu ie laye loing qu'en roftre preſence 


 Vousnymaginez que 1e ſeray inceſſamment RE de la 
. Iicitudes, & croyray queſoyez malade, on 


ybteray 


Relpo ne 
de Bleury 
a [on pere 


que ne ſäciex le (emblaôle pour roy , 8 cncôres pen - 
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feray que les ſecretz ennemis ea mon abſence, prepare”. 
ront trahiſon à roftre yie qui m'eſt tant chere : & me {e- 
ra impoſible que ie n'y {ſonge à toute heure , car ie 
pelſuis engendré des chelnes du mont Apennyn, ve des 
deux caucrnes de là montaigne de Pelore, ne des Ÿers 
Tigres, ains de vous que 'ayme {ſur toutes choſes. 
Oron {e doibt [oncier des choſes qu'on ayme, donc- 
ques aFanten l'eftomach celte (olicirude, qu'elle ſcien- 
ce y pourra entrerzd'auantagenous voyons quenuln'eft 
allèuré des futurs accidens : qui (cait fles dieux en mon 
abſence vous tyreroyent loudainement à leurs Roy- 
 aulmesz Cequine leur plaiſe permettre de Jong temps, 
mais l1 aicffuft, qui plus piteuſement vous cloroiît au 
dernier les yeux que moy 2 8 ou il m'aduiendroit le 
lemblable , confideré queſouuent le jeune feiche pluf- 
tof que le vieilrameau qui lors cloroît en pluſgravd cs 
paliion Iles miens que rousè veritablement nul. Ete qui 
mettroſta mon feu l'allumé tylonè Certes eftraoge main 
Sclnon la roftre. Ainſi aduiſez bien à ce que vous auez 
penſé , K& d'autre part vous voyezvil eſt railſonnableque 
le lculfilz d'en Üi grand Roy voyleé par le monde cu- 
dierdz Pourtant il eſt meilleur que faciez venir celte part 
les plus ſuffilans & expers maiſtres en toutes {ciences, 
Toit de montaire que d'ailleurs & me faire en roſtre pre- 
lence enſeigner par eulx celle ſcience que mieulx yous 
plaira. En ce faiſant ie celleray toute doubte, &K compren 
dray de meilleur cueur , & auec plus ftudieux plaibir- 
Le Roy Quandleroy eut ouye la reſponſe de Fleury, il cogneut 
chfat:z les PAL loir & Ia pitié 1] D. 
raiſons de Pica {on Youloir , && que Ja pitié paternelle ne canloit le 
Con filz, excuſe: mais l'aîtuce de l'amour de Blanchefleur , par- 
quoy üÜd luy diſt. Mon Ülz {oyent de nousloingtains les 
contraires accidentz que tu doubtes aduenir , & toute 
Ffoyssil fufk ainſi, tu (eras À proche que tu paurras eltxe 
appellé a temps au piteux office. Mais tu te courouces in 
iuftement, K& allegues qu'en fil> de pareil Roy a moy ne 
doibt eftudier rs cltranges c{colles. Si tn regardes bien 
on ie Ceuoye,tu vas demouirer en ton royaume Ke mai- 
lon Etne fut que letrop grand amour paternel enuers 
les enfäns les rend ſouyent parellcux aux vertus, ie me 
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* condeſcendrois a tanconſeil : Mais pour euiter ce dan: LV'ine 


deelle de 


|] L./ PA ft 8 4 
Sier iemecontrainéts oultre mon vouloir , à t'esloipner fane, 


Ya pau demay, qaite deburoit eſtre grand plailir, ren 
8 to aigereqaicrt plulſtoft trauail qu'oyliueté. Depuis 
ne Lucine ( conuocquee de t3 mere) te dognz à nous, le 
leil elt cetaurné en vn .-melmes point quatorze foy5. 
feltesbras de Caftor & Pollux entré en l'accouſtumé Fleury 
chemin pour fourair [à quinziclme, dont il eſt ja au tiers 212€ de 
de la yoyeou plus auant. Doncques ſitu refufes &e doud- j 5 8 de 
tes aller À pres , comment pourrons ous preſumer, que ny, 
pour eltcre valeureux, le cas aduenant eu [ouffrilles va 
rie trauaihGher flzilne delpblaift auxionuencelz qui 
elirent parueair, d'aller veoir les coultumes des eﬀtranu- 
es contrees K& nations. du. monde. Nous (cauons qus | 
Androgeus (eulflz de Minos, roy dela covieule ille de Androz 
Grete,/alla quali ea ton aage cſtudier en Athenes, lai. #eu5. . 
Qſonpereplus vieil queie neſuis, car il yeoit bien que 725%. 
les cltudes de Creteac ſufiloyent à (on vigilant eſprit. . 
Etaulsi lalon ayant le cu=ur plus aux armes qu'es eltu- 
des de Pbhilolophie, cllaya auec gouuelle nef les perilz 
marins, & alla conquerir en l'iſle de Colchos le mou- 
tona la chere Jaine, ou il acquit exrernelle renommee. 
Ec pource faire {[aichant qu'il ve pouoir monſtrer {es for 
ces en (on pays, il abandonna le vicil pere {ans heritier. 
Briefl'honneur du monde & les royaulmes cœælcftes ne 
S'acquierent{ans [abeur. [Ie [cay pour yray que [a grand Helle (ena 
affeAion (eulle te contraint de vouloir ainli demourer !ence- 
auëcq moy , K& faire la luſdie excuie, mais l'aller à 
Montoire ne t'elloignera point. Parquoy cher |lz vas y 
Sceltudieli diligemme=nt que tu n'ayes occafion detra- 
uailler d'auantaige , & que tu te puiflès brefuement re- 
coaioiodre à moy. À l'heure ledià Fleury ne (e peniit 
celer d'auantage pour ce qu'ire & Amour "'ardoyæot au 
dedans, &refpondir.Gher pere certes Androgeus, & 1a- 
[on neſuyuirenet {jamais l'yna l'etude, l'autre ls armes, Ÿ 
Non pour auoir [a glorieuſe fa qu'ilzdefiros êt, vous ad - ele 
uifantà i'efprouuerops mieulx & 3 plus gyandplaifir les je le ury 
rôpeltueufes yndes de [a mer 8 perilz de 3 terre quelque à (on pere 
ER Ui IS 
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loiagtaine part,quece faft qu'ils nefcirent, pouruen que 
ip penfalfe rrouner [a choleque ie delireroys pour ralka- 
Her ma volonté. Mais que voulez vous que ie cherche, 
YoFant entierement ce que iayme à deſire? me veulx ie 
aller p<rdre (aus occallonz Me voulez vous faire au con- 
traire des autres hommes, Icſquels trauaillent tous pour 
auoir repozz Gar partit de celien, iefayrqis le repos pour 
labeur. LI fault queie rous declaire tout,i'aymeaiufte rai 

lon, ea rofître rayallecquert, & {ur toutes choſes la belle 

Blaachefleur:&c là derniercfin de mes defrs, c'eſt de veoir 

|. lauiement fon beau rilaige, plus reluyſant que Feltoille 

F'eury, de matutine,&c Ceftcequeië ſouhaite d'eltadier,parquoy ie 

amours 3 TOUS prie cherement (comme pere du fils) auoir pitiéde 

Con pere, Marie, laquelle pour yray ie perdray, en me (eparant de 

Blâchefleur,K à ceñ ie ne {opye prolixe ic roux dy à iene 

ſuis deliberéaller en agcun endroit, preſk ne laiag, {ans 

elle:mais irons voulez qu'elle m'accompagne, enuoyes 

moyou il roys plaira, car ceme (era ailee chole, &praz 

tieuſe. Anſi rous rous deuriez fort contenter de l'amour 

raiſonnable que ie luy porte, en penlant que ie ne delire 

aucune dame qui [oit loing de ro royaumes poyr yous 

percus, âbandonner:K&que ne luisen peine de ſaire ainſi que Per - 

Andros [us lequel (courut entre les noires [ndianes Androme. 

medz, da: Sc{emblablement comme Paris, qui ranuit des autres 

, royaumes Heleins, auec le feu qui depuisbruſla les fës. 

Faris Jdoncques puis qu'amour m'a concedé | praticux don êr. 

Taleine,  p1aſfir en rn royaume, rue cité, &vne melme mailon- 

nous luy (ommes moult teauz. Etaiaÿ ic vous pricgra- 

tieuſement, qu'il vous plaiſe me lailleriouye, (ans aucun 

empeſcheméêt,decelingulier bien. Sito qu'il le faltreu, 

qu” du Ale roy gan moins courroucé KÆtroublé que luy,bien quil 

roy afon demquralt joyeux viſage, luy relpondie. Ah cher fils que 

fils, . dice a'eulfeiamaiscreu qu'ene f vile occafon t'euft 

empelchÂAle paruenir à f hauſt effet, ou l'eftude des ſcien . 

ces de PhilMophieredui l'homme, K& péloys que ce fufk 

…… ſeulement là itiéde mou rieil age. Amour t'a il ja en- 

Les 'eù:614 feigné que ſoufks couleur deyerité tu doîues abuſer ainſi 
onemèns ] , S x 

du roy a kon rieil perezouh À tu l'as apris des longues cltudes que 

lan fils, ſeragfiä faire Foybsla cqrreftion de Richard} Helzs 
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que ie Cognos mainten it bien la verité de ce que tes waf 
ftres me dirent, &: m'elmerueille que tu me yeulx faire 
reliouyr faulcement, Scretmercier Amour, de cedont toy 
& moy nous deurions plus douloir . Tu ne penſes com- 
bien eftgrâde la vilité de rs courage d'aymer telle fem- 
me, dont tu doibs eltre repris doublement, c'eftallauoir, 
d'eftref peu conſtant que tu te {opes condelcendu à | vi- 
le palion,comme d'aFmer oultre meſure rnelerfue , par 
Jagquelleru as laiſléraincre ton cueur viril:Ftapres de ne 
penſer combien Sc quels [ont les perils ja proceder, & qui 
brocedent inceſſamment de celtk Amour.N'ouyz tu dnc- 
qaes dire comment Narcillus (e conſuma miſerablement 
Par amourt X auec quelle afe&ion Biblis ca deuint fon- 
aine) bareillement les dieux ſouſtindrent canuy de telle 
palsion,meſmement Apollo,Lequel depuis qu'ilen fut fe- 
ru,bien qu'il feuftlefounuerain medecin, ne {e peut neant- 
moins puarir, combien que par aduenture il ne (e laiſla 
blelTer pour profit : mais pour elprouuer le mal qui en 
Pprocedoit. Brief, amour deſeiche à tous [à mouelle des 
07, Ke toutesfois tu le cherches inconfiderément. Et cnco- 
res l'excuſe que [a pluſpart du monde aytaymé, eft rai- 
founable:mais tu ne confideres de qui tues amoureux, ne 


Biblis. 
Apolio, 


Narçiülſlyss 


par qui tu endures À falcheuſe palsion,c'eft par ynelerfue . 


Decen nox palais,laquelle n'eſt en ris equiparabie a toy. 
Sice faſt d'e noble & grüd dame ta pareille, il ne m'en 
Falcheroit, encores ce neantmaqins me [eroît aucuve con- 


Ffolation .le ve ea (Caurois comme le {ouhaire aſſez re- 


Prendre, toutesfois ie croy que ton naturel te fera reco- 
gnoifkre,@c retirer de ton erreur t'aſleuräe que ou ie {çau- 
rOfs que tu perſcueralfes, il me ſeroiît plus agreable de te 


tuer ayee mes propres mains. Nonobftant #& afin que tu 


fayues l'eftade celle partie feray ton ronloir, bien que ie 
cognoille euidenment leblalme d'emmener auec toy es 
eftranges elcoles celle que ty ames delardonnément: 13- 


quelleietrenuoiray ÿ tofk queta merequi eſt malade cs- 
NE TIYOYS,aurarecIuuert {anté:&c icle ferois maintenär, 


mm Als tadifte m°re ne reule <ltre aucunemêt, pendant (on 
ma], {ans elle. Ledit Fleury far Fort coupé de reoir ain! 
fan pere troyblé,neantmoins il luy relponditen plourâr, 


T2 perſua 
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Mon pere,rous (zauer que lelouuerain [luppiter,lereſplé 


ſis defleu 4iſane Apollo, que vous auezalleguez, n'y aucun aurre 
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Hercules, 
À.ia xs 
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dieu ne peurent 1amais reliſter à l'anoureule palsion : 8e 
tous noz predecelleurs, tanr fullent ils cruzls & armez de 
ririle force,en ont efté en (embladle oyprellez, doncques 
fim5 ieune aage n°4 peu oduier ceſt generalle choſe, ve- 
ricablement rousne m'en deuriez | pricfuement reprea- 
dre\ains donnercourage, atten Ju que moz eſprit n'a efté 
firilaia que parcigueurilaytrefulèce que chalcun autre 
noble à louſtenu. D'autre part,la grand beauté que les 
dieux m'ont donnce le requiert mieux qu'autremenr. 
Et qui m'en pourra {aſten<nt reprendre, puis que Her. 
cules & Aiax hommes robuſtes, ont fais le (mblable 
Auivousdiètzz qu'il vou eſt grief, penianta la qualité 
de celle quei'aFme,laquelle vous reput2zpauure femme 
ſerfue : roux cognoillez partie defon (ang, reu que rous 
tualtes iniuftemêt {onpere, quieftoit raillant champion, 
Screfiſtaauee petite compagnie, K& voftregrande & innu- 
merable maltitadede geas:K quand rousaurez bië penlé 
a la haulteur de (on magnanime courage, qu'il moaſtra à 
la fia, vous leiugerez n'eltre dem aiadre qualité à [àa ro- 
ftre.D'auantage, vous auez ouydire plulicurs fois que (à 
mere laquelilene prinltes pour lerfue, d-ſcendie du haule 
ſang duvitorieux Celſar,quiiadis côgailft noz royaumes: 
Et preluppolé qu'on cogneuſt manifeſtement (à nation. 
rile,nous [a (cauons eftre tant gentille & noble, ou plus 
qu>celle fuſtnge delignee imperialle:pauru=u que nous. 


repardions 4uec Inugement que c'eſt Je nobleſſe, laquelle 


noustrouueroas eftreleulement [a vertu d=l'hommz:car 
quiſeravertueux K& aura bon cueur, il (e pourra iuſtemêt 
dire noble. Or quiritoncques tant de yerta en autre per- 
lonne qu'en celtecyzaul. Elleclt generallemenc [àa vraye, 
Fontaines de toutes, il [emble que latreſprudeate (agee 
dèla Sibile Gumaaz {oit entree en celle, jamais |a chaſte 
Penelope ne fut temperee d'auantage : ne pareillement 
Portia fille de Gatog,ne fat plus fre & conftiäte es ad- 
nerficez, Nous [3 voyons trelliberalle, la prace de (à lan- 
Sue le pourrait equiparer à [3 doulcecloquzace de l'an- 
tique Hort<nfia, Les dieux n2 conëederêc jamais cant de 
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é  Prace à autre qu'a celte ſouucraine &e vertueuſe femme. 

:  Parainfielle eft {ans côparaifon noble. Les richelles, pol- Bel1: ſena 
t {eſions, & grands offices n'anobliſleat les hômes com- fchec, 
k mevyous dies en errant, ainçgois les vertus qui {ont tou- 

x «ex cncloſescn clle. Helas comment euſt peu on pourroit 

t amour me pourueoir deplusnoblechoſe ? Elle a rne Ün- 

+ ulicrebeaulté qui palle celle qu'auoit Venus lors qu'el- Venus, 
k Jefemonftranueà Parisen la profonde vallée del'ancé- Faris. 
ee neforeſt nommée [da, laquelle m'allume igceſlamment 

le au cueur vneardeur tellement vertueuſe, que fie feulle 

1 engendré d'rng meſchant & rillais,elleme feroit voble 

ec: incontinent.T'outes les fois queie regarde les trelreluy- 

2 {ansyeuïix ,tonx viliain vculoir que ie pourrois auoir me 

il fuite. Pourtant fielle me tire à vertuenſe vie,n'eftellſe no* 

x bie? Et ouelieferoit laplus vile femme du monde , elle 

nx doibreſtre aymée,delirée, &ſeruie de moy,(ur toutes cho 

1 fes. Mais s'i| rousplailt que ieftudye,iele feray rolütiers. 

œ afBin que le deſobeir ve me {oit reputé pour vice: Tontel- 

| Fois S'il vous ſemble honte 6 desxhôneur qu'elle me {uy- 

a Uueauxeltrges eſcolles,oﬀtezen l'occafion, à ce que l'ef- 

np. fetne s'en enſuFue,K& ne m'y ennuoyez , combien que ie 

el ſoyeappareillé d'y aller s'il yons plait, à la charge que 

VU Yousme l'enuoyerezincontinent. Soient dôcques rcprins 

gs deleursamours,lecruel Theſeus & Macareus, qui ayme- 

0 rentdeſordonné-ment : K&ne me reprenez plus Ÿ ma vie 

e vous plait.Le Roy nerelpôdit rien audit Fleury,d'au- 

y ranrqu'il cognoiſſoit qu'il perdoittemps, & craingnoit le 

| mettrcen deleſpoir: Mais ilſe partit d'auec [luy &le lailla 

+ eu], [uycommandät qu'il preparait{on harnoks pour al- 
 Ilerle levdemain à Montoire. 


ft er Lescomplainéles de Blanc hbefleur, apres anoir entendu 
/ | le conſentement de Fleury, pour aller aux eſcolles. 
1] ) 


+ Ea) € Pendant que JeRoy f Fleury tenoient 
ts D | ce propos,la milerable Blanchefleur les cl- 
a ls ei] coutoit ententifuemeot en vyng lien lecret, 
3 VN Sc nota bien ce qu'elle n'euft ronlu ouyr: 
H EM] Elle enten doit en grand douleur,l'alpre re 
1 ET prehcnfionfaiëte audiâ Bleury a cauſe, & | 
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por (onamytié,Scauoît ſenty que le ray Ja delſprioit & 

difoît qu'elle eftoit{erfue K& de vile nation, enſemble La 

, bonne defenſe dudit Fleury a ſon ayde, quiluy rendit 

- moult le perdu confort : mais quandelleouytque lediKt 

Pleury dift,Il'yray puis que yous me promettez que m'en 

moyerez Blanchefleur, a l'heure yne douleur intolerable 
Falſaillit,d'autaat qu'elle cogneut manifeſtement l'inic- 
quelintention du roy, lequel Iefailoit (eulement pour el 

loigner d'elle mieuxa (on aile lediK Fleury, &<commê- 

6243 pleurer (eccrettement & dire en (op. H-<las Bleury 
mon leul côfort 8 amé,auquel [ors que tu me plcuz pre. 
mierement iedénay dutout pour. mé lalut. Enaquicroys 

tude quelles parolles Cont ain legerement abuléz Ne 

Yoistu pat qu'il t'alleure de m'enuoyer afin que tu con- 

lentes ton aller chme tu as fai Tl n'en fera iamais rien. 

Las necognoilloiseu la fauceté deton pereveritablemêèe 

Une m'enuoyra point atoy, mais aulsi il ne te permettra 

IGhlle, jamais venir ou ieſeray, TFut'es laillé abuſeèranee moin- 
dre (ſubtilité qu'Ifphile, laquelle eftoie femme,elle creuye 

les parollesd'autruy a la foy promileée aux laemes de l'à- 
Buleur:mais tut'eslaillé tromper a la moindre de (es cho- 

ſes, K& as5conulenty cequi ne le pourroit reuocquer, [ans c5 

Hderer qu'il r'elloigne aon pour ledefr de l'eltude,ains à 

ce que tu,me puiſles oublier par diſtance de lieu. Helas, 
O Eléury:ou abandonnes tu maintenant ta pauure Blan - 
chefleurou iras tuzauec ma viez Las milerableie ſeray ſans 

ame, K& ou encores je Tiuroys, quelle ſeroiît ma pitié, eltXe 
continuellement (<ulle &e (ans te xeoir3O0 lumiere de mes 

Feux pourquoy mefuyezrouHelas quelle eſperâce me 
confortera plus, paig que tu as promis de partir? O bien 

Adriühe, heureuſe Adriane qui fuztrôpee du (ommeil dede The- 
(eus, tu meritas apres quelque larme meilleur mary. Et 

Phedra, encores plus heureuſe Phedra laquelleluyt (on amy par 
ledefiré chemin:me fult ores permiſe lyne deles felici- 
tez.Lasül'anour que tn m'as plaiſanment plufienrs fqis 
monftréeſkxray,que ne plourois tadeuant ton cruel pe - 
re, (çachäânt ia que les prieres gere ſeruoiër. Genet'eulſt 
 eftéchole mal fante,car nal peut donner loy auxamoy- 
regxaftend'autât que la force d'amaur câtrqins l'ham = 
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me plus que nul autrelyen. Sites [armes euſlent efté mef 
lees auec donlces prieres , il t'euf piuftoft permis le de- 
TNOUTEr, quete #eoir larmoyer d'auantage : Car Ja grand 
pitié l'enft vaincu, & faiët muer d'iptentioo, veu que tous 
les peres n'ont enuets leurs enfans leber 8 audacieux cou 


rage de Brutus premier conſu] Rowain, AE pPouuoit Brutuse 


elire iuftement repris de (a cruauté, Helas À ton amour 
O'eft faulx , ta te denois premier conſentir de {ouffrir al- 


- Pres TOutmens:ou tout Ie moins pour ma miſerable con 


Tolation, te faire mener par force. Tu pouuois iufteraent 
delobeyr cefte fois à ton pere, par cequ'il ef licite refuſer 


 Jes demandes impoliibles.Cément te {era {| poſible par- 


tir ſans moy, fites parolies cy denantdiêtes ne reſlemblêt 


celles du delloyal Demophon à ſamye Philis 2 lequel cn DS 


yn inſtant donna aux vens la foy promiſe, &K lez roiles de 
ſancef.Las pourrastu aller quelque part {ans cueur?z Tu me 
onlois dire que ie t'auois cn mes mains, & queſeule i'e- 
Koyston ame, & ta vie. Or {li tu ras [ans cela, comment 
Ourras tu vinreHelas miſerable, combien & que eft 
a douleux qui m'eftraiv , penſant que tu n'as eu com - 
pallion deta rie, K&quetu à5 ylé en toy de crnautéz Las 
que] bon riſage & priere demoy te pourroiît faire regre- 
ter la mienne vie,de laquelle tu deurois eltre du tout cs- 
Paliioyné , covfiderant que ie m'expolerois à tout peri], 
pluftoft que je r'eſloigyaſle zOr ta depatiepaignera ta 


. morté&æ Ja micnne,finon ie [eray en rie trop plus dovlou- 


reuſe, Ton vyray corps ira à Métoire, Scie miſerable iede- 
INOUTEraY te (uyuant toufiours anuec [a penſee, dc tu ne ſe- 
ras ailleurs jamais {ans moy, Encores n'auras ru aucü plai 
Hr que mon lamentable delir ne ſuyFue continuellement: 
Se n'eftudieras aucuneméêt que ie n'ymagine faire le {em 
blable,delirant eftre pluftoft conuertie en liure,affin que 
tumeyoies\qu'elire en ma forme loing de toy:maiaveri- 
tablement Ia fortune &K les dieux ont raiſon de contrarier 
a nO delirs attendu que À jonguement gons pouuions 
toucher les deryieres puallance d'amour , & nous ne l'a- 
nuons faiñ:ce neñtmoins s'ainf euſtefté, ou plus fort lica 
nous enft empeſchéle ſeparer,ou bieo ce q nous eftraivét 
leroit maintenant cntout ou partie deſibrellement QUE 
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ton aller ne me vexeroit tant,Veriftablement,ieme dueils 
de [l'honncftéèré obleruée à celte occaſion, iacoit que je 
oyc contente de nc.ftre chaltc aage,à laquelle telle cho- 
fe Ne cohucnoit encore: :aulſ.iie crop que Jes dieux |e font 
Paraduenturé à meilleure fin &e plus ivFeuſe conionftiogn 
toutefois helas dolente ie n'en (cay riens, ne l'elperance 
ne diminue ma dovjeur . Or mevyouthſlent iceulx dieux 
far mourir, puis qul2 me doibucot {parer detoy mon 
Areas {culhbien,ma lumnere &e cſpera:ce. Las Aretuia comment 
deui.tru miferablemert fontaine fuyant ton amy ; Etie 
Platraual'ée de dnnleur, que toy de croinéte, ve [uis 
Hecubz, Or d'<vix HI Hecuba quetu fuz heureuſe d'eſtre en 
ta de: 9icr7e dcuicnr conuertie en e3ue , puh que [a mort 
t'eltoitnÿic. it rore enime Ke {enblableméêta ta mort, 
Mcleager, O Meleagerv, à'!av'ep':oitau fatal tilon,ie me {oubz- 
baiïëte tes defticées. Ofonuerains dicux , Ÿ les 5fMigez &e 
milersblesamans mer'tevt audièce,je vous prie auoir pi- 
tiéde moy, & ennoyer batife ment fin ou confort à ma 
griciue doujenr.O0 trefcruel Fiéury , en verité je ve con- 
Bneuz ohcquez à Lô yi{aige que cruauſté d'euf auonr lieu 
cn toy,Ünon maiptenant qu tu le demôfiresen m'e ſoi- 
@näât:mais icte îure par l'ame de ma merc,que ie ne ſeray 
jamais (ans contiouelle ſollicitude , penſant tovfiours 1Ies 
moyens de te pouoir v'ſiter . Si tô pere m'y envoye 1eſe- 
ray joyeuſe linon ie nc lailſcray d'y alter par autre yoye, 


comme Flerry faiéT ſes regrets pour la Promeſſe 
. qu'il A fuéie 4 J on pere. ' 


Leury qui oultre {on vouloiraucit ac- 
quielcé aux plaifirs & commandemens 
du pere, debuoit partir Je lendemain, 
>'alÜlt aprez que lon pere frhi hcrs, &e 





| [aiQz Ab Î'ay conſenry à ma deſtrvétis, 
pour obeir à mon cruel pere Or côméêt 
Pourray ie partir fans BIanchbéfleurz Las ne pouoys je juy 
denyer & attendre la fin? Que doubtoys ic? Ilne m'euft 
P235 tué,car ie ne l'eulſe [aiſé faire. 11 neme ponoir4 cha. 


| d'loît en ſoy memes. Helas qu'ay ie | 
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fer, ce qu'il n'euſt jamais fai8 : mais quardairh euft efté 


Feuſle meré par tour auec moy Blanchefleur,laquelle ie 
defre pluftckt role der que legrand futur beritaige du 
Royaulme : waispuis que je Jjuy ay promis Fray, à ce 
qu'on be penſe queieyucille foire dutovt ama fantale. . 
U m'a alleuré de me l'enuoyer,/füinon i'auray legitmeoc- 
caſion de retourner & luy dire,vYous ne m'avez tenu J'ac- 
cordé don queiene pouois plus artendre.Et de Ia enaviät 
ile metirera de]a bouche pareil ouy à celſluy du iour- 
dhuy. S'il mel'cnuoye i'ay meray trop mieux ctreauecg 
elle loingrain de luy qu'en [a preſence, &e m'en reputeray 
Plus heureux. Lors il {cJleua en ceſte peplee, &K allaav lieu 


Ou iltrovuua Blapcbefleur, qui toute baignée de Jarmes 


Pleuroit encorezs miſerablemene, & Ivy dift, enjarcgar- 
dant quafitout anſlly. 


Le colloque de Fleurs Gé Bianchefileur, 


TP MOD doux cueur, qu'elle eft l'occafis 
OM SES TAI de voltrelârmoyer?z Laquelle {e leua 
# batifuement,& en pleurant l'alla ren 
; contrer, ée luy relpondie. Helas mon- 
QP À. ſeigneur tu m'as ruée, & tes paroles 
A 1 leulles (ont occafion de mon plaint. 
de © mauvais arpêr indigye des dons de 
la iair.Üe éeellc à laquelie nozcueurs {opt diſpoſer. O cs 
ment eux tn couräige de conſentir de m'babandéner\He- 
Jas pe regles tu cresoutu me laiſles ? Ie delicate pucelle 
ſuis deétoyJaillée comme vyecraicr.@ifue brebis enue les 
beurlans Jloup::lef allezeuident que tout 11 ôneur qu'on 
me faiſoit ceans ipdignemerteltoit (euleme Bt pour ton 
AMOUT,COIMMNE à celle que pluſieurs reputoiept 1a ſèureu 
moyen del'egalle vaiſlance: mais oresque tu partiras,]es 
enuieux de ma fortupe qui m'a touficurs cy deuanr cﬀté 
Prolperc favorable, Ke gratieulſe,pe craindre pt de demon 
ftrer cuidemmert lèeuainiquité qu'ilz ont iuſques a ceke 
beure cellée a15 occafis.Or permiſlent encores les dicux, 
quecefuſtleptuſpräd mal:cauſe que i'auraÿ aimais an- | 
Boiſleule rie, quant tes beauls yeulx le plaiſir qui depuis 
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me liaates defirs lecueur d'rnamoureux n@œu,ieme [ait 
lay incontincot ſurprendre aucc dereiglé vouloir, & ma 
penſee adioulta dcleÂable plailir à ton riſaige/{ans pen- 
ler à ma vile, panure,& petite qualité , encores extrais 
en {èruitude & en nulle-maniere de ponoir eſtre equipa- 


- Teëat4 magnificence:parquoy tn as iufte occafion de me 


abagdogner,comme choſe qu'on eſtime peu, S amour me 
FE en trelpriefue douleur, me contraignant t'ayrmer 
ollewment,& d'au antaige mefai® recognoftre malcgie- 
re ebtrcprinlc. Ie ne pourrois dire n'y autres anſsi que ce 
Tuk chole raiſonnable &c ou ie ae creuſle fermement que 
aucune portion de celle Üammec amoureuſe qui lemble 
qu'elle te conſume pour moy, ne t'allumaſt le cueur, & 
ainfi qu'il eff vray que tout amour procedant de vertu al. 
Ilumetoufionrs la choſe apmee, pourueu que {à fame 
le manifefte, i'euſle deſordonneement porté vupſauce à 
m4 vie parce que Chpido m'a puis pagucres mis plu- 
Heurs foys en main t'eſpee,de laquelle [à miferable Dido 
fe palla la poitrine, lors que Encas{e partie, afin que ie 


- Feille le (emblable en moy, ce que i'enſfeaccomply vo- 
 TInotiers : mais doubte d'offenfer le peu d'amytié que rn 
ME portes m'en à retenu, êcay [a vic chere,ſeuleméêt pour 


te plaire. Toutesfoys les dieux {cauent qu'elle elle {ſera 
apres t4 departie:d'autant queie louffriray inceſlſatamêe 
our êc nuiÀ,trop plus aſprc douleur que là mort. Auf 
Par aduenture tu'tc veulx excuſer nc pouoir faire autre- 
nent, maâis lc ſeigneur n'a bcloing d'excuſe à l'endroit 
duyalſal, veantmoins {onizquetu dix "yray à Montoi- 
re. Helas pourquoy ne me diſois tu pluftoft, Blanche- 
Fleur penfes demourir, carie te yueil'abandonnen& non 
Paste fier aînfi aux xaines & faulces parolles de ton pere, 
Jequel t'4apramis de m'y enuoyer:Certes il n'en fera rien 
Pource qu'il alpire de t'efloiguer tellement de moy que 
tume puilles onblier.Gcftes &K& aſlez d'autres parolles di- 


loitladite Blanchefleur en pleurant,& quelque Fois bai 


ſant amoureuſement ſon loyal amy Éleury, lequel ve {< 
peut abltenir de larmoyer & luy rompant [on propos il 
Ut. Hclas ma doulce ame, qu'elle que tu dizz Comment 
Pourrois ie onçques conſentir choſe quine te pleuſhz Tu 
 elamenz 
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te larmentes "de la moindre partie de no+ maux. Ta (cais Le Feeone 


principallement que icne t'honnoray jamais : mais leu- rt de 
eury à 
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lement 3 vertu ya touſiours deuement incité ceulx qui à 


l'ont fait, laquelle vertu ne Fhonneur ne deffailleront ià eur, 


mafs par moy Qi pourroit cn ce môde par enuie, on aü - 
trement yler en toy de cruauté znu]. Et 3'ainf fuft, ie ne 
leray À loing quetu ve le mefacesſcauoir incovtivent, à 
ce que ſoudainement ie retourne punir l'iniquité de l'en- 
uievx À celte cauſe ye:s leurement & (ans penoſees. Helas 
je brule cout du meſmes feu dont ie te Jaiſle allumé le 
cueur.ËEt pour yray,pendant que icte lèray ablent.ma vie 
ne ſeraen nioiîndre angoille & douleur que [a tcnve,ie|e 
Cognos defia:car ie {ens adioindre en més cucur yne nou- 
nelle flâme. D'auantage,les paroles que tu diz en te del 
priant iniuftement, augmentent ſans fin ma douleur, êc 
Yeritableméêéramour ne m'efforce &e abuſe Cen dire ce que 


tu eſcouteras 81] te p1:if,lios Ja pure verité. Certes nul- Apollo 


le belle rertu & bone couftume n'oubiierent oncques 
tant ocntillecreature quetoy La clarté de ton viſage p'{- 
{ela lamiere dŸ Apollo,ne les beauitez de Venus ne {e peu- 


ucntequiparer à Ja tienne, &e la doulccur deta langue fe- 4 mphion 


roit meilleure choſe, & d'auantage, que ne feit Ja lire du 

octe Tratius, ou du Thebain Amphioa , en ſorte que le 
hal empereur de Rome, dominateur &e correcteur du 
monde vouldroit bien te tenir chere compagnie. Et en- 
cores i'4ay. Opition s'1] eſtoit polzible que [uno mouruht 
qu] ne (ctrouueroit au ſouuerain Iluppiter, p]us digne 
côpaigne que tOÿ,K toutezfois tu te reputcs vile. En quoy 
t'excede ma mere extraite du trelriche roy d'OriètiCer- 
res en riens, nc tat au(si quâd le tiltre de ropyne {era ofté. 
Tu es doncques pourta grand ralcur,comme i'aycy de 
nant dt a mon pere,iuftement aymee de moy. 4Aivh les 
dieux ne permettent àic r'offenlc aucunement, à s°1] ad- 
nuenoit anlle fi grand chole me pourroit retenir que iene | 
metualle auſi toft. [| eft vray,& ie lecoguois, que je t'ay 
cauice priefue douleur & triltelſe,en me conlentant d'al- 
ler a Montoire.auſiay ic à woy:mais quete lcmble que 
T'eulle pen faire d'auantagezVonldroistu a cette occallog 
que i'argaaile deſordognément contre mon pere? DF j8 


# 
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moy,car ie Ie puisencores amender: S'il.te déplaiſt,coni- : 
mande que ie demeure, Se nonobftant ce qu'il heurte in- 
ceſlammeot [a teſte à la muraille,ien'yray point. Neant- 
moihs-litu côſets que ly aille iet'alleure qu'ou il ne we 
tiendræpromelle de t'envoyer , ie tourneray mes pa7 ar- 
ricre d'autañtyue ieſcay bien queie ve pourrois longue 
ment'viures,{anstoy: Etne pêle que ie t'oublie povr t'eſ- 
loigner:car de tant plus que le corps ſera loing , d'autant 
Fame {fera proche,te certifiant cue combien quetout Le- 
thes fleune d'enfer me paſlaſt.par la bouche, il me lerout 
impoſable oublier. Parquoy won ame & {leul copfore, 
cefle de larnioyer, &K m'eſtime touſiours auec toy: & 1e 
penſe quemon amour ſoit Jaſcif ainſi que celluy de 1a{ſon . 
&K de plufieursautre:, leſquels ſe condelcendoïient au nou 
ueau plailir,{ans aucuveconſtäâce. Veritablement ie n'ay- 
meray.iamais autre n'oncques dame legoeurira mon 3- 
me, finon Blanchefleur. Ce dilant ils plevroient aſem. ; 
blément, Sc le regardoient [rn l'autre doucement, &s'c{. 
ſayoient lauuent les larmes des clairs viſages, oresauec 
Jos dclicats doigts, puis de leurs riches robes, 


VF La deſcription de PAnntas fatal que Blancheflenr donna « 
E leury,affin qu'il euſttouſiours [onnenayce d'elle, 


J Vtemps de la ſcconde bataille d'etre Je maz 








Bcipiers 







M  PMonificque iouuencel Scipion L'african, de le ti- 
ie à TQraot Haonibal de Carthaige, eſtant ja le ver- 

AL tueux Scipion grandemèêt revommaé : il aduint . 

Alchimez quratrelratllant & belliqueux cheualier vôme Alchime- 

des, es,lortit bien accompagné du câp dudi8 Havnoibal poux ; 


Prendre proye dans le terrouer Romain, à ce que les vi- 
uresne leurs deffailliſlenr. Or ledi4 Scipionles rencôtra 
&cleur donna vnealkrebataille/de (orte qu'il Iles delſcon- 
fie, blella mortellement, & mit par terreledi& Alchime- 
des:Jequel ſe vopant ſeul ainfi auré, & abandonné des 
autres,bau(a-la teſte & reparda Je jiouuence], lequel avoit - 
retiréſa lance pour le ferir derechef, & le cogveut à ſon 
vilaiîge,plailant & beau, ve trop fcrt\netrop rotbufte,com - 
me (6x cavps manifcitoicnt. À Iheureil s'clcria, O che. 
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nalier né me naured'anantage : car ce que ay ſuffft ac- 
lez pour challer ma yie & mon amea la barque d'Ache- TE, 
ron deuñt que le (oJeil touche les vndes Helpcries. Mais fer, 
dy moy R ru es iceluy Scipion que les hommes cftiment 
rant rertueuixé Lors lediK Scipion le regarda & le reco- 
Snenta [a parole par ce qu'il auoit {enty aillenrs [es for- 
ces, & luy relpopdit. Àlchimedes veritablementie {ſuis 
Scipion, puis lédi Àlchim<des luy prelenta la main dex- 
tre, & luy dif aucc roix foible. Delarme haftifuement le 
n Pbrasiamort, Ke prédsl'anneauque tutrouueras en la main 
nr fle pârde bien car toute perlonne quiſlaura K& regarde. | 
1e TAeniceſluy;il cognoiftra ſoudaihement & uiraculeule - 

1 Mments'iL luy ct aduenu aucun puylible accident : & que. 
pp ainfine oitillexcrra changer de couleur , & retournet 
+ Cn rn inſtant en [à premiere beaukté . Afdrubal free ds 
+ Mméôleigneur,qui m'ayme plus queloy meſmes,Le me don 
x Da celteoccaflon , quandie meliccntiay deluy en Ef 
+ Paigne. le (ens prelèntement faillir wa vie qui{èmblee- 
eg re abandonnce deseſprits ; Parquoy il ſeroiît perdu {ſans 
roy,ou bien quelqu'yn le trouucroit [cquelne{çauroir (à ; 
vertu,ou leroit iadigne de le polleder : À celte cauſeiay- 
 Mmemiculx encores que tu m'ayesoffenſé, que tul'ayes en 
uerdon de ton incomprehenſible vertu, que nul autre, 
 Gedi&ilabaiſlaſoncheflſur l'elpauledextre, & rendit lé 
x elprit.Ledift Scipion qui plus deliroit [a vertuque [a ya3- 
leur de l'anneau, dont la pierre eſtoit yermeille, moule 
belle &claire,le deſarma en diligence du reluilant fer, &c 
n le print garda curieuſement durant (a vie. Mais depuis 
venant de degré en degré ales plus proches parcas & {uc 
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; ceſleurs,leyrettucux Leliusl'eut, lequel ayant accoultumé 
+ toufoursd'allerhors [a ville de Rome,pour le bicn de la | 
nn “ Choſepublicque,comme belliqueux cheualier qui ne for- 


p Hoyoît dela ligne de (es änciens, {| donna ceſt anneau 4 
+ Ta femme Iulie, luy declairant [à vertu à ce qu'elle fnft 
jp . UTeufce de {a proſperité: laquelleal'heure delarhort l'a- 
à Voir cn]a main, & l'ofta par douleur de lon doîgr le bail- 
lâren gardea Gloritie luy diſant. Nulne me peule pl’ fai- 
3; Fe Yiureen doubre, Se fi n'auray iamais affairede la vertu 
+ UU preſcntanneaupourcerctiens le-Or EE la mort dg : 
 ; ET 3 
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lulie,ladite GIloritie le donna à Blanchefleur,luy recitâe 

comme ſon perel'auoit premierement eu, {à mere apres, 

&la vertu d'icelluy, lequel elle garda longuement, êe ini 

quesa prelent qu'il luy en ſouuint.Silefut querir hatifue 

ment, le porta on eftoiît Fleury : À l'heure en pleurant 

. elle pârlaainh Helaspourquoy le trauaillent no07 mains 

a elluyer des le commencement de noftre douleur, les Jar 

mes denozniſaiges? lane plaiſe aux dieux que pendant 

Les prie: ton abſence ie m'abftienne de pleurer. Las pourquoy me 
res de B1à dis tu Commande queic n'aillea Moytoirez He quel be- 
EE * ſoingeſtil queicle facezNeſçaiz tu comment ie t'y ver- 
" ray aller voluntiersè Tu le deurois bien penſer.5il me fuft 

licite, iete lecommanderois de bon cueur : mais d'autant 

que iege defire moins pour le deuoir, te vedir accomplir 

ta legere promelle que mon vouloir, Yas y : pour euiter 

qu'on ge die que tu enſles uituperémentdelobey a ton pe 

reſurta promeſle:Et à ce que mes paroles nete ſemblent 
naines,iete l'accorde auſzi nolunticrs qu'amonr ve lecon 

fent,âins pour accomplir le plaifir de ton pere. Toutes fois 

ie teprie {ſur toutes choſesquetu ne m'oublyes en l'abſen 

Deffenfes Ce pour.aucave autre ieune dame. lefcay de uray que Ms 
de Blâche toire eſt une cité cohicuſe.de plufienrs plaifirs, lelquelz ie 
fleur alôn te ſupplice generallement prendre: mais ſeulement retiës 
is UE êc domine tes yeulx quand tu apperceuras aller es claires 
dautres foptaincs,ambes nues,les belles & graticuſes iouuencet- 
les courovnees des fueilles des Ceres, & chantans uers à- 
mourcux,lelquelzcftans ouys ovt abuſez &+ retirez plu- 

 Beurs icunes hommes:car ouie ſçaurois qu'aucune d'el- 

les t'emflammaft de vouueau feu par {a grand beauté, ie 
m'efforcerois d'aller furieuſemët celle part, & [a mettrois 

toute en quartiers,auſsiie luy elpratignerois aucc les on- 
gles,entierement le uilaîpe-&cncoreselle n'auroit fi bié 

ordonnez ſes cheneux que iene les [luy tiraſle &rompalle 

du chef. Ex depuis,pour mieulx ererniler uituperéement 

ta renommée,/ie [a priverois de vez auec les propres dêts. 

Ce faiët,ié me precipiterois de quelque baulte tcur le ne 

Croy combien que ce {oit choſe poſible qu'ainh {1 doiîne 
aduenir:mais {en doubtc comme loyalle amante, qui eft 

canule queiele te diz, Tu auras pluſieurs {oulas ée chalcug 


0] 
0 
ke 
bl 
M, 
jr! 


DY PHILOCOPER, 43 
T'effarcerate plaire, afin que ie te deſplaile: mais 1e me 
B<centaloyaulré. Et d'autant que ie (uis certaine que tout 
ainf quetu ſerasen pluſieurs &c diuers plailirsie demou- 
reray ea moult d'aduerlitez, lefquclles ie ne te pourray 
paradueature faire [çauoir commeie {oubshaiñterois. Ie 
te vueil prier puis qae les dieux ouurêr tellement decru- 
aulréen noftre endroit, &c que ja fortune moniître {es for 
ces en nous l(pparant,qu'il te plaile pour més àawour por 
rercelt anneau, qai (era toufiours beau & clair pendant 
monbien:mais ("il m'aduenoiît quelque grief, perit & for . 
tune Gontraire,tu le rerras incontinent troublé K& mué: 
Lors ie te prie que tu mevicnnes ſecourir diligemment, 
Ke te plaiſe le rcgardèr à m3 ſouucnance incellam ment. 
le nete diray riens d'aduentaige, non que ton vom ſera 
toufours en m3 bouche, comms ceiluy qui ef figné ea 
ma memoire figuré auec ſon beau niſaige en ms amou 


 reux cueur. Taleras mon (eul Dieu que ie priray pour 


ma feliciré:toures mes oraiſous ſeront adrellées à toy ma 
ſeule elperance.en qui mes penlees l'arreftent pour anoir 
paix, Briefieraduile de retournet diligément, au c35 que 
ton perène m'yeogoyaſt ainli qu'il ra promis:car ie fa 
fe trop longuement [ans teucoir, jeme conſumerois en 
Jarmzs.Lors dites les pitoyables & larmoyables paroles, 
elle(<ieñz aſon col,&ne peurenr | toft {e ioiadre Kem 
brafer que leurs cueurs qui cﬀtaient contrainêtz de grick- 
ue douleur pour la future de partie, & doubteux de |a 
MmOrt,TEuOrquerent les paoureux eſpritz , & toutes leurs 


gaines expullerenr la chaleur dalang, & leurs babaadon zleury €é 

Dex m<mbres furent Froidz &c naincux. tellement denavt glanche + 

que Bleury peuſt reſpondre mot, ilz tumberéêe demy uife flenr palz 
més 


eg terre/ou ilz demourerêe [longuement àyans perdu leur 
couléur naturelle, fi qu'ilz lembloient & ceﬀtoient à inger 
micalx mors que uifz: Mais peu apres le -cneur reodie les 
perdues forces aux pitoyables membres dudi& Fleury, 
Lequel reuinrtont debile rompu commel "il euſt ſouf- 
Fert tregrieflabeur, & retirant {es trauaillez bras du re- 
Cplendifant col de Blanchefleur,il fe dreſſa &c ueit quel. 


…. Lene mouuoit, pareillement demonftroit aucua ligne de 
nie. À peige le peak ilLalheure ponr RE doy- 
. 3) 
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leur retenir,qu'il ne tôbaft la ſeconde fois, & eut deſir ds 


mourirſoubdainement mais (on angoille ne ke conſentit 
Quoy voyantilprinr entre ſes bras la demy vifue Blan- 
chefleur,&c craigyant fort quela milcrableame n'euft à- 
bädonné le corps,ſacraivtifue main chercha Ü elletrou- 
nueroît quelque chaleur en aucune partie dudit corps, 
pour luy en faircelperer laye. Cequelayeriténeroulut 


permettre, ains pour {a grand doufbre il penla qu'elle fuit 


Les com 
piainétes 
dz Fleury 
ſur {amye 
PAlmee, . 


morte, & en pleurant & {onuent [a bailanr,ilcommea çaa 
dire.Helas BIâchefleur es tu orcs mortezHe ou eft main- 
tenant ta belle amez Quelle part erre celle lans le licn Flen 
rydLas comment peurcptles dieux etre li cruels qu'ils (€ 
loyent conlentiz a tamortzO Blanchefleur, Hclas reſpôss 
moOy.Ah ieluis letien Fleury qui t'appelle: Tu me par- 
lois maintenant tant affe&ueuſement , & defirois n'eſtre 
Jamais {epareede moy,êc neantmoins tu ne mexelponds, 
Tes tu ftoftrellaliee de ma compapyie ? Helas que les 
dieux demonftrent bien I:ur ennie &K qu'ilz m'ont en bai 
Ne, toutesfois mon cruel perecen eſt occalion, lequel à f 


 batifuemêt côlpiré madepartie. © cruel pere tu as maîn- 
tenant l'effet demes paroliles : Ellcstefurent ace matin 
douloureux augures:mais te lerovt auiourdhuy larmoya 


bles porteurs du feu on tu me lairras ardre miſerableméêt 
ta cruanlté à cauſé]a mort de celte dame, & elle &toyle- 


rez moyens de [a wicnne. O gratienule ame, reliouys toy 


quelque part que tuſoyes:car ie m'aparèille pour te {ſuy- 


ure raduifant qu'ainſi que nous fuſmes pardeça, nous (e- 


Fleury le 
. voulart 
fer, 


rons enſemble eternellemecnt entre les incongnyeucs vm - 
bres. Vne welimeheure 5 melme jour perdra deux amans 
Sc ſera commencement & fin à leur griefue peine : car 
Fleury anoit iaen main le coufteau, quäd il s"incliva pour 


 Pbailer letranfiviſaigede Blanchefieur qu'il trouuaäâucu - 
 Dementreſchauffé, &e xüt qu'elle mounoit les yeulx, 8le 


regardoit piteuſement.Etainli que (on cueur fut vn peu 


r'alleuré. Se que la moderee chaleur eutrendu aux froids 


membres leurs perdues forces vn angoiſlenx ſouſpir ſor - 


 titdeſabouche, puis elle dift. Helas'Lors ledià Fleury 
quali tout reconforté,lareprint en {es bras diſant, O ma 
 Houlce ame cstuvifuezle m'apparcillois de te lupure'e 
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. Tautrèé monde. À l'heure ladite Blanchefleur {e drelia, 


4 enſemble ledit Fleury,K& recômencerêt àa larmoyer tant M 

, qui'icelluy Fleury luy dit. O feuleeſperarice de ma rie, + IEUES 
A Ou as tu eltéiuſquesa preſentzQuelle occafion t'a | |on- ; AE 
j Huement occupeeile t'eftimois morte. Helas pourquoy 


Te deconfortes tu ainſi pour mon partementz Tes paroles 
,…. Je m'ontconcedé,& puis tes douloureux aûtcs le m'em- 
|. « e e L) L} 
à Pelchéêt.lere iure par les fouuerains dieux,fii'y veois que 
 Tuviendras bicntolt auec moy en cnſuyuant [a promellè 
) demon pere,ou ieretourneray ſoudainement: Er pendät 
je Query leray,aufi que ieviuray,ie g'aimeray iamais d'au 
KTe: À ceîte cauſe cogfortetoy, & chalſe ceſte griefue tri- 
Kelle,car Üie croioys que tu youlſilTes continuer tellevie 


7 ie mW yrois, fe combien que l'y allaſlc ie mourro!is penſant 
, a ta douleur. Ie te promeëtz par la loyalle foy que 1e tc 
à Porte,comme ta ſeule dame & maiftreſTe de ma penſee, de 
arder chereméête [ur toutes choſes à 1àawmais le preſent an - 
1 eau , auquel rymagineray inceſſamment de teveoir, &e 
j … Ou iladuiendroit qu'il muaft de couleur, vulle choſe me 
ii retiendra queiene (oye incontivent a toy: Doncques ie . 


te prie prcodre confort. Les {uſdifes parolles & plulieurs 
autres mellees d'amoureux bâilers, larmes, & fouſpirs fu- 
JF reoralleguces de Fleury & Blanchcfleur,tant qve leiour 
méôftra {a iumiere: Mais depuis qu'il deuint renchbreux & 
oblcur,les deux penfüſzamans {ſe dirent doulceméêèt à dien 
en fe {eparant,& chaſcun d'eux alla fouſpireren ſachäâbre, 







[1 

ff /P convne Fleury en prenant congé de s'amyeta baiſa en ls 

/ Frelence de jon pere etr de [a mere. 

j eme) E lle ui Jeur fut moult oriefue, Ke ne cel- 

A ||" MN rent deſoulpirer & larmoyer , ce neant- 

4 p DPA moins elle leur ſembla courte, par ce qu'ilz 

1 SAT cullent mieulx voulu endurer celte grand 
a peineainh. prochains à de partir Jleiouren 

) en{uyuant. Quand Phcæbus eut enluminéle zodiaque,f 

à que les cheuaux & compaignoñs de Bleury furevt en [à 

4 rand court du palaisroyal de Marmorige,îceluy Pley- 


ry leleua, & alla douicement vers le Roy ê& la royne,ou | . | 
PEE if érouya (emblablemêtia pêfifue ES 
| Te ui 
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Et apres anoir fue la denereuerevce au pere, pris con - 
pé de la mere qui giſoit malade {ur yo riche 18 leur à- 
Uoiîr cherement recémandé ladite Blanchefieur, 8e priez 
qu'ilzluy eauayalent iacontinent, ill'embralla & baila 
eltroiement en leurs preſences, luy diſt. En toy leule 
demeure moa ame Qui trhonngrera, me fera honneur. 
Et parlaat ainſi, a peine peut il retenir par yergoigne les 
larmes, que la griefue douleur contraigaoit le cueur ex- 
puller par lesirradieas yeulx,K& ne peut dire aucc entie- 
Te YoOix »dieu demeure en voſtre compaigoie. Puis hors de 

Ja ſalle il ſaillita cheual & partix diligemment. . | 


M Le departement de Fleury hour aller à Montoire, . 

E partemeor de Fleury fur gricf 
4 tous,bien quelle roy & la roy- 

M nc en fuſlent fort côtent d'aurtäât 

j qu'ilzcroyentque leur intentis 

/ TA deuſt venira hin: Mais (ur tous 

l/h AN 14 dolente Blâchefleur le regret 

A À toit Elle l'accompaigna fans di- 

re mot lya a l'autre, iulques au 

ru momo picd du degré, 8 depuis qu'elle 
leaf detraucrs regardé à cheual,elle s'en retouroa lecret 

tement ſur [a plus haulite tour de la royalle maiſon, & y 

futtant qu'ellcle peutveoir: A [a fin ell<lerecsmÀ da aux 

dieux, Sczx'enallacn (à chiâbre faire li grand plain, à ton 

teplonnequil'euft ainliveu: K&ouye.en cult eu côpalsis 

& diften cefte ſorte Helas Bleury neùrmoins tu en vas. 

 Orayiercu mainteniîr ce ien'euſlle iamaiz peu croire. 

Les rez Las quid rereuerrze iedle ne (cay que feray plus,ne com- 

pretz de . mè pourra ie riure (ans toy. H2las pourquoy ne mou- 

Blanchez iL . 8 

fleuca (on TZ chier entre tes bras lors que tu le croyois. & queiïen 

amy. Eltois fipres ie ne ſenriſle Gres à l'occali6s deton parteméêt 
La Conſo: celte priefye douleur,rey que ce m'eaft efté li grand plai 

UE de für, melmes eſtant morte en ſi h:ureux lieu, que moy ame 
De en faft partout aiamais coaſolee. Glor itic laquelle pleu, 
feye, | roitpar pitié anpres d'elle, [a confortoit le mieulx que 
EN ellepouoit, &K diſoit aiali. Helas Blanchefleur celle le 
farmoyer rex ty galter par pleurs ton beau riſaige, & 





tit 
| 
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te côfommer toute? Tu te deburois eſﬀforcer te reliouyr, 
a ce què ta conſeryce veaulté augmentalt tellemeot,que 
tu ple:1les aériuant 2 Moaroire.4tron amy Bleury, lequel 
rereffaſera 51] re veoit conſumer: [le croy que tu y ſeras 


 enuoyee bien toft,comme ay ouy dire au roy. Pource 


coyforte toy, car li iceluy fleury (ceuſt que tu menalles 
celte rie il (etueroit. Or que ferois tu s°3] fuſt allé HK 008 
qu'il netefutlicite y \ller2Hee, on ne doibr faire aivlL. 
Les hommes &e dames qui ayment ont de couſtume de 
{ouffcirſouncne par abſence ou autrement, mais non f 
griefuement que toy : penles que tu ne pogrrois y:ure 
longuemêt ainſi, & Üüitu mourrozs tuſerois occaſion qu'il 
Cetueroit Doncques À tu pe te yeulx conforter paur le 
falut de ta vie,fais]le pour (6 amour,afin qu'il viue: Mais 
gonobſtant ces paralles elle n'envoulut qua riea faire, 


PE J L'entree de Fleyry s Montoire, 


A EU TY and à dem y pour (on partement 
Fe] Don ftroir [a douleur que {on apgoylleux 

C TY] cueur lentoit. Ge neantmoins aucuns de 

} KIT] 5 compaignons lailloyent les yolans oy- 
MES] (caulx apres les crianrcs grues, & leur fai- 
foyecat faire diuerles batailles en lair. Et Iles autres ſolici- 


LoFent par terre cn grand rumeur,les chiens couxans der 





riereles beft:s craintifaes: Er prenoyent àâinf plaibr puis 


Ch rnemäniere puis en yne autre, le montrant quelque 
Toys a Fleury,chofe qui luy touraoit tout cn ennuy, d'au 


tant qu'il imaginoiîten cheuauchaue eſtre, eftra ement 


embrallé de {à doulce amie B'anchefeyr, tellement qu'il 


Ne penloiteltre à chenal, ce quiluy Faiſoit igconfidèree- 


met êe {ouuent rompre les chaſles. Et encores il {e tour - 
oit fc regardoit {incellammeotrers [a ciré, laquelle il ab3 
donnoit outre {on ronloir. Et al]a en celte {orte doulce- ; 
ment tat que plus il ne la peule veoir. À l'heure il aduni- 
la aupres de Montoire le duc Ferramont, lequel auoit 
(ceu (à yenue,accompaigné de pluſieurs nobles êc genrilz 
Hommez de l3diäe terre, quis appareilloyent pour le re 
Cepuoir hongorablemeotjeulx & leurs cheuanlx eltoiët 


& 
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tous couuerts'de precieulx & beaulx draps deſope qui re 
Iluiloyent pour la grand quantité d'or, Et enwironnez de 
lon ncttes,ilzeftoycnt generalement courounez de diner 
fes fueilles, K& auopent en main pluſieurs variables infra 
mens muficaulx , & ſaiſoyent 8 grande & meclodicu- 
de fefte &c {umpreux {ons que l'ær en railonnoit. Mais 
quid il eut bien confideré le tone, il s'efforça oultre {on 
Fouloir muer de viſaïgefaignät cftre fort iopeux & à log 
aile: Et réceut plaiſamment le Duc & {à compaignie, lel- 
nuelz luy firent en pareil,tant qu'ilz arriverent én celte 
umpraofiré & grand fefte qui aupméêtoit de plus en plus 
cnladi@te cité de Montoire,de laquelle ilz trouuerêt ton 
tes les rues aornees deriches draps & pleine de feſtoyant 
peuple. Et n'y auioit cadroift quéon ne (2 refiouift en 
chants, dances, & autrement. Tous hommes de quelz 
Conques qualitez faiſoyenrt fefte K& lemblablement [es da 
mes chgntoyent vers amoureux Sc pleins de ioye: Et ain- 
K ledi8 Bleury paruint ca leur compaiguie au grand pa 
Jais du'duc,ou il fut receu des plus nobles, cn pareil hon- 
geur que s'il fuſt quelque dieu.deſcendu en terre. Ettous 
demontezſaillirent en la grand faille, & apres rn peu de 
repozilz [aucrent les mains &cs"aſfîrent a'table. Or cefte 
grandſolemaitéfat obfèruec longuement & ace moyé 









par toute la cité, 
YF comme le roy felix > la royne prindrent conſpiration 
. Pour fuire mourir Blanchefleur, EE 
Les; ES TES que [adi ête B lancheflenr fut reconfor 
e BIlanha IE 


tee Aucunement de G |oritie, elle cherchoit 
AE inccllamment le plus bauſe endroiK du lo 
1 Yigis,duquel elle pouoit wieulx euidam miêt 
Peb ee reoir Montoire, car elle prenoît merueil- 
Jeulement grand plaira le regarder cn ſouſpirant, d'au - 
tant qu'elle imapinoit & diſoit. La gifent mon ſenl defir 
Sc mon bien. Kulst celle (entoitſouuent yenir de celle part 
vn petit rent qui luy dourioitau millieu du viſaïge, lors 
ellelerecepuoit [es bras ch duzen {on oftomach diſant, 
. “Fremierqueceréêt{oit arriuéicyilatouchéainfi qu'il me 


chef leur 
apres le 
dep <rt de 
Lon amy, 
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Fait ores temien Fleury. Puiselle alloîtentous les en- 

ft droiñzde [amailongu'elleſe {(ounenoitl'auoir reu & leg 

kt  baifoittous Sc enbaignoit aucuns de larmes ameres, c'e- 

ſtoient les temples, dieux, & autelz qu'elie väſitoit tou 

à Iles iours:d'auantaige il nevyenoit de Môcoireancune per 

U Longeaquiellenedemwädaft (ecretemêt nouuelles de {on 

kb amy Fleury. Ellenemangeoit iamals(ans penſer en luy, 

kk nedormoit qu'elle n'en euft inceſſamment {(ouuenayce, 

k  tellemenr qu'ellene faiſoir chpſe {ans lenom de Fleury. 

d Ses ſonges cltoyentde luy, elle defiroittovfiours le {om- 

1 meilacequ'elle fut ordinaireméêét abuſee en feldiétz{on- 

0 ges,bien quedepuisilz luy fuſent griefz., & prioit touf- 

1 ours les dieux qu'ilzle gardaſlent des cas fortuitz, & luy 

e Permettre bien tofk aler la partonu il <ftoit,{inon quilre- 

ve tournalſt incontigentyers elle. Ile ve{e ſoulcioit plus de 

ti. Ordonner iolyment (es blonds &e delicatz-cheueulx, aiva 

ÿ  Lespartoit tous mellez {onbz yn pauure roille. Elle ne 

1) J'auoit iamais {on relplédillantyilage,ne veltoit (esbeaux 

10 riches &e precieux habillemens., car elilene voujoit plai- 

oi Teaaucun de Ja compaiguie. Elle anoit abandonvé pour 

4 lonſpirer les accouſtumez chants, ioyes êe-exbatz: tous 

eh {ons d'inltrumens 13 moleltoyent, toutesfoys 1à {ecre- 

10) te elperânce queljle avoit dereuoir tot ledit Fleury la 

 recoDfortoit aucunement. Et auſzilon ame eltoit tonl- 
jours cs mains de luy, lequel eftant à Montoire g'en- 

. tendoitſemblablementa ancune choſe qu'a samie Blan- Les veſtes 
chefenr , de {orte que pour vn coup qu'elle penſoir en de Fleury 
luy, il lefouuenoir d'elle infinies foys, Er f comme clle Pres on 

f Tegardoiît incellamment Montoire, !] regardoit ſouvent 1 li 

kk  Marmorine, il nerecitoitiamais que de l'amour &e des 

jp excelleotesbeaultez de Blancheſfleur, laquelle il (ſoubz- 

ee  hai@oit dereucoir {ur tomteschoſes :ilrepetoitcent foys 

» Jleionr tous leurs baifers & amoureux aëtes depuis que 


x Amour leseuft allumez ſccrettement de [on feu iuſques 
ji alhcure, & diſloit. Helas qu'il me feuft licite dela vevir! 
3 . lenlemenr. Er pleuroit ipcellamment lc temps perdu 
| queluy & Blanchefienur ne {e bailoyent & emwbraſloyent 
 -enlemblement , diſant que s"il{e trouuoitvne aurrcfoys., 


je Comme par lepafléauec elle, il nelaperdeoît iamaispaær | 


neleive, 
PAriso 
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oyfinctéon honte, mais palleroient enlemble leur temps 
ED AMmOUTeUX bailers. [1 {e portoit fort biea enla compa- 
gie du duc Se d'A{calion, Sc dp] à [on pouoir leur 
laire, 8e prendre anec eulx moult de diners (oulas,en el 


. Perârä le Royluy deult deioureniour enuoyer Blâche 


feur,tant qu'il palla cn celteſorte (ans trop grands en- 
ganys tout l'yuer,d'autant queceſte froide (ailon auoit re- 
ftrain &c moderé en luy l'amourcufe chaleur. Mais de- 
Puis4ue Phœæous s'approcha du mouton Phixus,& la ter- 
re commença à deſpouiller les triſtes veftiques d'hiner, 8e 
ſereneſtir dererdes frelches herbes, 8 diuerles manieres 
de fleurs, les amouréuſes flammes retquraerèt à leurs ac - 
couftutmecs farces,leſqu°llesembralereat plus que deuñt 
Famouceux Bleury. Il eſprouya lors rae nouuelle dou- 
Jeur pour cktre loingtain de Blâchefear, &e pire qu'il n"a- 
uoitencores lentie, ée dilt. Mainrenanttoute Marmorine 
(ereliouylt, 8e mamye Blanchefleur reoît des haultes fe- 


 nektrezdenoître maiſon paſer deuant elle (ur viſtes che- 


naulx,lcs fraiz {ouuenceaux treſrichemènt aornez, dont 
aucun ſétournererz elle K&laregarde pour (à grid beau- 
téOrquiſçait Iaul d'eux luy plaira, Se qu'elle leretien - 
ge pour {on ämy pour mon abſence, &œainli elle m'aban- 


 dognergit, Helas qu'il m'et grief penſer s'il eſt polsible, 


neantmoins l'inſtabilité des icunzs dames m'y fu dou- 


 eer:sainfi eftoitiene defirerois que [a mort, laquelle me 


feroit en re cas heureuſe 8e neceſſaire plus que nulle au- 
tre choſe. O l[ouaerains dieux Ÿ donc4z moF ou ms àn- 
ciensauons faitou deuſmes faire choſe qui pleuft à vyo- 
fre deité faites qu'il n'aduiène. Gefteleule penſee le (ti- 
muloit plus que lesantres. Nulle ieune dame le repardoit 
qu'il nedift {(oubdainement. Helazmamye Blanchefleur 
ii il ou incogneuziouuencels en pareil que me font 
cellescy, leſquelles ie ne roirray parauenture plus. Qué 
reduik Heleine à l'amour del'eftranger Paris non [on 
Fol mary,lequellalailla aſliepee des plaifans Feux de l'a- 
mourenr {iquuencel, Sc allaen lille de Gretez Auſèi jamais 


NE Gltemaeftra veuſt aymié Egiftus | Agamenon euft <kké 


Eoiſtns, continuellement anec elle, dogtala bn | 


rn ée autre per- 


 Axamens dirent layie. Maialample iniquité de on pere elt {cale 


L 
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decafion demon mal, il me promik plufienrs fois wm'en- 
uoier aſſeuremwent,& auſi tof Blanchefleur, K ne la fait, 
Las que maintenant ie cognois bien {on euident abuz, & 
voy que es parolles de Bjancheſleur furent rrayes Jjors 


 qu'ellemedift qu'il neme l'enuoyeroit poin , &eltoit 


culement pour mefaire vcoir afin queiel'onbliaſle. © 
cowment l'effeà de [on intention eſt wa] {ortyveu que 
Fardstrop plus que jamaiîgen l'amour de mon lent plaiür: 
Etcftant jledià Fleury en celte penſee 3] defira tellement 
veoir jadifte Blâchefſeur qu'il n'auoit aucun arreft, & ne 
penlſoit iour S&-nuië en autre choſe. I| anoiît acefte raiſon 


‘JaiſléPeftude, le boire & Ie manger :il doutoit tant que le 


Roy ne luy feift pis qu'il v'oſoit retourner à Montoire 
{ans ſon congé, K ſe côtraignoit {onftenir cefteangoiſeu- 
ſe vie. Tous s'elmerucilloient de {on pafle & delſcoulourd 
viſage. N'ayant doncques hardielle d'aller à Marmorive, 
il cherchoitieceſlamméêt les haux lieux deſquels i] pouoit 
mieux yeoir ſa paternelle maiſon, & l'evdroiñt qu'il (ca- 
nuoiît on eſtoit Jadiñte Blanchefleur il ve dormoitlembls- 
blement lavui®, ains alloit ſeul furtifuemwéêtiuſques ala 
Porte du palais de [on pere pe doufbtant les fieres beftcs, 
vmbres dufleuue Stix,[arrons,ou autreschoſes, &s°y af. 
ſeoit, puis ja bailoît en plaïinêtes & {ouſpirs diſant. © in- 


 grates portes pourquoF m'empelchez yous que ie v'ap 


proche de mon defir, lequel eft retenu dans rofire clofiu- 
redVeritablemecntil fut plulienrs fois perſuadé de heur- 
ter afin qu'on [luy ouuriſt, on delesrôpre pour cotrer de- 
dâs mais [a crairête deja fierté du pere l'en retint:-Fe dau- 
tant qu'il [luy {embloit qu'on cogyeuſt euidemment {on 
intention, {| retournoit haftiuement a Montoire. Amour 
Foppreſloit de ſorte qu'il viuoiît deſordoneement, quoy 
voyant Je duc êc Aſcalion l'en reprindrent moult defoys 
en vain. T1manda par contrainéte à {on perequ'il ve pou 
uoitpluselludier au moyen dela vehbementechaleur, 8e 
qu'il vouloit retourver {onfbs {on bon vouloir a Marme-. 
rine. Le Roy l'ayant evtendu, enſemble la douloureuſe 
vie qu'il meyoit dans Montoire {e retira pour {ouſpirer 
Par priefue"doulevr,enynechambre ou eſtoit ja RoFve, 
Auqnel elle demanda incontinent l'occafion de lon ire ê& 
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Le Roy melancofie, & ilreſpondite, Nous nous refſouilſines prâti 


Feiix ad2z 
mexrtift la 
royné de 
la vie de 
leur hiz, 


erilitone 
CercsS; 


Les paro1] 
les de ja 
Foyne à 
Lonmary 


demeot quand ous veiſnes partie Bleury pour aller àlæ 
ville de Montoire ;, croyans qu'il deuft oublier Blan - 
chefleurzmais pluſieurs m'ont" dit [a yieeftre tan tangoil- 
ſeule parce qu'il ne l'ole venir yeoir, qu'a Merneilles. Et 
du cout d'auantaige qu'il à laillé l'eftude qui eft le plus 
grand mäâl qui luy peuft aduenir : Pareillement qu'A- 
mour [e contraint dene boire,nc manger &e conlumerſa 
viecn plain@ts & ſouſpirs,tellement que le viſage luy ef 
deuenuairhi qu'a Crifitone lors qu'il vint irévers Ceres. 
line veule ouyr parler à de Blanchefleur ée ne préd nul 


confort. Et encores il m'a elcripr fouuent qu'il reultreue 


Dir,à quoy ie ne ſcay remede Üinon me conſumer & ardre 
dre & ennuy. À {es parolles,la roync fur fort tourmen- 
tee, Kayanr leviſage allumé d'ire,ellerelponditfoubdai- 
DEMmeDt : COINTE par Yn miſerable d'elelpoir. Ak com- 
mene les dieux vous punilleot luftemient. Or que vous 
auoyentr fait les pelerins Romains quand vous les cuz- 
fes cous ainſi pauurement? Et puis quevons en aniez tât 
mis à mort, pourquoy ſauuiez yous Jlayie a vne {ſeule ferm 
me quiroausrequeroit]a mort | humblementz Certes ja 
mort d'eulx ou Ja vied'elle deplaiftaux dienx, qui eft cau 
fequ'ilz vous envoyerenten (on ventre le ſecrerfen. Qui 
doubte que Fleury oublie Blanchefleur pendant qu'elle 
viuradVeritablement nul.Etainli nous pourrons dire que 
Nous aurons perdu ooftre filz par la vie d'yne rie Fe pau- 
ure femme:doncques penſons à Ja faire mourir, Le Roy 
luy reſpondit,pluftok huy que demain, car il me lemble, 
comme vous dites que jamais Fleury ne l'oubliera du- 
rant ſa vie. À l'heure [a royne dif. Quéclle Ilegitime 
Houbdaine occafion y trronuerons ous? par ce qu'autre- 
Wêt-noùs en. pourrons cltre grâdement blalmez, auisi ce 
feroiît moyen de faire deſelperer Èlenry , êc {e tuer {[oy- 
melſimes,ou l'ablenter à {amais de noſtre venue ; Mais vif 
vous pleuſt il y fauldroit proceder à loiſir éclagement 8: 


 TuFimputer auec te temps ancune occafon que tout le 


wonde laingeaft.à iuftememeve mourir : En ce faiſanc 
nous ferions defchargez de manuaiſe renommee, en{em- 
blc de la yicde Blanchefleur. Vous {cauez que leiour au- 


b 


DY PHILOCOPE - 48 


x quel voftre natinité eft {olemnileepar tout voftre royau- 

+ Me 5'apbrothe, lequel eft trop plus celebré en Marmori- 

3 DCqu'eg autre part,deſorte que tous les grands barons de 

i Yoftre royaume vous accôpagncnt ce iour à tous plaire 

| Secfeltopemés, &c partant lors qu'itz{eront aſais es riches 

| rablesdeyoftregrâd ſallechalcun a {on degré,vous ords 

1 Derezaroſtre maiſtre d'hoftel. à Blâchefleuxxous prelen 

a Teen ſeur preſence(a ce à àa beaulré leur {ſemble augmé- 

ri terle gräd plaific de lafeftc) vn Pan ou autre choſe:mais 

re ayez bremicerement,f bicn preueua l'affaire auec le wa 

o Ütre LThoftel ſeruantce iour,que ce ſoit choſe emplye (e- 

ev CTetement de venin, de anſsi tof qu'elle l'aura mis deuñt 

rè YOus.ê& qu'elle {era retire. œuvres de {orte qu'rn chien. 

On amrebeſte en face V'eſpreuue ace que perſonne ve. 

ée meure:Etainfi icelle befte mourra ſoubdainemèt ou bien, 

a cnfera par la puiſſance du poiſon, parquoy toute l'aſſiftä- 

n Cecroyra quelle yous ait youlu cewpoiſonner:puis yous 

+ ferez vn grand bruit & la ferexs prendre & juger baftiue. 

3j ment d'elirebrulee pour telle offence. Qui y contrcedira 

+ lors, Kvous vueille prier lon ſaluvnul.Cerous ſera faci- 

nz le a faire pour'ce que roftre preſent maiftre d'hboftel la 

ke hait aumoyen qu'il l'a pluficursfoys requiſe del'aymerx 

t maù toufiours cllelarefuzé & s'eſt mocquec de [uy.Veri 

à tableméêt dit leRoy rous auczbié péêélé {ſoir dôcques fai 

a Cariamais pitié de [a beaukté ne me vaincra. Incoptineot 

1 le Royie pautir de Ja Royne & feit appeller ce maiſtre 

p Tholtel nômé Maſſamutin bôme peruers & orgueilleux. 

+ Üluy dit.Tuſcaiz qu'oncques nul miëſecret fatofié à res. 

à Oreiltes,nc jamais ie ne feiz choſe {ſans ton feal conſeil, 

» UWUmoFédeta grand loyauté: Or doncques puis que les. 

ee dleuxt'opt plus que nulautre eſleu améôſecret,ieteyueil. 

3 Freſenteméêtmanifcfter mé ivtentis neceſlaire d'excuter 

j Laquelle rutièdras perpertuclleméêt {ecrette, car fiautre le 

3 leeuſtilyen enſuyuroit grâd hôte & démaige. Chafcun 

+ ani reultviurelaigeméêt K&ſuyure les rertus doibtabäds. 

x Der les vices pour paruenir à bs vorable Gn. Toutesfoys Belle ſens 
+ Quétdil nepeule arrivera port de ſalue f cen'eft par vice, TE EE 
il loy ef pmis le faire pour eniter vn trelpräid peril,wais <;ce jé 
3 Je plus lagemèêtqu'il pourra.l'ay eftd entre to! les.prin- tion , - 
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ces mondains le plus veftueux, ce neantmoîhs noueaw 
accident mé conträinà foruoyer à ce coûp de [3 droide 
voye,fuyant plus priefperzl. Ainf ite diz que [a fortu- 
NO M'A CHUOFÉ puis qu'il aplou aux dieux deux mauluais 
partiz,c'cſt a ſcauoir de faire mourir igiuſtement Blan- 
chefleur,laquelle de vray ay moultaymee &aymz en- 
cores, Ou bien que ie yueille perdre pour elle 8c r1laine- 
mot mon hlz Bleury:ê ſur iceulx ay longuement pen 
4E, l'ay preueu [a mort de B1âchefleur eltre moindre que 
Ja perdition de Fleury, &e plus mon honneur, enſemble 
de ceulx lelquelz doibuent eltre apres wma mort (es {ujz- 
ieëtz, Ke elcoute pourquoy. Ta (cais euidammeyt cor. 
bien iceluy Fleury l'ay me, mais certes 1e ne m'<n elmer 
ucille attendu qu'il ch trelieune d'aage & de (ens, au {ai 
que {a mais nature re crea  gratieulx & reiplendiſſant 
viſaîge que celuy d'elle.toutesfoys pource que je l'e:i i- 
me ertirpce de petire &K vile condition elle v'elt en riens 
eguiparable pour cſpoufe aluy yu d'ancienne &erayal- 
leligoee. Craignant TE qu' Amour ne l'allumaft, 
tellemêt en lon incôprehéliblebeauté qu'il nel elpouſaft 
iel'enuoyay à Mô:oire pour luy faire oublier (oubz cou 
leur d'eliudier,ce qu'il ne fai®,ains par lerapport de tou 
ille conſume pour l'amour d'elle. Et nonobſtant toute 
occafion il veuſt retourner par deça, parquoy ie doubte 
qu'il me youlſiſt côtraindre luy faure elpouler, non quit 
n'en Yucillte d'autre:ou biëé qu'il ja priaft {ecretteméêt con 
temon vouloir à ma grand confuſion & de mes ſ{ubiesz 
veu goftre grand honacur abaiſlé, par vne eſpoule yllue 
defi ville nation. Auſèiyous ne le deburiez reputer hon- 
nevr, conliderant qu'apres {a mort yous auriez yo [ej- 
Dnheurné de {fi baſle condition qu'elle eft: Sou au reffax 
de lay donner, i| n'en vouidroit d'autre, [on dernier iour 
feroir (ans heritier,aivfi nuftrelſcigaeur1e deffauldroit & 
Youscohuiendroit chercher eftrange ſeigneur : parquoy 
Kaſſin que ce n'aduienne,le meilleur elit côme Fay defa 
ditfaiîre mourir ladiäe Blanchefleur,imaginant qu'ili… 
ra contraint apres [à mort ja chaffer de (on cyeur met 
mes en [luy donnant (oubdain n auuelle elſpoule, Se telle 
Que nous ſçaurons eltre {à pareille. Maisd'autant quel 
| NOU; 


br rürxLocork | | UT 

1 Hous ferions mourir l[oubdainement tadite Blanche- 
Heur,ilnousen pourroit aduenir plultoſt mal & honte Le roy de 
x quebien,iyay penſé une iuſte &K cénuenable occaſion, claire 3{8 
à C'cltque bien toÎt je {olemnileray Ja grand felte dema mailtre 
y ., Datiuité,potir honorer laquelle tous Jes grands barons d'hote |a 
3 Flerorit,Jors il{era decentque tuayes vn Pan beau 8e maniere / 
à BP Un deiult devenin,que Blanchefleuxr nous pre- d'execu - 
pe . lenrera de ſa partquandimoy & mes barons lerons à ta- ter |a era 
qu ble, & à ce que nu] y aitmauuaile prelumption memes hilon. 
bh, Ilevoyant pluftoft à Blanchefleur qu'a autre elcuyer ou 5 
> ‘dJamoilelle,tu luy cnſeigneras ayU ledit Pan en lamain 
> Quelle me demande,8 Atous les autres alsis Âàma table 
ne esrailons d'iceluy,car Ceſt éhole qui {enlementaparti 
db ent anchle gentepucelle,ê incontincnt qu'elle l'au. 
a Talaillé deuantr moy en feray prendre & icñter en ter- 
TE VD NOTceau que quelque chièrecueillera'K en mour- 
Ta auſsitoft. Tous Jes aſsiltans croirôt qu'elle m'ait von 
 Iuempoilonner,d'autant quelurma promelleiene lay 
dj Youluenuoyer à Montoire. ATheure tousme yoyans 
ain perturbé,laiuveront 4mort,iecommanderay'qué 
Ialencencefoit diligèment mile à execution aininous |" |, 
Terons hors dù prelcnt doubrte. Puis leroy {(eteutatten- 
dant Ja reſponce du'maiſtre d'hotel qui fut telle. Mon- 
ee Jeigneur lay toufiours infallibleméttogyeu &cognoi 

la grand foy que.vous auez'cuerontiguellemét en moy 

aquellelay troutesfois roufioursablcruée.& parderay 
fulques à lamort ainf qu'yn bon: Îe-loyal feruiteur lt 
 renufaire à{on näâturclleigneux, artehdu äuläïque vo7 
fre aduis nc pourroiît que plaire âtous ceux qui en au. 
roient [3 cognoiſlance,/lequej youÿ auezſageinent pre 
k UcU,veu que lefuturiugerwecht ià penlé el trop plus qué 
le ivecment des choſes palléesB prelenxes, Et aſleurée 
ment fi [a vie deBlanchefleurduroit longuieinét voftré 

dire aduiendroir, fais bexccuteray Üilecrettement lez . 
Cuſdèeschoſes que votre intentis ſortira àeffe ſans 
Icfçeu de pexſonné.Ceditilzarreltefêt lemauldi8 coù 'authené 
. - (eil &leteurent.O imiſcrable Blâchcfleur oues tu main 
s renatititu regardes parauenture jes lieux elquelzra pen 
ecourt & demeureinceſlamment IE cîtrè 


NE 
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Cgrporellement.Tomrelperance d'aller à Montoirevyoit 
 * Fleury ou l'elperance qu'il retourne vers toy, nourriſt 
Iles amoureuſes flammes qui te côſument, &e ne preuois 
 legriefennuy que la maudiéte fortune taparcille.1] te 
ſemble eftré orxesau plus bas deſaroue, & ne peulx croi 
re que plus rand doujeur que celle del'ablence deBleui 
rytepeuſt aſlaillir, maintenant tu es au plus haulr en- 
droit auregard de l'aduenir. Helas combien toy. loing 
aine du conleil inicqueeſpäds tu par amour pitoyabics 
larmesèce que deurois faire plultoft par éompalzion de 
Tra perſonne, bien que les deux preniëtient & lecourent 
au beſoins ceulx qui vinent implement,auſsiil eft [ou- 
uenttrop meilleur clperer lors que la fortune contrarie 

que guand elle rir faulſement. RE 


TT DS La deſcription du palais de Naymorine. 







a aornée &e {ouftenüe de colômhesde 
marbfe de diuerles couleurs faites 


DZ À royalleſalle deMarmotine eſtoit 


Defcripti TA à petis artifices & enrichies d'er.Cs. 
on du pa- Z Jlonnces L'or & rt lcparoiët les 
Jays de Tcneltres dont les Orages qui Y TER 
Marmori * doient la veue eltoienr de Crifta], 
NE, les noéturnes tencbres neleclouoièt auec bois,tmais les 


05 des Indiens elephans ordônez artificiellement & en< 
taiilez à ſubtilz ouvrages. ſeruoieht au lieu de portes. 
OnveoitenJadiête ſalle pluſieurs anciennes hiſtoires 
cuxaillées (ur reluiſavs marbres,parſouuerdins mailtres 
ç'eft à [çauoir ja delplailanteruine de T'hebes, la fam. 
me des deux fülz de 1ocaſta,enſembleles autres cruelles 
baxailles auenues aumayen de leurs diuifions,la deltru 
NE ion delaluperbe Troye,toutes lès notables viftaires 
FA PJ Alexandre le orand,&c encoresla ſanvuineuſe batail- 

le Pharlalique du laneR omaiy, pareillemenr les prin - 
ces yoyansfuyr lesyns &.delpouiller lesautres, fe leri= 
chechamp-des treſors.orientaulx. Limagede luppirer 
 eltoitentailléeau deſlus'des ſuſdi@tes choſes, laquelle 
 -æltoitreucltue deplusriche robe:queDionifiusneluy 
‘aolta,eileeltoiît enuironnéed'arbresd'or;dont les Fueil- 
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tés ne doubtoient l'automne, leurs pomines elto.ent 


pierres precieuſes trelclaires & de grand valleur.Donc- 


Ques venu leiour delaoridfelte ,lestables y furent mi 
les & ſur icelles copicule quantité dereſpleudiſlags vail 
(eaulx d'or & d'argent. OnyoFoit treldoujx & diuers 
chavtz,& ſonner de tous inſtrumensmulicaulx.Et apres 
de leroy &K{és grâds barons eurent generallement yi- 
téles tèples de ſaditeM armorine.& rendus [ur iceulx 
âtous les dieux,les deuotz feuz &e deubs {acrifices,ilzre 
tournerent & entrerenr en Jadiéte [alle, Jaquelle fut à 
merucilles louée d'eulx . Er quand il fut heure derhan. 
Ter \ilzIauerent leursmains,& vaſirent Atable.Leroy 
ctoit en haut lieu fi qu'iLrenit toute l'alsiftance. Lors 
il appellafix des plus nobles & grans baruns deſon roy 


Le dilner 
duroy,; 
fa 0 


aume & les fit leoir,trois àla dextre maig, Ke les autres: 


âlenelire,& cftoit av meilleu d'eux reueltu Fhabille- 
Mens royaux, Ceulx doncques qui {coiët à [à main dex 
. ere furent vhiouuencel nominé Parmenion y{lü de lag 
Cien Borreasroy de Thrace\apres luy vn noble & vieil 
cheualier appellé AÎcalion, & apres rn autreiouuencel 
Hz du grand roy de Grenadenammé Mafalin , & à{à 
dextre eſtoit Ferramont dur de Mohtoire, lequel auoit 
Taillé Fleury feul,pour eftreaufeftin. Au deſlouz de luy. 
Yonommé Sara trelorgueilleux en viſage, & leigneur 
desmontaiîgnes de Barça, enſemble yn oratieulx jou- 
uencel appeilé Menedog deſcendu de l'antique Hiarba 
Kroy de Gototh.Pareillement es moindres tables chaf 
cun fur honoré{élon (on degré, & tous ſeruis de nobles 
jouuenceaulx. Lors Mallamutia qui n'auoit oublié]e 
commandement duroy,/flt diligemment & en {ecrèt ap 
Parciller,& entierement baigner en iut d'hetbes veni- 
Meules,vn beaü Pan,elpefantclire ainfi vengé de Bla 
chekleux, laquelle l'auvoit refuſé pour amy:Ce fäit&e ay- 
antia {eruy la rableroyalle & les autres äuſsi depluliz 
Cürs viandes, tellement qu'il nereſtoit ſinon Ie Pan,luy 
ACCÔpaghé de pluſieurs elcuyetrs allà querir BIâchekleur 


À la royntäcequwelleneſe doutaft dumal avoirfuitve 


fKirnobleméêt Tunvermeil {ſamit,&e mettre tn ordre les 


0 blSds cheuenix, qui enuitonhoiftſarefteäuervyrierichée 


à 3 


Laéouftrè 
ment de: 
BIianches 
fleur; 


Le QYATRIRSME LIVRE 
xreſfe, [ur lelquelz vne petite &riche couronne de piét- 
res precieuies relplendiſloir. Son clair vilage qui auoit 
clé longuement ce1vur baigné delarmes,ê Jaué par le 
vouloir de ja royne,donnoit plaiſante lueur à qui le ve 
Oît, bien que cene pleuſt à icelle Btâchefleur pour l'ab- 
lènce delon amy Fleury.Mais à quelle occafion le tra- 
uailloit taut laroype pour tromper celte iouuencelle, 
qui n'auoir oncques penléneymaginé de faire telle hax 
diellez Le maiftre hoſtel eltantyenu en la prelence de 
-…. laroyne,{aluatourela companie,& dift.Madame,on 
celcôre auiourdhuy ja grand felte delanati.ité de no- 
fre ray,pour augmenter laquelilenous auons fait apre 
fer vn Pau qu'il fault preſenter deuanr luy & les bards, 
atfin que chaſcun d'eulx fauſant ce quilelt requis à rel 
oyſcaulevante dechoſe qui puiſe croiftre & embellir 
ladite fclte,maisd'autant qu'ilconnient neceſlairernêt 
qu'yne trelgente Sebelle pucelle le porte àlaroyalleta 
ble,K& auſsi que Blanchefleur cxcede cen tous àfètes tou- 
tes Jes autres deceans,& devoſltrecité, iexous prie che 
rement luy permettre & commander incontinent parce 
quel'heurele palle. Laroyne qui bien [auoitl'entre- 
prinle comme celle qui l'auoit ordonnée fut aucunemët 
lansreſpondre,toutesfois puis que {on cruel vouloir à- 
.uoit vaincu la pitié, &ſaichant que Blanchefleur alloit 
auiuogcmenr dela mortelle diſt. 1lme plait fort qu'el- 
Jey audie. Lors elle ſe tourna vers elle, & l'enſeigna de 
demander aux barons delaroyall etableles deuoirs du 
-Pan.Et qua lafñin ellele miſt deuant le roy,puisretour- 
Dalt,maisretine premicrement bien leur dire. Blagche- 
Heur qui delirox plaire &e ſeruir à tous luyuit inconti- 
NE Nentiemailtre d'hoſtel,lequel luy bailla à l'entrée de 
Lemaitre laroyalleſalle,yn grand plat d'argent ou eſtoit le Pan 
hoſtel enuenimé,& luy dit. Halte roy,caril eft heure. Blan- 
baillele  chcfeur le prit ſans cſpreuue pource qu'elle ne ſe doub 
Pancm- toit delatrahiſoy, & paſla au trauers de ja {alleen j3a- 
poilonné quelle fi toſt qu'elle fut entrée,ſemblacitrexne nouvel 
à Blanche le&e miraculeuſe lumiere cauſée de lon beauviſage, puis 
eur. ayant fait la deuc & doulce reuerence au roy & aux ba 
lE … rôSzelle s'aprocha de Jlaroyalletablelevilſage depainit 


€ 


… DY PHILOCOPE TIE 
par honte de pareille couleur que Ja planetterend 
Ïc ciel en beaucoup d'endroiëtz quâd ellepart du point 
duiour,& diſt ainh, Puisque les dieux me {ont begnins 
&c oratieux,fe qu'ilz m'ont concedé ceſt honneur plu - 
Nok qu'aautreiouuencelte,de porter en yoître prelen- 
ceroyallelelſainët oyleau de [uno,tequel pour auoir e- 
Né coufours prelt à {on {eruice merite aucune louange 
de tous ceulx qui le ſoubhaitent àlcux table, laquelle 


- [oitaccomplye diligemment à {on honneur, ce queic 


mehazarderay vous demander,ie vous prie cherement 
enſemble xoz compagnons ne m'eftte ingratz,ains que 
Continuez beriiznement ineſtimable covitume, En ce 
Faiſant vous plailè: treshaulr {e1 gneûr »&le plus diene 
Tant pour la dignitéroyaile, vertus 8e {çauoir que pôur 
le vieil aaoe commencer àce que les autres y prennent 
exemple, K procedent deuement. Puis le teut. 


DS, Les Vœux que RN le roy Felix € [es baxons pour le 
1 preſent du Pan, 


) Ousles afiſtans en la A ſaflere- 
Mgarderenr haltivement Ja nouuelle & 
miraculeuſe ſplèdeux,cnlemble [a clai 
Nd bre doulce &K& melodieuſe voix de Bjan 
ZA Achefleur,à jaguelleilz rendirenr 14- 
C Atieuſemeat leſalut. Et le roy joyeulx 
deveoir à ta hnſa pevlée & defirée de 
Hiberation, üft faire Hlence 8 Juy relpondit aucec plai- 
ſanrviſage.Veritablement Bagchefleur ta beauté àor 
née de vertueuſes couftumes, cofemble [a dignieé du 
{ain oy{eau meritent juſtement treſriches vœuz, à 
QUOY NOUS DE POUVONS CONTFarier. À celte cauſe je com 
Mme principal 8 chef du royaulme commenceray , puis 
que larailon leyeuſr & ton plailir jecommande. À Iheu. 
re il {gtourna vers lanticque & precieuſe pmage delup 
A & dift.lciure par la deite du ſouuerain luppiter, 
Ont nous voyons l'efigie, par quelconque autre dica 
poſlelleur auec luy des celeltesroyarmes,par mon an- 

den onde Athlas quites {ouſtient, & par de mom 
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Le prelent 
du Pay au 
roy Felix 
par Blan- 


chcfleux . 


Les vœux 
du roy & 
‘deles b3-- 
TONS POUr 
le prclcnr 
du Patu.. 
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Lerœude 
Parment- 
OD, 4 


Lercœude 
Alcalion. 


Levœude 


| Maſllalin 


| LR SECOND LIYTREH 
Pere que deuant que Ieſoleil cherche derechefle degré 
ou il demouroit, Ke qu'il lenlumine clairement , À tou-— 
resfois {lzme permettent viure tant,te donner pourina3 
Ty [yu des plus grands barons demon royaulme,& t'en 
alleure ores,au moyen du preſent du Pan. Leroy cou. 
urit Îles paralicsaſlez {on mauuaisvouloir & yenoroit 
ce quelespredeltinées luy apparcilloient, mais elleen 
loupirant nota bien ſecrettemét {on dire qu'elle prenoit 
pour bon augure, &e diſoiît en ſoymelmes. Adoncques ie 
elpouſeray Fleury lequel ie delire ſeulement, d'autant 
quil n'ya en ceroyaume plus grand baron . Et puis re- 
mercia honneſtement leroy, Kproçedaouktre 35 à pas 
Sarreltant deuant Parmenion, lequel luy dif [oudaine- 
ment,S'ilplaift aux dieux queie vous voye.Iyer J.aui- 
CUn pour eſpouſe,ie prometz au Pan de mener voiître 
cheualle iour quevous yrez au palais du hnouuelelpoux 
& accôpaoné d'aucuns nobfes & vaillâsleigneurs, reuc 
ltus deriches draps fortenrichis d'or & pierreries vous 
ſeruiray en deue reuerence & honneur, tant que [oyez 
delmontée S&receue en [4 nouuelle mailog. Doncques 
relpondit Blanchefleur ie me pourray mieuixolorifier 
deconduéfteur que [uno. Et pallaoultre drotét à Aſca.. 
lion & luy dift.O0 cher mailtre que vouez vous au Panz 
Alaqueticilreſpondit.Belle pucelle bien que ie foye vi. 
eil,K& quematremblante main peut mal. branher l'el- 
Ppéeiemeviäteque pour boſtre amour & du Pan, leiour 
de voz nopces, laquelle les dieux mefacent xeoir deuät 
que mourir\iecombatray alleuréement de]a taillante 
elpée,chaſcun cheualier devoſtrecourt quidélirera cô- 
batre, w'obligeanr lefaire À [agemenr que contre lon 
vouloir,& {ſans ſl'offençer,neluy moy, ieluy ofterxay let 
pée des mains & layqus prefenteray Ceulx qui l'ouy- 
rent s'eneſmerueillerentmoult & dirent veritablement 


 cejuy leroiît vertueux champion qui accompliroit rel di 


ke: &fruittz,8 tous diners, parce que ceulx 


re,mais Blanchefleur vint en prelence de Mallalin, qui 


Jaroyant fut quafi pris de. {a beaulré,&c dilt. Ie voue au 
Panvyous preſenter ce melme 1ous,ainhi que lercz à rable 
du nouuel eſpoux,dix plâresde dattes NE de fueil 
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reeft copieuſe onr 3 chalcune racine vn belant d'or. BIà- | 


chefleur s'enclina 8e le mercia, puis tourna les pas vers 
le duc Ferramont,lequel eftoiît alsis en 1Jalcneltre main 
du roy,K& ayant mis deuant luy le Pan,ctlelerequilt en 
pareil queles autres, lequel luy refpondit. 1e promeëz 
au Par que pour vofître plaiſance je yous {eruiray del- 
chanſon depuis le premier iour que ſerez eſpouſée inf 
ques à la fn de Ja felte,& quand il yous plaira d'auanta 
ve, Certes dit Blanchefeur\ie meloue de tel {eruiteur; 
DON queie m'en yueille orguezllir. Puis alla deuant 5a3- 
ra qui luy Uft.le voue au Pan de yous donner le jour 


 quejes dieux vous concederont l'honneur de nouueau 


mary vnetreſriche courône de pierres precieules & rel. 
Plendillant or,& quelque part que ieloye en eftant ad- 
nerty y viendray layous preſenter,iors {le teur.Et fou. 
dainemene Mencedonyoua diſanr.Etie prometz au Pan 
S'il plaift aux dieux que ie vous voye mariée,demevye- 
Kir ordinairement durant [afelte auec bonne compa 
Die de nouueaux habillemens , &Ja triumpher à mon 
Pounoirſurviltes chenanlx, lances en main & enſeignes 
en l'ær,failant tous faiëtz & grandelles d'armes, dont 
Blanchefeur leremercia bien humbiement.Lorsellere 
tourna deuant le roy, &&e mettanr le Pan ſur a royaltera 
ble,elle dift.Ie remercie treshumblement, &tant qu'il 
m'elt poſsible des promis dons vous le premier, O cher 
fcigneur,& mon fingulier bienfaitteur,& aprestous ces 
autres barons, Et prieles immortelz dieux que ou il ne 
me leroit polsibleſuyuanr le douoïir yous en guerdon- 
Nerzeuix auec leur benignitél'amendent. Ce ie elle hit 
la deucreuerence & retourna ioyeuſement vers Jaroy- 
ne ſuyreciter te tour, qui luy relpondie. Turc peulx de- 
lormais bien glorifier veu qu'yn Ÿ grand privce que n0- 
freroy fix telz barons [{elont gencralleméêt obligez 


à ton houncurx. 


DHS. Comme lepetit chien du Foy mourut incontinent 
ip qu'il ent mangé di Pay qui cſtoitempoiſonne: 
EE EE 


Leyœu de 
Fecrawôt 


Levxcæeu de 
SaArâ, 


Levcæn de 
Mencdon 


QFATRTIREMB LIBRE 
ns 1 demouraætenueniméoyleau ſir fg 
 table/Jequelleroy commanda auf- 





Lepetit ; toît queBjanchefeur fut jE de. 
chien. du . Jla,efiretrenché parva noblciouuéë- 
roy meurt cel nommé Salpadin proche parent 


pour a- “ düroy,lequetle(eruoir ce ioûr d'ef- 
gOir MAN- à cuyer trenchät.À l'heure ikJeprine. 
gé duPan K&Iledelpeça haltiuement delorte qu'il entumbavn peu 
C enterrequ'yn peticchien cherement. aymé du roy,re > 
cueillit 8 mengea,mais aulsiroſtilenfa rât qu'il auoie 
Ja tete plus proſe & lon ue qu'ilne louloit auoir toux, 
te corps tellement qu'il lembloit auoir les yeulx hors, 8< 
changeant louuent de couleur & tempeltant comme {e. 
 ilfuſtfenragé,il mourut promptement,parquoy tousles. 

aſsiltans furent fort cltonnez, &lesmelodieux initru- 

mens ceſlerent. On le monitra incontinent au roy le 

quel demanda que cepouuoiteſtre,& regardant Salpa. 

din. qui en voutoir faire l'elpreuue,luy Ut. Ne trenche. 

plus,ie doubteque [oyons trahis villainement, pource. 

Prensen vn autre membre & le icéte à ceſt autre chien, 

EN y la dempnftre eltre mort par poilon. Ledi&. 
alpadin ietta en terre yne piece du Pan jaleconde fois 
la printlechien & Ja mengea, & incontinent mourut. 
N doutoureuſeméêt deuät tous commelautre, à ceftecaule. 
753 leroy s'elcria furieuſement. TA voulu abreger noître. 
vicauecrenin3ée les tables oﬀLées,il {ſe dreſſa &cômada. 

que ſoubdaineméêt fuſlenx prins BIâchefleur, le maiître. 
d'holtel,&< Salpadig, les faïignät tous trois coupables, 


EE TE 


 DÉL'qutheur parlant 4 Iuppiter. 

; Té Souuerain [uppiter que ne permet- 
tais tu aduyenir punition autrahiltre. 
pretnier que là ionuencelle {(oufinft 
iniultement tant de perlecuriont 





L'autheux F5/ Fa conſentis bien que tes compa 
à 4 PI Fullènt. temptez auec mem- 
Tantalus 7 Ad breShumaios4âlatablie de Tantalus 


Pelops. lors que la perdue eſpaulle de Pelops furreffaite d'yuot 
Teeus.  re,K&lemblablementtu permis que le milerable Tereus 


BY DHXLOCOdE | nK 
fuftepultaré de {on ſeul Klz, Donc eſtoit il ñ griefchà- 
eriultement l'inique intention du roy Felix? T'outel- 
Ois parauëture tu briues les forces des humains coura- 


ges, pour leur faire cognoiltre par auerſitez leur prof 
Perité,K& àfin qu'ilz meritent eitre mieulx uerdônez. 


DS, L'empriſonnement de Blanchefleux, du maitre 
TE  d'hyoſtd, er de l'eſcuyex. 4 


Altivuement furêt prins les trois per. 

lonnages auec furieu!e rage, K&mis | 
en diuerles priſons, &K ne fut plus pof L PE 

| ble de parler à Blanchefleur ny el-. {onneméêt 
y Le À autruy:mais les excuſes du mai. de Blan- 

> Ître d'hotel 8e des alpadin furent en cheheur, 
A tenduesdiligemment &en br'efab- du mai- 
fouz comme innocens, ONE iceluy maitre d'ho re d'ha- 
fel faulçement deugant tous que ladite Blanchefeur [te], &ede 
auoit cômis Ie crime, dont ilz farenr'esbahis,&neyou. | elcuyex. 





 Jurent croire quelle y euſtleulement penſé, couresfois 


Jemanifclte prefer du Pan gardoir pluſieurs d'y con. 
tredire. Or le grand bruyt aucunement moderé, &-lel. 
ditz maiftres hoſtel &e Salpadin hors des prilons, le 
rh apeller grand mulcirude de @ens au copleil, 
melmes ceulx quiauoient eſté en ſatable, &eeſtans al- 


lemblez en vneéhambre leur dilt. 


DS Uoraiſon dy Rey 2 ceutx de ſan conſi 


 Ecroy alleurément qu'ilyous elt notoirecom-. US 
Æ meceiourdhuy on maxoulu empoilonner,auf- À orailon. 
vous elt treleuident pour plufeutsrailons,. Uukoy à 
ecela à ché fait parBianchcfleur quieſt choſein ique. cenſx de. 
Aluporter {ans deuepugnitis,veule gräd honneur que. [07 con. 
ieluy ay touſiours fait en ma coûrt, come delamet- eil. 
tre cn liberté, la faire endoûtriner , veſtir continuelle. . 
ment d'habiltemens royaux comme mon flz , & dela. 
donner àmon elpouſe pour compagne, l'eltimant non 
GANCIN FE: mais ma chere flle.Et cncores ainhi que m'a. 


/ 


| LF SIICOND LIFRÉ | 
 nezouy direcematin iel'euſle mariée auñtl'anreuola 
d'autant que ie cognoillois que ſon aagele requeroit: 
mais il m'eſt auenu côme à ceulx qui elſchauffent la cou 
Jeuure en leur {ein quandle vent d'Aquilon ſoufie, lel- 
dE en ſont les premiers mors : car en recompenle du 
uſdithonneur,elle ma quafi tué ne fuſt que ie m'en {uis 
aperceu, dont entens ſuyuit mon premier direl'en fai 
repriefueméêt pugnir, Âfin qu'il neluy auiéne plus:cou 
resfois par ce que ie doubteque fi ielefailois loubdai-. 
nement, qu'il s'en enſuyuift pluſtoft honte que héôneur 
PE autät que pluſieurs nele croytanr au moyen de {à 
aulçese plaiſante côtenance,lañlle à tiré à loy le cueue 
À . deshômes,ie yeulx premierement voître auis quer ous 
tous me deuez declarer fidellement aumoins ù delirez 
commme mébrcs & vxay corps,l'hôneur 8e lavie de moy 
votre chef.Le duc 8e Afcalion eullent relponduvolun- 
Tiers parcequiilz penſoiéëteltre bien certainsqui ['auoie 
fait:mais {(çachiäs Figtention duRoy ilz{e eurent poux 
ne luyidelplaire. Anuſsi firent tous les alsiltans .reler- 
Ya ſenten Ué Mallamutin, lequel ie leua,& diſt. Cher leigneur ie 
ET A {cay à mon conſeillera luſpeét à ces gétilzhôrmes pour 
Litre |: doubtequ'auez eue iniultement ſur moy, & qu'ilz di 
mailtre 5 TOMNtäceft pour m'en delcharger.& vo! enfaire perdre 
dhoftet.* 13 fätaliezmaisien'y auray elgard,éc he Uiffereray d'en 
; ‘Z gpiner, Se vous en diray la yerité côme àdmonvray fet- 
Sneur, ce quel'obſerueray àiamais en tout ce que 1 co 
gnoiftray equitable, & m'aydéêt ain les Dieux que ma 
conléçience eniugera directement, doncle malfait de 
Blanchefteur eſt tellement euident qu'il ne le pourroit 
couurir, ne cacher legrand honneur que juy auez tait, 
parquoyelle merite tourte grietue peine,auſsi qu'elie y 
eſt acouſtumée, 6e encores quelle euſt leulemenr penls 
en ccéqu'elle s'eſt ingerée demettre à effet, elle meri- 
reroiît à mourir, qui me fait dire en-melurant {ultement 
 Japeineau defauſr, qu'elle meure, &e tout aink qu'elle 
, vouloit faire conſumer voître vie,’par layiolente forces, 
UE du poilon,la ſienne foir en pareil finie, auccardanr feu, 
& certes tel iugement me ſembleaſlez.crue]l, & le don- 
ne outre ma yolunté,pource queiel'aæmois allez pour 
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faplailances beaulté:mais nul ne doitforuoyer en iu.- 
ice la droite voye de layerité,{o1t par amour, pitié, 
Parentage ou aucune amytié. Ceneätmoins vous cftes 
lage & auez homnes xrop plus ſublans que muy, ainſi 
Vous pouuez comme louuerainſeioneur , reuoquer mé 


dire, ou le mettre execution. À cete cauſe, ou mon 


iulte conſeil vous ſemblaft faulx,v ous plailel'amender 
ſagement. Tousles autres gentilz hommes ne voulu- 
Tent parler contre ladite Blanchefleur, ainsie teurent 
fort falchez, & conlentireut.par Üène au dit du mailtre 
d'hoſtel, bien quece fuit yn incomparable delplailir, 
melmes [a voyant empriſouner , de{ortequ'elle ne le 
ouuoit excuſer & iuſtifier, & l'euſlent volunriers def- 
EA due :mais chacun deulx (çauvit quaûleplailir du 
Roy,quiles enemyeſchoit. Quoy voyant iceluy Roy 
aufsinulne debatoitledire du mailtre d'hoîtel il duft 
Seigneurs, il melemble que vous côlentez àla mort de 
BIlanchcheur, & veritablementien luis d'auis. Viennét 
donc Iles inges maintenanr , &|à condaminenr prelen- 
tement:car ienel'entens fairemourir {ans {entence iu- 
dicielle, à cequenu] puiſle dire queïerraſle. Parcille. 
mentiencvyucilatendre longuement,confideré que les 
rardifues iuſtices {onrſouuentempel hées par pirié, &e 
nelortent à effet. Lesiugesvindrent deuant le Roy, 
aulquclz il commanda donner diligemment la cruelle 
lentence contre Blanchefeur. Qui refpondirent. Sei- 
Sneur les 1oix nons proaibens & deffen 4ent donner au 
cunes [entences morteltes es {ours [olemnelz, &e rous 
lçauez qu'il eſt grand ionr, toutesfois nous elcriprons 


Ie proces par ordre,& aſleurémèc nous [a donnerons le 


remicriour & [a ferons nettre Âexecution:lors ke roy 
ur ddilf. Puis que les loix le deffenienx auiourdhusy, 
ny faillezlematin 4bôgeh-urz. Ge dit, il{en alla hors 
de inique conſeil, & le Duc & Aſcalion {e partirent 
Lans congé pour n'ouyr la faulçe {entence, & arriuerêt 
à Montoire deuant quele Soleil euſt misſes lumieres 
Louz les vndes occidentalles,puis deſcendus firent trel- 
grand felte à Fleury, qu'ilz trouuerent [cul & mouſe. 


peak | 


Le proces 
de Blan- 
checfleur. 1 


LE QYATATRSME LIVRE . 
HP.L'autheur parlant de Fortune. 


A dolente Blâchefeurrecitoitencores àlaroy 
L -nelesvêuz 8e promeſles des orà s barons. lors 
que les furieux ſergensla prindrêr impetueuſe- 
ment {ans aucuncommiädement, 8e {ans dire Foccaiton 
Tan. Helas milerable fortune ſonbdainement enuieufe des 
fr mondains hôneuxs &e biens,'les abotiſlant ainſi qu'il te 
plaift :veu qu'au parauant nu] Baron de la court n'euft 
ofémettrele main ſue Blanchefieur ou le faindre: maïs 
chaſcun Sefforcoit luy ptaire, Scores tu as conſenty def 
priler fonexcelléce partres vitesribautx, teſquelz fans 
juy dire pourquoy, l'ont prinſe & emmenée outra®eu- 
ment :certesileſt bié fo] qui eſpere fermemêt en TOF. 
LaRoyneen monſtra erâd douleur, ê couuroit {àa traæ- 
biſon auec grande quantité deſarmes velle elpâàdois, 
bien que veritablement il kuy Fuſt griet,encorces qu'elle 
fecéfortoît & confoloit ymaginät que par fa confpirée 
&'quafi infatible mort l'ardent amour ſe partiroit de 
Fleury: mais les deſtinées ne permixèt que Ÿ loyalle 3- 
roux des'deux amäs print ſicourte & miſerable fn,qué 
eux cfoitiniuſtement ec riolentement aparcillèée. 


HS,Les rgretx de Fleuyy en l'abſence de #anye. 


E iour qu'on. celebroit la grand felte dansMar- 

C morine. Fleury demoura ſeu à Montotre,{ans 

EEE \penfiféæefort melancolique ayant 

Couuenance quéen pareil iour juy Blâchefieur, refus. 
dynemelme parcure ſouloient ſeruiresroyallesrables 

S.znoirle plaifir de pluhieurs diners chantz,ſons muhi- 

caulx, &aſlez d'autres ſoulas. Paxquoy En ſoufpiranr il 
commença à dire. O mon ame. O0 doulce Blanchefteur 

que fais tu maintenätzHelaste [ſouutenne de moy,ain- 

Lesre- fique iefaisdetoy-te doubte que tu ayÿcé autre plaiſir, 
Eu de aumoyen.de mon abſence. Las quence m'eft i| permis 
tleury en. ſculeméêr te veoir? Car Fay Âmemoire qu'a femblables 
Pablcnc e feftesierembraſlois inceſſamment, cte donnois plu- 
des'amye fÿgurs puerilz & honncites bailers.O0 u{onf ores fuis les. 


SE 2 PE 


> 


by rHüiLOoOcéôri. |. Ÿ 
Prezverds, elquelz Priapus ſe couxôna pluhieurs fois de 
diuerles fleurs, que nous luy cueilliôs auccnoz mains? 
Et {ſemblablement, ou ſont les riches chambres qui le 
reliouylloient de noz demeures ? Helas que ne luis à- 
uectoy cômeieſoulois, ou à tout lemoins yn leul joue 
de l'an3 Las pourquoy n'es tu venue,comme on m'auoit 
promis 2 Ie croy que mon pere m'abuſe luyuantce que 
tu me dis. Tues à celteheureen la grande ſalle ou ton 
beau viſage cenlumine plufieurs indignes,& àmoy mi- 
erable qui ne delire autre choſe, tavyeuceclt oltée.Maul 
dite {oit la fortune laquelle m'a fait fivil4 pour crain- 


 Kede monpere, ie differe àâtexifiter au poins que ie te 


fo voir, ou eſtreſeulementixeu de toy. Helas com 
ien lcpeu de diſtance qui nous{epare m'offeriçe , que 
mauldit ſoit le iour que ieme partis detoy, d'autät que 
je nN'ay eu aucun PE depuis,iaçoiît qu'en dormant tu 


 temonftres quelque fois\aucc begnin vilage 4 moy, êc 


en ſuis conſolé aucunement: maiskitoft que iem'elucil 
le du deceptiflommeil,laſulditeioye m'elt gricftoux 
ENC, melmes en pélant quejie nete puisycoir anccles 
yeuix corporelz. O ſolicitude de ma penſée, vueillent 
les Dieux que iete voye deuant quemourir , ce que {€ 
feray , Ke me conuint il mouyoir alpre bataille contre 
mon yicil pere, out'enleuerfurtiueméêt de {esmailons, 
quilera bien toft,sil netenuoyezou mefaceretourner 
Vers TOYŸ;, Parre queie ne puisendurer ton ablcnce d'a- 
Uuantage.Ce pendät qu] diſoîtces paroles & plufieurs 
autrezen [ouſpirs. 1] bailoît amoureulement lecher an- 
eau, &c Jeregardoitincellamment au moyen de celie 
qui [luy auoit donné , tellement qu'en doulx ſommeil 


luy greua la teſte, ferma les yeux & Fendarinit.Si juy La viſion 
Aparuticeſte nouuelle vifion. I1luy ſembla reoir xe 4e Eleury 
Ont troublé, & que les peuples d'Eolus, ceſt à dire les <n ſondoé 
vens cſtâs{ortis dela pierrecautée,recueilloienr de tou ant, 


tes pars furieuſement & [ans aucun ordre les nuées,1el- 
quelles ilz cômouuoient ſubrilemét les legeres arcines 
Tur laface de la terre, faïſoient horribles & dommages 
blesloufemens, & s'efforçoiènt de poſlleder chacun je 
Jieu deſamre & ben chaſe, depuis il rir les elbou- 


Deicri. 
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termes de 


philolo- 
phic. 


Venus. 


LY IEOND LITRE 


uehtables cartuſcations , & diuers {(onùs au trauërs dés 


ſeparées nuées, fi qu'ilſembloit qu'ilz voulfiſlenr bruf- 
ler la rencbreuſe terre. Il] penlaque leseltoilles euſlent 
changé de loy,auſzi à lejftoid Arturelevouliiit eltuuet 
es [ales vnde;, K& que [a côuronné de l'abädonnée Az 
driane fuft fuyecenſon lieu. Auſsique l'elmerueillable 


 Ofioneuſt iettélon elpéeespartiesdu ponant. Apres il 


luy fur auis veoirlesroyaulmes de lupiter remplis de 


 deſconfort, les Diéux pleurer, & vilirer les Üieges Pun 


dcl'autre, les obſcurs cuves de Srix conuertis en là f- 
gure du Soleil, d'autant qu'il ne luyloiît plus, la Luns 
paîle, & auoir perdu les rayons, & aulsi toutes Iles rues 
de Marmorineremplies de iuſte{ang humain, les ci- 
toyens contraintz de plourer & [ouſpirer treshaulre: 
ment.1]xcoir les paoureuſess fieres betes habandon. 
ner par crainte les cauernes de Jaterre, ée les oyſeaulx 
itceſlamment cheoir mors, pource que nul arbre n'en 
Pouuoit ſonltenir aucun. Ce veu par Fleury qui plou- 
roit dé paour, ilaperreut denanr ſoy la [ſainte Déeſſe 
Venus en incomparable triltelle & douleir, veltue de 
tresvilzhabilllemens noirs & tous rôpus;,lâquelle plou 
roit. Lors il luv dift.O0 ſainête Déelle, qu'elleelt J'occa 
fion deta triſtefle qui me contraint par pitié [armoyee 
anlique toy? Er me dis Silteplailt pourquoy la{oub- 


daine mutation des cieulx 8e dela terrecelten celte {or 


reäuenué? :upitcryeuſt il de rechefconuertir l'yniuer- 
fel en Chaos} lete prie parlavertu du puiflant arc de 
ron filznemeleceler. À Fheure eïle luy reſlpondit. He- 
Is milerable maintenant reſt cachée Ja cauſe du pl4int 


 deshommes &e des Dieux ; lieuetoy âdietelamoniſtre. 


* Sileprint& l'enuelopa envne oblcure nuée,puis le por 
 talur Marmorine,outileluy | veoir l'enuenimé Pan 


. Mis parle maitre d'hoſtel es mains de Blanchefleur, [ja 


ue 


deliberéetrahiſon, [a ſoubdaine prinſe, le cruel empri- 
Tonneméêt, & Ja mauuaiſe & iniuſteſentence delà mort 


deBlancheflicur. Puis lereportaenlachiäbre & luy dilt 
Tues maintenant certainde noſtre plaint. À l'heure il 


luy relpâdie. Helas ſainte déeſle mere demôleigneur 
quandietevis{ans larclplâdiſlante lueur detes yeulx, 


dy vHrLOoOcOodi: fe 
NV aornerzveſtemens, auſsi priuée de Ia belle<ouronne 
des ayméezfucilles de Phcœbus , ie pêlay loubdain à CE 
quetum'asmonſtré viſiblement. Parquoy ieteprieme 
dire quelle plus cruelle mort ie Pourray ellire, enſei- 
2hes Ja moy, car ieneyueil yiure apres BIlanchefeur:ie 
{is dulpolé luyure [ſa gracieuſe ame quelque part que 
celoit, K&eltre conioint 3 elle [a (cconde fois ainf gla 
Prémiere, ou bien'iete prie de memonftrer s'il eft pol- 
fible la maniere deſauuer ſavie, d'autant que ie m'ex- 
poleray ê&e {ubmettray Îtout dernier peril pour elle, 
qui me ſera choſetreſlegere. Auquel Cirharée reſpon- 
dit. Fleury necroy point que moy & les autres Dieux, 
Plcurions par pitié de la mort de Blanchefleur > Pource 
QUE NOUS aUohsremedié au conſeil à (à deliuräce, ainf 
que Tu Oorras Cy apres: mais n0® larnroy ons pource qué 
Nature elf montée en noz celeſtes liegesK Seltmôfirée 
<rândement triſte & douloureule, ſe yoyät ofﬀfen çer de 
Taïcruaulté de ton pere ſur | bellecreature que Blâche- 
Heur, quand il ordonna ARE lententiée à mort, 
tellement qu'il nous fur force de larmoyer, & atendre 
enticremét 4 {à deliurance. Elle contrai nitlemblable 
ment lær, la terre, &e les cltoilles d'eulx douloir mani. 
feltement,&K pourcé qu'apres beaucoup d'auerfitez, tu 
Teras plus grâdseffeétz pour clle quetu D'eltimes, nous 
voulons Ja F Procedes en celte maniere, Donc ftoft 
que ie Soleil aura acomply fon accouſtumé chemin NL. 
cachélesrayons,tu partiras lecrettement d'icy, 6e pras 
rerFsStonitresfeal amy & maiſtre Aîcalion, &e te fât à luy 
dé Con intention, teferas armer de fortes armes & bon- 
Hes, Sc bailler yn puiſſant & viſte cheual. Puis ſansancu 
De cHpagnie fors de [a fiéne dreſleton chemin àlaBraa 
art'amye Blanchefeux y ſera menée de ceulx qui en- 
Hédent la tuer. Laſeur du conduéteur des pôdereux che 


Hauſx qui portent Fetcrnelle lumier €, Jañlleencores de La Lune, 


Puis © {ommeil eft méitrée 3 roy {ans aucune corne, 

rn Jlafigure du celeſte Gagimedes, m'a promist'enſei- 

#07 auec{a froide lumiere, nie leureyoye,&elatu atë- - 
as têtÿuvoyes pallerRlanchefeur\apäten la main 


Teſte clhbée que ie tt donne,laquelle mon mary Volcan 


Ls QYATRIRSM LIKE 

Bf pour [a bataille des inoratz flz delatcrre, &e maîn- 
tenant moy trelcher amy Mars me Ia preltée. Er lors 
lans te faire cognoiltre toute crainte chaflée de toy, 
tuteprelenteras diligemment aucc hardy cueur,8e cô- 
trediras Âtout le peuple qu'icelle Blanchcfleur n'a elté 
Tailonnablement condamnéez,&e qu'elle ne doit mourir 
Et ou quelque cheualier, ou autre perlonne vyoujldroit 
dire le contraire tu luy maivtiendras, & l'en feras deſdi 
Te» auſine doubterien s'il eſt beloin 4 d'aſlaillir toute 
La planeure couuerte du peuple de M<rmorine:car nul- 
les armes ne pourront reliiter à celte elpée.Parceillemiê 
mon amy Mars, m'a iuré par lespaludz Stigiens de ne 
t'abandonner oncques; &n'elt aucun Dieu qui ne {où 
treſprompr âton ayde, auſsiiy {eray touſliours , par- 
quoy employe toy {eurement à{on lalut:car la fortune 
 Taprelte gracieuſement, honorable viétoire. Quand 

 Blancheflcurſerahorsdumottel peril, prends la par la 
Main, & la rends àton peres luy reronmandäâttresfort 
toutesfoisſanste nommer 8 apresque rulcrasretour- 
ne à Montoire,'allume ardans feux & oracieux [acrik- 
ces [ur les autelz de Mars & de moy , & {y delcendray 
del'ancien môt dema glorieuſe natiuité, auccles acou 
Tiuinez hbabiltemens, & enuironnée Ke couronnée des 
fueilles de Penea. Lars fignifieray ioye,& leray vifible 
mentſurmelditz antelz. Ou ierhonoreray del'acquiſe 
viétoite: mais {ur tout garde toy de faillir aucunement 
es ſuſdiftes choſes, & ne differe l'entreprinſe pour quel. 
 queaccidéêt ou parolles d'Alcalion.Ce dit elle luy lail- 
{a en Ja main dextrelediüte elpée, &e retourna {oubdai- 
DEmeDt au ciel. Neantmoins [a douleur de [a vik on fut 
Plusgricfue à Fleury que la iope de la future &e promi- 
Je viétoirezde ſorte que voyænt partir lalainéte Déelle, 
À pleuraamerement, &e perdit le debile{oïnmeil. Apres 
ille drella ſoubdainemêèt & aperceutſon viſage &e qua- 
 Krtonrtle corps baigné de larmes, Ken la droite main 
Ja celticelle Eſpée, parquoy tout esbahy il {çeutr que la- 
dtüte vihion etait vraye. Et luy tournant à memoire 

amye BJanchefleur, enſemble l'occalion de anneau 

quelle luy auoit donné, & JIavertu d'iceluy, id lare- 

Tards 
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br rHfLocor! ., | y 
Parda en pleurant, & dif. L'obſcurité & perdue clarté Fleury ap 
-\decelt anneaumerend infalible trclmoignage demon percoitl 
Tonge.Lors a] OE le plus douloureux ê& excel. neau de 
KfFplaiv4 qu'oncquesfuéveu y ouy,& mellé detrel: ſamye e- 
angoiſlcuſes voix,diſant.O ma douce elperâce & ſeul fre trou 
conteñtement;zoccafion que lay Yelcu en dueil & tour blé. 


ment iuſques à ce jour, UE te reuevir en pareille 
ioye & felte qu'aultresfois, quelle aduerſiré t'aflaule 
maintenantz Or neſpffiſoit il àl'ennuyeuſle fortune t'a 


- noir donnétant & telzgricfz{ouſpirs, au moyen deho 
ftrefeparation, {ans la yoploir cncores augmenter àa- 


uec mortelle ſentence, te mettre en plus grande an- 
oiîle.Helas quiet celuy qui te veult priver de vie &e 
Tb Alement moy ? Lascroit ilte faire mourir [ans 
moy2Vaine penſée les abufe.Helas eſTelafelte, & ioye 
que nous ſoulions enſemblément avoir en pareil jour. 
Ta doujourenſe yie que tu cs enuironnée de tribula- 
tions . Veritablemeot ma chere amye ie 'euiteray 14 
mort,car celte cſpéterecouurera la vie 4à nous deux, cô- 
me {| m'a eſté promis en l'ayant en main & ccinbatant 
Yigoureulement,ou clle{e baignera en mon cueur, ou 
bien ie deuiendray cédre auectoy &e en rn melme feu, 
ainfi que Capaneus âuüpres de Thebes Ce pendanr le | 
duc axriua dela dolenre felte,& come Fleury l'adui- 


 failcelaſanovuuclle douleur faighant eltre {opyeulx, 6 
alla au deuanr le recepuoir entre les bras plailamment, 


ſe firent grand ioyte pource qu'ilz ['entrcaymoient 


Parfaiñement,& eltans montez en à ſalle, Fleury de- Fleury le 
-mäâda au ducfilafelteauoit eſté belle,aulsi s'il y auoit enquicrt 

- veuBlanthefeur. Le duciluy rélſpondis que Ja feſtea- de ſamye 
uoitrcſtétrezhonoräble 8 grande, & qu] n'y deffail- gJanchè - 
loir quela preſence. Huy recita par ox dreentierement fleur. 


cequiauoit eſté fait, enſemble les vœux ê& pramefles 
du banque BIanchgfleur auoit porté, mais il le varda 
bien de luy parler du poilon, cauſe qu'elle deuoit mou 
ripiniuſtemènt, carilcraignait qu'ilsen melzhcelialt 
FropP,CeNeantmoins Eleury cogneut euidemment que * 
le ducie faiſoit àbonge intention, auſsi qu'il eh effoit 


. Fort dolenr;&e cuſt voulu qu'il ne fuf EE ainf. À 


1 
PE 


: LK SECDND LIVRE 
Fefte cauſe luy relſpondit qu'il auoitorand deſir de {fa 
uoirlamaonificéce &e ſumptuofité delafeſte,à Jaquel- 
Icilfuft allé voluntiers, K Jes dieux luy eullenr permis. 


DS Cohime Fleury fe parnit ecretemeènt du palais pour 
decluxex jon ſecret à Aſcalion,cr cême ad parla + luy. 


Hœbus auoit ia cachélesrayôs, es 
vndesyarines, quand apreslerepas 
te uc Fleury chercherent les no- 
Qurnes repos:toutesfoisiceluyFlen 
ry penloit bien ailleurs. & attendit 
. {eulement quetous ceux de la rai 
D lon fuſlent endormis, qui nè-futf 
. koft qu'il ſouhaiîtoit, car quai toute [a nuiétilzne frét 
querire & eulx esbatre K& reciter divers propos,donr il 

. eftoiten grand angoiſle doubtäntquele limiré terme 
pe pallſaf,&ccraignoit aufsi d'eltreveu,mais apres que 
chaſcun fur en filence,& la maiſonremplie.d'oblcurité 

. ilouurirdoulcementles portes du orand palais, 8e [ans 
 eltreouy ilſartitinzenieuleméêt dehors,& paruyint len] 
En hotel d'Afcali9 ou ilapella beaucoup deuant que 

. onl'entendiſt.LeditrAfcalion fue le premier quis'eſueil 
laäſavoix,lequel courut haſtiuementr [luy ouurir,s/el 

. -meruciliant de (a venue à heure indeue , He eltans{enlz 
dedans la chambre, Afcalion luy dift.Quelleeſt l'occz 
Hon de ravyenue maintenät,melmes ainlileulz Et doub 
Roit moule quele ducluy euſt recité l'accidenr de B]ag 
,-<chefleur, mais Fleury luy relſpondir. C'eſt que ay be- 
Loing dVeltrerout armé,& auoir vn bô cheual, 8e ne (ça- 
-chant àquimieuix mefier,& Ie recouurir plus ayséméêt, 
iemeſuispluſtoſt adrellé icy qu'ailleurs. Doncquesie 
ous prie qu'ilraus plaiſe mé lecourir incontinent &een 
-Tecrer:Etce pendant à] retehoit leslarmes quele.cueux 
… -chaſloit parles yeulx en {eſouuenant de l'effet .Lon 
…-Alcalien luy dilt.Ic ne pourrais fire chole qui nefuf 
Âton plaiſir, maispourquoy teveulx tu armer.f hafti- 
uentiQhye attends tu le nouucau iour. L'homme qui 
Fait rel cas à celteheure [ans vrgente necelzité,me {eng 





celle,inais tu es abuſé, car acſté 


. by vurLocozr it 
ble fol &ſoubdain,comme! ceulx ij ont perdu ſe {eus 
Naturel, neantmoins il yarailon legit'meiet'eſtimé- 
ray conſeilleray lefaire. Tuſcais quètute peulx fier 
entierement moy, veu queie t'ay elté en tous aëtes 
treſloyal'maiftre,ê& t'ayme comme mô cher filz.Donc- 
Huesne tedoubtes demoy. Fleury luy relpondit, chér 
maitre en verité À lay aucune vertu ie. [àa recognois 
‘des dieux & devous, Et aſleurémenr fie ne m'y faſe 
Cermement, iencla vous declarerois pour riens, mais 
Puis qu'il'yous plailt queie le die, l'ardente amour que 
Tay portée &porte à BlaHchcfleur ne vous àcſté celée 
AUcCunement, Si ma là déelſle Venus monltréen dor- 
mant ce iourdhuy chofes douloureuſes, premierement 
eſtant auecelleenvne obſcure nute {ur Marmorine, it 
Vouis appeller mafimple iouuencelle &eluy veis mettre 
eN maih vn enuenimé Pan quwelle porta par le ccmmah 
dement d'aptruy cen Jjaroyalle table au vous cſtiez af- 
Hs. Depuisiouys & veis que Iles aſèiſtàs faiſoiët grani 
bruit à celte occalion,Ilelaveis furieuſeméêét mettre ch 
nc obſcure priſon,& encores apres long conſe] clcri- 


Preleproces del'inicque lentêce paur prononcer le ma 


Tin contre elle. Vous lelçauiez bien & hi nele tac difiez 
P3s,maisierefnercieles dieux quime l'ont monſtré, de 
donné vray ayde8e bonne reſiltante à Ja éruelleſenten 


ce,laquelle empelcheray cotame je croy auec ceſteel 


Pée que Venus m'a donnée rout expres. Et ou lepoui- 


'Uoirme deffaillift ie veulx pluftolt mourir au melmie 
feuque languir vifapresla mort. Helas mon doulx kif 
diſt Afcalionque dis tuz Pour qui yeux tù aduèhturer 
‘tavie2Ha penſés qu'il eft impoſible à ton jeune aage 
de (oufténir le tauail dexgrietues armesiL.4s garde toy 


en noſtreletuice quit'atendons poux ſei gneur, ée Jaiſ- 
ſecourir lepopulaireaux deltinéès. Tu vêulx comba- 
trepour Blanchefleur de baſle conditis, fille d'yne p4u 
ure iouyencelle R omaine,Jaquelle eſtant {on mary oc 
ris/fut donnée pour elclaue âta inere toutesfois tucon 
fideres paraucenture le grand honnenr que ton perè luy 
À fair parle paſſé, & crois qu'elle 4 treſnobleiouuch- 

gulèmêt au moyé de 

Hz 


Fleury ds 
cluire {où 
intention 


à Afalis, 


Lesremé- 
frâces dé 
Alcalion 

à Fleury: 


R eſponce 
de Éleury 
à [on mai- 


{tre 


d 


LS L'ECORND LIVRES 
fa naiſſance auectoy.Tlnete côuient aymer fenitae de 
NH petite Kvyileconditid,pource laiſlesla aller acôplir 

Je denoir dela iuſtice, puis qu'elle à commis l'offenſe 
leuffre qu'elle en ſoitpunie. N'entrepréds œuure, &c pa 
reillement n'aiouſte loy aux ſohges, lelquelz pour peu 
Ou trop manëer,ou bien par preueucs ymaginations à- 
uiennent le El louuenr,Ceneiätmoinscelt choſe faul 
le.Etfitu executes ton intention tous t'en deleſtime- 
Tont &tetiendrôt pour peu lage\aulsits peres'en cour 
Toucera, de cenflammera contre toy, parquoF ie te Prie 
ren deporter.À [heure Fleury lerecgardafurieulcemerk 
@& en troublée faceluy dift. Havilain ignare, & mau- 
uais cheualier, quelle licite occaſion, ou encores vraÿ 
lemblableyos meult à blalmer Bliâchcfleur 8 l'apeller 
fille de ferfuezne m'auez vus pointrecité plulicursfois 
M pere eltoit treſnoble homme Romain extirpé 

ctreshaultrſang,certes ouy,parquoy ie n'erre, Sc quäâd 
Aihhi nec leroit naturene forma oncques fi noble creatu 
re. D'aukreparr les richelſles,&c extrait des puiſlans & 


 Yaleureuxn'anobliflent l'homme 8 I3femme, ains le 


magnanime Se vertueux courage auccles bonnes œu- 
ures.Elle (e pourroit equiparer au moyen de {a verrüà 
Plus grand prince que ie neleray iamais.Erores que ja 
Yalgaire gent parlalt de ma deliberation, les [ages ne 
m'en eltimeront moins, côbien que ieferay ſ1lecrette- 
ment que nulne le {çaura,& Üc'elt choſc{ceue,& qu'on 
en parle,lerobuftecheſne craint peu les legers ventz 
de Lephirus, 8e la ieune arbre Oppius ne peulr reülter 
au ſoubdain vent d'Aquillon;face l'homme lon deuoir, 
& puis en parlequixouldra,ie melaucie peu de l'ennuy 
K& delelpoir de mon pere, lelçachant de | vil courage 
 qu'ils'eſt efforcé A venger [on ire ſur vne ieu- 
nee innocente damoiſelle. La beniiolence & amytié 
Fen doit garder peu,\ains pleuſt aux dieux à icJe rencô 
tralle contrediſant le ſalut de Blanchefleur, àce gue ie 


. luy ofktalela vie,Fenuoyant aufleune Acheron, oula 


cruauité auroit lieu. O manldi& & inicque vicillart 
qu'il eft,lequel à la fin de {es jours, & lors que les autres 


 quionteſté en ieuneſle mauvais {e reconcilient auec 


To ge 


[f 
1 
[1 


DV PHILOCOPE Ts 
Pbônes œuvres aux dieux il commence à deuenir cruel, 
&c à faire œuures iniuſtes.À celte cauſe quelque plailic 


Heur,& n'auray autre dame Semblablement lefaix des 
armes ne me ſera grief en {on leruice.Veritableméêt A- 
chilles n'eftoit plus digne que moy, quand il haban- 
donna les yoilles pour loultenir en armes, les in 
coups d'Heftor letresfort combatant , ny Eurialus e. 
Noit | aagé quemoy,/lors qu'il commença [ouz les ar- 
mes à [uyure les enſcignemens de Nilus,1e luis {ufilamn 
ment 430oé,voluntairees nouueaulx affaires,amoureux 
Be deffenſeur dela raiſon. Puis les dieux m'ont promis 


la vioire,auſsiievyoy que la fortune me tire à choſes: 


andes,laquelle ie prie incelſlamnent, qu'elle me met 
eau plus hauit endroit de {aroue. 51 donc elleme con. 
cede benignement les dons demandez \ie les refuſerois 
Follement,car l'homme neſt jamais aſleuré de ce point. 
Ie les prendray maintenant qu'il eft cemps, & monte- 
TAY ſur ſaroue ouieme maintiehdray {ans orgueil Je 


ueiepourray, S'il aduient que ie deſcéde ie lou - 


iendray patiemment la triftelle.Nemefaies point 
âcroire le contraire de [a yraye viſion, difant que les 
Conges {ont faulx.Puis que vous ne lemeyonluftes dire 
celtez aumoins de mediuertir, car en ay eu vray tel 
moignage. Premicerement Ja perdue clarté demon an- 
Neau me montra [a peine de Blancheſfleur,apres Ja ce- 
Jette eſpêe que ie metrouuay en]a main dextre à mon. 
reſueil m'afferma laverité dela vifion,ê l'elperance de 
la Future vioire, mais par aduenture vous doubtez de 


* ouennuy quece luy {oit ie v'oubliray jamais Blanche 


Achiles. 
Hedtor. 
Eurialus; 


Niülus. 


meſeruir à ja neceſsité, ce qui vous fait contrarier à …. 


MOn intention. Donc ieyous prie [ans perdre plus de 
 rempsmerelpondrevoltre vyouloir,carieyous 
- promeétz r'eltreiamaisioyeulx,& ne par 
 tirdemon entreprinle, tantque ma. 
°° droièe main ayt deliurée 
 Blanchefeur defeu 
 “Kdexout. au- - 
 ‘treperi. i 





Leconlcii 
d'Alcalid 
à Fleury. 


UE LH FECOND LITRE ME 
DS Comme À ſalon donna conſeil à Bleury, le de- 
1 EE lbbers !10n de Ejeury. 


Vand Alcatià ouit ainſtparler Fleu 
, TY)K qu'il perſeueroit,il S'elmeruenl 
Ja aflez deſongräd cueur,enlemble 
de la viſion, & del'eſpée donnée que 
fçachant n'eftre fait de main d'hom 
me,dift en l(oy melmes. Vrayemenx 

5 [a fortunele veult reduire choſes 
treſgrandes,delquelles celte (gra le commenceméêt.,v es 
que les dieux le conſentent. Puis it luy relpondir,FJleu- 





 rytum'apelles à toxt villain & mauvais d'autant que ie 


nerecitois les {ulſdies choſes non fgachant]la verité, 
mais à fin de t'en retirer il m'eſt eîte polsible, &cfi 
Zeuſle du premier cooneu ton ferme ée courageux vou 
loir ie r'euſle dir ſoubdainement. allons, toutesfois ie 
Toulois cllayerta diſpofituon.Ne dis que ie crains dete 
feruir,car ieneſoubzhaite &e delire autre choſe. Par- 
quoy iete prie, puisÿtru es ferme.à la defenſe de B[an- 
chefleur, qu'il te pl aie men lailler le fajx d'autant que 
une {cais quite contredira ée rehſtexaz à ton \ntention 
1lyaallcurément en 13 court de ton pere beaucoup de 
xaillans cheualiers]lovguement ex periméêtez es armes 


 WUuyesNOUuUUcau Ke pax ayenture nNe.pourras relilter con 


La delibe. 


Tation de 


Fleury. 


me il conuient.Neteuueilles donc fier en Ja force deta 
ieunelle ven encores que les Ffors bras ne vainquenr lex 
barailles,ains Je bien ée ſaigeméêt y preuoir,& combien 
queTayelesvieulx membres plus vreuez 8 pelans que 
ES ielçay mieulx EE id fault cuiren 

cquel on doit attendre, 8 quand il.elt bon de ferir, auf 
Hf delouſtenir,comme cehy qui desſon enfance n'a fait. 
âutre chole,& d'auantageleie fuſe trop foible, à l'hen 
TE TU pourrois combatre,teſproyuer,&&e me lecourir,en- 
emble Blanchefigur. Auquel Fleury reſpondit bricfue- 
ment,mailtreil eſt vray que ie {ujs nouueau aux armes 
mais licomme ie vous ay dit, ie luis jeune, amour m'y, 
induiK & la bonne cſperanéeparquoy ievucilaſleuré: 


pv vnocop> . ès 


ment defendre la choſe que 'aymelcplus,K vous aduti 


t ° ° ; 
Ce que nu râtfut valeureux cheuatier ou enſeigné aux 
ATINES NE S5°Y POUTTOÏT CQqUIPArET ÀINOF. 5! IE VOUS COI 


ſentois lecombat & vous fuſsiez vajncu,i] me conuien= 
droit amenderce que vous auriez galté car liepe pour- 
rois,/aulsi on nemeleſoufhiroitr. Ievuel eſlayer la pel 
pe des armes, & f i'ay tant longuement louffert pour 
AMOUF ie croy que Ja peine d'yne petite bataille me le- 
ra aylée.On doit ſouſtenir én ieuneſle les grands tra- 
uaulx Îce qu'on deuiennerenommé vicitlaxt,& Ÿ bien 
Pelperance delaviftoire me faillift,ie perdray en vn in 
Kant la vie & la baraille,quei'aymeray plus cheremêt 
que demourer vif apres [a mort de Blanchefieur,taauek 
Kne{clouciroit devoftre ayde , pour cauſe qu'i} m'eſt 
beloing deccmbatre tout{eu]. Afcakor,luy diſt, Puis 
qu'ilte plarld "en luis content,toutesfois te ne t'aban- 
donneray jamais,& ftu asle pire deja barauſje,quicés- 


ques temettra âmort, il me tuera deuñt que ieteyoys 


MOUTir,maisie prices dieux fi oncquesiè meritay en- 
uerseulſx, de te.dônerlaviftoirecômeilz t'ont promis, 
fin qu'aucc toy eſtât l'iniquité-detô pere reprouuée & 
Blâchefleur ſauvée iemereliouiſle de Lelcômenceméêt. 


Lapromeë 
le d'A{ca- 
lio à Fleu 


T 


28, De Fleury qui eſt armé par A ſealion, 7 les enf 


Rnemens d'Afcalon à Fleuyy, 


zz Oyant donc Aſcalion [3 contiouatia 
à On de Eleury,ill'arma incantinét de 
Là zbelles armes, Siluy füſt premiereméêt 
té] veltir vne cotte deraffetas vermeil, 











PI1È Na mailles,les efperôs, & iambieres qui 
SS Vreluyſoïent comme argét,K vne pai- 
xe de cuiſldtz. Puis [luy ballales mâches,& Iuy Bf cein 
dre les faudes & mettre les gorgerins, apres veltitvyne 
Paire deplaſleroñs <ouuers d'yn ſamit vermeil.Etiuy 
ayant bien armé les bras,luy leignit l'clpée de Venus, 
K& luy baillavyn beau bacinet & vn riche beaulme,fur le 
quel y aygout yn [yon rclplegdiſlanx de fin inable 
TS EE ie té 1 4 


& luy mift deux belles chauſlles de 
Fleury eſt. 
arINÉ par 

Aicalion, 


Fa4 


"Fa es h x 
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ÈF IPCOND LITRL IE 
Ment vne paire de ganteletz , enſemble tôut ce tuf eft 


. Lesenſei- requis Âtellesarmures. Ce fait illuy baillavnfort eſc 


CINCDS 


cn champ d'or,ou eltoient Üüx roſes vermeilles, & tout 


militaires UDfiquele pere amyable admovneîte & enlcigne les 
d'Afcalis Enfans,/Alcalion diloit ÂFleury.Cher flznetemocque 


à Fleury. 


| Prothefi IE 
aus, 


5 enlcignemés de moy vieil &e ancien,mats ainſi que 
tulesas euz & obleruez cherement par le palleé, recoy 
Iles & les gardeen ce plus grand affaire, aultremecnt il 
Ten auiendroit maæi, aïofi quand eu auileras ton deliré. 
cDnemy,prens le plus haulr endroit du châp àce qu'en 
allât versluy rule lubiugues premier queluy toy, veu 

ue le peu d' auantage des Troyés NE ran, 
dement les Grecz.Garde toy des rayons du [oleil d'au 
tant qu'ilz nuyſent moujt quand ilzentrent dans l'œil 
Hannibal tournant les relhes au contraire du {oleil 
contraignit les Romains y auoirle vilage & les vain- 
quit au pais de Pouille, 4celte occalon ne te metz con 
‘trele venr pouldreux,car silt'entroit aux yeulx ilt'o- 
Tulqueroit la yeuc. Tu nemouueras le viſte cheyalloin 
<#c2in de ton ennemy auec leger cours, ains le condui- 
ras du premier à petit pas à fih que quand tu leras pres. 
ton ennemy en l'clperonnant qu'il coure impctueuſe- 
ment.Célidere queles forces duvoluntaire cheual {ont 
Plus grandes au commençement qu'au meilleu,N'en- 
cores [luy donnerastrop grand bandon , car il yroit aà- 
longeant le col auecmoindre force,lors que leschoſes 
trouuent aucun arrelt,elles [ont mieulx diſpoſées d'al- 
ler fort. Qui ff Prothelilaus vaillant oultre le deuoir, 
finon le rctenir contre [à chaulde rolunré 3 Si Aulide 
g'euft arreſtôſes vefz il allaft plus temiperéement. Ta 
n'abaiſleras ta lance-au partir par ce quele lage enne- 
my auilcroit de ſe couurir du coup,aulsi ton bras {croit 
lafle premier querulearriuaſles, mais fi tu peulx efor- 
ce toy leulement de rcparer {on coup , & apres couché 
baftiuement talance, &lenaure pluftoft en [a bouche 
qu'au {ominet du heaulme,les bas coups nuplemt iaçoit 
quelcs autres ſoient plus beaulx,& fi vous heurtez en- 
lemblément garde bien que l'eltomach de ton cheuaf 


 merencôtreceluy dufié,{eru n{cltois mieuls à cheua.] 
H, CUP QUNE,ETUN f cU4. 
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“que ny: car le dommage pourroit eltre commun'mais | 


ra main lcgere adreſlera l'eſt omach de ton cheual àla 
ſencfire chpaule du ſien, & à l'heure rufefraperas aifé- 
ment {ans ton dommage.Er apres à Jeslances ne pour 
Font plus ſeruir, tire diligemment l'elpée &e l'en naure 
à Fendroit quetu le verras deltouvert quand il {era 
temps , & attens plus âte couurir 6e receuoir [es coups 

de ton auerſaire qu'alefraper, {etuneteveois Jlaſlé &e 


 Foitle, & quand illeraſouztoy nel'eſlpargne aucune- 


ment , êe [ur tout garde toy bien de te lailler prendre: 
car ce leroit honte & grand dommave, ne te [aille em- 
braſler füitunete ſensfort {ur jesiambes \&silauenoit 
ne Yefforce trop toft de l'abatreen terre : mais cntre- 
Tiens ta force & Ie laiſletrauaitier , Se lors qu'il {era bië 
allé ru l'abatras tegerement . Parcillement carde toy 
des {ecrettes deceptions, & queres yeulx & Pons ſens 
T'en auilent contiruellement. Et finablement ne relſtd- 
De pour {on bruis, & du circonſtant peuple, ains mon- 
ftretoy [ans aucune paour, vigoureux, & bellicqueux, 
Ke que le cry t'ay de l{ouuent : cax l'ennemy te voyant 
crolftre le courage, il te donbtera T'auantage. Quand 
aureite les armes t'auiennent fort bien , & te demon- 
fNrenr treshardy, & plus que nul autre cheualier que ie 
cognoille Pl: leury elcoutoit, & notoit diligemment 


Les [uldiétesremonftrîces, &iadefiroiteſtre àl'effe4, 


Tellement que l'heure luy tardoit &e le olorifioit moule 


\ 


d'eltre armé, Parquoy il dit 4 Aſcalion. Cher maiſtre! 
aucune deyoz paroles n'eſt perdue, ains chalcune à e- 
fté de moy deuement retenue, ainfi que cagnoiſtre 
bien toft:maisieyous prie cherement querous armiez: 
viennent kescheuaulx & allons,d'autant qu'il me lem- 
ble queles Eftoiltes, leſquelles failloient {ur l'Orien- 
tal Orifon au default du Soleil, ont paſlé le Cercie 
deminuyt.Ledit Aſcalion 5arma, & ce temps pendant 
Fleury couroit par l'hoftel, failhoit d'une part en autre 
8e failoit anec Ia celeſte Eſpée diners aſlaulx. Quel- 
que fais il Seſlayoit à haulçer , & abaifler'la Lance, 
auſsi apylément que deſarmé , bien qu'Amour luy don- 


Boit Japlus grande part de ſes forces, Dont Afcalion, 
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LL. SPCORND LIVRE 
Louant fa legeréte s'elmerneiltoit moue. Ors'eltâr arc 
méſeul miſt les {elles & brides 3 deux puiſlans che- 
naulx & les amena en ſa court. Puis Fleury & luyveſti- 
rent deux IN vermeilz;, prindrent les lances 





& monterent chaſcun ſur l'yn deſditz cheuaulx & alle- 
rent droit à [ja Bra2. | 
SB, L'oraiſèn deFleurs 5 

À Ia lune tenoiît auec mayenneros 

tondité Ja moytié. du ciel quand ilæ 

UG laillérêt la cité pour cheuaucher au 

FA trauers leschampaiznes. Se: froiz, 

1 rayons leur aydoièt beaucoup par: 

ce quilz leur adoulciſloient [a cha. 

| Leur cauſée des grefuesarmes,mel- 
mes à Fleury qui g'auoit acouſtumé le faix , aulsi elle 
leur enleignoit Ie chemin dont ilzſerefiouyſloiët : car, 
Ledit Fleury penloit auoir deliareceu la promeſſe des 
Dieux , pareillement il ymaginoit qu'il aprochoit |e 
Leu ou à vertu deuoit [auuer samye BIächefeur:mais, 
ne{evaulant täâther à {es forces qu'a l'ayde des Dieux. 
ille tourna vers laflte-de Lathone,& dif.@ cracieule. 
Déelle dont iereçois oxrdinaireméêt benefices tu [oyes 
de tous louée , tu alkgeasma mere -de moy. à les prie- 

res > luy donnas digne ioye apres le receu labeur, 


 doncques puis que ie {[uis par toy au tempeltueux mon 


Mc a4ydemoy en [ès auerlitez , Sete prie partes chaites 
Leuz , lelquelzi ay jareuerez deuemepnt en mes iennes: 
ans que tuyueilles perleuerer à mon ayde comme tu as 
commencé. Te louuienne que tu ardvis du:melme feu 
4 ie brufie jadis quand ru fus frapée d'amour. Ilets 

nplie-par les oblcures puillances de tes royanimes ou. 


turelides la moydié dutemps, quetu pries le matin à- 


pres ma viétoire ton frere me rêèdre auec ſon lumineux 
&K feruentrayones habandonnées maiſons deſquelles 
Tafroidurem'oſtemaintenant,tu mas donné elperance 
dufurur cours des Dicux que ie demande orcs plus 


) DV PHLLOCOPP. À 
ji Hhardiment. Erroy, O ſounerain Prince des Celeftes 
Armes, teplaiſe par javyiétoire queiadistuenuz ſur les 
 Eilzdelarerre ée pattoutes les autres affaires,he por- 
terfauorable lecours : carie ne cherche acquerir vos 
k celeftes Mailoys, nene veulx ofer à fupiter ja [ain- 

Qe [urilſdition, &K{embablement ie n'attends occu- 
per la R enommée de tes grandes œuures, ains l'aug- 
INcnter auecton ayde, pourfeulement deffèndre la vie, 
de BIanchefeur iniuſtement condamnée âàmort. Auſs 
K, O Sainte Venus, queieſers aydemcy, & fitapro- 
0 melfem<nhardift ne m'oublie point, monſtre que tà 
ik Force peult & vaule. Et {emblablement, O0 Sainte 
{3 uno, confens amon ayde, & que moy vainchaear ie 
 * manifeſtetamaunaile Tromperie que mes Auerſaires 
1 firenten tonlaint Oyfeau, n'obferuans la deue reue- 
id Fance, &toutesdeitez'aes celeſtes Royaulmes {ſoyez 
… promptz4 melecourir. Meſmes toy Aſtrez, dont men 
Ÿ Pere Singerelouillerlaiulie Elpée au lang [nnocent, 
5 aydemoy. En celteſorte chenauchansilz paruindrens 
{au dolent Lieu, apans attendy longuement Ie nour 
î ueaniour. EE EE 


AA Comme Blnchefkur fume prſimte: 


; 8e, les pliteux regretx quelle faiſoik. 

7 | 4°: | la br!{0n. ] | 

* 
4 A milerableslanchefieur quiiono- 
f roit Foccahon de [a [oubdaine ;, &<, 
_ furieule prinſe cftoit quahi Morte, 






& [ans riens dire endura grictues, 
US i ES dedans la lecrette 

rilon, doncle Roy zuoit les clefz, ) 
# EY fa qu'ellene parlaft à Aurruy, & Blanche- 
EE ne luy fuſtloihible de [oy excuſer. feureltr./ 
# Or ilnesyaparoilloir choſe quiue la Kit ſoubdaine cn Prilow 
à mentfort clpauuenter, &les variables ymaginations fair pi- 

Hcla fantaſie la rcndoient paoureuſe, de lorte que {on [ux ren 

ii elcoulquré & tranſi.yiſagene.reluiloit auçuneméêt ch STELZ, 


/ 
LR FAICOND LIVRE 

obſcure priſon. Parquoy elle dift par griefue douſeur. 
clas muilerable quelle peulr eſtre l'occafion de tant. 
telles iniuresz En quoy ay ie offençéle Roy zcertes en 
riens que ielçache : mes parolles & œuures n'offençe- 
rent oncques Ja royalle maiefté. Au contraire i'ay in. 
cellamment honoré laR oyne ma chere Dame. Pareil- 
lement ien'ay delrobé & deſpouillé leslainétz T'em» 
plcsèc autelz des Dieux,parquoy ieſoislacrilege. Mes 
mains ne le ſouillerent oncques ny autres pour moy cn 
aucun ſang. Doncques pourquoy eltce ? Las peruerſe 
fortune mautdiête [oistu. Or ne te pouuois turallaficx 
demes auerfitez penſant que tu m'anois [eparée de tou 
tema proſperité &e [oulas, {ans d'auñtage mehogtoyer 
immeritement par celte prilon ? Situme roulois nuy- : 
Te quene me failoistu haſtiuement mourir ?z Mais tu 
cognoilloisque ce m'euſt eſté fouueraine felicité,d'au- 
tant quemes ſoufpirs fuſlent mis à fin. Soient donc les 
miſerables aſleurez contre les taillantes elpécs & à- 
gues pointes des Jances tant que le ciel ait tournéleur 
temps : car les fortuitz cas ne les [çauroient priuer de 
vie. Helas peu deuant tu mas telleménr fauorilêée que 
Tay porté pluſtoſft qu'autre Damayſelle dela R oyalle 
0 lelains Pan àâlatabte ouleRoy eltoitalsis & 
accompagné des Barons, lelquelz à4mon honneur & 
feruice firent grands veuz & promelles . En ek ce icy 
lakin 2 Helasqu'elleelt laide &cvituperable. Las com- 
metutesl{oubdainement muée à mon danger. Mau 
dit ſoitle jour de ma naillance : 1e fus occalion de |a 
Forcée Mort de mon Pere, &-de ma Mere queie, he 


 veis oncques, & maintenant delamienne ne {éachant 


pourquoy. Helas les Dieux ele Monde m'ont haban- 
donnée, melmes toy Fleury en qui giloiît maleule el- 
perance.Las ou estuäcelteheurezquefaistuèz Tu pen- 
les parauêture que td pere me prepare pour IN CNUOFET. 
Vers LOF, veu quetu l'en as requis :maisie luis en pri- 
Con plaihe devarizbles ſolicitudes, ne (fay larailon, 
n'a qu'elle fin ton pere entend me faire mourir. Ha ne 
Cognos tumon auerſité 3 neregardes tu [eclair An- 
eau rcceu de moy »lequel'te jla figniheroir. APCTtEe 
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ESE. 


DY 2NHiLOCork- € 

ment? Las ie doubte que rune le regardes comme choz 
le qui t'eſt peu chere : ymaginant que tu m'ayes ou- 

Pbliée. Qu leroit le conſtant &K& amoureux jiouucucel, 

Jequelnelaiflaf [à premiere maiſtrelle pour rne ſecs - 
de, quand ilyerroir tant belles 1ouvuencelles couron- 

mées de diverſes fueilles , ores baigner es froides fon- 
taines , & autresfois chanter & l{onner {ur les Prez 
verds, & autres ineſtimables ſoujas 2 Et ou ainlineſe- 
Toit que ne me {ccoure tu ? Quiſçait À j'auray pi52 Ÿ 
On me fera mourir de faim en celte priloù ou autre- 


ment Heias yilfuft vray que ferois tu ? le mourirmeé 
Leroit peu dechoſe , pourueu que je te veiſles deuant 
°vne ſeule fois, 8e que ie [geuſle bien qu'il ne te fuit 


grief. Helas troutesfois ie croy que fi tuen fuſles cer- 
Tain que tu me deliurerois incontinent. Si ie peuſle ie 


le tefetois {(Canoir: mais ij m'eſt impoſible -Helas ou 


Cont toustes bons amys qui me {oujoient honorer par 
TON NOYŸEn ? aucun deulx ne t'en auile, d'antant que 
ces anys de [a proſperité {e {ont ablentez anec elle: 


mais l'anncau peuſt il bien auoir perdue ſavertuz 1e . 


CTOY qu'ouÿ » attendu qu'il ne ma eſté laiſlée aucune 
elperance aux auerſitez. O [ainüte Venus que ie luis 


diſpoſée inceſſamment ſeruir, ie luplie ra Souveraine 
-Deité ne m'abandonner: ayde moy pour Famouir de 


ton doux Adonis . le {uis louuencelſle née & nourrie 


Adonis 


aux Royales maiſons en excellente compagnie , &e - 


Neantmoins je meyoy retluiſeſeule vilainement {ans 
fçauoir l'occafon . La paour me confond. Toutes les 
vmbres qui crrent' en lanoire Cité de Dites 83. 
A âmes yeulx en terribles & elpou. 
 uentables aëtes. Enuoye moy aucuns da | 
tes {ainétz pour m'acompagnér, &e fais 
briefuement de ma vie,ce qu'il te 
plaira pour Je mieulx, & qui 
m'eſt neceſſaire : car tuve- 
…. 0ùs bien que ie ne puis 
TICS, | 
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DS De l'aparition de yengs à Blancheflexf, @ 


| 


Comme Flanchecſleur parle 4 VENR#, 


Lanchcfeur n'auoitencores ache- 
ué lon dire quil s'apparut ſoubdai- 
OE en [a prilon yne grande &e 
miraculeuſe Inmiere dedans laquel 
le Venus demouroit. nue, ex cèpré 
quwyn purprrévoille l'enuironnoit: 
. elle eſtoit couronnée de Laurier -k 
tenoit en {à main vn Rameau des fueilles de Pallas, 
Lorselle Ut. O belle Touuencelle nete deſconforte 
Po, Nous ne 'abandonnerons iamais,reliouys toy. 

roistu que noſtre Deité delaiſle ainfilegerement {es 
lubieëtz 3 Tes voix ſont de ſorte perucenues iuſques 4u 
clel Ânoz oreilles, que [oubdainement au piteux {on 
dTicelles nous ſommes delcendusyers toy,pour i'acom- 
pagncrinceſlamment:ne te doubte pour choſe qu'ayés 
Le uffert : car ilne s'en enſuyura qu'rne petite paour, 





. Quand BIanchefleur vitceltelumiere & la belle dame 
. dans la priſon elle {ſe iettatoutereconfortée âgenoulr 


deuant glle diſant-O0 miſericordieuſeDéeſle louée loir 
ta puéſlance, eſtois prelentement delelſperée ſe ru ñe 
m'euſles 'incontinent vilitée: O combien iete ſuis ee- 
Nue penſant à ta benignité qui à daigné venirdes œlo- 


 rieux Royaulmes en celteoblcure & {olitairé habira- 


tion pour me conforter immeritemét. Mais, Ÿ pitoya- 
ble Déeſle, puis que tes parolles m'ont aucuneméêt ren- 


 dule perdu confort, dy moy( 5! m'eſt licite de le {çaz- 


uoir }l'occafion de celte iniure ? À Jjaquelle Ja Déefle 
relpondit.Ceſtſeulemêr pource que toy & Fleury cftes 
enclins âncſtre ſeruice , bien que leR oy non ſeulemét 
S'ingere.ſouz couleur dé ce dete nuyre: mais le monde 
â trouvée vne faulçe > couuerté itâulde tant cogneuté 
qu'elle nepeule QUYre à t4aTeNOMNINée + Ke CnCQres [era 
manifehtéce d'auantage : car cy deriant neus delcendil- 


…. mesduciel & ordônaſmes ta deliurance tellement que 


tu ſeras rendue auRoy deuant le Cercle du premier 
My, &e retourneras en {a premiere grate. À tance je 


A. EE EZ 


> 


vy dhiLôcérr . à 

m'en tais: car tulcſçauras &e le verras demain euidem- 

Mment,Blâchcfleur fut iuſques au ſublequent {our en les 

propos &e allez d'autres auec]la ſainte Déelle, quaf f- 

leurée & [ans menger, rât qu'on la tirait de priſon pour 
Jamcaér mourir. A 

UE / | 
DS, L'opinion du peuple, er le diſcours des 
ma ginattons d# Roy Felix. 





R depuisqueleroy fut hors du cô- 


guoiît en Blanchefleur , {| se<{eua 
d'yne ſorte, &e tantoft d'une autre, 


ple & de bône foy. Aucuns duſoient queleRoy l'auoit 
ainſi ordonné pour lafaire mourir pource que. Fleury 
l'aymoit plus qu'autre femme, & qu'ilcraignoit qu'il 


ou'celle viuroit. Autres 531leouoient ne pouuoir eltre 
- | w/ 


 ſeil tenu pour le Crime qu'il alle- 


E- parla courtvyn grand murmure en- 
| F5/ treles Barons de le Peuple, tanrcft 
1/5, OI 


Etoerouloiët croire qu'elley eufk 
Oncquès pehlé , veu qu'ilz [a cognoillvient pure, üm- 


L'opinis 


du P GUo 
Fa voulfik Eſpoufer, ou n'en vouloir d'autre durant | 


= 


ainſcar s'il fuf vray il l'aurore fait-mourir autrement, - 


K&nejuy euſt promis & affermé partelz iuremés [a ma- 
rier À hautement qu'il diloit : mais croyoienr plus toft 
que ce fuft le Maiſtre Fhoftel lequel lahayoit d'aurât 
qu'elle l'auoit refuſé pour Eſpoux, & les derniers reci- 
toient en autremaniere, dont Jes yns deffendoient le 
Roy, &e les aurres Blancheñleur, iaçoir que generalle- 
ment ilzJaregrettoient & pleuroient,auſiine pouuoi- 
cent croire que ce fuft [àa coulpe, de {orte à cen'euſt eſté 
‘Ja crainéte de deſplaire au Roy plufieurs FeuſTene def- 


. fendue Ke pris les armes au beloing,tant pour lun amy- 


té, que de Fleury. Ainſi leiour palla, & les Fftoiliez 
luruinärent,LeRoy &laRoyne [ſe monſtrerent tout 


. Ce Iour perturbez en viſage, neantmoins qu'ilz ful- 


lent contens &ioyeulx en l'eſperit elperans terminer 
leur delirle lendemäire par la mort de Blanchefleur: 


Æaule quele Roy repola peu.Jlanuyt tant [an ardeur. | 


> 


Le diC- 


EE LH. SRPOND'LIVRKE 

‘le contraignoit l(ouhaiter & ſoliciter le nouueau jounè 

 S'elueillanr continuellement de maniere qu'i] dift àla 
fin. O nuyt comme estu plus longue que de couſtu- 


cours des Meè Oule Sokeal eſt retourné contrelon cours depuis 
imagina- qu'il{e cela au Capricorne , quand tu as {à poſledé Ja 


tions du 
Roy Fe- 
lx. | 


Licaon. 


Prognc. 


plus grand part du temps de noſtre Hemiſphere : Où 
bien Blanchefleur prie auec {es Orailons les, Dieux 
qu'ilz refacent longuem ent durer, 1 comme | elle 
deuinoît {on futur domage : maisle Dieu eſt fo] qui 
âÂce S'esforce en vain, car celle n'allumera jamais Feu 
ſur Autel neviliteralon Temple : mais icluy puris al- 


. leuréement s'il me plailt pronettre le-Sacrihice d'elle 


-melmes, d'autät que toy ayant delaillé noître Hemik- 
phere,ielaferay ardre éscuylantes fammes,ny aucun 


 Dieula pourra empelcher, ne pareillement ja tirer de 


mes mains Adoncques laiſle moy & mepermetz ÿedir 
l'aparcillée fin à mon deſir. Et toy “dtreldoulx Apot- 
Jo, couuoiteux né retourner haftiueiment es bras de 
Aurore, que fais tu ? pourquoy retardes tu fi longue. 
mentzne differe de venirſur l'Orifou, bien que ie doi- 
ue à ton retour faire bruſlerlincoupable jourencelle. 
Ceinelt le treſcruel Peché du commun h]2 des deux 


Freres mengé del'vyn'& porté de ja cruelle mere, cauſe 
-quetutirasartiere les Chariotz de ta {plendeur, & ne 


Yyouſus ceiour donner umiere à la terre d'aurât qu'el- 
Je änoit ſoufteny celte cruaulré. Tuas {ouuent prefté 
lumiere à Licaon opérateur de plus grândé cruauté 
que la mienne ,.Fttu louffris que Progne meéurdriée 
deſonfdz {e{ſauuaft (moyennant ta lumiere) de la iu- 
fe vengeancede Terens. Tuné ja célas pareillement 
àlamort desdeux freres Thebains.Dôcques puis qu'à 
Arreus,'Ttrieîtes ; Licaon, Progne,Etheocles » KÆâà- 
bolinice, tu as cohcedé ta {plendeur en leurs faultes, 
lefoit ce eftrange cas Üitume l'enuoyois ? Elle ne ſers 
la premiere ny derniere qui mourrainiuftement. Auſsi 
tunel'avmes pluzcherement qu'yn autre. Viens dons, 


 helasne tarde EE face la luiniere Ffuyrles É- 


foilles, ny ne fais plus deſiïexce que gatuircllementta 
prômetz à Tous. TS Ni 


> 


Comme 


Tr 


M 7 0 


| 


HS, Comme Blancheſileur ſut menee eh igément, où 
.… lexinges eſtoient aſſemblex ponr la inger à mort, 
à | ) 






+ Eroy-parloie ainfi &e y palla tonté 
ALS nuiéè, ores veillant, & mainre- 


gant ſommeillant legierement Et 
S le jour venu {| {e Jeua [ouhbdain, àe 


}Z 
FL Bf appeller les iugés,aulquelz il c> 
AL manda qu'ilz iugeallent diligem- 
, ment Blanchecfeur. Ce natio ES 

lLeil Fut couvert d'vne obicure nuée &c ne montra (on 
viſage,il (embloit quelaircempelché denuyſäntes brui 
mes pleuraſt par pitié de langoiſic de Blanchefieur,tou 
tesfois lelditz iuges venus en la preſence du roy & 4y- 
ans receu lecofgmandement furent OE esba- 
his,& cognoilläns quafi le vouloir des dieux, & l'inin- 
Îtefentence qu'ilz deuoient donner,craignans & meuz 
de pitié, s'efforcerent ay der à ladite BJanchefieur &é 
dirent. Treshault{eigneur nous ne ii, iugerper- 

ſonne f premier elle ne confellele 
ef conduite en noſtre iugement.Or Hous n°auons en- 
cores ouye Blanchefieur & n'en [auons [a yerité &e né 
Antmoihs vous voulez que nous Ja [ententions ce qui 
eltraiſonhahle.Et d'auñtage nous doubrons quetel- 
le ſentence retourvaſt {ux nz honneurs. Leroy le cout 
rouca aſlez de celte parolle,&e de crainête que Blanche 
fleur neïfuſt elcoutée & qu'a celte raiſon {a tromperie 
Fuft manifeltée, ou bien qu'au moyen du retardement 





»_ Fleury leſceuſt,ilrcſpôdit. 1] n'eit beſoigp d'autre con 


feſion,car elle neſçauroit nyer l'euideûr crime, iacoit 
quéeile Jevoulhf, Er partant ingez 1a fur mon ame 8e 


. demes enfansLorsles ingescammanderege que Blan- 
-chefieur fuſt prelentement tyrée de priſon & amenée 


deuanteulx voyant que celtoit leplaifir du roy.Ain- 
fi elle veltit de draps noits quelaroyne luy auoit en- 


. noyez àâfih qu'éllemouruſt noblement & vint tacite- 


ment deuarit lés iuves,/ayant quali perdue tonurèl'elpes 
rance que le iour paſlé Jlaſainéte déeſlle luy EE don- 


BF PHTLOTODH* ci 
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lo- 


Les iuoes 
aſlembles 
pour je ïu 
gemêèt de 
Blanche - 
eur. * 


aitpour lequel elle. 


x 
BIlagnches 
fleur ame 
néeen iu- 
vement, 


Blanche- 
Heur con- 
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‘eftre bru- 
déc. 


+ LE SECOND LIVRE 
gêe,&e la arreftée lyn d'eulx diſt Zhaulte & ample roi 
Sachant tous que Ja preſente inicque & peruerle iquuei 
celle à voulu par {a tromperie & trahiſon empoiſonner 
le iour palléleroy Felix noltre lcigneur &]e lien, [ouz 
couleut de l'honorer anec yn Pan, ée d'autant que nul 
homme ou aultre femme ne luy ont prelté confoët ou 
ayde,nous lacondemnôs eltre vifue brulée 4 petitfen, 
Ke conuertie en cendre teftée au vent. Puis il comman- 
da qwonl'executaft promptement. À l'heurt la mifera- 
ble Blanchefleur perdit {à naturelle couleur tant 
crainte que pour l'iniure, Selon beau vilage deuint pal 
le &etranhi commeterre ſeiche, biëé que le noir donnoë 
encores [ueur es non gaſtées beaultez,êc oyant contre 
elle lemilerable & imuſteiugement,elle commença de 
recheffort à piorer 8 dire ballement. Helas miſlerable 
IRE cONUient il maäaintenant mourir? Las qu'ay ie faité 
ne fuſt que {es delicates mains eſtoient.lyées eltroide- 
ment élleeuft rompu & valté {es blonds cheueulx, &k 


| EAR laûs aycune pitié auec les cruelz ongles {on 


beau viſage, delchiransles draps noirs qui lignifoicne 
la Future mort. Auſsi elle cuſt remply l'aer de doulou- 


 reule &echauſte voix linon qu'elleſe vcoit empeichée &e 
 Eenuironhée d'innumerable quantité de peuple, donr là 
ge deliberation [a contraignit retenir {on plain. Lo 
. ile prononça ſans aucunerumeur lecretement. H ela 
 O fortuné iour & nuylible heure de naillance maul- 
 dixtz {oyezvous.Las cruelle mort combien tu me ful- 
Les plus vgratieuleâl'heureque eltoises bras de Fleu- 
 TYzK queiecroyoisque tu mevinlles querre, À touſ 


Les re- 
prerz de 

lanche- 
eur, 


moins À s'ceult eſté au point qu'on m'apella mal ad- 


 uenturcuſement EEE Foyleau,car ic Full mor- 


tehonneltemèenrftfans honte d'aulcune fcmme.0 2 
mmes demon milerablepere, deles compaignons be de 
ma dolente meré qui auez ſouffert pour moy la mort pi 
reulezrefouiſlez vous d'autant que ie ſuis de cruelleoe 
calion ire ioncaot pugnie. Nulle autre choſe neme 

51 auoir trop loyaumenx honnoréce- 


nuyit (fixée 


luy quiméfit mainteyât mourir.O treſcruel roy pour 


güoy me conduiétz tu 4h laide finz En quoy t'ay ieof- 


A 
\ 


je] 


u 1 
} ) C 
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 Fençèz Veritablemeént en riens excepré que Fay trop 


ayméton filz, Helas O plus cruel que Pififtratus > Or 
que me feroystufiie l'eulle hayzquel plus grand tour- 
ment me feilles tu {onffrir Las milerableicnetele de- 
manday oncquespareillement jenel'ay prié qu'il fuft 
amoureux de moy, Si les dieux ont fait mon vilage rât 
Plailſant que {on gentil cueur cn fuft prins,ay Ie toutel- 
fois metité Ja mort? Si i'euſle reu que ma beaulré me 
fuft augure de | douloureuſe fin iél'eulleenlaidie auec 
INES propres mains ſuiuant l'exemple du ieune T'uſcam 
Spurima hommes & femmes. Doubtent & fuyent de- 
Tormais les dieùûx puis qu'ilz cäuſent yituperable.fin.0 
Yieulx Roy, ie dolente, iadis auoiseu puollance aucc 
mes paroles de tirer Fleury au lieu que ma vyolunré 
Tm'eut guydée , ou le ioîndre à moy par mariage, ne 
Tuft la pitié que mon loyal cueur te portoit. Au moyen 
del'honneur queie receuoys detoy jene tevoulusia 
Mais priuer dèton vnicqueñlz.Fault il queielops ain- 
Hremunerée du bon œuure . Veritablement doncques 


PRES 
tu, 


Yiennent hbaltiuemenr les {eruiteurs des cruelz que je 


voy 1a.0 louuerain [upiter lequel ie cognois pour mé 
createurayde moy;tu [çais la verité du fait, Ke veu que 
Ie ne faillis oncques en riens,ne conſents que es pioy- 
ables œuures ayent te] guerdon . Mon elperance re- 
quiert tà ſeulle. ayde s'arreſtant à ta miſericorde, ne 
leuffres auiourdhuy 'auec l'effc& du non , que ton ciel 
cacheliniquité du roy Felix contre moy, ains fais n0- 
tiher Ja verité.Ettoy O treſlainëte [uno en l'oyſeau 


de quila faulçerté qui me.condui& en celte fin futcz- 


chée, venge ta honte & fais qu'elle prefere toutès les 
Autres vehveancès à ce que [à Thebaine Semele, &]à 
miſerable Echo ne le uillent plaindre iultement de 
Toy-Etlemblablement toy.O trelpitoyable Venus ton 
Promis [ccoursme vienne diligemment,n'attends plus 
Pourtant que ie pers l'elperâce,melmes me voyant con 
damnée àfeu ardent & enuirounée des orgueilleux & 
ATINEZ lergens comme | iefuſlc tresfiere.ennemye des 
loix, d'autre partie mailtre d'hotel mon trelcruel en- 


nemy ſolicite haulterhent & futiéuſement âmes dâni- 


+. Lz 


Scinele: 
Echo, 


LB LRCGND'LIVRE 
pitrs tout ainft quel'il doubtoit mon ſalut. bareiltez 
Dent ieneyoy nut qui fe meuue èha pitié, ce qui me 
fait craindreëe m'ofte l'eſperanëe. Doycqués leconreiz 
hoy éoft,car ie dvubte mouxir de éontraire mort à cel 
le qui m'eſt apareillée,parceÿ la grand paour m'a iare 
Froidy telternêt Ie cueur qu'i n'a quafiplus dexigueut. 


DB, Cemyre plancheflens fit weRée deuant leroy Fe 
 bxpour la fairemoxrir,t7 des piteuxre- 
getx qu'elle fau roy. | 0 
 Waoine [nf que les leroèés ja vouſoieot mé 
OT ner,te rdv & jaroyne & mouſke d'au 
TV tré conpaignie, Jarindrent veoÿr 
D) Par the haule fenetre du orand 
SS ai royal , mais quadd Jadi - 
; eBljanchéfleur routé latmoyanrs 
ri ie DS les aduifa, bien qu'elle crop oiti3- 
ri ET maisne les veoir,ellsfur ptuspenrtrée de douleur &e ſe 
SE. baigya d'auantage en pleurs ameres, Néantmoins elfe 





chefeur ite  yOÏ 
s'efforça de parler auec dehilé 8 cortôpue voix aum 
ri royife en du plainét &e dilt.O trelcher pereroy Felix qui A 


uez cy deuant fait rât de bien & honneur en voftre nai 
{on & ſemblablement à mamere, jaçoit-querous fuf- 
ons eftrangesR omaines, la grace des dieux demeure 
en vous leſquélz ie prie vous pardonner l'iniufte mort 
OU YOus IN'enNUOFez âtort, Veritablement il vous fufk 
plus honorable Teltre dignement-pitoyable qu'iniu- 
ement cruel contre moy, qui ancques ne contrariay à 
Yoftre honneur,&e encores ie les {upplie qu'ilz vous {oi 
enf mienlx proſperes qu'a moy . Lorsle maiſtre d'ho- 
ftely furuintſurvnhauſe cheual &yn baftontenant en 
fa main, duquel il donnalur les eſpauiles de ceuftx qui ſa 

- menoient & leur. diſt. Auant cheminez, nous n'anons 
. maintenant affaire de les vaines prieres, prie pour toy 
& non pout euſx.Parquoy Blanchefleur pleurant bail- 
ſa la rekteſe teut PAA oultre. À Theurc le roy 8e à 
Toyne furent Contrainétz par pitié outre leur couftu- 
he de Jamoyer, meſmes [a royne qui en eut hi grar— 


; DT PHILOCOPH C» 
dueitqu'elleſe repentir du'manuais conicil,& l'euftyo 
luntiersreuocqué auec l'honneur du roy 51] cuiteite 
EE Lesſergens baſtoient fort Blancheñeur vers 
la Brazou lc fen Fatendoit elley alloit Ja tefte bail- 
Ge pleurant 8e diſant. Helas Fleury ou estumaintent 
Las fikgum'ay malles ainhi quetu as faite cômeiet'ay- 
We,Sc âtnmeſlceuſlesfiprochaine à vituperabile mort, 
que Fferois taz Vrayement {ie croys que tu porterois trel 
Prand'douleur,mais tune m'aymes plus. Cerraineméêt 
ie cognpis que ton amour à cftéfauſx &malicieux,car 


 Fileuftehé auf parfaiîtqueilemien eſt enuers toy,nu] 


lien t'euſtpeurerenir à Montoire, ou âtout Je moins 
gueuſlesremedié à mon fecours, & voulu (çauoir l'occa 
Kan demamert.fielle elt licite ou n6%,où bien tu meuf- 
{es viſitée denant mamoxt , monſtrant en auoir grand 
ducil. Helastu attends par aduenture que iete jeman- 
de,maistu n'ymagines comment ne mefuſt ſeulement 
permisque leroy m'elcouraft une petite excule, lequel 
xavouiu que les inges ouyllent. Etencores que tu you 
Hills faindre ne le ſçauoix, il ne teleroit polsible,confi- 
deré que depuis que ie miſerable luis hôrs de la prilog, 
Fay ouy recirerlecrettement à plufieurs que le duc 8 
Aicalion pour ne véoir ma mort Sen {ont retournez À 
Mongtoire,ainliielçay qu'ilzr'ontcompté au vray en- 
ticrement ce qui m'elt interuenu. Pourquoy doncne 
meſecouretuzqu'attends tu3 qui me lanlue linon toy? 
Paranucnture que tu doubres wm'ayder, Ke dis. Si elle à iu 
ement gaigné la mort, [a dois ie deffendrezYeritable 
ment tu es bien abuilé,Qne non ſeulement les hommes 
maisles betes brutes dilent que ie vois mourir à tort, 
&e à ton accalion,& polé que cefuſt inftement, penſant 
Âlagrand'amytié queie ray portééne ſerois tu neant 
moins tenu me ſecourir & feffendre de celte mort, à fin 
queles gens ne dient, celle que Fleury aymoit tant À 
efﬀté bruſlée.Et d'auantage {ay ouy affermer à autre 
qu'À ſcalion neſe partit {ouz autre intention que pour 
Ten aduertir,& iacoit qu'il ne te l'euſt dit, mon anncau 
ge tel'aura celé , ains [a perdue couleur t'a manifcité 
mes aduerſitez eltant plus {(ongneux de A que TOY, 
EE, 3 


Blanche - 
Heur me- 
Née NoOu- 
Tif, + 


Les re 
gretz de 
Blanche- 
fleur. - 
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Mais iè doubte que ta negligence procede dé m'auofe. 
oublyée pour vyne ayltre.iouuencelle , que parauenture. 
tu v6ys Ou embralfes maintenant plus voluntiers que. 


MOY; parquoy dolente & {ans confort ie meurs 
éoy,\qui porteras leul mon ame aux dieux iofernanlx 


ou ailleurs qu'elle aille. vey que route perlonne me. 


plaint & dit queielouffriray {eulement par. ton moy- 
en. Toutesfoisles dieux meyoulſiſlent permettre tant 
degrace queicteveilles vnefois auanr mamort,iele- 
.FOis mou contente &e le mourir moins nuylüible. Done 
G peu pitoyable que faistu 2 Helas conlolemoy celte. 
derniere fois | tuneme veux ayder ailleurs. Treſtous 


ceulx de Marmorine tant cruetz fu(lent Uz.pleuroient 


de ceſt accident & laer eſtoit remply de douloureuſes 
Voix ,mais chalcun ne pouuant Ffaire.d'auantage diſoitz 
Les dieux t'enuoyent prompt -& neceſlaireſecours, ou 
.allegent apres ta mort ton ame gratieuſe en la paix de. 
leurs royaumes, êc.les lergés arriuezau. milerable lieu. 
ou lefeu eſtoit allumé, en grand compagnie du peuple, 
Pour veoir l'execution, lemailte d'hoftel êt. vn trel- 
grand cercle à hin qu'ilzpeuſlent mieulx à teuraiſèexe 
cuter Blanchefieur, faquelte aduifàa mouk joing dela 
les deux oheualiers pour {a defenſe, & {ans les cognoi- 
Îkred'auantage elle imagina l'un eftre Fleury qui ve= 
rioit pour la deliurer, tellement que penlant,à Ja pro- 
melle de laſainfte déellr, la naturelle couleur luy re- 
Tourna aucunement au viſage, & chaſfée Ja paour elle. 


fe reconforta & eſpera {on {atut. | | 
EE DS, Ffeu!y arrié pot ſecourir Blanchceur. 


Leury & Alcalion paruindrent lon- 
guemeg deuäât Ie iour au triſte lieu, 
mais trauaillez pour le perdu (om- 
meililzfurent couuoiteux de TepO- 
ler,deſorte queFleury au moyen de. 
lon jeune aage & non acouſtumé |3 
béur,pareillemenr Alcalion pour [à 
f Dlans,delinonterenr & lierçnt leurs 
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DF YHILOCOPX ES 
cheuauſx Î vn arbre, & dirent, repolons nous aucune- 


. mêticyiulſquesau youueau {our . Lors ilz olterêt leurs 


heanlmes,milrent leurs elcuzlouz leurs teltes & s'en. 
dormirege doulcement. 


D8, L'anthexr reprenant Pleuyy ex [ox dormant. 
rn Fleury que fais tu maintenant 3 tf 
Côtrar ies AUX Aämouteuſes [oix, nul 


ſommeil conuient à vi gilanr AMNOU 
1eux.Helas ne penſes fu quel eit je 







doulcement les couuoiteux yeulx 


Fenant tesſoticitudes qhi cy deuant opreſloiët ton cou- 
ragedil t'eltoitimpolsible dormir {ur les delicieux litz, 
&eäâ ceſteheure tu fommecitles tout armé ſur la durerer 


 Fe.-Tu crois parauenture auqir ia faulue BJanchefeur, 


Pource queru es arriuné,etleeſt encoxes au meſmes pre- 
Mier peril que quand tuarriuas.Si tu crois r'elueiller À 
ton plailir,penſe que tu ne peuz riens en ‘dormant,car 
tune {caurois limiter ton {(ommeit, mais il ſe partira 
quand bon [uy lemblera, &e s'il te retient d'auantage 
que Btanchefleur n'a beloing, ou leraelle z Certes à |a 
mort, Tutefies queles dieux te doiuent inceſlamyéêt 
aduiſer de nouneau, Parauenture ilz ne le feront pas, 
mais fainfi fu quete touange tienne, fnon parcllez 
Venus iulques à pyelènt à fair [on deuoir,fi tu y es donc 
ques pare ſleux ellcfe rira &'mocquera de toy à bonne 
raiſon, encorest'eftimeravyillain.Hetas li tu dors trop . 
quetu employeras mala receue eſpée, Ores amour ne 
tepoint,netelouuient il maintenant de Blanchefeurz 
Toute ſobhicitude elt elle eltongnée de toy? Er touteſ- 
foysla faiſerable Blanchcfteur ef ja ſèntenciée, hors 
de l'obſcure.prilon,& menée vilainemét au feu ardent, 
Orhelle meurt quevauldra taviezelleſe pourra con- 
tinuelſemêt dire vmbre demort.5i Blanchefteur {ceuif 
que le {uruenu lommeil à tes yeulx te euft fait ou- 
blier (6s travaux  n'auroix ee occafion de nétay- 
4 


& tranaillées pêléesz Ou ſont main | 


| in , K& comment il obfuſque Lautheus 
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 mériamais,ains tehayr dignementzAuſsi ft ellemor- 


Le fonge 


. deFleury 


Aparition 
de Mars 
dieu des | 
batailles. 


roit par deffauït deton ayde cete leroit grand honte 
&ene deurois iamaisviure joyeux. À celte cauſe Uieve 
toy &eneſeuffre que le ſommeil maitriſe la deu folid 
tude, d'autant qu'oncques nul pareſlleux acquit prati- 
eux dons. A EE 


DS Come Mare elie des Latailles apparut à Elea 
en ſndormans |. 


Endât que Fleury dormoit vn pew 
la fortune luy fut moult amyable,, 
car il luy ſembloit auoir deliur é de 
tout peril auec les forces Blanche 
fleur,8& Jatenir enire {es bras enva 
+ plailät iardin plein d'herbes, fleurs 
> . VW Fc copieux devariablesfruitz,auât 
auoityneclaire fontaine couuerte & enuirônée de ieua 
Pes arbres en ſorte que les telplendiſlans rayons du {0 
leil n'y pouuoientnuyre, puis iljuy eftoir àaduis qu'ils 
s'aſlcoient aupres ayans deux inſtrumens aux mains 
dont ilz ſonnoient & chantoient melodiculemeut les 
AINOUTEUX Vers en orandioye & loulas, orcs recitans 
leurs cas fortuitz , êe maintenant eux cntrebaifans & 
embraſlans eltroitement. Et neantmoins le plaïilir ne 
Tluyeltoith grand pour celtefeſte que ja penſée d'auoir 
fauué de telz perilz samye Blanchefleur. Eltant aink 
Fleury endormy oultre {an vouloir,/le iour commença 
à elclarcir,Lors Je tresbault prince des barailles{olicitré 
de s'amye,delcendit du. ciel % autant bicn armé qu'one 
ques cheualier fut,& monté lurva rouge cheua],arriua 
Ou cltoient Fleury & Afcalion. Puis le demôta, de print 
Fleury par le brascluy diſt. Ha cheualier recueille top 
K&telieuegcvoistu celuy dont le filz{ceut Kmal-gui- 
der l'ardent chariot de ja lumiere, auoir ià dechaſſé 3- 
uecles rayôs [es elſtoilles; À l'heure Fleury tout eſtour 
dy le dreſla {oudainement & regarda entour luy,f ad- 
uiſa le cheualier qui l'auoit apellé,ennironné d'yne rou 
8elucur aivhi que il ardoir, dôt ils'elmeaueilla mouk 
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& Üft. Cheualicr qui eſtes vous qui me dites -cegpare 
rolles,K& m'auez rôpu Je doulx {ommeilz Mars luyrel. 
pondit. 1e {luis le conduéteur & maitre des celcltes AFA 
mes,enlcmble vn des Dieux du-ciel quſuis venu à ton. 
{ecours. Pource encores que ru{oyes nouueau cheuz- 
Uierlouz ma guide, ne doubteriens, ains.aſlſeure.toy, 
Ecriensceſt ârc& SATETTE ; CAT TON ENNEINY NS PONTTA 
cltre tant loing qu'il nen fait par toy artain&, pour 


veu toutesfois quetulevdyes: il eft.trop hardy fol qui, 


Tattend,car Leſublime Dieu l'a forgée. Parquoy garde: 
la cherement , pareillement l'Arc; à fin que les donnät 
il ne t'auienne ainſi qu'a [a miſerable Pocris, qui cuſt 


phalus, avfsi ne deſprile l'eſpéeque matrelcherc:amye. 
ta baillêe d'aurant que nulles armes non tes noîtres: 
Peuueñtrelilter à {es coups. L'heure s'aproche deche- 
uaucher, apelle ton COMpPAgnOn & allons. Ledit Fleu- 
ry S'eltôuafort de [eveoir exceder les autres hommes 
en grâdeur, tresficr en viſage & tout rouge, 3pantvne 
trelgrand barbe &fi luyſante qu'à peine le pouuoit il 
regarder , neantmoins il lerefiouy ſt moult de [an'ay- 


de, &ſagenouilla denant luy &e dilt. O ſouverain Dieu. 


tavaleur [oit toufiours exahée ſelon ta dignité, quäid à 
mon regardieteremercie tant àie puis du cher &e bon 
Arc, lequel tu n°45 donné, enſemble dé la comÿagnie 
qu'ilte plaiſt faire à moy indigne en ceft vrgent affai- 
re, Pouxrrantr icre prie que [uyuant ta promeſle ru ne 
m'abädonne à ma necekiré, âce qu'amoñretour aucc 


 Tacquiſe viKoire ie donue deuorement mes armes en 


ton trcſſainét temple. Puis  apella Aſcalion &uy diſt 
Cheuauchons: car il eſt temps, & me ſemble ia v<oirle 
triſte Leu plain de peuple, K&Ie feu allumé relplâdit an 
meilleu dFeulx” Ledit Aſcalionſe leua haſtiuemeut & 
ritqu'il diloiît vray.1]z ſe mirent Î l'heure leurs heaul. 
mes, prindrent leurs elcus & jances, Monterceht à che- 
al, & ſiryuirent Mars quicheuauchoit devant eulx au 
lieu ouBlanchefleur deuoitcktremenée. Mais vVOYantT. 
Alcalion que Fleury portoit te fort arcil luy demanda, 


1 


D veſcufielle véeuſt donné la lagette à Ce- Porris 


T7 


Cephz- 


us. 


[1 + [4 


OFieury quit'adéôné ceſt axc depuis que nous arriuaſ. 


Lucius. 
Martius. 
Scipion, 


Talius, 


LY SLEOND LIVRE AN 
mesen ce lien. Veritablement relhÿondie Fleury, ain 
queie dormois,lehault Dieu des batailtes qui chenau- 
che deuant nous me relueilla &e mee donna. Parceilte- 
méêt celte Hagette, & m'encharces de teſueitler& que 
Nous méôtiſlions àchenat. Aſcafion diſt: oueſt itziene 
FOY qu'une ſplendeur moult vermeilte que ie t'ayvou- 
Ia cnquerir ptufieurs fois f tu t'en cſtois aperceu. R el 
ponditr Fleury cefk luy, iexoy 1aſplendeur & le Dieu 
quieſt dedans. Lors A{cation diſt :ie cognois maiînte- 

Hant.queles Dieux t'ayment, & que ku paruirndras à 
bhbaulx faitz. Quel pls euideut figne à ta future iKoi- 
rez Vrayemét [à Flamme qui aparuc ſur ha teſte. de ! n- 


 Cins Martius ſors qu'il regardoit en Eſpaigne tes dels. 


lez cheualiers, aumoyen dela mort de Scipion, ne fut. 
plus manifeſte fige de ton futur triumphe , aulsi celfe 
quiaparut à Seruius Tulius petit. enfant. 4in4 qu'il dor 
oit deuant Tanaquil, n'enſeigna mieuix de l'Empi- 
Teauenir, que ceftefaitla deliurance de Blanchefteur. 
Poncques conforte roy, prends vigueur & luis les ve- 
Riges du puiſſant Dieu le COF Naihtenant ce quietu 
me difois ja nuyt pallée, bien que ien aye fair doubré 
iuſques à prelenr. 


DB, Comme Blancheſleur eſtant preſte à mettre au fe 
ft deliuréepar [on amy Fleury. Ef comme Blæn- 
cheſleur luy recita le tort qu'on luy auoit fait, 


x Inf parlans& fuyuans [fe Celeſte 
À cheualier, its paruindrenr au lieu 
vu oujes chauldes Kammes cftoiët al- 

gd Iumées. Fr entrez au orand cercle 
Alemaiftre d'hotel auoit-fait faire 
autour du feu, s5'arrelterent pour 
TE OG yeoir fl agcun parleroit àeulx. To 
les afsiftàs doubtoièt [a miracuteule rougeur,{vubdai- 
Nemêtvenue,fi nul ne l'ofoiît aprocher, tellement que 
quicutroit en la plainc'auoit paout {ans léauoir Locca- 
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fon:meſmeslemaiſtre dhoftel, lequel anofît epaſlé le. 


fecôd cerce plus grâd que l'autre, à fin que Iles Sergens 
eullenr plus grâd clpace,eur crainête dela nvuuclle lu- 
micre K& Sen elmerueillafort doubtanr que les Dieux 
l'enuoyallent pour ſignifier ke [ſalut de Blanchefleur. 
Toutesfois à ce qu'on ne lereputaft moins que hardy, 
& que kes autres ne seſtonnallent, i| palla outre plus 
courageuſement que re hit en Macedoine Calsius cd. 
treOftonian voyant venir la figure de Cælar reueltue 


de pourpre, delorte qu'il arriua au Dieu Mars{ans luy 


dire mot, &e aux deux cheualiers de {à compagnie que 
delta Blanchefieur auoit auilez de loing. Aulouelz il- 
diſt 4haulte K fere voix. Seigneurs tirez vous arriere. 
A l'heure Mars ſe tournavess Fteury diſant. O iouuen 
cel conuert denouuelles armes: voyla celuy que tu re- 
duyras auiourdhuy à vilaine fin: ceſt le champion con 
treja verité, &e veritafblement il à meriré ce qu'il rece- 
vradetoy: caril àmis àeffe4 Jafaulre deces parcensz 
relponds luy &netemeuue de ce lien. Lors Fleury le 
tixa ayec telte force fierté qu'ill'euſt tué s'il luypleuſt 
& diſt. Trahiftrecheuatier, toy. ny.autresnemeferez 


partiroutte mon gré. Ledit mailtred'hoftelcourroucé .. 
fe craintifan moyen de la compagnie qu'il yeoit auec 


luy letiraarriere eſperant luy courir {us en meilleur 
cquipagc. Er Fleury hanlçant Ia tefe K&regardant la 
Planeure vit pres dufen BJanchefleur qu'äaucuns Ser- 
Lens youtoienr ietter dedans: mais iceluy Fleury voy- 
ânk yefuwe de noix cetle'quiſouktoit eltreparfaiëte lu- 
miere de.{oh cueur, & audir les beaux yeux empel- 


chez delarmes , les blonds cheueulx ſanëriche lien à- 


tourrez &e enuelopez au chef, &e les delicates. mains 
Iyéèes de forslyehs au meilleu de vile & inutille enr, 
Ploura pâr grand pitieſouxz leluy{anr Heaulme, &e-Kit 
le plüs grief plaiïin4 du mande, prononçapt. Helas 
treldoukceBlanchefleurien'entendis oncques qu'il re- 
nat en mon pere tantdecruaulté qu'il euſt peu faire 
Contre toy moins que bien , & UNE CTeUT'ÂUOIirYeue: 
Atel party :mais les Dieux ne m'aydent jamais, | ie 


Blanche. 
fleur pre- 
ſte à eltre, 
mule au 
Feu. 


ne te, {ecvure., ou ie prendray la Mort auec toy ,ou. 


Blanche- 
feur deli- 
urée du 
Feu par 
{on amy 


. Fleury. 
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LL. SREOND- LYRE 
bieninonz viurons en{émbic iopeufement.Cedirit pic- 
quahierement {on cheual des eſperôs, &erompit le peu- 


pleallemblé qui faifoit les deux cercles par le comman 


dement dudit maiftre d'hotel, & tourna derechefan 
trauers d'eulx lepuillare cheual. Lors il commäda aux 
lervens qui vouloient jetter la belle BIäichefleur an fen 
luy defier les mains haftivement , ja laifler aller 8e 


auagtage , de tant qu'alz anoient Jeurs 
vies cheres. Il fut {aubdain obey, & icenlx {ergés s'en- 


fuyrent par crainte. À [heure Fleury dif à Bauche- 


fHeur à haulte voix. teune Damoiſelle habandonnons 
tpurecrainte. Et puis quit plailt aux Dieux que icte 
defiende dy moy l'occafion de ton adiugée &c craelle 
mot , > jete profnerz de te defendre {oit à droit ou à 
LOFT, tant que NOYiÈ INCS COINPASNONS POUTTONS, POUT 
ton honnelteté, & pour l'amour de Fleury que ayme 
Autant que moy - BJanchefeurlexoyant confortée da 
CGheualier . jañſlée desſergens, ellebaulçate riſage 
aucec tes yenlx plains de larmes , & apres rn amoureux 
foufpir relpondie. © cheualier mandé des Dieux à mé 
ayde ou non, comme vous peult cſtreceléletort qu'og 
mefait z caries inſenſibles pieérres Se non eulement les 
hommes je recitent &e declæent: mais puis quece youx 
eft choſe incogneue, & qu'il vous plaif lelgçanoir ie ſe 
xOous diray. Hiex orcelehra en Marmorige ja prané 
felte de ta nariniré du Roy, auquel cltant alsisen vue 
table auecaucuns barons , lon maiftre d'hoitelme kf 
prel*nter xa Pan empoitonné. Et innocente du fair ze 
le Iaitfay par {on commädement fue [a table, &rexour- 
Day enla chambre dela R oyne, ou arriuée ie fus prin- 
le & mile furièulement en prilon, tellement à (ar cſtre 
AUCUNREMENt Ouye j'ay eft 6 condamnée à cefte mou. 
Mais | on doit aucunement aioufter foy arix-miſerz- 
bles,ie vous iure par ta puiſlance des fouuerains Dieux 
que ien"ay commis le peché,neantmoins il me céuient 
iniuſtement en {vuffrir la peine. Et ÿ vous apFmez Fleu 
Ty pour qui on me fait mouririe vous requiers m'ayder 
& defendre à ce que iene meure fi vyilaineméêt. Fleur 
la regarda &K efcouta ententiuement & plouroit har 


. Ne que les Dieux me prefterort larie,& hauiçée + 


vr pHrLOUÔdr. #1 
bondamment ſouz {on heaulme, dont il craignoit fort 
qréelle saperceuft , & toutesfois deliroit fort ſe faire 
rognoiftre : mais {| doubtoit les colcignemens de la 
ſaine Déefle. Siluy teſpondit aitfi. Bclleiouuencel- 


i NOUTTAS 
le conforte toy, carie te prometz quetune Ce promce à 


vikiere de ſon heauime,il{etoîtraarers je orâd. peu- 5 
plequieftoit venu la rcoir ée dif. Seigneurs qui cites AE la 
Venus pouryeoir [a deshonnefteté & inivftepugnition EZ 


qu'aucuns veulent faire deceite [onuencelie, ce que 


tons deéuriez fuyr s'il y auoit eh xous aueun eſprit de Harêgue 


pitié.Tlmeſemble à ſes parollesyrayes que laſentence leu- / 
donnée contre elle en la preſence des Dieux &e des hé. 7} Upew- 


met cft Faulge & inique,confideré quelle porta fimple- ple: 
mentce qui luy eſtoitcommiädé: mais le maitre d'ho. 
fet eft cauſe du mal, parquoy laſentêce cherra ſur luy, 
Ke sSilyveultcontredire ou autre pour juy, ie luis pret 
de defendre mon dire, ou 'expoſeray ma pérlonne & 
ta vie : car la raiſon me contraint elfre pitoyable de 


1. figiureininfte. D'auantageie ſuis letrelchier&e meil- 


leur amy de Fleury. Or clleme priepour [on amdur a 
fecourir en la railon, ce que ieferay iuſteméêt ou âtort 
côtre qui la vouldroir faire mourir : car ſy faillois ce 
OUrrit nuyre Agoître chere amptié,rcllement Font 
RS men deuroit cquitablementrcprendre. 


Hb Le RoY ‘auerty de l'execation empejchéd bar vù 
Cheualier eſtrange. 


+ R iiyanoït aſſez dé ventilz hom- 
Mies , meſmes Ja pluſpart de ceulx 
qui auoient youë au Pan, leſquel> . 
[le douloient moult de]adite Blan 
4 chefleur , qui apres auoiroupes lès 

paroles dirent. Ce Cheualier fait 
j bië, K&eſt neceſlaiîre quelemailtre 
dhoftel, ou autre pour luy deffendelon droit, de ſotfe 
que tous ynisà [Ia faueur d'icelle Blanchefeur, 8e con- 





Tens detel accident, lemanderent ſoubdain auroy pax 
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lufiſans meſſagers. Et y eltâs aucuns des{uges qui l'a” 
. uoient {entenciée, oyansles parolles de Fleury, cqm- 
: manderent qu'on ne procèdait plus auant, tant quelle 


cheualier auroit prouué ſon intention :mais Je mailtre 
d'holtel qui {(emengeoir derage,voyant Blanchcfleur 
ſecourue, auſsi que tous conleutoient le retardement, 
pareillement à le cheualier l'auoit ainlivituperé, blaf. 
pPhema 1à deité quien eſtoit cauſe , K& nonobſtant sin- 
ocra de faire mouxir Blanchcfleur,& palla outre en di- 
ant. Le cheualier ment detout ce qu'il à dit: car BJan- 
chefleur doit iuſtement mourir , K& mourramalgré lyy 
 &Fleury par quiellel'areclamé, & en deſpit de quel- 
; 0 Dieu quilavoullift ay der.Ce dit il commanda 
aux {ergens lamettre incontineñt au feu &lailler dire 
le cheualier, lequel la deuoitr venix deffendre deuät Ia 
ſentence donnée quine [e pourroiît reuocquér pour {on 
dire. Lors Fleury {etourna aux [ergens diſant. Nu] de 
Tous nela touche [urlavie, & laillez abayerce chien 
tant qu'il vouldra,s"il delire qu'elle meure, qu'il la vié- 
netoucher. Al'heure Maſlamutin enflâmé & plain de 
malralent elpcronna le cheualcontre Fjeury, & dilt; 


Vilain cheualier, 1 es tu, qui contrarie outrageuſe- 


ment inoître puiſlancezDeuant que tu parles d'auan- 
tageiete-feray prendre & bruſler auec celle. chemine, 
&Toîte hors d'icy. Fleury qui ne peult endurer d'auz- 
rage haulçala main, & luy donn4 te) coup ſur [a reſte, 
quille Üf cheoir tout eltourdy {ur Jarlon de Ja ſelle. 
Puis ilfedreſfa [ur le deltrier, &e s'aprocha de luy, k 
qu'ille cuidaietter dedäsle feu,ne fuſlènt ceulx qui luy 
ayderenr plus pour excuſe que par bonne volunté,[ans 
Ielquelz]la TAgE dumaiſtre Thoftel eſtoit finie, neant- 
moins{e trouuant deliuré'des mains de Fleury à] tour- 
palesrelnesdu cheual & lehaſta droit au royal palais, 
ou iltrouua deuanrleR ay les meſlagers enuvyez des 
gentilz hommes qui luv recitoienr Javerité de l'acci- 
| dêt, Ledit maitre d'hotel leur interrompir le propos 
Kprononçafurieulenéët: Hay leigneur, elcontez moy 
eſtyenu àla Bkaa le pl° vilain chéualier qui ontquez 
.portdht atmeés , aûccn âutre cohpagnon , aulſsi armé, 


at 
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] 


" 


fi 


1 


T 
1 


DF PHILOCOPH- . EE 


À dit qu'il prouucra par force que la {cntence des {iu- 


Les contre BJanchefeur ceſt faulçe &ne doit mourir, 
Kain que ip rebltois il ma outragé vilainemenc. En 
Yeriré Farmenon, Sara, & autresvoz lubietz y eltoiët, 
Ielquelzm'ont plus nuy qu'ayde, vous hontageant en- 
Temwble yoftre puillance, & fauoriſant Blanchefleur. 
Le cheualierſe dit eftretresfeal & eftroit amy de Fleu 
Ty, dont Blanchefeur lareclamé, cauſe qu'il cf deli- 
berne partir [ans bataille, ou laſauuer,ou bien mou- 


Tirauec elle. Parquoy ie yous prie trelcheremenr m'en 
permertre le don, merenouuellant d'armes & cheual, 


à fin quemorieſlpée puiſfe garder voſtre honneur &ein- 


 Tention, êe venger la reçeue honte, Yelpercaux Dieux 
Ken mes forces, queiexous ameneray Yiétorieuſeméêt 
Je vilain cheualier qui âtant auiourdhuy deſprifé yo- | 
-Üre puillance. Cene pleurau Roy, ains Ÿ'elcouta en 
grand ennuyz &e diloitenloy. Qui âii toît reuclé celte 


Chole à Fleury, qui luy ait {oubdainément enuoyéſe- 


- Cours ? Et qui pourroit eltre ce rant affectueux amy 
de Fleury qui pour luy Sexpole Îtel peril 21e ncſçay. 
0 Dieux mauldifte {oi voître FU ve A D'À 


voulu louffrit yne mienne {eule intention {ortix [on 
effet. Ft apres auoirlonguement penſé, il relpondit 
en ſouſpirant. Ie necognois ceulx qui s'efforcent cm- 


Pelcher ma deliberée opinion: mais quelz qu'ilzfoicnt 
ilzen mourront 8e ne NE Blanchefleur.Et puis 
il profera. Mallamutin il me [enble eltre trop tard 
POur combatre : &'d'autre part ie te {ens auiourdhuy 
- moult trauaillé , parquoy ſoit differée là Bataille à 
. demain. Va Ke fais inuiter le Cheualier, & honorer 
iulques au matin, &quand Je Soleil retournera auec 
lumiere , tu le combatras puis qu'il n'eft pofsible luy 
Dyer [a Bataille. Sire, relpondit le maitre d'hoftel: 
…. Une leroit poſible laretarder, d'autant quece Che- 
 Valier clk fi fer, hardy, & courageux, que nul n'ofe- 
. ToOittoucher Blanchefleur {ans combat, ou bien ilcon- 
. Uiendroit la ſauver du tour. Auſsi tous Ja regrettent 
 K mettroient plus toft leurs-perſonnes à{cn ayde & 
Profit que dire vne parolle à Ton dommage, excepté 
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Moy qui ay incellammeut obey àvoz bons plaiſir & 
commandemens , ceque ieferay àiamais. Partant #3] 
vous plaiit que ſecombate maintenät iejeferay, ſinon 
pour emprilonnet de rechef Blanchefieur , {| me con- 
uiendra par force coinhatte, doncques ie ous prie en 
eftre content puis à ieſuis ja animé contre luy. À l'heur- 
réleRoyluyrelpondir. S'il eſt ainfi que la bataillene 


 -Puiſleceſler, va & prens telles armnes,/ê cheuaulx qu'il 


‘te plaira, acquiers l'honneur & viftoire,&K penle que la 


. -pérfetion denolre auis eſt entres maihs, aulsi que J3 
- -xerité dé hoitre bouche fe doit obleruer auec [a forée 


… dépolirueoir no 


ders bras. Etâ ce que la fortune mie relcindeé par fautte 

| fire intention. Situ peuz commande 
Îtesſergéhrs à durant. là barailleou tour le peuple en- 
tendra, 1lzietrenr haſtinemenr Blanchefleur au feu ar- 
deftt, putis nere ſoucie dela viftoire. len'y feray faut- 


“te relpondir lemaiftre d'hotel, & parry de 14, i| prine 


Le deuis 
de Fleury 
8 Blan- 
ehcHeur. 


fes meilleures afmes ée cheuaulx qu'il cogpnoifl:oit à- 
Pres pour retourner au chantip, out [a dolente Blanche- 
“Peux eftoit en hazart de la mnable fortune au meillen 


des deux cheiialiers pleurêt ſans ceſle &luy leroit peu 


Je pitoyable confort dé Fleury, côbien que fi elle l'euſx 
cogneu elle eùft bien toſt mué ſon douloureux plain, 
chäâMoureutx riz, &ene ſe fuft ſouciée du peri ou elle 
henfoiteſtte:elte demâdoir ſouuent.0 cheualier ou eft 
Bleuryiquädleviltes Fousz# toures les fois qu'elle je 
 nommoit, élte plouroiît amerenient 8 angnticntoir lon 
Iain, teâtmois Fleury luy reſpondie.teune pucel- 
everitäbtement ie ſe vis hicr bien tard, &e fuslongat- 
mént autc luy à Montoire.ouiel'ay taillé en à Lrief 


.. ehnuy,pléinéF& douleur, te perſonne le pout- 
 Toitteéonſoler. [] me pria chereméêt queie yinſle dili- 


‘ gemméêt Fous deliuret de ce peril: 11 y fuſxenu fiche 


Fert euſfeempelché, dJ'aufänt quevousroyant ch ccte 


:MAniereil moutroît iricontinent de dueil, ou à tourte 


* méinsperdrôit te naturel ſens:mais ilyo® priè-bien fort 


que vOus yohs reconfortiez pour ſon amont,fK âl'ayez 
toufiours'en voſire penſée come i| vous à: car il ne 
Tous oublitaianiais pour beaulèé d'autre iouuencelle. 

. Commune 
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BS, Le maiſtre d'hoſtel venu pour combatre Fleury. 


 EFsparolles pleurent allez à Blan< 
chefleur,& s'en reſiouilt moult, di- 

DH ſant. Helas qui eft ce cher amy de 
2 Fleury venu à mon ayde, & iene Je 
cognois 2 le {çay biftous ceulx qui 
ayment Fleury. Et ce pendant eile 
| Jlercvardoit au vilage, & le [ouue-=< 
voit qu'afi F'auoir autrefoisyeu,nrais langoille & paour 
Depermettoient à [a penſee de côprendre aucuneyraye 





Loure de Fleury,aufique les larmes 6e pleurs [luy auoi La yenue 
ront ofté la belle couleur du delicat #ilage au téps qu'il du mai- 
alla 4 Montoire.,Et comac ellevouloit deman der {on {tre d'ho-. 
nom,Mallamutin fe preïenta au châp tour armé auec fel tout 
deux compagnons à cheual ſur treshaulrz &e puillans armépeur 
dcitriers, doht lun portoiît vn fort eſcu , curelplendif. combatre 
Toit vn rampant [yon dcr, en champ d'azur, & l'autre Fleury. 


portoiît yne éourte & groſſe lance auecvne banderollz 
Le peuple l'aiant veu arriuer ainh armé, s'eſcria & ff 
lieu diſant. Or nous verrons maintenant [a fin de l'or- 
Bueilleux maiftre d'hotel, ce qui garda que Blanche- 
Heur peult Fauantage parler au cheualier, & lat re- 
tourner cen [àa premietectainéte, mais Fleury abailſa in 
continent [a viſiere de {on heaulme & diſt. O jouuen- 
celleloyez alleurée, car voltre deliurance eft venue, &e 
Jerctournant vers je puiſſant dieu, & Alcalion dit. O 
fouueraine deité cachéeen Javermeille lumiere. & toy 
her compzignon yoila mon aduerlaire , je he puis 
plusrctarder Ja bataille, ie vous prie que reſté iouuen- 
celle vous {oit recominandée àce que peud4nt le coa- 
bar ine luy {oit faite aucune ihiutre,Ce didi] TEPTIDÉ 
fa lance attendant auec ferthe & bon cueut Maſlamu- 


tin,Lequel arriué au champ appella aucyhs des plusfe. | 


aulx {crgens &e leur diſt tout bas, Sitoſt que yetrezé 
Peuple occupé âregarder noſtre combat, vous prêdrez 


celtefaulſe femme &lacetterez au feu, à fin que fitay 


‘D 


YiQoirenous{oyons pluſtoft cxpediez, Ou bien que-À 


efulleyaincn que Ia inftice ne pcrille par md EE 


3- 


mil. —amius-uihau.… al Mds, 


A -M. -L 


LH TETONDH'LIVYRKY 
Fe foiblelle "Les ſergens reſpondirent qu'il n'y :auroë 
faulre.À Theurclet maiftre Lhoîtel print Feſcu &]à 
Lance &e cheuaucha telleinér qu'il paruint deuant Flen 
ry é luy UÜK.O villain yoicy qui abaifleèa ton orgueil 
Sltu veulx dehbatre Ia iuſte {entêéce donnée lux la per- 
lonne de ceîte inique &e vile femme, mon clpée refera 
Fleury &e Tecognoiſtre ton erreur.Lors Fleury reſpondit. Tray- 
 emaîltre fre defoyalmon elpée netaiïllemoins que la tienne 
d'hoftel K& celle bouche par laquelle tu as menty, Ÿ'elprouuera 
Ce defkêt, auiourdhuy comme iecroy. Eten ce may deur les di- 
7 Euxcommechampion de verité, pourcetiretoy arriere 
° Wprendetelle part duchampquetuvouldras, car puis 
" quetues armé,icncdouteray devaſlaillir. Et ſans plus 
 {emilrent en point pour frapper l'un l'autre,mais reri- 
tablement [a paour du mifcrable Ycarus yolayt-plui 
…. Hhaultquefon pere veluy auoit ordéné,nefut telle, lors 
qu'il {entit]a cire elchauffée habandonner les plumes 
…. Ioinftes âfes bras, que celle de Blanchefeur,quäand c- 
le ouytcriervoialemaiftre d'hoîtel. Ellenveltoitimor 
tenevifué,&e hi [on viſage auoit recouuert aucune cons 
Jeur,âŸheureelle la laillà du tour,{on ame ſeretintes 
dernieres parties du cueur, Ke Ja voulut quaf habädon- 
Nér,\mais apres qu'elle fut vn peu retournée aux mem- 
T'oraiſon bres, elle sagenouilla & dift. O ſounerain &puilTant 
de Blan- Iupiter qui formas Ierie] & toures créarures,f tu te cs 
chefeur. delcens aux prieres, re plaile auoir elgard à moy mile- 
A  rable,K& Îtiemerite aucune pitié,aydemoy,/äinl7 qu'au 
xieillart Anchiles, quand'tu le tiras [zin des cruelz feux 
del'antique Troye.Hclas ne tourhe ailleurs tespitoyà 
bles yeulx,regarde moy. qui ſuis ta rrearure, elperant 
tamilericorde,Nulléchwle t'eſt cachée, tu lcaizfièay 
Forfaiët en ce qu'on m'accuſe iniufſtement, O ſeigneut 
dieu lecoure inoy,enſemble celuy qui letrauaille pout 
Aftrea clk mé affaire, L'eſpêée.d'Aftrea neſoit huy tainéte au ſans 
Aultice. nnocent,donne vigueur À mon cheualier qui paranch 
ture s'ingere auoir [àa viftoire plus pour {on bonne, 
Ou [honneur d'autruy, qu'a mon occaſion, KK ne m'ha- 
-DHbanüonneen cestribulations, . | " .. 


<> 
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DÈ comme les deux chenaliers combatirent lun con: 
tre l'antre, - 


Fd Vand les deux cheualiers furent eC. 





longnez lyn de l'autre à leur plai- 
fir,& tourné diligemment les reſtes 
deleurs cheuaulx frôt à front, Mars 
Saprocha de Fleury luy dilanr. | eu- 
ne cheualier on cognoiltra mainte. 
| TT Nant la valeur de ton hardy cueur, 
enſuys bien les cnlcignèmens de ton compaignon.Ce 
di il luy havlfſa la vifiere de ſon heaulme pour luy re- 

arder levilage, Puis iLIa rabaillſa,& luy acouſtrant eg 
FE La forte Jance dilt. Cours, carton ennemy elt 
delia eſmeur.Fleury regarda premierement vers BJan- 
chefieur,& aprés il picqualeviite cheual des picquans 
elperons droitrontre Mallamutin,lequel éouroit ce- 
Ne part lalance abaiſlée,Les:alsiltansne penloient que 
cefuſtvn cheualier, ains vne fouldre celeſte, !1fift re- 
lonner Se tremblertout le champ, & artaionit fi fort dt 
Talance le mäâiftre Fholtel en Je frappant en [a bouche 
qu'Urompit [on bois, & l'abbatit milerablement {ur |à 


Nouvelle herbe, &e palla oultre.À grand peine auoit il 


donré le coup,que les lergens voulurent faire de Bla 
chefleur ceque Iedie Mallamutin leur auoit comman- 
dé, Toutesfois Mars s5'en.apperceut , &le retira hafti- 
ement celle part ou 1] l'enuelopaen {la lumiere, leur 
faiſant fi grand baour, qu'ilzsen fvirent en diligence. 
Le bruwét dela cheute du maiftre d'hoftel futki grand 
quamcrueilles,léquel {evoyant.eñ terre tour eltour- 


Le côbak 
des deux 
cheuali - 
ers, . 


» e 8 |) | 3 ; 
dy,la lanceen Ia main, dont il n.auoit donné coup,il 


Tegarda ſon aduerſaire qui tourhoit.4 chenal contre 
luy,cequil'elpouuenta fort &e dift. Helas à gui com- 
bataÿy {ez LIne meſemble homme, veulx ie elprouuer 
Ines forces auec les dieux Mon crieur fremilt [oubdai- 
Nement quand aduiſa Ja vermeille lumiere qui eſtout 


Hgnéde [ecours-diuin venau.t à la belle Blanchéfleuri | 


1elayveutoutr droiK au preraièr coup merutil - 
5 


: ) 


Ui 
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Teuſement enfambé en {on courage , que fera il done- 
ques quand'ilſera eſmeu en bataille 5°i] ch dieuiene 
Juy pourray relilter, & S'il eft homme i[ me {era trop 
malaiſé de côreſter à{àa herté,/ À mayolunté que ie neuf 
ſeriensentreprins, mais il n'paremede. Ain parlant if 
 fedrella promptement & coghoillanr qu] n6 pouuoie 
fuyr,ilriraſon eſpée& dift.Facent les dieux jeur plaifir 
EN mOy,Dcantmoinsie [çauray Sit eſt aulsiher à l'eſpée 
Premier que ie vueille partir de celieu vituperablemä, 
Ou mercendre vaincu {ans auoir baigné Jatcrre de mon 
lang.Ce pédant Fleury 5'aprocha& luy dif, cheualier 
certes ron orgueil S'elprouuera mal, veu que ie t'aye- 
ftonné du premier all:ulr. Lemaiftre d'hoitel relpon- 
dit,Tene ſerois moindre detoy ſie fulle à cheua],tou- 
resfois tu y'auras gueres ceſt aduantage Si baulcaſon 
 dainementl'eſpéepour frapper Fleury (ur Ja tete, mais 
- Afuced Je coup fut court & delcendit ſur le col du bon cheuah, 
AUGE CE ont lareftehabandonnale Corps, cheut mort,.Non- 
obltant routerefitance Fleury cevyoyant, faillit tof à 
terre &allumé d'ireil tira'la celeſte elpée, & allavens 
luy,&leheurta üfortenl'eltomach qu'il lepéloiteum- 
ber,T'outesfois il fut roide &nele laiſla plus joindre, 
ains Sefforcoit de frapper continuellement orands & 
divers coups,que Fleury receuoit [ur lereluylant elcu, 
lans tirer coup,4à fin que Ja celeſte eſpée nefufk endom- 
Na gée,\&e qu'ilnefuitlas , mais quand i| {ceutr le Uieu & 
… temps,/iladuila celle part dela bouche dont ja Jjancea- 
uoit galtéles armes,haulça le bras le frapa fi fort que 
nuile defenſe ne Je peult{auuer qu'il ne luy donnalt 
en la chairnue,deſorte quelle coup euſttraucrlé anl- 
fi bien qu'il eſtoit droit,3ilauoit la tefte conppée, Neant 
moins {| tumba en terre, & tous les alaiſtans,melmes le- 
dit Fleury croyoiéët qu'il fuft mort. Parquoy 117 dilorët 
tous àhaulte voix,le mailtred'hofîte] ceſt mort, Blan- 
 cheſleurdcliurée dôtilzrendiréf gracesaux dieux & f- 
. rentgrandielte, mais ce pendant ledir mailtre d'hoftcl 
 quieltoit{eulement eltourdy ſe dreſſa pramprement, 
Klaillr{ur ya cheual.qui eftoit la ,/&{emiſt en Fuyte, 
-Toutesfois Fleury quis'eltoitretirévers Blanchefeus 


\ 


LZuerre, 
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Faduila,au moyen du bruiét, & voyant qu'il avoit mal 


…. penſé ée creulamort,i] eù fut vn peu perturbé. À l'heu 


reil print lon arc & tira laſagette apres,en diſant, ſaûs 


me trauailler ceftelagette Tarriuvera pluſtoft que tune 


<CIois.Ët en fuyant ile frappa mortellement es rains, 
nonobſtant {cs armes, cauſe que Ja grand dvuſcur Ie 
comraignit de s'arrcſter.Ft Fleury courut celle part à 
eprintparlaheriſlonnée barbe, & letira vail- 

amDMent en terre iuſques àl'alumé feu,on deuant Blan 
cheficurque Mars auoit ia imiſe hors delalumiere, il lè 
delrompoit,êe deſon {ang baigneit Ja plancure, puis 1] 
luy d,K.O melchant üituveulx que nous ayons aucune 
Pitié de toy,reci.eâtout le pevple [à verité du poilon, 
dont celte innocente damozſelle fut accuſée. À quoy le 
mailtredhoftel reſpondit, Veu que les dieux voùs ont 
concedé celte vitoire, & qu'lleur plaift que Ja verité 
{oit manifeſtéeiela vous diray àmon pouuvoir,faiëtes 
moy dreller & louftenir àce quetousmeyoyent & cy- 
ent.Fleury Ic bſt {ouſterurparfes meclinesſergens , & il 
LOmMmenga 3 dire.1] cft vray,{eigneurs que iay,aymé 
puis peu de temps {ur toutes choſes Blâchefleur, &l'ay 
Mant moule ic priay leroy mon nature] {eigneut qu'il 
luy.plenft Ilaioindre aucecmoy par joy de mariage,Je- 
Quel me promilt liberallement,mais en luy recitant el- 
le reſpondit.que iamais f vil homme ne l'auroit [ouz {a 


La confef 
lion du 
maitre 
d'holtel 
eltâr pain 
cu deuant 
tOout]epeu 


pwllance,/êe que iales dieux nec permiſlent , ains luy | 


enuoyaſlent pluftolt la mort. Puis ſe gettant aux piedz 


du roy,en pleurs & gemiflemenslepriaqu'il luy pleult 


ne le faire,parquoy celmeudepitié, anlsi qu'il l'aymoit 
co meſa ille 2lluy Uk.Nepleure point,car il n'en le- 
ra riens-Sçachant cela jeme falchay &e conuertiz ef 
amour en hainc penſant toufiours de [afaire mourir, 
Ou bannir duroyaulmehonteufeméêt. À celte cauſe hier 
MALIN AO celebroitla grand felte dela natiuite du 
roydiefeiz cuyre &e empoiſonner ſ{ecrettement je Pan 
qu'elle porta par mon commandement à laroyalle ta- 
ble,& ce pour [a conduire à lamort, dont ce cheualicr 
me vaincquant Jaſauluée 11 ſe garda bien de. parler du 


roy d'autant qu'il croioit clchapper, & TE âce | 
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ÈS SECOND -LIPRA 
fe occafion cltre en [à mauvaiſe grace, Auſ3i Fleury 
vouloit bien que l'iniquité de (an pere ne fuit | euiden 
tement lceue, mais ſitoſt que Maſlamutin (e tenuſk,tout 
homme Selcria,/Âmort à mort,Et Marsque nul-ne ve- 
Oit,linon Fleury ayant ouy ce dire,cria tout haulr.Soik 
celte Ja derniere heure de [àa vie, gettez le au melmes 
feu qu'ik noir fait preparer à Blanchefleur à ceque 
la iuitice ne leuffre aucun deffaule par nous, car on ne 
doit auoir pitié de relz hommes. Fleury ce -oyant le 
print par [abarbe & le getta au feu, ou iceluy. Malla- 
mutin tout ardent-finit {à milerable vie, auec trel rang 


cris& gricfues douleurs. 

DS Comnie leroy fut aduexty par aucuns de ſes gens 

. dela deliurance de Bancheſleuxr, «x comme 
 Maſſamutin fur getré dedans le fes. 


par Fleur. 


ES , E Forterent pluhienrs. {x .nonuetle. 
V5" auroy,parallement de Ja deliuraa 
ce de Bjanchefleur, lelquelz penz 
“lans ie rebouyr , luy reciterent pax 
ordrele dilcourxrs des deux: cheuz- 
.Uers, K,.Je miracle dela vermeille 
) re AU lumiere , enſemble la confelsion du 
-mailtre d'holtel déuaat que.mourir. Leroy s'en elmer- 
‘Ueilla,maisce luy eſtoitincomparable grief .&- cennup, 
-toutesfoïis hour ne delcouurirce qu'il auwicriuſques à 
Jorscefé ahecferme vilage,i Le monfkra côtent & ioy- 
eulx diuant. Enveriteéil me plat mouſe que Blanche- 
Heur{ait hors de ré] perit, puis qu'elle n'eltoix coupz- 
ble d'autañt que iel'ayme cherement, iaçoiît que 1e re- 
grétte -Maſſammutin, lequel auois toufiours: cognen 
ſoya] & vertueux , mais puis que telle mantiaiſtiére- 
onoitlecretementen Iuy,ie ime contente aucunement 
dela fn, fie veux biey conhiderer voitredire,ie voy 
manifeſtement que ie-fuis moult tenu à oz dieux & 
Cognois qu'ilz m'ayment,veu'quielèur beninolence en 


» 







 hon endioiët n'a ſouffert en. ma court aucune iniqui- 


\ 


Pr »—x 
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dé impugnie, qui peult raiſonnablement contaminer 
ron Eternelle renommée.Ayant doncques Fleury ge- 


élemaiftre d'hoſteles ardentesfammes,/itfHiit mon- 


xer Blanchcfeur fur vn beau palefroy , & le dieu Mars, 
Je duc Afcalion & aſlez d'autres gentikz hommes [ac- 
Compacnerent au palais roya],& en chemin Blanche 
Heurtellementpzoureuſe qu'a peine croyoft eﬀtre hors 
du triſte perik,{etourga toute tremblante vers Ffeury 
&iuy dèik.O mon cher leigneur ou me conduiſez vous 
maitenantzVousm'auez tixée-d'un gräd peril & vous 
meremettez au lica qui en eſt tout plain. Helas pour- 
quoy voulezvous perdrevoſître jabeur &K peinezSitroſfk 
queieſeray rendue & vous ſerez partis on fneremet- 
ra au meclme peril que Yeltois quand ievous aduiſay 


renirà mon aydesc fecouvs. Las fi vous eltiez amy de 


Fleury comme vous dites & que l'œuure le. demon- 
fre,quene me menez xous à Montoire z1ene cräins 
aller ou!l vous plaira, mais queſeutement ie penſe luy 
rouuer.1t aymera mieulx m'auoir que me rendiez À 
Con pere. Lors Rleury buy reſpondit, Plaiſante damol- 
fellene ous doubrez de xiens,les dieux 8 Fleury veuf 
lent que vouéfoyezrendueau roy,à fin qu'il cognoil- 
feſa fanlre,maisievous aſleure qu'il ne xons fera do- 
xelnanant que bien &e honneur, &e quand ie ſeraF.re- 


gourné à Montoire, iéferay que Fleury vdus viendræ 


yeoirincontinent , ou qu'ilvous enuoyer4 querir . Cs 
temps pendant ilzauiwerent an royal palais, K apres 


 qu'ilzfurenr delcendue-en 13 grande court, Bkeury f . 


print Btanchefeur PE la mainen la ſalle deuant le trel 


inicqueroÿ» lequel parloit'encores aux recitans de la 


nouneliè de Maflamurin, mais les voyant venir itatia 
au deuanr,6-Eteury Iuiy'dift.Sire ie vous recommande 
ceſteicune damoifelle que Fay 4raiſôn dèHurée del'i- 
nicque {éntence,aucec Les Forces des dieux K&'la mienne, 
& tour pour l'amour. du. noble Fleury, &e de ſæpart ie 
rousprietant que ie puis-que he trouuiez fux-èlfe do- 
relſnauanx: occalionñ ie joiuſtemenr-fembiez ]à 
mort raifonnabke, ainfique haintenant, cat à là fin [a 
xcrité eſt toufivurs cognene, fans faulte nulie vous 
LS 4 * 


Fleuryns: 
COgNEU 

de lon pe 
re tuy re- 
COIVINAN- 
de Bian- 
cheflcur….. 


LL SECOND LIFRE 
eſt aceraiſlement de digne infamie. Apres quand van 
cherchez,plus que nul autre , Ia mort de celte damoy- 
{elle cogneue de tous iuſte & innocente , vous deman 
dez celle de Fleury, pourtant tenez [à plus cherement 
queyrous n'aucz fait, &e l'ayant mileceh les mains, ille 
tira arriere,.Lors leroy Ja receut ioyeujèment 8 l'em- 
bralla & baiſa au front comme cherehlle,puis ellctref 
lageleieéta en terre en pleuranrt,luy bailales pied7z, êc 
apres eltreleuée à œenoutx diſt. Mon pere & {cigneur 
Ü oncquèes ie Voffençay en choſe aucune , iete prieme 
pardonner,car la ſimplicité é&e neala malice ma fäitpe 
cher en ce,K& teſupplicque ta penſée fuye du tout queie 


 foye coupable en riës deceque 1ay cité condamnée, 


Le royfe 
ix recoit 
Blanche- 
Keur. 


& premierqueieuſlè tel youjoir les dieux m'enuoyenr 
mort loubdaine,il eſt tout enident qui à fait le deffaule 
À cette cauſe cher pere & leigneur reueſtz moy deta 
Trace dôrie fu ziajuſteméêt deſpouillée. Leroy la print 
parla main & ta fit dreſler,puisl'embraſla de rechefen 
figne de grand amour, dilant. Tune nous fuziamais 
gratieuſe & chere qu'a cefteheure, parquoy confortes 
toy,& letourniät vers Fleury.il diſt Cheuahier de nous 
incangneu, d'autant quetu es amy de-noître flz Fleu- 
Try Ainſi quetes œuures ont manifeſt é,/aulsiquetunons 
48 par TON elpée enlumjinez &e fait cognoiltre lavericé, 
Jaquelie eltoir cachée 4noz yeülx , & {auué celte da- 
moilelle que nous aymds comme flle detant 8e tetz pe 
rilz,tu ous eſt moulr cher 8 debrons inceſſamment 
te cognoiſtre sil re plailoir. Nous confellons que tu as 
beaucoup fait pour nous,ayant iuſtement pugny &e dé 


pé crueliepeine {ejonle merite à celuy quiauroit com 


mis le peché,dont nous te {exons tenus à jamais, &e te 


 Pprometons par a foy que nous deuons aux dieux pour 
i lamour de Fleury & de toÿ,que nous aurons celte ion 





vuencelleen ſingutiere recammrnandation.So3s certain 


. quenouseltions bien dolens delamorr iugée, Sc verita 


blemevt notre viſage & eltamach plaïns dctarmesfte 
Ppeurent manifeſter à tous , lors qu'on la ſentencia, de 
lorte que | la pitiéeult deu preferer Ja inſtice, ellene 
Fult ogcques {ortie de ceans pour tel fair.Fleuxy luy re 





Pu 
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pondie. [ne m'eſt licite vous dire maintenant qui je 


luis, pourcz pardonnezmoy , S& quand il yous plairoie 
ie partirois vojuntiers auec mes compagnds. Pü js qu'il 
nenveſt poſible {çauoir ton hom,diſt le Roy, crt'en 
vaque les dieux re facêt toufiours proſperer de mieulx 
en mieulx. A l'heure Fleury en plourâtregarda BIan- 
chefleur , laquelle lIacmoyoit {emb]ablement , & juy 
UN. Bèïle iouuencelle ie te prie te recôftorter pour l'a- 
miour de Fleury, & demeures en la grace des Dieux. 
Ce dit, il print congé du Roy, & les degrez deualez, 
Mars, luy 6e Aſcalton ſans eltre cozneuz [faillirêt à che 
val lemirentèn chemih , tât que parucenus an lieuiou 
Mars auoitreueillé Fleury, [dit Mars s'arrefta & luy 
Wf.O cheualier tu as acheuë ce pourquoy i'eltois del- 
cendu àton ay de, parquay \°entens retourner aux ce- 
leltes-R oyaulmes., & toy & ton compagnon yrez à 
Montoire. Lors Fleury & Alcalion deimonterent in- 
continent + écle jietterenr à les piedz]leremerciät com- 
meil conuenoir Et ainfi qu'ilz failoient deuotes & iu- 
ftes orailons , il S'elaanouyt d'eulx. Adonc ilzremon- 


Ferry 
 Prent cou 

gé du. 

Roy. 


terent 4 cheual, & lenx donnant le Soleil claire lumie. 


Te, iz arriuerent bien coftapres à Montoire. 


Fin du Second Liure du 
 Philocope. 
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locope de lean Boccace, Eleguanr 
Pocte Florentin, 


DB, Coume xleury 67 Aſcalion preſenterentleuxs «r- 


Fleury & 


Alcalion, 


DS LT 


CUrS ar- 
INES au 
temple de 
UE 


mes 4 Temple de Mas, C7 comme Fleury ſut 
couronné de Laurier poux ſon Ttiuümphe. 






re ) [nli les deux Cheualiers parnenus. 
y en la yille deMontoire delcendirét. 
le plus {ccrettement qu'ilz peurent 
à fans ancun triumphe an Temple de 
+ Mars, & firentallumer les feuz ſur 
[on [ainé autel, ouitz mirent de- 
> > uotement les gracieux Ences, puis 
y prelenterent &ofrirent leurs armes en reuerence &e 
perpetuel honneur de l'excellent Dieu. Apres {<reue- 
firent de. blanc & allerent' yiliter le Temple de Veous 
prochain de l'autre, ou Fleury occilt vn ieune V'earéc 

cnmifties entrailles es allumez feux : quoy faiſant on 
Oouytlorsau Temple vn petit bruyt,apresJequel la {ain 


 KeDéellefutrveue [urles ſainätz autelz couronnée de 


x. 1 Ov 


Laurier,&e tetlemént ioyeulèen viſage, qu'ellene ie Eu 
Oncques tant pour nul autre accident, & diſt à hauſte 
voix. O iouuencel deffençeur denoz raiſons , il plailt 
aux Dieux que ie t'apoſe [a couronne detontriumphe, 
à fin qi tu employes à l'auenir de bicenen mieulx à 


 nousſeruir en nozvyertueux affaires. Et auſsi âce que 


Fleury 
COUTONNÉ 
- de laurier 
pour {on 
triumphe. 


tu aioultes pus ferme foy 4noz parolles. Ge dit, elie 
print {ur {a telteicelle couronne, & en couronna Fleu- 


Ty; lequel âl'heure content de telle grace reſpondit. 


en celte maniere.Otreſlainte Déelle, donr [à pitié. 
ſecoure fous ceulx qui ſentent en leurs cueurs comme 
moy,\les Dardz de ton hiz. Ieteremercie treshumble- 
ment lelon mon pouuoir,, de ceſt honneur que ta dini- 
ne main me dhitribue:mais d'autant que ta puiſlance à 
plus fait en [àa bataille du iourdhuy que ma yaleur, 


LB TIRRS. LIVRE DV PHILOCOPE: H 
7 Jaorneray tes autelz. à tal ouen ge de celfetätprecieu- 
fe couronne. Lors il l'olta de latefte &Jlamuft.en brel- 
crandreucrance , [ur les [ainétz autelz puis] al}a vi- 
Îiter & honorer anec diones [acrifices en tiereméêt tous 
Jes autresrtemples de Montoire. Ek apres, luy. & Alca- 
pn Lonsen allercnr au palais du duc, auſi fraiz que Siïz 
D'euſlent oncques porté armes, monterent en [à ſalle 


 ogilz troynerent. honne compagnie de plulieurs qui 
s'esbahirenr fort, & ja demanqient ou pouuoit citre 
alléFleuy,ateniu qu'ilzne l'auoient vewrout ce jour, | 

2 Neantmoins quandle duc Ferramaonrt V'azerceuril atlz 

> audenaht & lereceut& acollaioyeulemeèent luy dilanr. 

= Doulx amy ouauez vous. eſte auiourdhuy, que n9° ne Fleury re. 

+ YOUSAUHS veyiVrayement n09 y penfignstOus. À l'heu ceu du | 

7 re Fleury luy. fiftrrclgrand eſte & reſpondir. l'ay efté Duc Ferx- 

= auec Afeaiion iulques à prelènt, en vy tresbrau jiardih r amon, 


&e plaiſance compagniede dames de jeuues damoilelles 
lelquellcs. dloient & rccitoient plulieurs Amoureux 

+ propos. Celameplailt bien dilt le. Duc, carles ieunes . 
+ hommes amoureux doiuent viure ainh, 8e non pasculx - 
+ conlumerenpenlées & perdre letéps {lans aucune yti-. 

+ Hré.Puisyenue l'heure demenger,& les tables apareil. 


à LR 1 


i T3 
+ léeilzfafirenr & firent ioyeulechers. . 


+ DSComme Blancheſieuxr fut recene dela Royne. 


AE HT cependanr leroy quiauoitreceuc. 
7 à | EA Blanchefleur autrement que [on vi- 
5 ; UZ lage nedeméftroitr,[a meha à Ja roy 
30 >] FEM UT DE, +laqueile il diſt. Madamevoyez, 
[9]: : NT cyBJam.hefieur d5t.Ja mo.tn'a pleu. 
aux Dieux, gardez [a bien & chere- 
+ mêt, puis àla muable fortune luy'ay, 
1; délaguelle par auëture luypremet autre hôncur qno2. 
+ Deyoyons.-Lorslaroyne mouit côtente de (à deliuräce, | 
rr. lareceut humaineméêt & de bon cueur,luy fiſt trelgrâd: Blanche- 
; héneur &efelte,la reueſtit deſumptueux habillemée,&. {eur rE- 
- Villéerêt énſembleto® lesréples de Marmorine,rendis céue de [a 
; deu grace fails deugtzſacrifices Îchalci dieu 6. OFNE. 






LE TIBRS LIFRKE 
Déeſle qui l'auoient {anuée de ceneril, ſinon à Diane 


- dont il ne leur{ouuint'aucunemét.Et retournez au pæ- 


Jaisécetle Bianchefeur fut en ja melme beniuolence 8e 
praçe duroy &Kdela royne, &e de tous qu'elle ſouſoit, 
aMgmentatit icelle en honneur de bien en mieulx. Elle 
faignoit ne ſe ſoucier de la pallce ininſtice & n'en haye 
perlonne, & [ans en faire nulle mention elle {e mainte. 
noit en celte maniere en lamour de tout lemonde. 


D8,Le paſletemps de Feuye ſon imagination eſtam 


en Pn Iardin, 


Emtiatlement Fleury, non moins 
| aile d'auoir deliurée Blanchefeur, 

TY oue pour l'acquiſe viétoire à l'apde 
. des Dieux , & penſant à celte occa- 
bon'queles ſors lay fuſlent du tout 
fauorables, à acomplirtoft fes delirs 
| à commença à prendre plaifir dedans 
Montoire & y faire felte incomparable. Leschenaulx 
longuement repolez Pour fa doujeur amoureuſe, furét 
âlhcure dejuy domptez, tant en carrieres queyohigè 
mens [| monftroit{ouz habillemens de draps de Sirie 
tyſlus de mains Turques ‘quireluyloient d'or indian, 
ſa beanlté courognée defueilles. Quelque fois il chaf. 
foiîtauec les chiés & ſon fort arc,les paoureux cerfz, dis 
les obfcures foreftz. Encores les vojans oyleaulx luy 
Failoient voir plailans votz es planeures.Et d'auanta- 
veil chéèrchoit fouuent en gräds {oujas lesfrelches fan- 







" taines de Montoire, tellement quenul plaiſir luy def- 


failli excepté Blanchefleur, laquelle luy eftoir plus 
eſlonenée que [a future elperancene luy promertoi, 


 Erceltant en celte furte abuſé, [anon pacifée Fortune 


enuieuſe du deceptifbié, ne luy peut celer plus outre 
fon nbuleux vilage , mais “efforçant abreger cefte 
Veſle par les luîuantes penſées , elle l'aſTailtie foubdai- 
vement. Auiht yn {our que leieune Amoureux eitoit 


 entréau point quele Soleil cherche le point du ionrea 


xn fort plaiſät-iardin copieux d'herbes,fleurs & fruidsz 


by PHILOCOPE-. rl] 


QU ayäât allez ellôgnéles côpagponsi] auiſa au meilleu L'imagi- E 


de rluſieurs ronçes, vnetresbelle & blanche Üeur, la- 
quelle defferrdoit [a beaulté desclpelles elpincs, 4 quoy 
Fleury .Sarrclta longuement, & Jjuy lembla que celte 


nation de 
FieurFe- 
tant en 


Fleur n'euſt peu croiître d'auantage [ans eltre percée ra lardin, 


galtée des clpines,parquoy il y penſa incôtineut & diſt 
enloy. Helas queliecchoſe me pourroit nnculx manife 
fterlayie &l'cltre demwm'amyeBlanchefleur,à celte Heur 
blanche, laquelle ievoy enuironnée & menaſléce def 
grandquantité de poinêtes dŸ'elpines, ÿ que chalcune 
elt prcfte à endômager {a beaulré ? Ce lonr [es inkidies 
êe {ecrettes menées demon pere & de ma mere core 
Tl'innocente vie delmienne Blancheficur , lelquelzne 
laiaillent aucunement en paix Sc [ans diverſes poinéu 
res Las ma miſcrable rie,commeme ſuis ie par le paſlé 
tellement reliouy àl'occafon d'yne {eue elpcrâce que 
J'cnayeoubliéles infinies auerlitez apareillées à Blan- 
chefleur ? Helas pourquoy te laxllay ie amon pere de- 
puis{la defirée deliuranice ? Fleury Sen retourna aïnfi 
meclencolicque en {achambre ou il s'enferma ſeul, &e le 
iettanr {ur {on li {| cemmença à pleurer, {elamenräe 
en celte ſorte.0 tresbelle jouuenceile, ne{ont encores 
cellées les mauuailes 8e malheureuſes tromperies impo 
Lées èta yie par ines parensèLemelchantmailtre d'ho- 
don cruel ennemy eſt mort, veritablemét elles de- 
uroient eftre âhin . Toutesfoisienecroy que Ja malice 
duR oy enſoit amoindrie. Ie penſe que ma miſerable 


Fortune te nnyſe louucnt, parquoy iecroy qu'ilz ayene. 


Plus que iamais conſpiré ta mort. Hela: malheureux à 
ic {uis, ou t'abandonnay je lorsz Ie laiſlay la paourey- 
Tebrebis entre les loups raillans. Ha en quel lieu de- 


moura BIanchefleur lemien ſeul delir z cefutentre les 


affamez de ſa vie , leſquelz{oubhaitent auec nc ine- 


Kinguible [(oif, boire {lon [ang innocent. Certes le com- 


mandement dela ſairéteDéelle en fut caule,que pleuſt 
-au {ouuerain 'lupiter queiene l'euſTe oblerué. Helas 
Blanchcfeur, en quélle malheure fuſmes tous nez2 Tu 
Es poux moy incellamméêt en toute diligence, cherchée 
À Ja mort, d'autant que ie t'ayme, & li luis contraiue 


t 


| LY TIRRS LIVRE 
eftrelôihig detoy à fin qué ie t'oublie:mais il m'eſt îh- 
polsible:7car Amour nous lia dyn lien que fout Ile mon- 
de nepourroit défier, nulle autre chule nenous {epa- 
Tera que Ja mort, parce que nous ne le confentirons: 
auſèi Amour ne le veult,/ains me croziſt continudleméêt 
au cueur tant qu'il mefait doubrer toutes choſes , & eſt 


5 6 4 e 8 a 9 / 
Tant augmenté que ie ctoy quali que tune m'aymes où 


# 


bich que tu'm'abandônes pout autruy. Auksiparauen- 
ture tu differes n'aymer parle conieil demaimeré, ê 
Pour elchaper la vie que ieray vne fois {auuée . Helai 


“qu'elle me {croit celteextreme douleur? O0 gracieuſe 


iouuécelleneyueille oublier celuy qui jamais ne telail 


Tera permettär les Dieux ron ſouvenir eltrereciproquie 
aumié.L'atmoureux jouuencel côluma tout ce jour fa 


Plus grand part delanuyt en ſemblables recitz,pêſées, 


ée plaintes, K& ne peuſt aucunement {ormeiller pour 


Ta contiuelle baraitle des habondans {ouſpirs qui y 
conteltoient,neantmoins long temps depüis fa Sreuée 
telte print vn crainriflomtneit, qui dura iuſques au ma- 
tinzauec bataille non moihdre qu'en veillant. Helas 
quelhke douloureuſe vie cf de ceſt amant qui parcrain- 


-Qevitenialoulie. Tandisque Pocrisne ſe doubra de 


Cephalus, elle velquir {âans ennuy: mais depuis qu'elke 
OUPt AU mautIAis Taporteur recorder le nom d'Aurorz, 
à elle incogneue, lors elle fut rem plie de griefues {ſolt- 


citudes, & iuſques âceÿ mort incertaine s'en enſuy ut. 


DA Commele duc de Montoire viſita Fleuyy,e com- 


Bleury ri . 


ſité par lé 
Duc de 
. Motoire, 
econlolé 


parluy. 


Mé lle conſola, | 

+R venule clair iour, Fleury ſe leuz 
D'ayant. oublié fon grief mal, de {ox 

te qu'il ne{ortit comme les autres 
.}] Loishors delatrifte chambre, ains 
F5/ y demeura occupé [ur icelles pen- 
Z0 lées, rellement à le Duc qui f lon- 
eN  guement l'auoit attendu, alla vers 
luy,Scdift. Fleury Ieuez vous,neroyezyo® rire leciel, 
allons prendre les acouſlcumez plaifirs, puis le rewarda 
au vilage:levitpallemeencolique,tout penKfK ay àt 






LT 


DY BPHILOCOPI-" |. TH 
les yeulx rouges aumoyen des pleurs, dont ils'efmef- 
ueilla & mua {a voix diſant-Ah Eleury quelleſfoubdai- 
nemutaris eſt celte cy2 Quelles penſées tempeichent? 
Nequel nouucau accident te côtrainteftreainlimelan 

| colicquezF leury tour honreux bailla le vilagelansluy 


relſpondre : mais ayant pitié deſoy melmes;, aufsiqu'il 


cognoiſloi cftreveude perſonne qui en auoit moue 
grd compalsion, il pleura incontinent & ba later 
re de larmes ameres. Quoy voyanr le duc,/il dif dere- 
cheftout eſtôné,que fignihiër ces larmeszOueft iabnie 
laioye des iours paſlez?zQuelle nouueaulté r'indrpt à 
ce faire 3 Veritablement ſi les Dieux m'euſlenx permis 
Pareil couronnement âta gotableviétoire, comme iay 
Yceu d'autre que de toy, jamais nul accidét heme poux 
roittroubler.Dôcques laiſſe le peurer:car ceſt aëtefe- 
menin Se de pufilanime cueur. Haulçeievilageverske 
cie], &e me dis l'occahis deta douleur.T u ſçais que icte 
luis treſproche parent, 8 quand ainfi ne leroît tuez à 
ieraypmeé parfaiteméêt. Or qui côſeillera 8cayderaaux 
hômes en ſeurs auerlitez Üüinon les parensêe het AUTFS 
& àquipareilleméêt le fera on qu'a eux z Declare moy 
ſeurement ton xffaire, à ce ÿ ie te puiſle deuement con 
Teiller, conforter & aider de toutmon pounoir,penſe À 
cependät que [a playe eſt celéeau medecin,elle deuiée 
inledte & gafte le corps:mais en lamonftrâtelle eîtie- 
gerement guarie-Etpourtant ne me nye la caule de th 


 Enmuy: carie deſire & croy pour vray t'en deliurer, 


DS Comme Flenxy recita au duc de Montoire je com- 
mencement dejes amours. 
Eu apresFleury haulça lelarmoyät 
viſage, &reſpondir au Nuc. Votre 
doujcedemäde Je deuoir me con- 
traignent vous manifeſter ceque ie 
croyois à l{ceuſlèiez bien, &e d'autant 
que ien elpere bon confort, ie vous 
reciteray des Ie commencement de 





|/ 


6 ; 
mes pales &e preſentes douleurs, iaçoit que les Jlar- 


mes; leſquelles ie ne puis retenir m'en cmpclcheronix 


TU " ; 
Fleuryre.- 
Cte 4U 
Duc de 


Montoi- 


re le com. 


mécemét 
deles À- 
RZOUTS 


Lethesin- 
terprete 
oubliance 
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. aucunement. En mes tendres & jeunes ans Pay coni- 


me vous {çauez continuellement eté nourry auec |3 
plailante BI3àchefleur, néecomme moy & en vn melme 
our en la paternelle mailon, en la beaulré de laquelle 
les nobles couſtumes &Ilepailer bien aorné, caulerent 
vhplailr, quili bien & {eurement acquit mon jeune 
Cueur , queiene veoischole qui tant me pleut. Et'ie 
moyenhant vn reſplandillant rayon, lequel lortant de 
les beaux yeux entra les miés en mon cueur, ainli que 


Fair la flclche partät del'arc, qui dCne de ſon 251 point 


dedans le blanc Et depuis il en creutvn | gräâd defiren 
Inoy, qu'ilme PN luy delcouurir, & elle me dif 
qu'il luy en eltoiît en pareil ou d'auantage:maisbié tof 
apres noz{ouſpirs eh auertitent noître mailtrez que plu 
ieurs fois Singera auer réprchenfioñs nous diltraire 


dece quieſt impoſible aux Dieux.Or il en auiſa ſecret 


|, « ÿ 
tement man pere, lequel ymagina qu'en mellongnant 


. Iela chaſlerois demamemoirez ce que.iene pourrois, 


Voiredtout Lethes pallalt par ma bouche. Ncätmoins 
il nous ff (eparcrinon ſans gràad douleur de hoz ames. 


-Etmerelegua en exil où Youis Yoyez, ſaignant qu'il 


vouloir quereſtudiaſle. Maiseltanticy & meſçachät 
loing de la beauïté ou gilent tous mes delirs; ie rônen 
Gay àlarmoyer tant que je douloureux cueur ne m4 
depuis conlenty aucun bien nè ioye;éothme ÿous aucz 
peuveoirlouuent. Ainki ieneſçay autrement qui ma- 
nifcltama gticfue douleur au Roy. Toutesfois à celte 


Failon ou pour autre pire, {| conſpira iniuft ement l'ini- 


quemort de l'innocenteBlanchefeut, &e àce moyen 14 
mienne. Vous fuſtcspreſent à 1Îé:lée trahiſon, &e [çeu- 
Nes, qu'elle fur condaînnée à mourir vilainement & 


“honteuſeméêt, dont vous neme diftesrien.Neâtmoins 
Tes piteux Dieux & celt anneau ne leſouffrirent , aios 


Ja rzoubiée couleur d'iceluy anncau m'en auila, &c]es 
Dieux melemanifclterenr en (onges, & me concede- 
rêtauecleurs forces prompre vitoire au ſalut de la vie 
& la mienne, tellement que iela deliuray, & fus depuis 


 deuement conronné à cemoyeh,Ft ayantiaremus [3 


Kmple colombe entre ſes cruelz enheoy 5;ie me repen- 
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fort l'uoir laiſèée , d'autant qu'il me [emfbla.anoir 
mal fait. Aulsi que dellorsi'ay touſiours ymaginé voir 
empoilonner vncautre fois Je precierx oylcau, côdam 
Der àtort machere amye Blanchefleur , & le feu allu- 
Mmémieuſx que devant, doyt je me deu]z à rerutilles. 
D'auantage il me lemble que les Jarmes m'enuirénent 
Je trifte cueur ainfi qu'un impetueux feune, &c me de- 
mandent {ecours,de [orte queie nelçay que faire. l'ay 
me, amour me remplift de variables [olicitudes qui 


Lesimasi 
NaAat1ÔS de 
Fleury, 


continuellement me priuéêt de tcvyt repés,plailir & {ou * 


Jas.Et.ce durera tant que i'aye entre mes tras men ſou 
Nerain bien Blanchefeur , en maniere queie ne puifle 

lus doubter deſ{a vie.leneyous [çaurois d'auantagèe 
expoſer mon ennuy ,.car mon valagele vous eſclarcira 
mieulx que ma parolle:Orles dieux m'aydent haftiue 
mentfelon mon deſir, autrement je me ſente conſumer 
eo l'amoureuleHäme ;, ain à Melcager au faraltiſon. 


DS, Come Fleury fut conſole parle duc, 






SS L Seluanouyt ſur ſon 114 quand il 
| [dir eut ce dit,& deuint (emblable 3 13 
& terremour {eiche, où bièn à Ja de- 
FF coulourée cendrè . Lors le duc qui 

auec doJent cueur oyoit ce qui né 
luy eftoit celé ne Peut retenir les 
M … -Jlarmes,pourcequ'il revit à Fleury 
Jes farces petdues mais ep pleurant pitoÿablemenr 3] 


7: Printen {es bras l'amoureiix iouucncel,auque] n'elſtoix 
 demouré aucune lenſiriue.Et apres luy âudir auecpre- 


cienles liqueurs fait recouutir les cſpandus eſpritz, i| 


La vie de 
melcager 
conhftuie 
énvhu tils, 


dift.Gentil cheuatïer ie luisitellement compalsionné 


dctamiſerablevie,que ieht pourrois dauagtage. Et 
De puiscroire qu'amour té tourmente tant qué tu dis; 


Yeuqu'ileft hi noble qu'il neconlentiroit iaînais cejuy 


quile recoènoilt pour leigneür,eſtre conduit à fiJai- 
device que [a tienne:Confldere que tu as à ts dire meil: 
Jeure occafion de te refiouyr que hommé du monde. 
 Taaymes [ur toux Blanchefleur,& elletoy en{emblæ- 
PE 


Fleury 5 
lolépauk 


duc; 


LH TIERS LITRES 
Pblemañiere. Doncfituretiens bien ma parolle, ce qub 
plus on{oubzhaire,cft d'eftre aymé de la perſonne ay 
INÉe,car | toute autkechofe qui apartienit à amour à 
 quiſlentaultrement.le bien n'eg [eroit entier,reu que 
telle amour neferoitrèciprocque. Ainfi ce pointt doit 
-eiître cher {ur tous]esamouecux bicus. Et pour l'acque 
rir les amansſeuffrêt grandennuy & travail, aulsisUz 
Je gaignent il leur ſ{emblecftre hors de tout mal,8c te. 
nir leur fouuerain bien. Tu as entendu ce que Numaz- 
Numales- leon fouſtint d'1leus pour ſeulement acquerir [a benis 
Tleus,  ‘Uolence d'Athalanta,& quantesfoys il porta lur iesef 
Athaiñez.-P2ulles auſeruice de la cruelle ionuencele les griefs 
7 Terz & autres chofes netellaires es challes. Pareille. 
| mentle grand contentement qu'eut au cueur "À con- 
tius{aichant anoir acquis frauduſéement ['amaur de 
Cidippe mais puisque ra es feul & vray leioneutr de 
ceſt amour, ilne t'en coûuient trauaitler ..Ainh toute 
trouble melancolie d'elprit,ialoufie,& toutes deſplai- 
fantès ſolicitudes ne doiuêët eſtre en toy\ains au lieu de 
ce,\tout plailir & ioye. Encores tu as d'auantage à tog 
aydeles diéux À ja puillance delquelz nul ne peukre- 
HÜter,& ii asla vertu deré anneau. Quite pourra done 
comMrarierèLaiſle pleurer les milerables qui ont leule- 
ment l'elperit pour tout lecouts, & penle que Iles dieux 
\ non {ans rand occafion & loing detes afſaires,ne t'ab" 
{entent preſentement de ton ainye Blanchefeur, car 
Thcemme nelcaitlayerité deladuenir, & ilzcoghoil- 
fent tour. Croy quéilz préuoyent à ton ſalut, & quece 
- retardement t'eſt {ans toh orand bien. Leurs piaibrsle 
doivent patiemment loultenir,cars"ilz youloient tuſe 
Fois Mhäâintenant auec elle. Or vouloir contre leur 
pompe. P[2tlirs filtperdreau grâd exercite de Pampée,le châp 
TCS deTheſallieaſlailly du petit peuple de Cæſar.Ture 
-Melar, - L ; 
* deulzencores mouſe quele roy voulue faire mourix 
Blanchefleur, mais penle que hi A au moyen de ta don 
louxeulevie. Tu crains qu'il heleface de rechef quof 
aduenant ce neſeroit merueilles, attendu que ta co- 
. nois ton pereirépourtoy,contreicelle Blancheflenx, 
. Parquoy ie dis quetu ne te.refiouyzcomme defirant 


Acontins, 
Cidppe 


> fau. y - à re, Pt ev 


= 1 Do FA 02 


| nt 
ti. 


ci nd 
= Eh 


* 


ra. 


BB >» mm » 
LK 15 Là 


3 x 


SS 


EC 


EC D 


EK 


ex. Z- 


Delope fur doux plailir d'aproche! 
Qu'Vlixesretouxrnaht de jour en {our de Troyÿe. Penſe 


… Dv vhirocodL * . |. Ne 
nelle vyiue,aînsru conſumesta vieen pläinéte & dou 
Jeurs pour abreger la lienne . Veritablement çerefta- 
Kedel'aymer,mais plus tof {emblant.de mortelle hay 
De.Etiagoiît que ron pere ne Juy voulhlt jamais inno- 


Ueraucupe maunäfitié,nonobltant ton ennuy,f dois | 


tu rouloir (oh bien,confort & plaiſir, pouruen que yo- 
fre amour foix reciproquie comme tù dis, & neâtmoins 
tu cherches le contraire,car ÿ on ſuy raporte ta mania 


Te de Yiuré,clle fe con lumexa de toujeur.Doncques tu 


n'as occalion de viure aiph. Tu apmesK esaymé:dont 
ileltpen detelz. Tu as à ton plailir l'ayde des dieux 
Jelquelz pevſent inceſſamment de ton falut ainſi que 
tuas euidemment veu. Parquoy conforte toy, & outu 


Toit au moyen d'elle & denous,àceque tous enſemble 
Loyons ioyeuſx. le roy bien que lon afklençe tek vn 
Incomprchenfble enNNUY, MAis ON Ne pourtoit pouſter 
K doux fruiK {ans peine, Aulsi les choſes longuemene 
defirées, plailcnr à [a fin '& ſont jE gratieuſes. À Pe- 


er-4 Ja mort,eſperant 


quetune feras toufioursicy [ans celle, Ü 1eltois comme 
toy je faindfois ne me loucier plus de Blanchefleur, 
Kretiendrois bien {ecrettemenit dedans mon cueur les 
amoureuſes flammes, tapt que Lon perecroyroit pour 
certain quetu euſſes oubliée, & lors il re permertroiît 
bien ayſéement le retour. le. t'ay cela dit tout ain- 
À queievouldrois ouyr d'autruy, üifeltoystumbé en 
pareil inçonuenient & peril. Ce neantimoins fi tu (ais 
Comnnentique ce [ſoit meilleur conſeil & plus lage, d# 
ke moy hardiment,car ienete contrediray en riens du 
monde,& okéèiray dutout à ton plailir,toutesfois ie te 
Prierant que ie puis, cofnme prochaih parent & yray 
Auy,/quetu challes de toy toute craintifue penſée, &e 
ta Yaléurväincra tout ce qui t'erapelche entierement. 

tprens ainſi que nous ſoulions faire, Jeremps PU, 


meleouldrois faire pour toy, âtoutle moins quece | 


Penelopé 


plaïbirs &e ioyeulx paſſereinps, âfinque les penſées né . 


Tallaillenr, &c que ta.viene ſe conlumme | véllaibe- 
ment.Eèce pédañr jés begnins dicüx nücttrotié fh àtes 
EE 


-LE PURS LIFKT: 


… defirs\antrement que toy ny aultres le {çauroieñt 1#°. 
Relponce mais penſer.Ce bon conſeil du due pleur à merueilled 


de Fleury 
au duc. 


âFleury,f qu'il leua {a tefte &ereſlpondit. Treſcher p3- 
rentiſ nc peult eftreque celte œentille palsion d'amour 


neface' quelque fois tenir {emblable vie,non ſeulernét. 


Amo, mais à plus ſages y cltans [ubieñz commeie. 
luis,Er'pourtät ne vous eſmerueillez mais croyez que 
luis autant amoureux qu'oncques jeune homme fut où 
pourroit eltre,bié4 iecognois euidemment voſtre con 
leil cftreyray, à celte cauſe ie me deliberele lupurei 
mon pouuoir. Allons doncques & faiſons ce que xous 


 <royezeltrcâvoftre conſolation & [a mienne. 


DS, Les lamentations e+ complainétes de Fleavy: 
we AT. Ors ſe dreſlerent,& fortis dela chà 
f . ch bre ilz monterent ſur hacquenées, 
HK.) Kc allerent bien accompagnez âv- 
QI) Nc ordonnée chaſle,ou ilz prindrêée. 
tout ce jour merucilleuſeméêt vrèd 
plailir.Ainf ilz paîlerent les {able 
quentes journées en celte ſorte tät 
que Fleury cela [a douleur, combien qu'il l'ingeroit 
oguent cltre {eul pour penſer ſeurement Âſamye Blan 
 chefleur,tellement qu'il ymaginoit foubdain auoir Ile 
- corps Ou [on cueuxr demouxoit ordinairement. Quel- 







- quefoys il penſoit auoir entre [es bras Blancheficur, 


. K&labailer mille fois, &e elleluy pateillement, &e parler: 
enſemble de Jeur amour -comme il fouloit faire en fes 
‘Icunes ans.-Ce pendant ilſcntoit vnc infinie ioye,mais 


: -Ürtoft qu'il en lortoir &e retournot eh ſoy, ilſe tron- 


voit loingtain d'elle, qui luy coñuertiſloit celte Ffanlce 


 Ioyeenvraye douleur 8e pleurs. Puis il{eſouuenoie ſon 
-uent dutrilte plaint ou il l'auoie xeuc eltant prefte4 


-eltre mile au feu,& lors il{e lamentoiît de l'auoir ren- 


-due 4lon pere,[ansce qu'ellelceogneuſt, 3 fin qu'ella 


Æuſt elté plus certaine de {on amaur Ke aulcuneraeat 
:ronlolée, À quéilſe reclamoit miferable Ke de laſche 


. cneur-diſant. © quemavie oit -fir+ blaſméexêèu que 
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: Tayme cefte iouuencelleſur toutes choſes 2 & touteſ- 
1 Toiseltant cſlongné d'elle, ievisen celte gricfue an- | 
r: goiſle,& n'ofe la viſiter pour crainte d'yn homme, Ic- Les Jlamèé- 
à  auelSoffenceroitr plus tof que moy. Que nevyoys ie tations de 
1 chezmoy larauir & l'amener icyz car en l'ayant tou- Fleury. 
nu 'redouleur, enouy, ialouſie & {uſpegonme iuyront. |" | 
x 'Quioſeramecontrarier ou blalmer mon entreprinſez 
+ gu], ains cn leray eſtimé plus vaillant , combien que je 
- To maintenant en tréſvilerepuratien.Suis ie plus cou 
n ardque Paris, lequelnon chez {on pere, mais aljaſur 
w ſes ennemys pour .[a delirée dame, ne doubta depuis - 
… AUtendremain à main Menelaus mary d'icellez ie ne 
…. doiscraindre que BIâchefleur me ſoit jamais rauie par 
3 fermautrement.Le pis{eraque mon pere s'en faſchera 
 maisjenen dôneriens,i'ayme eue qu'il aytennuy 
; - Quele meure de douleur, toutesfois quiäd il {caura que 
+ INONexecutioniſera mile à ceffc& [à doujeur {le paſlera 
> Filyeult,finon qu'il {etue, que fuſt À iamort, car il ne 
= Mempeclcheroit dauantage,leleyneil faire, le conſeil 
à eneht ie ; K& ou il C que mon pere youlhiit 
+ apresfairemourir BIâchefeur ilfera en pareil demoy 
x Ilneferachole contre elle queie n'enfeuffre autant, 
7 Vilmelayeultofter par force ie la defendray.1eneſe 
+ Fay pasplus foibie d'amys & depuiſlance quejluy. Et 
+- quandilſcrateplusfortitveme pourra qu'exiljer de 
+ lonroyauimefiainfieſt ie{eray aitleuxs, Je monde eſt Cadrus. 
+ . allez grand.-D'auktre part ceme fera exercice. Cadmus 
# acquift ercrnelle renommée en cherchant, K&ne trou- Europpe- 
+ * vant Europe. Lacontrainête departir de jeursroyau]- 
» Mmesfut pareillement à Dardanus& Siculus occalion 
" detreſgrändes choleés.Aiîhfie leftray,car it nerae [cau 
à Toîtaduenir pis.Etjors ilrecommençoit à pleurer tel. 
+ ement qu'il viuoit quaf toufiours en celteſorte. Or 
n Youloit il ja mettre à fin {àa detiberatiorr ne fuft le duc 
FK Aſcation, telſquelz le conforteteht aucec meitleure 
E  Elperance en blalmant ſon vouloir. Son elperâce eſtoit La weien 
0 Âceſte cauſetant vexée qu'il nepeut couurir d'auapta colic de, 
3 eſa douleur, ne ſemblablement ſe reſiouyr. Et iala FletrF 
" Weéléncoliel'auoit tant {aik de toutes pars lE n'euit 
r À 
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feu montrer qu'il eſtoit ioyeulx, bien quille roufs 


8BÜ.Ses cſpritz en cltoient iempeclchez qh'a peine pre 
noitil aucune refetion, melmes ilne dofmoit aucune 


ment,caule qu'il deuint incourinent tout pzlle &c de- 


 coulauré.Ses membres eſtoient tant maigres qu'a pei- 


uentvicr, 


fai gnoient de ſe croire. . 


gele pouuoit il ſouſt enir, tellement qu'i loifoit la plus 
bart du temps comme ceulx quilſont abbatus d'une lon 
uemaladie cherchentviandes nouuelles & nulle n'en 


Trouuent Âleur aperit,ou elle leur plaiſf,itz n'en peg 


O8, Comme le due Fexramont «+ Kkſalion cſtoient 
:  faſchèx du courroux que Fleury portoir. 


Erramont lé due, & A{calion eſtoiz 
entfortfafchez pour Fleury, mais 
iz ny vopyoient remede .1]z dou- 
 tcoient que ÿ Je Roy te ſauoit À 
en trâiétaft pirempent Blanchefeur. 
qui feroiît augmentation” de mal à 






2 oi 
ETS Fleury, Relemblableméêt craienot- 
Ent luy celer depaour qu'un autre luy dift,& 4 celterai 
Lon Sen côurrouçalt cotitre eulx Liz furent en celté ma, 
NMiere long temps{ans autre deliberadion,routesfois i]z 
confortoientr inceſlamment Fleury & luy donnoiene 
bonne clperance. À quoy | reſpondoit {on maln'eſtre 
canle d'anour, ains leulement de |a grande chaleur 
quite conlummoit. [iz cOpn]llotent ie à-les ſoul: 
pirsque l'excuſe n'elfoit railohnable. neagtmoins its 


DS Commele due ex Aſtalion deuiſient de l'amour 


Le denis 


du duc &e 
TAfeatis 


. de Fleury, [inuention du duc x 4ſcalion poux 

 Tetirer Bleary. dr ſon amonr, + comme deux da- 
 moiſelles furent inttodmétes pour decenoir Fleury. 

-Reltant vn jour le duc & Aſcalion enſemble 

0, äârecitercurieuſeméêtles faitz de Fleury pour 

 . Fpouricoir Afealion UN Aleurément Fley 
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> n'ayme choſe tant que BJanchefeur,fi que leroy len touchant 
pe À eſlôgné,& nous lommes efﬀforcez en vain jen diſtrai- l'amour 
0 Fe SI UEEUtS Fois,par auoy1ecroy qu'il plaift aux dieux de Fleur 
pb dont ceſt follie d'y peler, nonobſtant Hgous pourrons . 
ze  Encorescflayer vue. antre voye, Jaquelle nous ſeruira 
ilot NTT 2duf le duc. Alcalion reſpondit,ie 
in dla vyousdiray.Lesieuves hommes,comme vous [çanez 
né GOyuOitent par Nature eulx conioindre charnellement. 
lb aux femmes, ce qui leur fait oublier Jeurs vieillesa= 
mours.Fleury ne cogneut oncques te] plailir auccques. 
Blanchekteur,qu'i feroit f nous [luy pouyôs faire pren. 

7 dre quelque autre belle dame en amour, àl'heureil ou. 

 Pliroir ay{éémentcequ'iln'apoſledé, & bien qué cens. 

fuit du tout,aumoins itnepenferoit. en ele, &cepen-. | 

7 dantleroy &lesdieux y pouruoyeroienttellermêt que 

er. nousſerions en honneur,/finon ie n'y xoy aucun rewme | ; 

 de.Leducy penlalonguemene & puis dif. Alcalionteu 

2 mefaismoule cltonnéèr, encores que ron direlortiſt: à 

7 eﬀfe4,ceſeroitleulement.le tirer d'en lien pour.le lier 

ic ENautrepire ée moindre,aulèi ne croy qu'il peuſt file. 

cé gerement! ouhbhier BIænchcfieur, ce nondbitant nous. 

ie Tellayerons il te platft.Al{calion lay relpondit.Yeri- 

+  tablemenr ien luis d'auis, d'autant que f.de cas for. 

7 tuitil hbabandonne icelle BIlanchefieur., il'{eræ facile | 

+ luyfaiîre oublierl'autre, veu que Jes nounelfes playes. 

7 ont plus toft &legerement gueries que lès vieilles. I1 

ce eltvray dift.le ducs pource penſons y haltiaement àa 

uecl'ayde desdieux,.llzS"y acorderent.& chercherenfe. 4 

5  fecrettement yne damoilclle. belle & noble del'age | 

&lemblahle à Blanchefleur. penfänt en eulx melmes . 

AE luyen leroit beaucoup.-phus gratieule, & à cefte | 
n meilleure à leur dehürée entreprinſe, de fonte quévn 


m3 Bemilhomme qui [uyuoit Fleury leur monftra deux ES 
zi Vouuencelles de grande & cxcellente beaulté,& d'ele- 0 ai ri 
S fane parler, extraiëtes de noble paregtage,aulquel- BIcalid- 
A iceluy Fteury plaiſoit fort, mais non comme arr ou- DEI ñ EH 


+ Teuſes jj ce qu'elles ne lsſentoient equiparables à jay 
5. Œœqui leur retenoitlavolunté. À celte occaſion ilz les 
jf aléurenc penſans qu'elles talcherouëtle reduire àleur NOU. 
. ET a DE fe A — oO ee ru door + +. 


de lon. ax. 


Suu. 





ELS TIRE LTFRE 
plaifir,& ou l'une failleroit l'autre luplieroit. Pour ce= 
fe cauſe Ile duc &Aſcalion firent vn feltin & y inuiterég 
les deux damoilelles,auſâlles le duc apres logs propux 


NE Ju -dilt.leunes damoiſelles nous roulons accompaigner 


moilelles. 
introdui- 
êtes pour 
deceuoir 

Fleury. 


Flchry d'une belle & noblefemme Ken ayant trog 
Ué en ceſte cité aucune equiparabte à xous cn Vertus, 


beaultez & aornement de langage, nous TOUS AUOURKR 


mandées Îceque vous efforciez ſe diſtraire d'rne lien 


N2intention &ie reduyre à vxoſtre plaifir, pour apres 
luy faire elpoulèr cetle de vous deux qui mieulx |lu 


Plaira. À l'heure lyne nommée E dée relpondie. Mon. 
Lei TNeur voz parolles nous elmerueillent moule,atten 
CU que Nous ne ſommes de telle nobkellè que Ia hanl- 
telle de Fieury requiert, Et d'auantage les richeiles & 

rands trclorsinnumerables qui y {uplienr, nous def. 
Eillent.Er énNcores yous fouuienne de garder nofrs 
bonneur comme bon protetcur & lezitime feigneur, 
Fe neltre aucunement cauſe denoftre honte & delhon- 
REUr , car il vous fault penſer que combien que nous. 
Loy ons inferieurs à yoffreen roi, nousſommes tref. 
grandes & treſcheres 3 noz parens, Et pource nous 
YOUS prionstreshumblencnt neyous mocquer de nous. 


Lors le ducreſpondit.leunes damofellez neme CTOY= 


ez eltre def mauuais Courage, car ie vous iure par J'a- 
me de mon.pere & noz dieux , vous tenir loyallenene 
ma promeſſe. Sire diſt Edée, Puis qu'ainf vous Jepro- 
mettez,nous ferogs roftre plaifir,ordonnez ſeulemene 
f nous n'y fauſdrons poiînt.Et pource les dieux yueil. 
kentpermertre ce bien à celle de nous deux qui en efk 
digne.Relſpon dir ke duc vous #O0s aornerez doncques 
en a ſorte ke manicre que vous penſerez miculx. Juy 
Plaire, 6e yrez ſeutles en noftreiardin ou ilva ordigai- 
rement. EtrÜi tof que lesrayons duſoleil sabaiſlerons 
Tous viendrez au deuant deluy,&e.luy ferez lafelte & 
Le receucrez en tel Propos que vous verrez le mieute 


K plus conuenable pour luy Plaire, &ainfr celle qu'it 


eliralera ſicnne. 


1 


ve ra 


"= 


EE 


Cu 
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LA deſeription des deux Damoiſelles fronuees pax 
Fleury dans le [urdim,e+ comme iles axraiſonna. 






C 5 d'arbres, fruytz ée frelches herbes 


=, 9 qui eltoient [ouuent enrouſées de 
FI Az pluſieur; font Lines, Or comme le 
Soleil cut paſlé les regions meri- 
dionalles, les deux jeunes damol 
C " felles legeremenr veltacs ( àcauſle 
du chaulr, ſur les delicates & blanches chairs, & teurs 
blonds cheueulix richement aornez , {ouz elperance de 
muculx plaire &e acquerir | haultmary,y entrerêèt leu- 
les,& chercherent tesfreſchesvmbres aupres dFvynec/ai 
refontaine,ou clles S'aſzirent attendant Fleury, lequel 
Ainl! que ia la chaleur du Soleil deffailloit,ſortit lecre- 
tement delachambre, veltu dwnrichemäteäu de T'a- 
Fetas,& entra comme il ſoutoit au iardin,& alla au lieu 
Ou il auoiîtautresfoisreue la fleur btanche entre les el- 
Ppines, ou ils'arelts longuement penkf. Chaſcune des 
deux Damoiſetles auoit vn pla!lant chapeau des fueil. 
les de Bacchus, & parioient de Fleury qu'elles n'auoiët 


E jardin eſtoit tresbeau & plain 


LL. DE TRILSEOrE €. 


Les deux. 
Damoz- 
[elles ar - 
tendantes 
Fleury au 
Iardin, 


ENCOreS aperceu , tellement que pour n'eſtre oyfues, 


celles commencerent à dire 4 douce & claireyoix an- 
elicque, vneamoureuſle chançon , tapt qu'il{embloie 
que tout le iardin{em'euſt de ioye. Dour Fleury s'el- 
merueilla fort & dif. Quelle cht ceſtenouueaulté qui 
chante ores | doulcement ceans; Lorsilallavyerslen- 
droit ouillesoyoit, & yeftre arriué il auila entour]a 
fontaine les deux {ouuencelles : Elles eſtoienttresb]3- 
ches & anoient au viſage vne petite & bien portionnée 
couleur rouge, Leurs yeulx lembloienr eſtoilles ma- 
tutinalles, & auoient petites boûches vermei' les com- 
me laroſe, qui plailoient moult en leur chant. Leurs 
dorez & blonds cheueulx crelpes enutronnoient les 
verdes fucilles de leurs chapeäulx Leurs terins eſtoiër 
ronds de cllôgnez, à encores la pluſpart de leurs corps. 
femanifeſtoit au trauers de leurs riches &e RE * 
mans. Elles cltoicnt conuenablement gran 


C5 êe bien, 


Peftripit 
ou desda- 
moiſelles 
krouuées 

par Fleu- 
ry dans le 


LF. PEEKS LEVRE 


Pportionnées’en tous membres : briefceltoient les plué 


beaulx corlages du monde. Quoy vovyäât Fleury il Sar- 
reſta fort eltonné : mais auſsi tolt elles cellerent leurs 
doulx chantz, puis routes joyeuſes {le leucerent vers luy 
& quali hôteuſes le [aluerent humblement . Lors Fleu- 
ry leur dilt. Les Dieux rousconcedét votre delir Au- 
quel ciles reſpondirent. Ilzle nous ont permis à tut'y 
äcordes. Pourquoy. diſt il, auez vous au moyen demg 


. venue laillévoltre plaifirzeltes reſpondirenr derechef. 


Arrailon- 
nemét de 
Fleury 

aux Da. 


moiſelles 


Pource que nulle choſe nous'eſt tant agreable que ta 
Prelence &e parolle. Certes ceme plait fort, diſt Fleu. 
ry. Lors Salsiſt aucec elle lur les claires vndes de la fon- 
tainc,les regarda ditigemmét l'ynapresl'autre,s'effor- 
Gant en tout de leur complaire, &e feux demäida. leunes 
Damoilelles dies moysilyous phil que, vous aten- 
diez ainli leulesdzVeritablement, relbandit lyne nom- 
méeEdée., nous eltions plus grande compagnie : mais 
les autres couuoiteules dé veoir-d'auantage nous habi 
donnerent en ce lieu quafi toutes laſlces, de ne doiuent 
tetourner que le Soleil ne [e couche:no” demouralmes 
Yoluntiers elperans vous vcoir, ce que ja fortune nous 
Âpermis, Leur gracicuf: côpagnie pleut moulr à Fleu- 
Ty,&le deleJoit inceſſamment à les regarder & notes 
çu [on cueur lesbeaultez de chacune, diſant,Bien ben- 
xeux. font ceulx que les Dieux feront polleſleurs de 6 

râdes beaultez.1tles mettoit en diuers proposamou- 
Teux elles luy. Elles eltoienx {ur {es genoilz,dôtlrne 


le baiſoit,&e lautre auoit le delicar bras ſur (on blâc col 


Ses yeuſx regardoient {ouuent au trauers je blanc re- 
ftemeot leurs coulourez membres : [à debile main. ea 
touchoit quelque fvis le retin,puis raſtoit à gradioye, 
chalcune autre partiede leurs corps,&eetjles ne luy def- 
fendoièt riens, parquoy il fue fortesbahy.-Necäâtmoins 
eftoit tant. ayſeque letout luy lembloir hien, 6 qu'il ne 
luy {ouuenoitaucunement dela milerableB]ächefleur, 
Orayant eſté longuement ainh, vneleule petite hon- 
teleur empclchoitl'effe4 qu'on ne pourroit defirer d'a 
nîtage cen la femme: mais le loyal amour qui ſçait tout 


lefentänt offençe, ns fouffrit celte iniure clr cfaitte à 
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TL BianchcHeur, laquelle ne fiſt oncques le ſemblable à 
en: Fleury, ainsſaillit incontiventauecles agues AT 
lex dedans lecueur d'iceluy Fleury qui follement ployoit 
42 ailleurs, &luy fiſt tellement recagnoiltre lon erreur 
6 qu'il perdit foubdainement [aparolte. À l'heure l'autre F leury fs 
eh Damoilellenômée Calmene leuala bonde tefte poux retourne 
rmi Jeregarder, K& luy diſt. HelasFlenry dy moy l'occa- en {op & 
107€ te ta couleur maintenant perdue ? ie te voy tout penſe à {à 
ni: changé, as tulenty quelque mal 32 Lors Fleury voulant mye, 
el: repondre, le{ouuint de Blâänchefieur qui en eſtoit caur 
17 le, &ietta vn treshaule {ouloir d [anr.L as qu'ay ie faitz 
i7. puisſeredentant iLlé tourna les yeulx en terre, K& com- 
wé Mença à penſer en {on cueux, & Uiſoit tout ba. Ha vi- 
nic, ain, nô extrait de royalle lignée, quellerrahiſon astu 
ex conlpirée iulques4 OO pouuvistu.ces da- - 
ji MES OU autres oublier Blanchecfleur, iuſques à en deli- 1 + 
y: Ter chole deshonnelte,les touch nt & leur demonſtrât ATEPED- 
> Lgne d'amouxsz: Héemelchant que toute douleur t'eſt EE 8 
bien deue, veritahlement r6 iniquité l'acheptera bien TF 
= Cher.Pourquoy aztu.oféte condelcendre d'aymer cel. [MT .4- 
a Jlesdont lamoindre partie deB]anchefleur eft trop plus UE 
> PellezEtouilſneſergitainhi, quite pourroitaymer au. | "3 
=; Tant parfaitement qu'elle z Helas K elle .leſéauoir. 1€:. 
ik elle netevouldroi plus vycoic. ll{e.tamenta longue- 
+ Ment en cete [orte, tellement que Calmene ignorant 
om la caulesen aprocha, & voyant qu'itne diloit plns aa- 
++ Cuneparolle\uy diſt. Lasmoyamy relponds moy , dy 
‘+ moy quite faikſouſpirer ſiaméêrement, & l'occafion.de. 
Lon goauelennuyz nellôgne celle quit'ayme plus que. 
{oy. A l'heure Fleury dift auec dolente voix, Damoi- 
{elles vous plaiſe enfhonncur de Dicumelaiſler, car 
ma douloureuſe penſée eſt ailleurs occupée. 11 ſe fuit: 
euén'euft elté. qu'il craignoir leur faire.honte : mais 
Edéeluy dif. Quelle chole t'eſt f[oubdain interue- 
Nue?Tu parlois cy deuäât,tu demandois Srelpondois |. 
Priuéméêt,. 6e mainteniät ilnete plaift ſeulement no° re. IE 
È rder.Vrayeméêtturne faisbié ctmerueiller,routesfois. de Fleury. 
eury ne diloit mot,ains regardoit autre côfté & les aucclesda, | 
ellôgnoig mais elles Len aprochoicnt araouxrcufemens moile las 


PI ! 


oh 


i 


LE TIERS LIVRE 
; tant que Calmene laquelle brufloit ià outrele denofs 
enl'amour de Fleury, &e plus prompte qu'Edée Ie iot- 
Bnie,&l'embrallant luy diſt. © gracieux ſouuécel que 
Derecites tu [a raiſon deta ſoubdaine melécoliez Pour- 
QquoOF nous refuſes tu àpreſent & nous eflongnes, reu 


. queta compagnie nous eſt tant benigne ? n'elt noître 


funo. 


beanulré gracieuſe à tes yeulx > Veritablemêt les dieux 
s'en contêteroient, &e he puis croire qu'Yo tant perlecu 


- técdeluno, fuſt plus bellelors qu'elle pleut à l[upiter, 


Europe. neparcitlemét Europe, laquelle fi léguement luy char- 


La demià- 


geales elpaules, ns pas iamais antre jounencelle, bien à 
NOUS en voyons je ciel aorné, Dôcques pour quoy nous 


refuſes tuzEt ainſi auecplufieurs autres diuers & hon- 


neîtes attes en ſouſpirant, elles retenoient Fleury, anf- 
quelles it dift.Damoiletles f oncques les Dieux obtem 


dedeFlon pererent à voftre plaifir,aymaftes vous iamaisz À quoF 


Ty aux da 


moilceles. 


Pabphe, 


celles relpondirent. Ouy, vous feulement!, dont nous 
Couſpirons de ſentons celte ardeur. Vrayement, dif 
Fleury,i apett euidamment que vous ne fuſtes jamais, 
n'eîtes aucunement amoureuſes, non ſeulemêt demop 
mais de perlonne du monde, d'autär quw'Amour ne per- 
INEt AU COIMNENCEmêt, ne ſembtablement leuffre apres 
AUX Amans pareille deshonneſteté qu'en vous, m'ayiät 
fait des Ja premiere fois ce recueil & privuaulré, aînçois 
lesfaict crainritz & Les reueft de chafte honte, tant que 
la longue frequentation fait cognoiltre leurs cueurs el 
vau]x 6c les voluntez pareilles : Comme nous teſmoi- 
gne alex la lotte Paſiphe, laquetle aymanr beltiatle- 
mêtSingeroie de plaire celéem=nt, fi queſa doufbreule 
main cuctlloit &e bailloit tes delicates herbes au ieune 
. Thoreau. Doncques combien aurcit elle 'auantage 
. cTainétvg hômezcertes trop plus.Et quivonldroit enco 
res chercher csantiqnes hiftoires, on y trouueroit inh- 
nés exemples d'hômes & femmes, qui par crainte per 
dirêt entieremér leurs forces au cômencement de Jjeurs 
Amours, Poartät ne faignsz dem'aymer:car iecognois 
voz roluntez plus difpolées à trromperies qu'a Amoun 
Auſsiilm'eft euident que yoùs n'en aymez point d'au- 
ve canunec Fous diêtes : carte loyal Amour ne {e uk 


] 
d: 
[1 


ol 
= 
! 
/ 
+ 
RH 


14 
12 
1h 
1. 
t* 


| vF pHILOCOpK. iz 
Eonlenty qué rous euſiez fi aiſément oubliée princi- 
al amant, quand au premier vous m'auilates. À celte 


: cauſe belles iouuécelles, ievous prie me Jaillcx cu parx, 


car au lieu de vouloir amoindrir mes ſ{ouipirs, vous les 


+ MWgmenteriez beaucoup : mais faites de moy ccmme 


d'yn amy ou leruiteur excepté en l'amour. Ce oyant 
Ec'ée dont les infinies larmes auoient baigné le blanc 
vilage, milt {es mains cs deliez habillcracns,& les'deC- 
chira tous parle deuant, dilart en lamétable voix. Las 
miſcrable., mauldie ſoit l'heure de ma naiſlance, En 


Je >. 


Côplains 


* quiefpereray ie plus, puis que vous mon ſeul elpoirds g. #F. 


… paix Se ſfalut,mercfuſeziNe croyez vous que mû cueur 1; 
. Îe conſume pour votre amourznon paraucnture. Fâu- 
…. tantqueie me ſuis trop haſtée devouloir acormplix es 


delirs en vous. Penſez vous qu'autre choſe m'y ayech- 


 traint que trop grand amour qui à chaſlée dernoy la 
. deue yergôgne, me reduiſant en roître prelence qua 


toute furieulez?Helas malheureuſe, m avie eſt maigre. 


nant delelperée. O milerable beaulré fuys moy, puis 
que celuy pour lequel icte tenois chere & gardois di- 


 ligemméêt tercffuie. Las Fleury àtout le raoins L roux 


nemeyoulez conſentir Je promis bien de ma lôguecf. 
Perâce , rous plaile que ie fine Je dernier iour enxrevox 
bras . Vozpaxrolles ont ofté à mon cueur les garurclies 
puillances . Helastenez moy âceàiene vine plus ai. 
{erablement : enuoyez ma triſte ame es dolentes ven- 
bres de Six , ou elle avuramoindre doujeur que celie à 


 Jeloultiens maintenant. Las où vous blaſmera iuite- 


ment quand i| [era ſçeu quela dolenre Edéceſera-motre 
parvoftre cruauké. Fleury ne peut d'ayuantage l(ouffrix 
qu'elle pleuralt: mais Ia reconforta par pitié & luy diſt. 
Obelleiouuencelle ne permetz plus âÂton gref plaint 
-gaîter ainli ta DE beaulré,& elpere qu'ya plus ora- 
dieux iouuence] r'acorderace que 1e nète puis donner, 


dée:pourt 


Fleury. . 


Stir feu 
ne den 


fer. 7 


Retrouucetes OPS Ke reprens autceiles lacou | 


Numé plaikir, 8 que ja pitié de ta douleur tempâlche 
Plus outre mes {ouſpirs : car ie teiure par mes Dieux ‘fi 
fefulle mien & me peuſle donner à monplaiſir, nullo 
Ne m'aurait nou lyne dexous: mais ie ne puis {ans 


OE IE EE 
LB-TIPRS TIVYRÉ 


Tes blan- Congé. Lors Calmene dift. O plus cruel à chaſcunebés 
dices de” {Îte,commeconſens tu nier noſtre demiädezCertes bie 
CTalmene qtuaymes alleurs,nulſe amour lt tant loyalle quéel- 
AFleury. Ilene deuſt ânioz prieres eltre rompue. Penſes tu s°i] 3- 


Fpolire. 


uieñt pour fa cruaulré quelvne denous ſetuè, que |à 
ouucnrelie detoy aymée, 5] eft ainh, ren'ayme d'a. 


Uantaoezveritablement noni/àinsblalmerz ta cruauleé, 


Auſsiſe chatte Ipolite ſe fFuft ia cédeſcèndu À nio7 prie- 


Tes, Or doncques pourquoy nous niks tu dn [Zu] baiſer; 
dont tu eftois.cy deuant tant courtois. Ÿ n'ous euſsions 
olézveritablement fi unos en doyyaflesquelqu'yn,i 
leroît ainſi que nous lereceurions occafion d'en grand 
Allcgement à notre tranail. Hefas doncques concedé 


 NOousenyn, à fin que tes Dieux {ofët mieux enclinsai 


côble detes delirs.-Teunes damoiſeltes dif Fkeury,cel- . 

lez voz propos : cârcequeime requefez eft Ja hole eg 
moy [a plus chere, veuÿcelle A le luis entierement: 
cen eft [èule dame:pourcenepaſlez outre ouxo® n'en ad 
rez 4 doujeur.& ennuy. [le vo?.prfederechefine laiſlet 
icy léül en mes (ouſpirs;/ou ay trop plus de phaïfirqu'i 


voz paroles; & ros en allez, car vous perdez tps. Lorx 
Iles deux iouuéceiles fort bôtèufes soſterèêt de ſa prelet 


Tee d'autär iale ſoleil retiroitſa uimieré ellesrctout 


 Nerêtau grid palais eux reueltir en diſant l'ene 4 Pau: 


tre.Helas nb iouuêëcel no deuroit jamais ayther, Ayât 
voulu divertir iniuſtcinêt le prince Fleury de {à dame 
bien à les dieux& luy nas en ont rédu le puéèrdémerité 
Puis reueltues elles reciterent honteuſement le toutau 
duc, qui les conlola à leur donna plufieurs bèaulx pres 
lens, & Iesremerriant lesrenuoya en leursmaiſons, | 


DS, Comme Fleury ſit mtérrogue par le due-ee À ſei 
lon, 7 roinme d lenxr dif ſon ſecret: 

-Infi le due 8e Afcalioh quiſtvoÿoiët hors dé 

A. :Jeur intention, entrerent dolens au jardin 

… auquel ilztrouuerent Fleury leu] & penHf 

Jatelte{uflà main ſeneſtre.Etapres l'auoir regardé en 


. pitiè-ilz lu direnr, Fleury Hnourteconuiſetont 314 
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by rürLOoOcOpu: | 1. 
= defiréepaix.T] ymaginoittanr en ſachereamye Blan- Fleury ik 
> -chefleur, que pour EU renue & ſalut nele remua au- terrogué 
lor Cunementne parcillement changea de regard: mais e- par lc due 
ea fo côme ce quine les auoitencores veuz h'ouys. ée Alcaz 
ſeu: “À Teure Alcalion luy prinr lebras, difapt. OD Amour. lion. 
tar TUX touuencel , ou astu l'eſperie z Dorstu, ouftues 
2: Bors duſens, quetune reſpons autreméêtz Pale à moy. 
cuis Lors Fleury tout esxbahy reéarda entour luy , &e apres 
in Jongslouſpirs,& aucuvement l'eſperir recouuert,haul- 
ra Salarefte &e relpondit. Helas qui vous conduytmain- 
eek Tenant veoir ma niſcrable vie, que youspenſez confor- 
rx ter Ke Vous Y-augmentez peine ? S'il peulr cﬀtre ie vont 
ct Iuplieme laiſler icy fev] poux retrouver ja penfée qué 
ie N'auez chaſſée, augue] Aſcalion dift, L'amour que nos 
hz AUONS ÎTOY NOUS Fa 4NENeZ ;, Âe N'en partirons Ÿ Înez 
7: PTleres tunenous declares premierement Ja nounellé 
x Eccafion de ton trouble & douleur. Dit, Fleury. Sen- 
+7. ement Amourmetienr en celte vie, Pourquoyèrelps- 
je ditle Duc, iecropois quetu tr'ingeraſles {uyure thon 
ir: dernier confeil. Etmeſembloit quetu l'auois à plaiſir, 

5 tomtesfois tu esretourné en ton acouſtumé maintien. 
Celte tienne vie n'eſt aûe d'Amoureux ;, parquoy ig 
+: Houbrte quetu ayes perdu lelens: car les aurres Amow- 
<< Feux cherchent auecyariables plailirs occafion d'oubli 
= Erleurs louſpirs : mais turefforce les croiftre Siruvoni 

. Iois dire. qu'il eft. impoſible d'y refilter , { ne leraie 
Fray, car ilréya aucuñe refltance. Dôcques pourquoÿ 
» edeulz tu! Lasiete prie ainf quel'autre fois deterel. 
+ Touytr,/êe tu enriuras miéulx Âton aile. Ainf les dieux 
…: Pouruoirontce péndäât âtes deſirs. Ces parollesouFes; 
Fleury en [ouſpirät dift. Mies amysic vous cognois tre 
#1 Pomprz à mon ſalut, & {çay euidemment que tha vie 

vous deſplaift , auſi {emblablcmenc les plailiès que ié 

 pourrois prendre neyous {onr cachez, delquélz rous 
ik FousekforèezÂvoftre ponuoir deme diſtrâire,penlant .. 
5 que legperde l'eſperit, d'autant que yous me voyez Fleurydi , 
tx Penlifen douleur.Or àce quema delibetratiô vous {oit lon lecret 
+ cuidente & certaine , & à fin qué ne vous clmerueil- 4H DUE êE ; 
} -dez de ra douleur extreme. Le Yous dy que. diüères dk allé. 


i 
fx 


+ 


rs TIS LYRE j 

Tigavinations Se penſées m'occupent continuellemeht:; 
dont vous en [çaurez parte. Premicrement ic deſireſluwx 
toutes choſes veoir B]âchefleur comme celle que i'ay- 
mele plus, tellement, quece delir nie croiſt & allume 
autant gne y penſe & m'olte toute autre {olicirude, & 
 i] jayiſle âl'heuwre,ielerois p1° heureux qu'aucun dieu, 
Ceulemenr pource quelen [uis ablenté, ſi que pour ceſt 
AINOUT &e NOIL POUT autre accidét nulle douleur eft equi 
Parable à la mienne. Apresie vistouliours en peine de 
ſa vie Craignant que pPOUT INOY illuy [oit en pareil, cog 


Kderé qu'elle eſt de fnoindre.ê debile rature, cauſe 


qu'elle en pourroit ſuccumber en maladie & par auen, 
turemourir. Auſsi la prcmpte cruaulré demon pere & 
demamere me font doubter , de ſorte qu'il melemble 
les veoir querir curieuſement toutes faulçes 8e iniuſtes 
occafions à [àa mort, ain que l'autre fois , & ne penſent 


 Queiene pourray viureapres elle. Parceillement ialou- 


lie me deticnten trelpref ennuy, pource que les jeunes 
Damoilelles {ont vauiables, & qu'au moyen de leurs 


 beauſltez font requiſ:s de pluſicursamans: car les fem. 


mes [e condeſcendenr bienſouuent es pitoyables prie- 


Tes des requeràs. Nous ſommes {eparez K ne nous pou 
UonhSentrcucoir, dont ie croy que pluſieurs cheualicrs 


Nature 
des fem- 
mes, 


Reman- ; 
france | 
du Duca 

-— Fleury. 


{oliciteronr cependät {a beaulré quitour autreexcede: 
Or iacoit qu'elle ne pourroitmiéulx , que (c4y ie À elle 
en retiendra yn pour mon ablencez On dit generalle- 


 mentque lesfemmes de leur nature reçoiuêt touſiours 


lepire, fay encvres pluſieurs autres penſées qui {croièt 
tropliongues à deduire: maïsie vous auile que ce m'eſt 
Yn gril ennuy fique la mort meſeroit moindre K&ea- 
grcable , *i] leuft aux Dieux me l'enuoyer. 5i donc- 
ques mon ſeu] bien &ioyeeſt à peulſer en BI3chcfeur, 


. COIMmme croyez YO me traire J autre plailirzCelt ce qui 


memaintient lepeu de vie au cotps. À ceite cauleie 


.Yous prielivous aymez non ſalut, ne me diuertir. À 
Theure le duc parla. Il eft bien certain'que tues ſtimu- 
‘lé commetu dis, & d'auantage.Neantmoins tu ne dois 


a ' e | *53 P4 
aucc la mort donner [lieu à [a penſée:mais prolongerta 


Ÿie, àâce que tu y puilles plus continuer Parquoy ous 
EE te 


& 





A ME ke G 


SS. 


te prions te conforter &reſiouyr lemienlx ﬀuetu pour 
ras, fi l'occaſion. nef preleute ce n'eſt demerueilles, 
caren telles angoilles [ouuent ja cognoillance s'ellon 
ne,mais nous hors de celte tempelte {çaudôs les moy- 
ens d'en ſortir,pource elcoute gratieulemerir es paro] 
les lclquelles feu metz Lexecution, tu yienidras ſans 
peril à bon port. Tutelamentes duvyebement PE 
; T'igcite à v eoir Blanchefleur,Fautanr qu'il r'eft de leg 
+ duiyeritablement ie crey gue l'ennuy ct grand, Mais 
: Ja penſes ruâcemoyen reoiîrplusrolt 2 Certes nenny, 
. Doncques tu te dois conforter en elperance ; (fachant 
- quecercſtchoſeimpolsitle dtan honneur. Penſes què 
. Ia fortune n'arreltera touſiours ainfilarcute,& que tout 


1 


/ 
1 
| 


: ainſi qu'elle la tourna [ors que tu partis de BlÎchcHeur “dFleury 


 aulsi fera elle pour ton trief retour. Semblablement 


cel chofevaine detroire que BlancheHeur ſeuffre ma! 


: Iadie ou mort pourtoy, d'autant qu'amour ne mer au- 
« cun en danger quand il eft reciproque, nono tant je 
 fouhaiëterois qu'elle fuit malade, 4 fn que iecogneuſ- 
: Leque celeroit,au moyen de mon abſence, Helas qu'il 
; el meilleur penler de [a lanré laquelle fait bienrepo- 
. ler &ellongner les melancolyes , & ainfi tu dois ceſler 
: Tonennuy.lenem'eftonne Ü tu doubèes que ton pere 
- luy face comme cy deuant, ains ie meskahys cemme 
: illa loufkerte tant vivre, {éachant les dculeurs qué ru 
+ Portes pour elle,mais fi tu teconfcrtes & [uys mes enſei 
. Memens,!l ne telera beſoing de craindre,car ieteiure 
; ParTame de md pere que leroy ayime B1âchefleurcont 
- meſafille,&e nulle autre choſe l|epourroitirex côtre el- 
: Jequeta deſordônée vie. Au regard de tà ialoulie, Ceſt 
…. Âtort,car ton dire, Blarvchefeur tayme plus quelle, 
= KIialoufiene doiteltrequées lieux ſufpeëñtz. Or dautät 
+ Welle Laymeſur toureschoſes;celtepenléene reſt rt 
À celſaire Dauñtage quiletoit Ia folle aymée dyn pareil 
H Touuence], beau, gêtil,richez; &e flzderoy quile I:iflaſt 
# POnrautruy Ton dire que les feinines prennent toul- 
+ IOurs ſe pire n'eſt pas Four toures,ains ſeulement pour 
+ CSpeuſagescommeil s'en treuue encores es hommes. 
y Oil eft manifefte âſes œuures & OS UE Blau 
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Le duere | 


pond à 
tous les 
poir. êtz 
que Juy à 


UN LL TIBAS LTYRE 
Theſleur eft treſſage, Doncques fi tuy penfes quidoff 
cltreplus ioyeuix que troy 2 Tu es beau, riche, gentib 
Jeune,K aymé parfaittement"de t'amye pour laquel. 
Ie ta deurois toufiours viure, en forte qu'elle te voye 

gratieux ée ſain. Siie fuſleen [ſemblableie memainti- 
endrois cherement pour luyplaire, & defirerois Jon- 

Euement viure, pour la {cruir'incelſfamment. Et to 
PlusTaincu d'ire 8e de fnelanëolie, que conſeille dela 

. railontu quiers Jamort ponr confort, eltant continu- 
 ellemeñten penſées & douleurs, & encores tu pmagi 
. DeScequetune vis oncques ne feras iamais Sil plait 
aux dieux.11 eft fol quiincertain des choſes Futures lat 
\… Mmoye,\Kliarreſteplus tof que de conteſter K&reblte 
" Relponce à ſorimal-Las fitucshomme comme les autres iouuen 
RE celz,noftre yeritételufira à confort > ayde. Nerar- 
de Fleury relte donc pius ron aduis deceptif, reſiouys toy, cx 

| aux ſages le {ens default autant que le confort. Flen- 
TF dont l'elperit amourêux oyoit les parollcs gratien. 

les K necelſaires,reſpondit auec meilleur vilage. Me 

amysil eſt dificille refifter aux ſoubdains accidents 

routesfois quelque chofe queie face,ie m'efforceray de 

Tuiureyoître conſeil, & challeray la douleur des nog 

Prelentes choſes. Ce dit ilzfe Jeuerent tous ; > {lortà 
duiardin,ayant ia les eltoilles depain lecie] de leur 
Iumicre,Sen retournerêt cn leurs châbres quaû cont 


H8,Comme Philenus denint amoureux dé ls belle Bl 
 chefieur € commeilluy demanda vue bægue, 


LA Endant que Jafortune traitoiîten 
EY TF celtel{orte Fleury, Blanchefeurfut 

JN Teuceitue de [à grace du cruel roy 

tf 2% eltant au royal palais, non moins 
EE f Q } louſpirante que ſon amy Fleury, 
| À combien que {on ardent cueur je 
 celoit mieux, mais les tranſcourag 

| Res aduerfitezaſſaillirent derechef milerablement ie 

luy Fleury.C'eft que lors eltoiten 1à court de ſon pere 

. Mnicunecheualier nommé-Philonux ygentil, beau, & 
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11 orné de Yertueuſes couitumes, lequel non léachane 
7 Tardente amour de Fleury & BJanchefeur, au moyen 
7 qu'il eſtoit venu de loingtaine &eſtirange contrée,peu 
lt apres [a cruelle ſentence. Si tof qu'il eutveue [a claire 
3 beauté du vilage d'icelle BJanchefeur, il en fut relle- | | 
7 ment amoureux, qu'il s'ingeroft inçeſlammét luy plai- Phiſenusz 
1 Te/açoit qu'elle ne s'en ſoucialt, ains faignoit n°y coa- ; 
dL. Fnoiltrerien.Celie amour n'eltoit incogneue auroy, 
kt: pepareillemenr àlaroyye, lelquelz à fin que le.cueur 
tr de Blanchefieur a'lumaït de nouveau plaifir, & que 
Fleury Poubliaft, YUz faiſoient ſouuent. venir en.leur 
= prelence icèly Philenus, & vis à vis de luy Blanche- 
xt fleuraufsi les {olicitoient-dvſer enſemble de treldou]- 
3 ces parolles, toutesfois Blanchefleur ne y dele&oit 
|! aucunement,mais honteule & en ſouſpirant hbaiſloit a 
7 felte quand ellelevxoyoit,[ans Je Pouupir Jamais regar 
= der\finon pour plaire au roy & àla royne,d'autät quel 
+ le feuoithbien quwilz eftoient foyeuſx de relle. amour, 
+ Ceneantmoins Philenus penſoit eltre atrcalïion de [es 
: ſouſpics.,Fai nant doncques Blanchefeur pour com- 
» Plire4à lan UYhe, T'aymer Je jeune cheuzlier, aduine 
: Quan deuait celébrer en ce temps vyne lolemnelle feſte 
. en fhonnéur dé Mars.dieu des batailles,K en icelle fai 
; reiouſtes pour cobnoiltre la force Kyäillance des che- , 
: Valiers du pais,parquoy Philenus delihera d'y môftrer! 
la vertu pour l'amoux de Blanchefleux, pourueu qu'il 
{ Peudt vor elle quelque bâgue pauxr enlcigne. Ainf ; 
 laroyantvniour aucèjaroyne,il s'enhardiit de direen 
 rainête.O0 gratieuſe ianuencelle dont Tuppiter à For- 
] en lon {ein la beaulté,& àaquellè îieſuis parlevoy 
loir du lei neur,à Tarc duque! les dieux ne Peuuentre AS 
/ ES À &e feal ſeruiteur, tù ſcais que lafefte Ÿ hilenus 
 denoftre dièu Mars dont enſuis les veſti ges , lerà dh demande 


brief & qac les puillans jioyuencelz doiîuent ioulter,ou Nt 


J'attends pout ton aïnoux monſter mes forcegsi mes ÿŸ 
 Pricres meritenteſtreouyes deta dignité &ſottir à ef- eur pour 
Le ,iete requiers quetu mè donnes aucune detes ba- POTTET. 
 BUes,/âce quela vertu n'aydetantque ien acquiere Ja UT 1OU - 
Tiftoire.Lors BIâchcfchrNayacoulèur,&e Ti blanc vi, EH 

1 Z 


deuient as 
INOUTEUX 

de Blan - 
chefleux, 


} » #+ a 
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ſage luy deuint tour rouge dechonte,firevarda la troy- 
neauec doubreuſe lumiere,laquelleluy diſt. [eune da- 

moiſelle haullelatelte, Pourguoy astu honte ? Doub- 
tesru quelle dire du cheualier he [oit vray ? veritable- 
xaent aulcune beaulré de femme de noître grand cité 
ne le peulr equiparer àlatienne.Er d'autant qu'il te de 
AE vne grace comme celuy qui delire par amour 
teleruir,tu ne la luy doisnyer , mais luy donner beni- 

gnement lachoſe que tu croiras qui mieulx [luy plaira, 

car les amans sen:redonnent [ouuent de leurs joyaux 

AFheure Blanchefeur reſpondit. Treshauſte royne 

que pourrois je donner au cheualier 4 mon honneur & 

[ans contaminer mafoy ; dif Ja royne. Blanchefleut 

nen ayez doubte, car celles à quilles dieux n'ont enco 

res concedé mary, peuuent à Jeur honneur liberalle- 

l ment donner cequileùr plaiſt.D'aulrre parttu ne {cais 
s'il r'eſpoulera, Pourtant âce que tu luyſoyes plus ra- 
rieule,donneluy le voile qui couure maintenant tate 

fle.-Et ou il s'en vouldroit vanter tun deshonneur,tu 

pourras affermer qu'il l'aura eu d'vne autre , carils'ea 

trouue moult de lemblzables.Ainhi BlâchefHeur par con 

trainête de laroyne print ]evoilelur [a blonde teſte, 

en {oupirant le dôna à Philenus,[jequel en eut HK grand 

Hanche. {97€ auilcroyoit quali eltre dieu, K&apres l'anoir re- 
Heur -don merciéctreshumblement , ille partit dela. Or venu le 
nelevoil temps deioulter il s'en enuironna la telte, & àcelteoe 
le4e fate C2lion [a force cxceda tout autre,parquoy il meritaen 
 feI Phi- I2Prelence de Blanchefleur,cltre:couronné de T'aurier. 

5 
Tenu DS Comme Philenus ſe vantoit €+ comme Fleury tix 
 terrogiia deſès doxxs. 


E tourmenter Fleury la fortune inlà- 
tiable conduift apres la vitoire, ice- 
luy Philenus à Montoire, lequel ho- 
norablement receu de plufieurs,en la 
3F orahd [alle du due commença Areci- 
ter aux icunes cheualiers ſes amys que] eſtoit {on 3c- 
…- quis honneur les proclles qu'il auoit faiëtes pour 2- 
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| DF DHTLOCOPXH TI 
Aoîrſeulla yitoire, &e lemblablement comment il ay- 


moitplus que nul autre, Ja plus belle femme du mon- 
de,/lJaquelle faiſoit entierement tous {es plailirs quand 
illa requeroit, auſsi qu'elle auoir nom Blanche feur. 
Ceque Fleury ouyt, tellement qu'amour À ces paro]- 
les le-cohtraignit de pleurer & dire qu'il eltoit pire- 


Les vantä 
ces de Phi 


 Jlenus. 


ment traité que nu] autre amoureux. Neätyoins Phi 


Jenus continuoit [on propos, & Jaloua d'auantageau- 
tant qu'il peut . de {arteque Fleury cogneut euidem- 
ment quec'eltoits'amye Blanchefleur,parquoy 1] mua 
incontigent couleur , & le ſepara ſecrettement d'eulx 


+ POUT vn peu,mais apres auoir recouuert (on accouftu- 
= mMévilage ilretourna en lafalle, & alla amyablement 


droiét à Philenus, lequel fut au deuant le receuoir en 
telle rcuerence qu'il conuenoir, Lors Fleury pour mi- 
culx eltredertain dece qu'il craignoit [çauoir, faignät 
luy voujoir parler d'autre DITE prinr par Ie bras, &e 
lemena leul en [à châbre,ou afisluryn riche lié, Fleu 
Ty auccdeceptifvilage,luy demanda de {es accidentz, 
K&les manieres deslioingtaiînes regiôs qu'il auoirveues 
Etquand il luy lembla temps il dif. Si la couleur de 


roltre viſagene m'abuſe vous eltes amoureux . À qui 


Philenus relpondic. Monſeigneur {'ayme [ur tous es 
autres jouucncelz.Ceme plailt bien dift Fleury,d'au- 
tantque ie n'ay plus grand plailir que d'eltre accom - 
p2gné à mes{ouſpirs, mais dites moy 5°i] vous ACTÈE, 
celtes vous aymé de la damezPhilenus relpondix. Nulle 


 choſlentallume tantle cueut,queſçanoir cltreaymé de 


celle que {ayme plus que moy. Veritablement rous <- 
Nes bien heureux dif Fleury, Toutesfois comme co- 
gnoiſlèz vous qu'elle vous ayme tant z1e leyous di- 
Tay reſpondie Philenus . "Trois choſes m'en aſleu - 
tent. La premiere c'elt Ie craintif regard & les vehe- 


mens ſ{onſpirs,ou ic cognois parfaite amour, Laſecon, . 


deles ineltimables prelentz que |a gente dameneme 

caſt oncques donnez {ans amour. Et Ja tierce Ceſt le 

blailir dant ie voy {on beau viſage, quime promet be- 

aucoup de bien 8e de contentemenr. Celontvrays & 

fans teſmoignages d'atours diſt Fleur, Mais quel. 
|  Z 
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Fut te don deroſtre dame? car les aucuns ne meritene. 
eltre mis en compte. Veritablement relponditr Phile- 

nus,lemien eſt à eſtimer & garder cherementr & em 
ran dloins,car voulant TOUTE te iour lolemnilé de 
ars\iefus en {à prelence, & [à priay humbleméêt qu'ik 
luy pleult donner à moy lon tresfealſeruiteur, vne ba- 
gue poux Fhonarer à Ja iouſte., parquoy les delicates 
mains JIeucrent incontinenr de deſlus {àa teſte blonde 
ce voile qu'elteme donna,me cômandant d'eltre preux 
Sc vaillant au moyen deſon amour,dôcques vous pon. 
uezcoonoiftreeuidemment fi-elle m'ayme, ors iltira 
Ie voille & lemonftra à Fleury, lequel luy dift.Centes 
1 eft trop plus dmanifelte que vous:n'euièiezpeu elpe 
rer T'auñtage. À l'heure Philenus prononça, Verirable 
ment | en elreray ie mieulx que ie cray aucec l'ayde 

. des dieux lortiraſcurement âeffe&.Encores non con- 
tent Fleury luy demanda. Si les dieux vous accor- 
dent bien toftvoz delirs, dites moy si] vous eft. lici- 
te la beaulré & le nom de [a dame z Philenus luy rel; 
Philenns pondic. Monſeigneur elle ne me deffendit oncquesce- 
reucle {cs Jer{on nom,auſsila beaulténe doit eſtre cachée à per- 
Amours à lonne,pareillementenvoltre endroifx. D'auantageie 
Fleury. | mefetanr au loyal amour qu'eile me porte, quehul, 
EE encoresqu'il Sy ingeralt,[a pourroit diſtraire de m'ay 
mer, Partant je vous diray (on nom qui xous cfclar- 
ciralagrand'beaulté . La dame doncques.à quiie ſuis 

cout, #pour laquelle ie loujpirè amoureuſementeft 

…. nominée BJanchefleux, & demeure ayec Ja royne an 
……… palaisroyaldevoltre pere, vous Ja cognoiſſez mieulx 
que moyz\> {râuez quelle eſt [à beaulté,ainſi vous vox 

ezfi amour me contrainét pour gratieule dame. Lors 

Fleury leregarda älleuréyentau viſages diſt. Vraye 

ment ambuF vous tient. en befle.dame , & voltre dè. 

meplailt. d'auantage qu'il ue loujoit. Ie. vous prie de 

aymer ſagement, K vous garder qu'amour nevous lie 
tellement que vous y demouriez , carie ne louſpire &. 

JIamente pour aultre occäâlion  Kie n'en puis (ottir, 
C'eftquelayaymé.plus que moy vncbelle dame,la- 

Quelle faiſoi lemblanr de m'aymer ſur roures choſes. 
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elleme donna en fgne de loyal & ferme aAMOUT CE. 


Kuy anneau que ie PT toufiours au doigt àla 
Fouuenance , routesfois elle m'a de nagueres haban- 
donné pour vn autre mon inferieur &e de moindre 
quatité,ce qui me fait {oubzhaiter de Jaiſler zmours, 
MAISIic ne puis, bicnqueie laye perdue du tout. Sit 
vous fut ainh,certes tous ceulx qui vous aymeroient 
cn {èroient compalèionnez &e en grand ennuy. À quoy 
Philenus luy reſhondit.Yoſtreconſéil eſt merueilleu.. 
èment bon,& je fuiurxois | Ten euſle affaire, mais in- 
Halliblementie [a cognois tant conltante qu'elle ne me 
changera iamais. Vous auez d'opc l'aduantagefur Ou 
Les autres tif Pleuxy,& fi ainficft yous vous pouuez dé: 
re plus heureux qu'aucun, dieu, 
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DS, Les pitenſcs complainéies de Fleury. 


"Heure demanger Jeuir rompit ce 
propos, tequel ne plaiſoitr tant à: 
Tyn qu'il enguyoit&falchoit à l'an. 

Z tre.Neantmoins {ortis dela chan: 
bre, iz Jauerent leurs mains &e s'af 
firegr âtable. Fleury ne IDADFEA 

TT A point mais penla leul emetitecs pa- 
rolles de Philenus,ê& ſouftint courageufewmensia dou 
leur que {on.trandÿy cueur fentoit à celte fin. Or lès ta-. 
bles Icuées,& chaſcun auoir prins congé, Fleury.eptra., 

Jeul en {à.chambe dont ilſerra l'huys &{eicéta fur{orx. 
14,puis Ef Ie plus piteux plaint que, ieune amoureux. 
auoit oncques fait, & en icelluy. apeltalonamyeBlan=. 
chefleur ainf.0 doulce Biachefteur clperance de mor 
ame miſerable. Quelle à eſté l'amour queiet'ay por-. 
tée Sc porte depuis l'heure que nous y commençalmes? 
Veritablement nul n'ayma oncques {i. parfaitement 
quemoy Tu as toufiours eſté eulte dame demon mike. 

Lable cueur.Iln'acfté choſe impoſible queie n'aye fai 





Epour Oy, tous trauaulx & angoilles m'onr ſemblé fi 


choſe aiſée,tellement que lors du nuyfible cas delami 
erable mort. ou rafuz conudemnée, nulle EE fue 
{ er — A ET A EE EE 
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Fleury. 
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equiparable àtamienne,tât que ma dextremain t'euft. 
deliurée; Helas ma doulce vie quelz K& combien ont. 
eiîté les fouſpirs depuis qu'il ne ma elté pcemis dete 
veoir2Quantes larmes ant baigné mon dolent elto- 
mach ou Fay toufiours l'effigie de ta grand beaulréz. 
Nul conëort ne pealt bonnement etre en moy {ans 
ton nom.1er'apelle cheremeat en tous mes propos, 8. 
tum'oſtes maintenant toute l'elperance . Conlideres 
quetu m'as habanvdonné pour Phileaus qui eh leulle 
occahon que tune me veulx vyeoir, Veritablementtu, 
pe peulx. dire que oncques {'aye aymé autre femme 
combien qu'allez elles mont {uadé K&tente, Mais tou 
tesfais nulle ne {epourroit vanter que ie me fulle con- 
deſcendu aucunement àlon,plailir . Aulksiie ne penſe. 
Cauoir iamaisoffenlée en autre chole.Doncques pour- 
quoy Philenus t'a il pleu plus tolt que moy 2 Helas {luis 
ie poidrfitz duroy Felix, nepueu da vieil Achlas qui 
fogitientle diel;& Philevus yn-lmple cheualier ? Cex- 
Tesouy La beauté de [on vilage excede elle [æmien- 
Ne/Nepârcillentent [à viez non, [ll {uffiroits'1 fait leu. 
lementautant que moy. S'ilelt preux aux armes, ma, 
Yaleuë né t'eſt incogneue, attendu que {eme {uis ef- 
Pronué âatonſtruice.lel{fay bien quetes doriz ne t'ont 
atirce lon amour, maisie doubte que TH courage qui 
fouloit tendre à haulèes choſes {oit ores amoindry,car. 
tu craiñsâp mer. perlonne de plus grand riltre que le 
tien depaour de ny paruenir, vrayement celt follie. 
Tautât que ietecognois eltre extraite des treshauls 
& puiſlantz Empercurs Romains, & bien qu] ne fuit 
xray;\nulie.choſe ne nous-cuſt peu {cparer . Pourquoy. 
doncques m'as tu latlléz Las malheureuſe quand auras. 
tu-trouué vnautre Fhjeury qui t'ayme | joyaumeut 
commeiefaisèce ne.leraiamais. Tu ra°as incité à con- 
tinudllesz.larmes, veu quetu ne [oftiras.iamais demon. 


- * cüeur, mais.tant qu'il me [ouuiendra que ton cueux : 


… m'habaûdonne ie [oultiendray. peine incomprehen- 


…. fible.Oxcequiplusmetourmente,ceſt que tu ne pour- 


rois nyer eltre amoureuſe de Pbhilenus,car.il. m'a mon 
fréle roile qui counroir la blonde telte ruluy dônas 
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ſors qu'ilte demiäda en parolles piteules detesioyaux. 
Helas miſerable ous'adreſleront d'orelnauät mes ſouſ: 
TS confort, puis que ma ſeute clperâce m'a [ailléz 

elas ingrate,\mon ablence te nuyloit elle tant,que tu, 
m'ayeslitoſt pour lavxeuc {ynantre legerement habà 
donnéè1e ne lçay que faire.le delire mourir & ne puis. 
Etencores en pleurant il diſoit.O0 Amour {upernel {ei- 
gneurhlz de Citharée,aydemoy. Toy quielt cômen- 
TUE demon mal, nemelaifle ence peril. Tu (çais. 
queiay touſiours ſuiuy tes plailirs, melerue.doncma 
vrayefoy enuers ta leigneurie , laquellene me deuoit 
ainh{ubmettre [ans vouloir conduire mes delirs à bon 
nefn. Voulüllent les Dieux que ta Sagette ne fuft ia- 
mais entrée en mOn cucur,&c que ie næuſle veula lumie 


2 


re des beaulx yeulx de Blanchefteur dont ie me rrouue 


maintenk par ja meme puiſlance trahy & abuſé. He - 
las quantesfois m'a elle iuxé par ta-diuinité qu'elle ne. 
m'abädonneroit iamaispour autre, moy auſsi à ellez 
l'ay obleruéâmon {erment: mais elle ma du tour laillé, 
Las ou clt Ünielapromilefoy ainfi. 3 O. amour le pou- 
uoir de qui à côtaminé celte jouuencelle, comme ne te 


Yehges tu, moy auſsièzSitu la [ailles impugnie, quite. ; 
craundra iamais 3? Le milerable Ipolire qui en v{oit en 


pareil, fut bien & iuſtemét perlecuxé detoy.Pourquoy 


dôcques ne la pugnis ru? toutesfoisiene requiers orief 


uepugnirion, mais ſeutement lareduire à {on premier 
cltre. Etfineteplatlt ainfi m'acorder,conſens âtout le 
moins âtes mains clorre mes yeulx , ice que ma yie 
D'aÿt Occalion dele douloir d'anantage . He!as cher, 
leigueur elcoute les prieres du miſcrable, tourne ton. 
piteux vilage vers luy, àhin qu'il paiſle auoir aucun 
conſolation deuant Jamort, [aquelleme prenne-bien, 
toſt en delpir demon pere,cauſle dece mal:car ſi cen"e- 
loit luy je neleroisloingtain,& Blanchefieur ne m'à1x 


Toit en ma prelêce oublié pour Phiienus. Encorescroy 
le qu'elle {e{oît ingerée pour crainte de luy anoir vn. 


autreamy. Las toutes railons melont côtraires,"| m'eſt 


Unſi qu'a la nefquiia dempeſubmergée desté»eſtucur 


Fleury fs 
côdplaintr 
à Amour. 


les v ndes > TOUS les VENDS la CONÈTAT tent 0 miler ahle. | 
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Bicury 4 Fortune, tous tes tourmens tendent à me nuyre, & 


dreſle à 


Fortune. 


… kt 


Taſon, 
Ihphilc. 
Medéèe. 
Ocnoné. 


ruyner. Lasie ne{çay pourquoy tu me fus jadis tresbe- 
Nine mere, &e maintenant crueile maraltrezll me [ſou = 
Wicent queleſtois afsis au plus hault endroit deraR oue 
& que tu m'hanorois auec joyeulx viſage, ce fut lors 
que Blanchcfleur m'eftoit plailante & gracieuſe, &e que 
DOus entr'aymions: mais tu ne me {ouffris gucres- ce 
bien ,ains,comme enuyeufe vournas ta Roue, à. mon 
bi ma], Km'eltongnant du beau viſage, tumechaf- 
5 A Montoire ou ymaginois cn treſprands tourmés 
eltreau plus bas, & me {embloicr queie ne pourrois def- 
cendre L'auantage : ais tu m'as fait tolt cognoiſtrea- 
uec plus grande infortune le contraire, celt,à lçauoix: 


quand tu r'efforças ouue ke voukoir des Dieux la faire 


TNOUTIT, poux le {alut dejaquelie (ans ton ayde ie com- 


 batishardiment. Ortumetios léguenent en celteltat 


loulpiranr plus quepar lcpallé!, en eſperance de deuoir. 
Temonter, d'autant que je croyois eltre | bas que ie. 
penlojscoucher le Centre del'vyniuerſel. Neantmoins 
ilne re fit: mais tu as voulu me faire chercher rous 
les-endzoirz deraR oye,& my as tiré fi bas queta puif- 
lance ne m'en pourroit ofter.le luis en Ja profundiré de 
douleurs & calamitez, veuque Blanchefeux m'a pour. 
Yn autre habandonné . O doujeuxr incomparable z O 
milere qui ne fur iamais {entie des Amans ? bien que ie. 
nc ſois Je premier qui àelté delaiſlé, toutesfois.1e fuis 
Ie ſeul, {ans Jlegitime! occafion . [afon habandonna Ja. 
milerable 1fiphile pour vne autre , DOn moins betie &e 
entre :m3is ce fut pour ſauver {à propre vie, ce qui buy. 
eltoitimpolsibtelans Medée.'Depuis il laiſla iuiteméêt.- 
icelle Medée pour [àa cruaulté, & trouusa Creuſa plus 
pitoyable .Qenoné fut auſsihabandonnée de Paris, 
pour.la. plus belle Dame du monde. Qui leroit celuy. 
qui premier ne voulkft vneRoyne., extirpée du lang. 


des immorrelz Dieux , quwvne RE ;, femme.des 


boys32 O quantes{emblables exéples le frouueroientz 
Neätmoins nulle pareille à ma douleur,melmes qu'en 
Klz'deR oy, ſoit laiſlé pour vn ſimple cheualier, moins 
rertueux . fHelas milerable Fortune, .Teulſe acquis 
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deceptiuement l'amour de Blanchefleur, comme A- 
contius , hf celle de Cidippe ;, elle auroit railon me 
lailler pour plus graciéux louuoncel: mais ce n'a elté 
aucc abus, force, ne parolles adulatoires : ans beni- 

ement Ke de (a propre volunté, {es yeulx cherchans 
Éreltois dilpolé, & trouuanr la verité, nen fiſt don, 
& apres que icſeyz receu ie luy en rendis là pareille. 
Doncques pourquoy conſentz tu ceſt ennuy , & qu'il 
faille qu'elle m'oublie ÿ milerablemenr * Las que mes. 
voix ne fuſlent.oncques paxruenues à tres Oreilles, & 
pleut aux Dieux quetrune m'eulles jamais bandy. 8e, 
deceu. Veritablement iecroy que ma douleur leroix, 
moindre, d'autant que celuy ef tresheureux qui o0c- 
ques eut proſperité : car en l'ayant, & puis Ja, perdre, 
eft tout ennuy 8 douleur. Dequov le peulr lamenter 
celuy qui eft touſiours en. vneſtat 3. Tum'as mis. li bas, 
queiehemonforay iamais , ains y.demourray en con- 
tinnelles larmes, extremes & incomparables douleurs 


& an>oilles. Plaiſeaux Dieux que [a mort m'en oltc. 


bien toft. Puis iL.regardpit.ſon Anneau, & dioir. Q. 
tresbel Anneau, fin, de mes prolperitez, & commen- 
cement des auerſitez , tes Dieux. contentent mieulx 
celle quite donna,qu'ellene me fair. Helas pourquoy 
nemues tu ra chaire coukeur, puis que ta Dame à chan- 
vé de cueurè Las que lareuerance que ier'ay & aux au- 
tres dons portéceefttoſt perdue, enlémbfe tour mon ]a- 
beur, toutesfois encores quetamaiftrelle m'aytchan- 
gé, rune partirasiamais demon doigt, ru {craserernel 
tclmoiænagé del'amour pallé.FEt ainf qu'elle demou- 
rera continuetiement en mon cueur., tu [eras touliours 


d 


en ma main, Lors le baignoit d'infinies larmes, & le. 


bailoitſouuent, requerant la fere Atropos lepriuer ds 
ce griefennuy , & en augmentant [ès pleurs il.diloit. 
Helas pourquoy le prolonge ma vie d'auñtagezmaul- 
diüteloitrt'heure demanaillance nequeiaymay onc- 
ques BJanchefleur. Fuſt encores à cômençer jeiour, & 
ne peuſtiamais venir. Que fuſllcie mort à l'h°ure à ceÿ 


jeneſerniſle maintenant °nce monde d'exemple àâtel- 


kes calaryutez : mais veritablemétma vie ne durera ptus 
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Puisiltira vn poignart queBlanchefleur luy'anoîe FF 


…. né,&æ dit. Voicy Je iour que ja douloureuſe penſée 


La viſion 
de Fleu- . 
ry en {on 
dormant. 


PYmagina quand jete receuz,[çauoir que tu mettrois fn. 


Ffna vie. Tutebaigneras au miſerabl<ſang que ta da- 
metrient pour vilain, Jaquelte lelçachanr ſera parauen 
ture bien ioyeule de t'auoir donné, plus pour l'acci- 
dent qu'autrement. ; 


LS Comme Fleury eut vne viſion en [on dormant, CF 
Comme en ſe reſhcillant 1 trouva Vn ramesn 
d'Oliniex en [4 main. 


"A ÈE pendant que Fleury prononçoit 
AC .5 en pleurs douloureuſemenr ces pa- 
EP) … H rolles, ilS'eltéditrlur {on UK, & lors 
CPE + Venu:quiouyt {on ptainft,delcen- 
O/ dit par pitié haitiuement du ciel en. 
DA latrilte chambre, & hit [ommeiller 
tr<ſdoulceméèt iceluy Fleury.Siluy 
manifeltavne merueilleuleviſion,il luy {embloityeoir 
En yne tresbelie plaiîne xn grand {eigneur couronné 
Tyne trelriche couronne d'or merueilleuſement rel- 
plandillante à cauſe dep'ufieurs pierres precieules, &e 







‘ royallement reftu, lequel tenoît enſa main leneſtrern 


tresbeau & fort arc, & en ta dextre deux Sagettes, ly- 
ne d'or trelague & penetrante, l'autre de plomb [ans 
poinéte.Celeigneur demoyé aage eltoit alsis [ur deux. 
DE Aygles,les piedzlur deux Lyons, &clon regard. 

ciugeoit eltre de grand autorité. Ortant plus que. 
Fleury Ie regardoit, d'autanr il l'elpouuentoir 1] a- 
uoitau derriere deselpaules deux merueilleulcs ælles. 


 dT'or.Etlembloit qu'il y cuſt eaſamain dextrevnetrel- 


belle Dame qui le prioithumblemznt à genoux , tou- 
tesfoisil ne pouuoit entendre l'occaſion Üinon qu'il iuy 
ſembloit que cefuftſachere.amye Blanche<fleur, puis 
regardant à [a main {entre dudit [eigneur, il auila 
Yne mertempéltueuſe, ou eltoitvyne bellenef, donc |es. 
maltz & les voiles celtoienten pieces ée Iesthim@s pers. 
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dus. Siluy ſembloit cftre en icelletout nud, Æveoir 
xnefatue deuät {es yeulx,&ene [çauoir que faire: mais 
apres auoir [ong temps trauaillé en celte ref,il luy fut 
auis veoir [ortir delà mer vo Eſperit noir & terrible, 
lequel tenait Ia prore de ceftenef& la tiroithifortaual 
qu'il en auoit ja eftondré |àa moytié en icellemer .À 
heure Fleury fort eſpouuenté, tant pour je regard de 
elperir, que pour la Üimulée mort prochaine, le tira en 
trelgrand plainétvers la poupe,inuoquane l'ayde dece 
ſeigneur , neantmoins il ne juy {embloir qu'il {emeut 
âles prieres,parquoy Fleury craignoit Fauñtage,mel- 
Mmes YOYant à chalcune heure cfondrer la nef de plus 
cn plus, toutesfois i| luy lembla peu apres à leleigneur 
luy dift. Ie luis celuy ‘que tu as jatant reclamé en tes 
louſpirs, ne doubte que iete laiſle perir, neantmoins il 
neſemeut aucunement: mais apres que Fleury pleurät 
& entrelgrande paour eut atendu longuement, 5] luy 
fut auis quela ftatue qui eſtoit deugnt {es yeulx ſe ma- 
oifeſtamieulx , & luy eftre plus permis veoir l'endroit 
oueile eſto que parauant. Or froſt qu'il regarda, il 
aperceut la nef tellement tirée ſouxz les vndes qu'il rca 
xyeoiît quali plus. Lors il luy lembla qu'en ploutäâr il de- 
mandoit mercy & ayde, & haulçoit les yeulx au ciel 
pour innoquer celle de Iupiter, doubtant quecelle dz 
celeigneur luy faillift. 1] auilaincôtinentvne tresbelle 
ieune damoiſelle nue, excepté qu'elle eſtoit enuelopée 
évnvoile, quiluy diſt. O lumiere demes yeulx , cog- 
forte toy . À laquelle Fleury relpondir. Quel confort 
puis ie prendre quâd ie mevoy tour ſubmergé? La jou- 
uencelleluy Uft dercchef.Chaſledetanefce mauuais 
clperit, lequel s'esforce à{on pouuoir de t'offençer ..À 
quoy Fleuryrelpondit encores. Auec quoy le challe- 
Tay je puis quenulſes armes meſont demouréesz-5i luy 
Tembla qu'elle tiraſt delon voile blanc yne clpée toute 
ardantelaquelle elle luy bailla, &e Fleury [a regarda, 
&dift.O gracieuſe iouuencelle qui vous efforçeztant 
me {ecourir en mes trauaulx , vous plaiſe me declaret 
xoître nom, carie penſe vous cognoiſtre : mais lelong 
trauail m'à telleméêt oprellé, queien ay perdu le vraF 


Fleury en 
Terelueil- 
lant trou- 
UG VNTa- 
meäaud'o- 
liuier en 
fa main. 
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Fens. Lors luy ſembla qu'elle reſponditr. leſuisraloÿ® 
allcamye Blanchefleur, dont en ignorant laverité ri 
T'esceiourdhuy iniuitement tant lamencé. Ce dit, elle 
luy baîlla vn yerd Rameau d'Olinier, & {e departit. 
Puis il farauis à Fheury qu'il alla legeremétſur les vn- 
des, fraperfoguent Ie mauuais Eſperit, en ſorte que ſex 
grandscoûps le cantraignirent laiſlèr la nef, pourre- 
Tourrex Ja part qu'il ehtoit venu. Lors [a Mer deuint 
ranfquille, 8e Ja nef en lon premier eltre,parquoy il fe 
Teliouyſt mouſt, & ainhi qu'il vouloit TeMmettreen ban 
ordre les vtancilles delanef, leleger [ammeilſerom- 
pirloubdainement , de ſorte A Fleury le dreſlàz 
Œœainliqu'ilſouſpiroit &'eftoit eshahy au moyen de]à 
vifion!, il aperceut enſamain le verd Rameau TOIi- 
uier cequil'elmerueilla d auantagez& réduit à peuſek 
longuement, tant qu'il dift eh ſoy. Vrayemtent amour 
aûtà ouy mes prieres, & parauenture qu'il youldra aû 
ſecours de ma vic côuertir Blanchefleur en ſon premier 


etat, veu à {[avoix m'a recôforté en la labourieuſe tenà 


Ppeltc ouiemeris,& mie donnale moyen d'elchaper d'i- 
celle,târ qu'en ligne de future paix elleme prelenra dy 
Rameau des Fucilles de Pallzs. Pourtant ie veu]x aten 
dre en pleursl'intention de BJanchecfieur premièr que 
-de donner à coghoiſtre le dire de Philenusen me tuät 
À loufbdainement. Puis il remift lepoignart en {on lieu 
ff diligemmêt vne Epiltre qu'il enuoya à Blanches 
fHeur, dont la teneur enluyt, 


DS Lettres de Fleury déſdmye Bla nchefleux: 


> Tl les contraires deſtinées m'ont 3° 
uec beur prolperité priué dé ton ÀA- 
moOnr, d gracieu le Date, non que 
1'elpere que mes priereste ii US 
elmounoir àm'aymer de nouueaurz 
mais péſant qn'il méelt Iuiſible ver 
à d dece propos , ie. t'elcrips, combien 
QWilnefuft ainf queicl'eftime.5'ilgveſt demouré au- 
Eh alutfete l'enuoyepar, la prelehtclèttre, laquelle 





HF vuxLocodui : a9Ù 
Youlhlent Jes Dieux que ie reportalle. Orîie te prie 
par lebien que jadis tu mevyoulois, nc tr'ennuyer delà 
lire tout au long. Et d'autant que reciter àlamentables 
xoix jes proſperitez'palfées {embke eître aux milera- 
bles accroillementde douleur,il plaiſt à moy malheu- 
reux habandonné de toy, teracompter mes angoilles 
comme à perfonne quilçait toutes chofes , & paraûen- 
ture qu'en m'oyant tu cognoiltras que ne me deuois 
lailler pour-autruy . Or comme tu ſçais apres queru fus 

gée dyn peregrin vêtreau Royal palais,lemelme our 
de manaiſlance tu fus compagne au ſeul flz du vicil 
Roy,& celtans enſeanfble nourris, Amour nous naura de 
ſa dorée Hcche en noz ieunes ans,tellement que iamaus 
lamour d'Iris & 1antesne fut cquiparable à Ja noître 
ne ÿ parfaite. En ſorte que nofre maiftre Richard 
eltant abſent nous habandonnions l'eſtude , fermions 
Roz Jiures Se nous cütreregardions, en demonftrâtno- 
ftreineſtimable plaifir. Hejas on ne parloitlors en n0- 
fre conrt encores de Philenus , lequel deuoit venir dé 
Neltrange contrée pour luy eltre donné de toy va {era 
blable prelent : mais depuis; que la fortune contraire à 
nO7Z proſperitez, & enuieufe de nozplaibrs que nous 


continuions leulement aucc doulx regardz & üimples 


baiſers au moyen du iceune aagenous voulut montrer 
combien celle auoit de puiſſance, cllemanifelta à {uſ- 
pces perlonnesnoître Amour, tant qu'apres gricfues 
reprehenfions , 8 cnſeignemens de mon pere, ie fus 
contraint me partir detoy. Et partans vy de l'autre, 
nous iuralmes par laſlouueraine puiſſance de Cithere, 
que n'abandonnerions lun l'autre pendanx à la fatalle 
déelle Lacheſis n0° nourriéoit. Lors centr'accollez plen 
ralmes en douleurs amerement,Scaſllemblalines egal- 


Lachchs | 
eft là déc} 
Le de la 


:lemêtnoz larmes. À peine fut illicite nous{eparer,de. Yié- 


forte à [extreme douleur te contraïgnircheoir dempe 
VYiue entre mes bras,çauſequeiemefuſletuéne füt que 
la vietereuint. Or les Dieux me côlentillent à l'heure 
Ja mort.Necantmoins quand tu fus leuée tu me donnas 
«eſt Anneau, lequel te tient encores liée en Moh cueux 
Ke tiédra toufiours : tue pris queiene rouûblialléiz- 
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. hais pour autre, & incontinent les Jarmes me vindréè 
AIl'œil tant qu'a peinete penz je dire à dieu. Mainre- | 
nant ilmelouuièt auoir depuis Ja departieouy reciter 7: 

. quetes yeulx plains de pleurs meluz\uirent tant quiljz +. 
me péurent yeoir. Tu demouras en noz maiſons dvili- 77. 
ter les lieux ou nous auions{ouuét elté enſemble, ainfi Ti 
cereltoit vn grand plaihir :mais moy milerable dapuis  ::: 
que larriſtefortune m'eutellongné, comme les Dieux =": 
léauceat, tout mon (oulas à eltéleulement. de penleren °:: 
toy ,fi que mesſouſpirs croilloient continuelleméêët me  -+ 
YOYy Ant ellonené de ta prelence -Or les flammes que > 
INON père croyoit eſtaindre par ton ablence , le {ont en 


pluſgrand ardeur allumêes. Las quantestoisle dehr de .; 
ta veuem'a conduit en pleurs & gemiſlemenszée con- ‘ur 
traint d'aller de nuyt par les.renebreules yoyes à res +! 
Portes en crainéte d'eltre cogneu de mes moindres ler. | 
Uiteurs:en ne doubtantlamort quiet es mains des h0- +. 


mes inſidiateurs en temps noîturne, & [enblablement qi 
esbiers.Lyons & rauiſlans Loups ? Combien de ieunet >. 
8e bellesDamoiſelles dôt Jeurs beaultez lufiroient aux 
Dieux m'onttempré de les aymer, pour apailer mes 
tourmens ? Mais nuile peut oncques vaincre le ferme 
Cueur apardillé du tout à {on {eruice Et outretoutes |: 
Mes autres peines , les Dieux [gauët quel me furie gref 
cnnuy quand rentendy que tu eltois iniuſtement con- 
damnée à lacruelle mort, jaquelle toutes mes forces 
anecla mercy & ayde des Dieux empelcherent, de ſor- 
reÿietetiray & moy auſideceperil. Et encores mon 
mal mecroilt incelſlamment, doubrant detavie. lene 
differay oncques ſouffrir pour toy, honobltanr le recit 

dde Philenus, ne pareillement ie ne me luis repenry de 

Taymer, & encores 1e ne m'en dehlteray jamais, ans 

NHLON AMNOUr,augmente de {our en iour,1açoit que laye 
Entierement trouué je contraire entoy , d'autär que tu 7 
A1as peulouftenir à men letuice Ja moindre patie de 
inescalamitez. Toy nobleicuuencelle tres ployée cd- 
Me lesfueilles auvent , lors qu'Authonne les à priuées ; 
de leur verdure. Tuni'as changé pour les deceprifzre- 
Sardz de Philchus, lequel ne t'a pas a pour- . 
U y Uies 
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fuyuie. Helas qu'as cu faitzOrilneteſeroit pofible |e 
Dyer veu que [a bouche m'en à certihé euidemment, 8e 
d'avantage à hin que ie copneuſle ra feruente amaur en 
lon endroit,il m'amonfîtrélevoille que tu'oftasſurta 
telte pour luy donner, mais enle voyant il me ſuruint 
rpeloudaine froideur aux membres, &demouray qua. 
fitranfi en [a prelence . Las queie luy euſle voluntiers 
oltéce cher voille pour le mettre cn pieces, enſemble 
Jouy, qui s'eft ingeréme priuer de ton amour, mais pour 
celer mon angoille à fin d'ouyr Tauantage, je m'cffors 
gay leregarder alleurément, au moyen que i'ymagi- 
nois que ſe voile auoit couuert ta teſte, qui mefut tref. 
gratieule choſe d'y penſer. Helas elle [a conſtance que 
Tay eue en toy3Las ve [çais tucombien & quelles da; 
NES m'ont par [oy demariage demar.dé à mon pere, & 
quantes {| m'en à voulu faire elpoulcr à bn que iet'ous 
blallezOr ne conlideres tu quelle dculeur i'ay ſoufte- 
Du loultiens àcaule deton ablence, Tu y deuois touſ 
lours penſer, mais tu en es bien cllongnée , puis quetu 
m'as habandonné pour Philenus. Helas quelle en eft 
Toccalionzveritablemenr ic neſéay,parauenture tu nie 
reffules comme ton inferieur en lignage, d'autant que 
tuesyllue des treshaultz A 
œuures {ont | claures qu'ilz excedent toutes royalles 
lignées, &e ainſi te reputant plus noble quemoy tu as 
Iulléle flz duroy d'Eipaigne pour vn autre. Mais fo]- 
ledamoilelle ſitu eulles b'è preueu,tu cogneulles Phi- 
lenus n°eftre delangroyalne pareillement des princes 
Rommains, ainçoisyn limple cheualier: s'il reſemble 
plus beau que moy\celt en vain, veu à [3 beaulté'n'ex-; 
cede, je ne luis fJaid que tu me deuſlles [aiſler.Las 1 
neſçay pourquoy Telcriptz cemot,c'eft à lçauoir qué 
leplailir fait {embler le laid tresbeau, celuy qui elt {ans 
ertu je plus lage du monde, & reputer levillain trelz 
noble.Ilc pleure d'auantage penſant que quand toutes 
cesrailons ayderoient à Philenus comme ellesme def- 
fendent deuement,toutesfois tune me deurozs auoir 13 
maislaiſlé.Ou tfouuverras tu vy autre Fleury quit'ay- 
me autät quemoy2zQuand penſes tu que UE SEX 


lé 
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pole àla mort POur tOF comme i'ay fait ? Helas ou eff 

Thaintenant [a foy que tu m'anois promilez Las fi iefuf- 
le bien loins de toy tute pourrois aucunement excuſer 
Kc dire/ienetecroyois plusroiîr,ou bien alleguer qu'og 
- Tauoit raporté ma moït,mais cene peulr cſtre,car tuas 
ordinairement denresxouuelles,& peulx Îtoute heu- 
relentir queie te ſuis plus ſubie que jamais. Helas 
qucl'dieu <h eſt occaſion ? ne quel peché empeſche que 
 ugeloyes mienne comme tu {ouloiszle ne t'ay ofﬀfﬀfen- 
cée finon queieCayme trop ardemment, auquet def- 
fault la dolente peine que ru m'ap areilles conuient mal 
Celt Ten aÿymer vn autre & 'âbandonner. Ceneant- 
moins ie r'aduife que iour & nuit tu demoures aucé 
moy & en mes {ouſpirs.Iet'allèure oultreenma lettré 
par les cternelz dieux que ma vieneſera plus longue 8 
ic{uis certain des choſesſuſdittes,mais luis content que 
on puille cſcripreſur maſepulrure.Cy gilt Fleury nort 
Pour Blancheſfleur,Ie me tuéray,&e mon ame pourſuy- 
ura incelläménent & [ans fin latienne.leteyoulois en- 
cores elcripre-d'auiñtage, mais [és dolentes larmes quid 
ilme ſouuienr de ces choſes,bien que celttoufiours,me 
contraignent tant'que iene puis pallèr outre, & quaſi 
Net ay peuclcripre lans qu'elles ayent baigné la lertre 
Auſsi la tremblante main yui femblablement ſent lan- 
Soifle ducueur,Jequel in'incitre 3 l'accouftuméfouſpir, 
Ne me permet de mounoir [a plume. Pourtant | ie meri 
Te cltre encores ouÿ de roy comme jadis,iete prie cond 
Prendre cufieuſement mes elcriptz, &e il yà quelque 
choſe quiné te plaiſe, excuſe [Ie feruent amour qui m'y 
“coftraint.Et ou ce quemontriſte caeur penſefuſt ray 
Ktclupplie cheérementren diftraire,Pareillethent | l'a 
MOur dutemps palléne incite âméèsprieres,la pitié de 
mon vieil perc ty contraigne » enſemble de mamere, 
Car tu {eroisleulle occafion de les priner de moy. Auſii 
Silnen eſt riens.vne tienne.lettre m'en certificehaftiuve 
-MNENt,carce pendiät.que en doubteray , toh poionard 
ele partira demamain, lequel eft apparcillé felonta 
Telponcez4mamort oumavie.Or je net'elcripray dà'a- 
Mantage linon queie ſuis auyiuät & ſeray âpres la mort 


hu 
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le tien-Les dieux re concedenr proſlperer ton honhèêéur 
K&vertu,&e leur pitié nemevyueilleoublier. 


O8, Comme Fleuty engoys ſes lettres à Blanchefleur; 


/ A lettre faite Fleury en plourant 


la ferma &&e [éella, puis appella vn f- 
en feal ſeruiteur, lequel cognoiſloir 

 lanvoille de {on amour,& luy diſt. 
O mon treſcher ſur tous les aultres 

leruiteurs , prens Ja prelente ou oit: 
M le ſecret demes douleurs & Ja porte. 
diligemment à Blanchefleur , Prie la de ma part y ref 






pondre haitiuement d'autant que i'attens. Ce faître- 


Fleury en 
uoye les 
lettres à 
Blanche- 
eur. | 


tourneincontinent,mais à fin que tu demeures en ma. 


grace, fais lé tout celéement, ya doncques, car le delir 


du retour me tarde beaucoup, Le ſeruiteur [à print & ar. 


riué3Marmorine, 31 la preſenta ſecrettement à Blan- 


cheſleur,l3quelle luy demanda comnele poxtoit [on 


lopal amy Fleury, Etle leruiteur luy répondit. Gra- 
veule iouinxhcelie,il ne ceſfe de loupirér & fe conſum- 
mieen déuleurs,dont ie ne ſçay larailon.Lors Blanche- 


Jeurcémmença àſoulpirer &e à dire. Helas à quelle oc . 


caſion3Seullement pour vroſtre amour relpondit iceluz 


ſeruiteur,il vous prie cheremenr luy relpondre en tou- 


te dilicence,@e rattendray s'il vous plaift. À heure cl. 
kemiftlalertre ſurſa teſte puis ja ba!ſa mille fois deuät 
quefouurir.Etſe voulant partir tif aumellager qu'el! 
leluy-bailleroit incontinent Ja relponce.H entra leulle 
enſachambre doubtant dela teneur de [a letere,&e ront 
pue la fermerare d'icelleelle l'ouurit,mais elle nen eut 
 plusroiîè leu ie ere partie queſes beaux yeulx ſe 
baïonerent en 


armes, quw'enaugmentantfes pleursel 


lelakinit,mais depuisqu'elle l'eutreiterée pluf eursfé 


celle penſa longuement. en la faulce ymaginatioh de 
Fleury ,lequel auoit mavuais {oulpeçon {ur le donné 
yoille.Puisſemiſt {ur lonli4 & Juy rcſpondit en celté 
maniere, Ut 
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HS Lettresrcſponſiues de Blancheſfleur à Fleury: 


Esyeulx ne furent {ans habondan- 







cel, [eulle elperance à ma dolente 
kk ame) quand ilz virent premiere 
ment ton epiftre,laquelle i'ay leue 
plufñeurs fois en treſgriefue angoil 
; le, Verirablement elle fut peu bai- 
née detes larmes au pris de la mienne.1e penlay allez 
en lalilant-deffazlhr d'elperit.Quelque fois ie dilois ie 
ne l'entends pas bien,d'autant que Fleury ne m'auroit 
jamais eſcript ces parolles. Puis ie difois, ilm'ellaye &c 
veule cognoiltre [Lie m'eltonneray pour {es alpresel- 


criptz,toutesfois apres auoir compris ton intention, À . 


pcine]a debile main à peu louſtenir [a plume à larel- 
ponce. Cé neantmoins m'eftorçanr [es dieux m'ont per 
mis t'enuoyer le ſalue que ie delire pour moy.-Dôcques 
fileloyal amour que ie te porte merite aucune foy,\ie 
xe jure par lesimmortelz dieux qu'il n'eltoit beſoing de 
mefaire certaine Ÿ'auantage de ron amour enuers moy 
Cari'en croy plus que la lettre ne dit. Semblablement 
Iecognois allez tes longs trauaulx & prands merites, 
dont jene pourrois en remunerer [a moindrepart,mais 
ke leotâr pleurer pour l'entiere foy, laquelleienerom- 
Pizne defirerompre iamais,ie luis induifte à larmoyer 
. K&contrainite de tr'elcripre &e auiler queienet”oubliay 
-Oncques,ce qui meleroit impolsible. Ienecroy © pra- 
ieux jouuencel eltre née des trelcruelz jyons de Bar- 
barie,ne desfroids marbres de Perle , auſquelz reſlem. 
blanterexcedaſle en cruanltéles ſerpens de Libye,\ains 
luis née de piteux pere, & benigne mere, cxtraiëtz dela 
-nature &e. [op quilont es humbles cueurs. Iene deſire 
eltrecrucile & inhumaine comme tu m'ymagines-Tu 
m'elcripts qu'amour nous naura enſemble en no07 ieu- 
Nes ans/1il m'en [ouunent auſsi bien qu'atoy,vcritable- 
Ment/ime tronua dilpolée det'aymexr & n'aperceut mà 
-cueur plus dur quele tien. Situ as demouré longueméêt 
auectes angoiſles loïng demoy , iene ſuis parcillemét 


; je 


. 


ce de larmes (O treſnoble Ijouuen- 
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enton ablegceioyeuſe,ains ie me lens vex ée & mole- 
fée cômetoy.Aulsitun'ouis oncquesde moy fainétes 

pleurs ne faulces parolles,mais pleuſt aux dieux queeu 
euſles veu & ouy lesvrayes,car tu m'elcrirois plus têpe 
Tement , K&ne dirois que ie ne ſuis conftante à endurer 
POur TON amour && [abeur,détiene t'elcripray dauanta 
gezd'autant que Telpere auec l'aide des dieux que tu le 
cognoiftrastrop euidément,&e queie (his nd moins con 
trainéte de gricfue douleur ÿtoy.Ie meurs quali pour. 
CEQUE TU CTOÏs quei'ayme Philenus, helas côbien la for. 
tunem'eſt contraire ? Tu me veulx faire entendre que 
ieray habandonné pour Philenus, & neantmoins toy 
Mmeſmes iuges iultement lecôtraire.Or li ton vray {ens 
Q'elt aliené, tu croirois fermement que ie cognois ma. 
nifelteméêt queranobleſleexcede Phiktenus üimple che 
-ualier deta court,&que tahaultelle excede]a qualiré 
demoy quiſuis leruäèe de toy & detron pere,bien qu'én 
temocquättume discltreyllue des anciens empereurs 
deRome,delquelz les dieux gardéèr [a polterité d'etre 
enſeruitude ainhi à ie luis. Dauantage ta vertu ne m'eft 
incogneue,ne pareillement ta plailante & gracieuſe be 
ale, à moy occalis d'intollerable tourméêt, pourquoy 
tu meriterois mieulx cſtreaymé dela {upernelle déel- 
le Citharée que demoy. Veritablement encores que ie 
tecognoiſle noble, vertueulx &e plain de beaulté plu;à 
nul autre, & moy {ans aucune de ces choſes,neâtmoins 
ken'ay delaiflé à eltrehardice det'ay mer parfaitement 
comme f cefuft mon pareil. Doncques pourquoy cro1s 
tu queiectepeuſlehabandonner pour philenus: Helas 
cencorestu neres gardé de dire que moy femme de fra. 
gile 8 Iegere nature,n'ay peu louſtenir pour t9 amour, 
aucune auerlitré,voulât quaſi dire que pour alleger mes ! 
Tlouſpirs & extremes douleurs-cauſez par ton abſence, 
 Tapecherché prochain &e nouuel amant duquel [a con- 
tinuelle veue merefiouiſt ipcellamméêt. Las que té opi 
 gion eſt Faulce,certestu le faisſeuleméêt pour m'ellayer 
ven 0 ielçay que tu cognois que des ma milerable. 
naiſſance ie n'ay elt& ſans orandes aucrfitez, letquelles 
ilme conuient {éuſtenir patiemment,dont ii cn aslen=. 
* 3 / EE 
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5 la plus part. Penſe alTſeurément que nulz des paſlez 

Lonlpirsle puillent equiparer à celtuy, quele trop grâd 
delirque lay de toy fait [ortir demabouche,{emblable 

Thent oncques ſi .grand quätiré de larmes ne baignerêe 
eltomach,qneles mién es ont baignéile mien, leuleméë 
-POUrnete pouuoir voir, mais yray ement tu pourras bi- 
cn toſt direque ie [uis fragile à ſouffrir les aduerfiez 
QLm'enuironnent,carieſensfuyr demoy ma vic ha(fi 


yemeht,K&ſſame laquelle ne peu _{oultenir Ja douleur 


chi dolent cueur [a pluſieurs fois xoulu habagdonner. 


Le confort &e elperance de tercuoir l'ont retenu, maës : 


litu y augmentes de rechef pareilles douleurs à celles 
de ton epiltre;ien"attendray qu'ellere cherche con 86, 
-ains luy donneray &e [a contraindray departir,K parar 
Uèntureelle xoùloit demourer.1leſuisentréeen nouuel 
le doubte, laguellem'elt fort griefue &c à peine le puis 
1E croie, Mais amour qui amoſiſt les durscueursme fait 
Vue fois croire & l'autre fois non,celt quetu m'ayes el- 
‘criprque ietay [ailé pour Philenus, à fn que ieneme 
puiſe plaindre de toy fitu m'as habandonnée pourvne 
Wtre, Foutesfois ie n'ay | mauvaiſe opiniôque le peuf 
ſe CroOIre,\aïins dis des l'heure que Ja pêlee maſlaillit nul 
Ie amour ſera ſinon celle de Blanchefeur 4 Fleur | 
de Fleury à BIanchefeur,wmais ton direque ay donné 
4 Philcnns en fgne de parfaite amour le voile derna 
telte,lequelru luy euſles yoluntiers oﬀté mis en pie. 
ces Im atrifte [ecueur ſans fin. Que pleult aux dieux que 
ru [luy euſlos fté,car cemeleroit orande conſolation. 
lenenyequemes mains neluy donnaſlent iceluy voil 
Je,mais iete certifie quemon cueur ne le confenrie, car 
Tanere m'y contraignit , & eſperant de paruenir à lon 
INtbenxid,elleme perluadalouuêët en vain auecles yeulx 
@ Ja parolle de le vouloir aymer, ce que les dieux ne 
Pourroient faire, mâisi] ne peult.auoir autre auantage 
lur moy. Ty hce.dois croire quele parfait amour ſoîten 
clos en va yoille, ouen autre. ſemblable ioyau , mais 
léulement le cueur legarde. Etie qui plus qu'autre le 
Lens en moy, ie puis direſeurement que ie h'ayme per. 
Tanneque toy, Yen appelle à relmoifs les dieux qui 
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toutes choſes lçauent.Ft pource 1e te prie que keyoille 
Ton voluntairement donné \ne teface croire outre le. 


deuoir,car nulle perlonne elt aymee de moy que Fleu- . 


F.S{ mavier'eit chere laillke melancolie. prinle à celte. 
ün.Eſpere quetu cognoiltras ce que iere promeétz, & 
maintiens cnlemble ta vie & Ja mienne, elperät que les 
dieux changeront de-conleil auecletemps,êe nous con 
cederont meilleure vie que nous ne pourrions ellire. 
Refuſe les oyfuetez &ſuysleloyal plailir, &efitu me. 
portes cen ran cueur comme i6 te fais,tu me cognoiltras 
DON moins trauaillée que toy. Or jete prie quetes pa- 
xeülles lettres ne me [olicitent plus mon ame di{polée à 
Dounelle demeure, car combien que ta main tienne le 
Poignard,ta {econdelettre ſemblable me feroit roft oc 
cire.Blanchefieur ne fut oncques que tienne & {era 3 ia 
mals,ayme [a donc {els {on amour,& tu viuras côtent. 


98, Comme Fleuxy recent la lettre de planchefleux. 


Lanchefleux ferma. l'epilire elcnpte 
de grictues douleurs, & miſe lacire 
rouge {ur [a fermeture dL'icelle, les 
ameres larmes [a A EA pour 





loulpirsauoit [eiché [a bouche, puis 


ce que Ja grande habondance des | 


Fauoir cachetée elle ſortit dela chà 


breayantle viſage troublé, & appella le {eruiteur,le- 4 


Quelia péloit bië auoir trop demouré fJluy dilt. Tu por 


geras la prelente à ton leigneur &ele mien, auquel les 


dieux concedent meilleur confort qu'il ne s'efforceme | 


donner. Ce dit,en pleurant bailala lettre & la baillaau 
eruiteur qui s'en retourna ditioemment à Montoire, 

Qu arriué il trouua Fleury en [a chambre ainl qu'il l'a- 
uoit laïllé en grande habondance delarmes & louſpirs 
&luy prelenra l'epiltre/luy declairäât ce qu'il aui veu 
en Blanchefleur cnlemble les parolles &e contenance. 
Fleury ouurir la lettre,laquelle il leur plulieurs fois pen 
{ant es parolles de Blanchefleur,[urquoy {l ült longuc- 

ment diuerles ymaginations & EE ) 

4 


Fleury re 
çoit Ja Jet 
tre deB]à 
chefeur,. 
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on de 14- 

oulie 6e 
dela mai- 
ſon,en ja- 
alle vint 


la déelle 


Diane: 
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DS, DeſEription de ialouſie ex de ſa maiſon,ex. 
laquelle vint la déeſſe Diane. 


me aux autres dieux pour ja deLi- 
urance du grand peril de Blanche 
feur,'auoit celée iuſques à prelent 
| [à conceue ire qu'elle ne pouuoit 
plus cacher netenir {ccrette,car el 

Ile delcendit des haultz royaulmes 
du ciel, & chercha Ia mailon dela froide [aloulie ca- 
chécededansl'yn deshaultzrochers dumont Apennin, 
Elle entraen vne trelobſcure cauerne toute enuiron- 
née deneige,ouiln'pa arbres ne plante viue, iaon el- 





pifes,ortyes & lemblables herbes,aucun gentil oyleau. 


N'y chante, Le cocu & Je chahuan ont leurs nidz {ur la 
dolente mailon. Qnandlalaine déell: y fur arriuée, 
celletrouua [a porte cale &K& tourtes les feneltres. L'im- 
mortelle main toucha l'antique porte doulceméêt,mais 
aulsiroit deux orandz & craclz chiens abäyerenr fort, 


Puis vrieorgueilleulevieille mik l'œil à vn petit per- 


Tuis,K&s'elcria fierement. Q1itouche noz portesz3 Lors. 
laſainde déeſle dift.Ouure leuremér, ieluis celle ſans 
quiton [labeur leroit perdu. La fauſſe vieille cogneur la 


_ diuine voix dela déelle,fi [luy allanon (ans grand tra- 


uail ouurir la porte,laquelle mena ÿ grâd bruit qu'on 


T'euft entendu ayléement en tous endroittz & ns de . 


Ja montaigne. La déellc entrée peut à peine deff<ndre 
les blancs veſtemens des horribles chiens, auſquelz on 
euſt bien compré les 05 tant eltoienr maigres. L'hor- 


 riblevyoix dela vicilleleschaſla äât'ayde d'en oros ba- 


Ton qui louftenoit {es vieulx mémbres. Ladiête mai- 


Ton eltoir comme vne orde malure toute enfumée, & 
tapillée des compoſées toilles d'araigne On y oyoiît 
vneruyneuſe tempelte ainlhi que | deux oi On 
taionesſe rencôtrallent &e heurtaſlent eſpouuentable- 
ment, én ſorte qu'elles en tumballent ſur la planeure 
LI ay auoît aucun moyé de plaiſir. Les murailles eftoi- 


ent defange, &ſembloir qu'enſaant elles plouraſlenr. 


/ 


lane à laquelle ne fut {ſacrifié com 


ir TE -E NS 


+ =. 
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L'yner eft roufiours cn icelle mailon (ans aucune flam- 
be pour reconforter le fort temps de froidure,i| y auoit 
bien en yn coing vnpeu de cendre, ou deux tilons, 1a 
demis canſumez , reluyſoient, & encores vne maigre 
charteles occupoit. Lamaiftrelle de ce lieu eltoit en - 
Hereméêt ridée &K Jelcoulourée,les yeulx rouges & Jar- 
moyables, [on maigre K& miſer able corps tout tréblant 
eſtoit enuelopé en ve longe piece de drap noir &e- 
ftandu en terreaupres durriſte feu. Elle auoit en {on co 


févne elpéequ'cllene tiroir iamais linon pour elpou- 


venrer. Son cuenr batroit hi fort qu'il *aparoillviteui- 
damment {ur [a piece de drap. OncquesJelommeil vy 
entra. Le lieu delonrepos eſtoit lefiege de la porte an 
meilleu de deux chiens, dont [1 Déeſle s'eſmerneil'a 
fon, &luy dift.O anticque mere qui fuys foliciteule- 
ment les cruelz allaulx de Cupido pour garder curieu- 


Pu |] |] | … e |] 
lement mes loix , ite conuient mettretes lolicitudes 


aucueur Lyn mien trelcher iouuencel qui par trop.gri 
deliberaliré {elaille abuſer du femenin elperit, aymäât 
outre le deuoir yne mienne ennenye. Pourtant lieue 
toyen diliœence, Ke vas aſlaillir cejouuencel qui elt flx 
dutreshauſrR oy TElpaigne, il nom Fleury, & ay- 
me ſans fÜn vne vucelle apcllèz Blanchefleur, iknc {en- 
Utiamaisron fel, vas dôcques & Je priue dela pure foy 
qu'il tienr EES aures luy les yeulx & luy fais 
cognoiftre combiè left deceu, & luy enſeignes deui- 
ter toutes tromperies . Lavieille Jaquelle eſtoit alsile 
enterre, le viſage ſur{ſamain, haulça latelte & rewar- 
/ ° ©) 
da detrauers la Déeſle ,puis{a balle & tremhblâre voix 
relpondie.O {ſainte Déeſle pars de cetriſte lieu : car ie 
netarderay d'accomplir ton commiädement. La Déeſle 
bors, la vieille print vre nouuelle forme:car elle ]aiſlà 
la piece de drapnoir, K& aiouſtaäleselpanles des æſles. 
Erchabandonnant [àa maiſon bien (errée, peruir.r incà- 
tinent à Môtoireou elletrauua Fleury encore: [ur {ſon 
li regardät la lettre de BIanchefleur, auquel ſa trem- 
biante main toucha ſlecrettemenr 1>'{ongneux elta- 
mach , puislen retourna d'ou elle eſtoit partie, par le 
commandement ds Diane. | EE 
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98, Lex imaginations ialon ſes de Fleuyy. 

LE 7 Leury auoitiaplufieursfois leu l'e 
piître & quali copris les parolles de 
BIlanchefleur, À qu'il croyoitferme 
V) FAN Mmêt qu'elle n'en aymoit point d'au- 
6 w) \ tre.Neätmoins fi tof que la vieille 
/ (G/ luy cuttouché lecueur,i] penſa au- 
TE trementK&dUft. Vrayeméêt ellem'az 
uſe : car la crainte luy âfait elcripre celte cpiltre &c 
NON, Amour. Broleis deceuoit le grand Empereux-de 

Grece & deliroit Achites. Quiſe pourroit garder de 
faulçes larmes &e infinies parolles des femmes28i Awé- 
menogl'euſtpeu. faire il euſt vyelcu plus longuement, &e 


Eociftus neluy eult oftéſes propres plailirs.Alleuréméët 
Philenus plailt à BJanchefleur plus que moy. Celle qui 







 oﬀteradelateltevn voile & le donnera Îlon amy,pour 


Bonne ü- 
militude, 


Les imagi 
TIATTONS 13 
Jouez de 
Fleury. : 


roi celle depuis faire acroire qu'elle nel'aymezVraye- 
ment NON,l cen"eſtoit aux ümples ignorâs.le ne m'e- 
ltonne point fielleayme Philénus, ilz {ont toufiours 
enſemble & 5afforce de luy piaire, {en luis joing &ene 
m'a delong temps pen vcoir. Le doulx vent allume! &e 
fait viure le feu, Auſsi les doulx regards nourriſlent à- 


MoOour. Et ainſi queles flammes ſansl'ayde du vent cef- 


lent : pareillement amour deffaulr {ans les continuelz 
Fegards, toutesfois fi elle nem'ayme,pourquoy s'cffox 
çe cells de m'allumer deceptiuemét le cuenrz Pujs il ch3à 
geoit propos & diloit. Sans doubre BIâchefieur.m'ay- 
me ſur toutes choſes. Et Sl relt ainh, Philenus en eſt 


caule, duquel ie mevyengeray alleurement. Ce pendie . 


ilrepettoit tous les aes pallez, 8 Jesfairz amoureux 
de luy & Blanchefleur,enlemble ceux depuis l'auene- 
ment de Philenus en {à court croyant que Blanchefleur 
les euſtfaitzmalicieulement, &e quelque fois 11 Ja def- 
fendoit.1] demoura lôguement lans repos en celte {or- 
te: car il ymaginoit & diloit- Maintenant Philenus blà3 
dilt m'amye Blanchefleur : mais à quelle occaſion: car 
ellel'ayme outre melurezpuis il ymaginoir le.cârraire, 
Sonelperit yoyoit tougesles voyesimpolsiblesauvog 


a amar aou rome ns, apr 
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loir dde [homme & toutesfois il les croyoit poſsibles à 
Philenus.T] penfoit nul neparlalt à Blanchefeur que 
de Philenus,melmes 1] en doubtoit {es lcruiteurs. D'a- 
uètage luy [embloità Philenusl'emmenoit de [on con 
lenteméêt.Vne autre foisqu'il la demidoit auroy& luy 
cltoir dônée àelpoule:il penloittouſioursyeoir mella- 
gersdePhulenus à BIanchcfeur & d'elle àluy,li à pour 
celt= diuerliré 1] diſt. Cequerymagine ne peulr eſtre 
tout vray :carien {çaurois quelque choſe, & pourtant 
Lexcuſe deBlâchefleuren md endroit eſt [uñlante:mais 


quilçer les choles futureszlescueurs [uadez de diuerles, 


intentions {e chigent d'heure en autre.Le meilleur re- 

mede ceſt de croire que Blâchefleur elt terme à mon à- 
A 

moux Le retourneray en deſpit demon pere à Marmo- 


rine:lames propres yeulx loliciteront le cueur de B12- 


chefleur, & ha tiendray en endroit ou ie pourray lans 


crainte demourer auec elle. 51 mon pere en eſt. dolent, : 


jeferay mourir Philenusouſ'exilleray demon pais.Ie 


m'expoſleray Atout peril, Âfin que ie pollede eul celle 


âqui ie luis & [eray troufiours. Ainhi il cherchoit mettre 
à effec [on intention, autrementſe deliberoit mourir, 


28 L'anthes rpaxle des conditions de ialouſte, 


Amourrreldoulce pafsion à ceulx qui polle- 

O. .denttes biens en felcité. Choſe paoureule.& 
plaine deſolicitudes, a + croire Ou 

penfer queta doulceracine produilt fruit ÿ amer com 


mecftialouſiez Veritablement nul{ans l'auoir ellayé. 


L'aurkgur 


Celte malhcureule &e tresfiereenuironne ta puillance, - 


ainſi quelcihierreenuironne jes ormes, & y elt telle- 
ment enracinéè que tuneſçaurois plus faire lentir ſans 
celle .O trelnobſe {eigneur elle elt contraire àtous tes 
aûñtes, Tu monſtres tes flammes iur le tteshault & clair 
mont de Citherée, K&elle eſt pareſleale louz les froidz 
rochers del'Apennin es oblcures cauernes, Tu attraitz 
les cueurs à haultes choſes, &e elle les decline % fait con 
deicendre à viles belongnes Tumainriens les cueurz 
Een cogtinuelz plaiſirs & joyes, & celte cy "ef challs 


à 


Les condi 
. ions de, 


Tatouſte. ) 


> 


Cæpxicor 
ne Ÿ CNE 


d'y ucr. 


Deicrip- 
tion dejà 
mailon de 
onuneil. 
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toutſoulas & y met furieuſement melancolie. Elle fait 
chercher les lieux ſolitaires, &e côtraint.à continuelles 
pélées, il luy ſemble les voyes del'ær lon plaines de 
yethz pour prendre ce qu'elle delire ſongneuleméêt gar 
der, Son faulx eſperit preniët à tovtes {es doubtes. Elle 


n'afoy necrcñce,touſiours pèle eltre deceue.Et au [lieu 


ze tu ordônes inſtement dela paix , [2main æpareille 


inimiriez& œuerres.Efhetrefmaigre delcoulourée en 
vilage,veîtue obſcurs habillemens regarde egalemêt 


de trauers toute perſonne, & tu viſites plailammenten. 


vilzgeriant rous tesſubietz. Elle neſent iamais Prin- 


rêéps, eſté ny autonne: ains toute l'année en lon endroit 
le {oleit demeure enGapricorne,& tât plus cellesingere 
de selchauffer, d'autât luy augmente lon trembiemét. 
Ocombien tonnaturel luy eſt cArtraire. Ellele deleëte. 
eſtreſans lumiere, K& tufrapesles Jieux lumineux de tes 
dardz angoiſleux . Etle'quafi de ta melmèe naillance. 

alte tous tes biens. Eteeſt ſouvent aflaitlie de lin- 
ErmitE qu'elle crainr Je pius,tel\eméêt qu'apreslamort, 
entre les milerables treſmalheureux le peult nommer 
celuy quilarecueillie en [à compagnie. | 


DS, Deſcription de la maiſon de Sommeil, ) 
à Leury Sapareilta anec deliberé con 


ragede nuyre ÏPhilenus,ceâ lfça- 
chant la ſainäe Déelfke & côpalsion 
néeâcelteoccalion,dif lecretemét 

\ Quelle eſt 1a coulpe de Philenus,. 
 pouxrquoy il doiue mourir, ou cltre 
outragé deFleuryilremerite mal 


d'aymerce qui plaîft âſesyentx. 1an'auiène à je Ieune 





cheualier ſoit offençé pour no?. Puis delcédir ja fecôde 


Fois duciel,&allaes maiſss duroy de repos &ſommeil 
cachée ſouz les obſcures nuées, es fins &e mettes d'un cô 
caué mét,ou tesrayons de Phcæbus ne peuuent pallèr. 
Gelieune cognoilt l'heure à je foleilno® rend je clair.” 
iour quand il nous regarde au meilleu de lon cours, ne 
quiüd il cherche l'occeansla leulemêr peujr la nuyr. Le. 
terrouer y produyt nuées plaines l'oblcuriré.Deuat la. 


UI 
af 


C: 
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porte dèce demeure, les humides poiures fleuri ſlêt fort 
auſi hertes{ans nôbreë lugz, qui aidét [a puiſſance du 
leigneur decelieu.Vn fleuue apellélethes cenuirône les 


maiſons, lequel procede d'un dur rocher, dont le cours 
, (failanr commouuoix les petites pierres}rehdvn doulx 


Hurmure , qui inuireäſommeiller. Le melodieux chât 
dela dolentephilomena ou rofigno] ne s'adône celte 
part.Tl n'ya beltes ſauvages, brebis n'autres animauſx, 

evétd'Éolusny peultriés,f que toute fueille y elt en 
repos. Paix eft pollelleur de ce lieu, ou l'ouuerture des 
portes ne fait aucun bruit.1] n'ya garde,ne chié qui par 
abayer peuñt empclcher les tranlquilles{ommeilz. Nui 
cogqruy demeure pour annôcer le point du iour, n'aulsi 
Aucune Oye manifeſtant auechaulte voix les paihbles 
pas, ilyaaumeilleu du grand' palais vn lié de plume 
cout couuert &e enuirôné de noir, auäîlle gracieux roy 


Lehes 
ceſt ou- 
bliance. 


repoleles dilloſus membres oprellez dela doulceur du 


lommeil, &e gilent pres luy autät de manieres & divers 
vains {ommeilz qu'il ya de grains delablcen Jamer &e 
d'eltoilles qui aornêt le cie], La déeſle vierge entraca 
celle maiſon, &{e batant fort les nains chaila les {(om- 
meilz des {ainütz yeux, fiquelon blâc habit ff lien ea 
icelle-mais à peine leroy [e peut elueiller,tellemêt aue 
faorefue reſte cheoit inceſlammét fur je li4,touresfois 
par contrainéte Ke {oliciré de Ja déelle demanda qu'elle 
vouloit,auque] ellereſpôdir.0 plailant lammeil repos 
de toutes choſes & paix à l'ame, qui fuisies {olicitudes, 
adoulcis les [abeurs & luruiens es recelitez detour le 
monde. d'ilte plailt ÂtalouangeCitharécle puiſle à- 
câpagner des autres dieux & demoy,cômandeä l'inno 
cêt Phlenus voye en dormiäâr les apateillées infdies &e 
clchauguettes qu'on.fait contre luy,à cequ'illes puiſle 
cuiter. Ce ditzée chalant d'entour elle je ſommeil, ſen 
retourna au cie].Lors l'ancië dieu reneilla to® {es enfàs 
Ke lestrâsforma les vns en hômez,en fieres beltes,en ſer 
Pê5,/en terre,/en eaue,&e les autres en pierres.Etayät eſ- 


Jeu les plus{ufilaos Ïtellebeſonene il lesenſeigna do 


bcyr aux cômandemens de la {aine déeſle,&e àâl' heus 


xeilz{e partirent pour jemettre à execution. 


Dianepar 
leauR OF 
du Som- 
mei]: 
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HB La Viſion de Phulenus en [on dormant. 


 Vranrqueles dieux traitoiêtainfi pourPhile - 
D. nus{ans {onçeu,& qu'il péloit aux beaultez de 
BIanchefleur, &ladeliroktl{ouuerainemet, vn 


 lommeill'aſſaillie, Rà les yeulx greucz le miſt far [on 


UK S'endormit.A quoy furêr prelens Jes miniſtres du 


UE ‘pifon Ucu'delômeil faiſans'chalſcun ſon ofice, Lors illuy len 
de Pphile-. bla eltreſeul en vn beau &e verd'pré, &regarder le ciel 


nusenſon CDIouätſesbeaulrez,& equiparät celles deBJâchefleur 


dormant. àl2clarté des eſto1lles qu'il voyoit. Ge pendant vn'des 


|) 


oficiers du Dieu de lommeil luy aparut en forme dv 


lien cher amy, pleurät & courant vers juy, quiluy dift. 


O Philenus,que fais tu icy2fuys t'en: cat ie t'auileque 
Tamour de Blanchefleur t'a conceula mort, tune ſeras 
hors de ce pré 4 Fleury ariné &e bien acdpagnhé revien 
dra aſlaillir pour te priuer de vie. O cher amy fuys ha. 
fiuemét, ne vneille que iedemeure orphelin de tél cs- 
Pagnd Etaulsi toit il ouyten ceprélebruyt des armes. 
ATheurei luy ft auis qu'il feleuoir tour esbahy,& nè 
{çauoir eſlire laroye deſon ſalut, n'auſsile mouuoir, dé 
Torre qu'il penia veoir Fleury'aucc plufieurs autres en- 
tour [uy, lekquelz S'eſcrioièët,âàmort, à mort,tuez letra 
biftre & haulçoiër vers luy leurs glaiués telleméêt qu'ilz 
lefrapoient outrageulèméêt,auſquèelz 1] diloir. O iounë- 
celz Üvyous celtes aucuneméêt pitoyables,vous plaile que 


 Philenus fuyant elchapevo® {çauez que ie ne merite de 


TNOUTIT POUT aFINeT, NeÂtmoins ilz ne l'elcoutoiët,ains 
Faailloient pl° alpremenr,tâtqu'ilcroyoit efireblesé 


-deroutes pars àla mort. Et toutesfoislvn d'eulx nô ral 


faftéluyvouloit couperla reſte, & la preſenter à Fleury 
À lTheure il eut relledoujeur au cueur qu'il luy conuint 
perdre lelommmeil.Lors tout elpouutntéle drefla &re- 

arda ou il eltoiz, aulsiſez mains chércheréètles horri- 


- bles coups :maisregardäât en {lon liftle vit tout baigné 


Helârmes au lieu deſang.-Ecleroyäât abuſé duſommeil 
ilsSelmeruieilla & en doubra fort, tât qu] alla trouuer 
Ton cher amy, &luy cdptalà viſion, dont. treleltonné il 


 reſpondir. Cher âmyê& compagnon, ie né doubteäles 
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dieux entendent curieuſement au bien des humains: 
Yeritablemêtrtume fais esbahir:car ie viens deMôtoire 
ouvnhôme ma dit que Fleury deliroir ta mort, & qu'if 
Fauoit ia pourueu1elay demanday l'occaſion: mais il 
mereſponditäceltoir pour vn voile de B1âchefleur,1a- 


quelle 1] ayme ſur toutes choſes. Or ileſtrât jaloux de 


xoy que s'il yoyoitBlächefleur te tirer le cueur hors.du 
ventre/il nelle croyroit: car il à côlpiré ta brefue mort. 
Parquoy de mon côleil tu laiſleras le pais 6 peregrine 
ras àton {alut par les cltrâges regis. Tute cognois ne 
pouuoirrefifter à{a fureur, dôe ne delire à mourir,elpe 
Tesque TH icune age paruiendra à meiljeure fin que le 
éômencement nedenonitre.La fortune eſt muable,de 
{orte3 quartdl'hôme croît eître au profond des calami 
tez,il{e trouueau pluſgrädes proſperitez.Philenus luy 
relpôdit en pleurs. Helas que feroit Fleury Âvn qui]a 


bayroit, puis qu'il À côlpirélamort moy qui l'aymez 


L'amy luy dift:1]l'aymeroit:mais les loix d'amours {(ôt 
contraires Acehles denature,& melmes en ceſt ae au- 
cun nevenlr auoir de compagnon,pource péle de ton {à 
ur, & iaçoitque Fteury voulſif tuer celuy qui hayroit 
Blancéhefleur,{erois tu pourtäâthors du perilzVéritabie 
ment non,/ainfi{ſauuetoy biëtoſt.Helas dift Philenus, 
doncie laiſleéray Marmorine &e Ja preſence de BIâche- 
Tleur3Ouy reſpondit ile pour le ieulx.LorsPhilenus 


dift.Veritablemêtieny cognoisauantage meilleur à Ja 


mort, leviure eſt bon: maismourir eſt meilleur qu'en 
viuant [âguir, [ouhaitant [a mort & ne la pouuät auoit 


Leconieil 
d'en amy 
à Phile- 
nus, | 


Non eft ft Famy!, melmes à ceulx qui elperent en à : 


-pnillañce des dieux, commeiet'ay dit, d'autât que les 
choſes futures ſont {ecrettes . Leviure eſt meilleur 313 


mort.L'homme vertueux reéouute touliours les choſes 
perdues excepté lavie,à celte cauſe chaſcü en doit eſtre 
{ongneux.VeritableméêtrelponditPhilenus,iene doub 
Ttedeton dire:mais cèm'elt choſe impolsible péſant au 
beau viſage de Blachefleur, en ſorte queieſens to* més 
clperitz combatre dans le cyeunr contre la mort, encd 
Tes ma dolenrte ame reult fuyr ceftetempeit<.Son amy 
luy dit derechef. Ces péléesnetrelont neceſllaires, car 
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Iles convient canuertir en.plailirs, tu tevyois contrainte 
departir:maisn'ymagine pas à celoit eternel cxil:ains 
quetu vas en tous endroitz parle cômandemenr de BIà 
chefleur pour qui tuvouldras mourir,dôr Ie rerour {cræ 
brief, ceteſeravne conſolarion atédu que tu je pourras 
mieulx ſoufterir. Auquel Philenusrelpondit. lene le 
pourray faire, d'autant qu'Amour ne le permet à mon 
cueur\car quid ieriven delibere il m'aſlaultd'auäâtage, 
qui pourroityreliſterzL'amy:dilt.Cespélées d'amours 
net'aſlaillerôte quâd par force les auraschallées, & bien 
àla conſcience neſe puiſſe entiereméêt abuler,\aumoins 
Lhomme luy peulr ailéméêér faire louſtenr la yolunré à 
lay de de perleuerâce.Certesielevouldréis diſt pule- 
gus. Donctu le pouxras,reſpôdit l'amy. À Theure Phile 
nus ſe difpola à garder ce côlei], de l'amy lerequiſt qu'il 
l'acôpagnalt:mais Philenus luy dilt l'aymemieulx e- 
ftrelenl en peine quetemener [anscôlolation.Cher à- 


my diſt l'autre quelque part que tu ailles tesJarmes me 


baignerôt toufioursle cueur,lequel ne lera iamaislanz 
côpalsion de Loy,pautant permetz moy d'y aller, â fin à 
ma côpagnic te diminue la douleur. Philenus luy dif. 
Amvilme pla'fKmieulx que tu demeures, à hin queB1à- 
cheflcurte voy äât{eſouuièéne de moy & de l'exil que ie 
prens pour elle & aukique | par accident je deullere- 
tournertu m'en auvilesz au lieu ou ja fortune me côdui- 
ra. Parquoy l'amy luy relpédit. Certes Philenus t6 plai 


 firſera fait-Lorsilz {ſe dcpartirêt,& Philenus en pleurs 


…. diloit.Omuſerable Philenus pleure pleure,car lafortu- 


Lamenta- 
tions de" 


Philenus. 


ES 


-netecôtrarie pl° qu'a nu autre: les aucuns {ovloiët laif 


ſer le pais par haines, ou mauuaiſes œuures, && quelque 
Fois en mouroiert-maisiltecôuient eſtre exilé pour à- 
mour.Helas quelle ſeratavie dolètez toutesfois ie ne 
lavueil pas plusioyeuſle. le cognois Blâcheflcur eltre 
‘double,& lon fainêt amourme manmfelte qu'elle m'a cy 
deuätr deceu. le fuyray [a prelènce pour plaire àaFleury 
& elle, Jelquelz lyonorois l'amour reciproque. Son 
voile ſera maleule conlulation & de ma calamité . Des 
PFheure,[uiuanr le conſeil deton.amy, printl'exil. - 
Eia dutiers Liureè da Philocope. 


TOF 
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Philocope de lchan Boccace, 


D8, L'exil de Phylenns er ſon voyage: 


T quand Apollo eut caché lesrayons 
- & Ja hbuiêtielme Sphere fur remplie | 
SE 774 d'infinies lumieres & qu'il fur toute 


x nuit, Philenus print ſccrettement la 
\I deliberéefuyte,& lorty de Marmori 
ne,\[a doubteuſe penſée ve {çauoit el- 
| lire Ia pluslcurevoye à {on ſalut, mais 
dutourhabandonné aux deſtinées, en plourant !] miſt 
lesreſnes ſur les oreilles de [à hacquenéez& laiſlalesmu 
Tailles de Marmorine que {es yeulx regarderent tant 
qu'il leur fur licite, mais lors qu'ilne peut plus vcoir a 
ciré,les larmes luy augmenterent,&e commença à pen- 
ler âſon chemin,en {ſorte qu'ayant veu l'yn & l'autre ri 
uagede Baquilion,il paruint es murailles que {jadis l'an 
cien Anthenor edifia, ou il aduilſa la {epulrure dy vieil 
corps auec vne ufté epitaphe. Or pallant oultre il arri- 
ua incontinenrt es lieges d'iceluy Anthenor , Üituez ſur 
Jes dernieresvndes faliées delamer Adriatique,ou ji] ne 
Sarrelta aucunement,âins monta ſur yne petite barque 
&cherchaterre en latreſanciéne cité deR aueyne, dont 
il partit & vinr par les dorées arenes du Pau en Ja cité 
quejadis Maptus conftruiët dedans [es änticques pa- 
lutz,ou il demoura peu,ſeyoyätaproché de celuy qu'il 
fuyoit,deſorte qu'il palla lemoh6 Apennin; &trouuée 
la plancure il chéuaucha droit aux montaignes d'ou le 
robuſte Henue Mugnon deſcend, [a aperceut l'ancien- 
neniontaigpe que Dardanus & Siculus Jaiſlerent lots 
qu'ilzſe partirenr de Italus leur frere pour perègtiner, 
Er auila vn peu plus auant lescendres que Arhilſa eau 
de dieu lailla. Apres il vitle crhelexcempledu petitn 
bre des nobles citoyens delacitéedifiée ſur lesreliqués 
du vertueux conſul Florinus,leque] y fur tué miſerable 
ment des complices de Gathilina, ien cur grâde corm- 
) © 
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Portſcenn à paſzion,8 [ans teniryoye neſentier il arriua. au lien que . 
Cacus.,  PpPorlenna contraiænit par force {on royaulme luy Obeir 
Hercules x peu apres paruint au caué mont Auentm,auquel Ca- 
cus cacha les vaches d'Hercules. Depuis ille trouua en . 
la trelexcellente cité de Rome, & 5elmerueilla fort d'y . 
veoirles magnifiques & ineltimables choſes, memes | 
7. duTibreâquiles dieux ontconcedé innumerables pra 
ces.ll veit aulsi les anciennes murailles d'Atbe &e tour 
cequiyeſtcitnotable,mais ne{evouläât arreſter il princ . 
autre chemin, habandonnant jes treshauſtes Alpes & . 
monts, qui attendoient [ja treſobicure deſtruétion du …. 
goblelangd'Aquilon.Siarriua à Gayeteeternelleme- 
moire de Ja chere nourrice d'Eneas, & de la aux 1allées 
vhdes de Pentheolle, ayant veu premierement lesan- . 
tiquirez deBaye &lesriedes vndes que les dieux y ont | 
miles pour [abuenir aux corps humains, pareillement . 
 Ilelien dela Sibile Cumane, puis ilvint à Parthenope. 
Bibile Delailallaescampaignes des Sannites , & reit leur ci- 
CuInaNE. té &e tournant arriere , aperceut l'ancienne ville deGa 
Ouidna pis chef de Ia campaigne . De lailparuint esſauluages . 
tifde Sal 8 Froidz mont: d'Abrulle, ou il trouua Salmonne pais 
nNONNC. du rrelſnoble pocte Ouide, & eny entrant diſt. O cité 
gratieuſe à chaſcune nation au moyen d'Ouide, com- | 
ment penile naitre &{e nourrir en toy hommeen qui Vi 
futki grande flammeamoureuſe,veu quetu estresfroi- 
de Kenuironnée de froides montaignes 2 Puis il palla * 
TEUCTEMmNment TOUt au. traucrs , @e en continuant {es [a- 
mentables pas arriua à Perouſe, &e ne .[çachapt Je che- 
min,il vinttoſt apres aux veines adoulcies dont lestres 
claires vndes.d' Ellecommencent nouueau feuue , tel- 
lement qu'il deſcendit ou la riuiere de Grieue née des 
cauernes de Semiphons melle {es caues , &e pert ]jenom, 
Etregardant entour{oy,il aduiſa vne tresbelle plaine, 
. ouiltourna main dextre, faiſant la guideles vndes de 
Delcripti [a Grieue,f qu'ilaperceut vn peticmont eſleué ſur icet- 
Oa du lieu |e plaive,\ou auoityntreshaulr & vieil bois, lequel n'a- 
Ou Phile- yoitiamais eſté labouré ne cherché des circonuoilins 
Qusalla CD ſinon des anciens Jelquelz au temps de l'erreur des ivco 
exil. gneuz dieux y adoroient. Philenus y entra 8 N'y TOU 


 Eneas. 
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va 4aycun chemin,aipslevitempelché de toutes pars de 
vieilles racines &trellongues eſpines,de [orte qu'a pei- 
ne peut 1] monter ivlques au haule du petit mont . 11 y 
trouua vn trelancien temple tout plain de {auluages 
plantes,melmes Jes murailles enuironnées & reneltues 
devers Lierres.Neantmoins l'antiquité n'auoit encores 
aféles ymages des deceptifz & faulx dieux quiye- 
oien c,Lors que ſe filz del uppiter Nous apporta du ciel 
en tcrre nNonuclles afmes pour acquerir la viecternelle. 
Il yauoit vis à visvn petit pré couuert l'herbe nouuel- 
le & fort ieune,aſleztrop plus plaiſant que l'autre en- 
droit. Philenus s'y arreltalonguement,Ÿ qu'il pmagi- 
Na ée propoſa d'y yxouloir finir [afuyte & {es derniers 
Iours,âce qu'il peuſt plourer aſleurément {cs infortu- 
Nes Voyant éoncques ce lieu moule ſolitaire , {i] falsilt 
deuant Ile temple,ou il fut en pleurs mangeant racines 
d'herbes, & beuuant desliqueurs d'icelles, rant qué les ; 
dieux eurent pitié deſamilere.S{comméça Îdireenla- TS 
Mentable voix. O impitoyabls cruaulté des humaines EE pie 
pelées, qu'ay {ie commispour meriter eternel exil de [a HG 1 ph; 
plailarte Marmorinezle n'ay point forfaiët, füinon d'a- JE À 
uoîraymé & eltreapmé. Si ié dois nourir on eftreexi- [4 exil 
lé,face le ciel [on cours au contraire, à ân que les hayz EE 
merirent œuerdon. Si d'auenture mon amour delplai- 
loït à aucun , il neme deuvit pourtant pourſuyure àla 
INOTT,mais m'enlcioner auecreprehenhions.Or quere- 
ceura d= Fleury celuy qui 'hay;à Blanchefleur? Ient 
lcay. Las Pififtrarus digne d'eternelle memoire pour 
ta benign ité, quioyant reciteren pleurs que tra file e- 
oit baiſée & t'en demander vengeance,relpondit, que 
ferons pous à n0z ennemys À nous tourmentons ce- 
luy qui nous aymezLors ta treſgrande temperance a- 
doalcie le petit default. O queta pitoyable renommée 
peut incellanment demourer es cheurs humairs,tou- 
tesfoisie dois iuſtement K& à bon droitplourermesà- . |! 
mours,carray leu] allumé le feu,auquelie brule, & ay 
Tendu les Jaczauſquelzie luis tumbé. Qui me contrai- 
noir de reciter mes accidens à Fleury &e luy monſtrer 


ccher roilleznulleperlcnne,ignorance he hit errer, 
Os € 


hui » 
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partant ul ſage en pleure,pource que l'occafion eft le; ! 


Sere. Mais bie, queiaycfailly,luy eltoitil li grief qu'il 
me vouloit empelcher d'aymerzVeritablemét il m'euſt 
eltéimpolsible m'en diuertir, ce neâtmoins pour auoir 
delobey'à celuy que ierenois pour mon ſingulier [ei- 
gpeur,Ie merite perpetuel cx1] & grief tourment, tou- 
tesfois il ne me commanda oncques queic n'aymalle 
Ains conſpiroit [ans mon {ceu lecrettement ma mort.0 
railunnableiuſtice des humains, pourquoy ne preucois 
tu an ciel côtre les iniquitez?Helas malheureux ne m'a 
la delordonnée cruaulté de Fleury priué dela dence pi- 
tiédemonvieil pere &e dema benigne merezVeritable 
ment ôuy\iclesaylaillez plains de continnelles larmes 
au moyen demon exil,N"ay ie pas maintenant perdula 
gratieuſerenommée de ma valeurz Certes li ay.-Le mon 
deionorantl'occahon de mafuyte,penſera que {'auray 
Forfait, & que ce {era pour en euiter [a pugnition.Lesen 
Demyséroyoient de Jeger les mauuailes nounelles,que 
les detrañteurs ne peuuent celer.L'iniquité selpéêéd i pit 
quela graine dâs Iles prez.Neſuisie par von exil deus 
:DNU pauure peleriniN'ay je perdu ioye 8e (ou]as, enſem 
blema-cheualerie &e proeflezOuy aſleurérét. Las com 
‘bien d'autres accidens me ſont âceſtecaulearriuez,ne- 
.antmoins mé vray &&e loyal amour a'elt amoindry vers 
Blanchefleur ,1elaFme plus que jiamais,oulles peines 
angoiſſes neanltres accidens ne me la pourrorir jamais 
Faire oublier, deſorte que sil ne fuſt permis la yoir cs- 
me jadisiclouſtiendrois plailſamment tous mes ennuis 
Salenlle ablence me fair mourir &e me tourmente ainfiz 
“Tes braulx yeulx bien qu'ilz {oiîent deceptifz me pour- 
roientrendre]a conſolation perdue . Si en fuyant pouf 
elle reuſleſon âmaur,gon la fuvte mais le mourir me ſe 
Toit doulx toutefois puisqueceſt choſe impoſzible,auſ 
Üquetuespriué deſaveue,zleure miſerable Philenus, 
Ke yincite res yevlx.leſqrelz te lierenr follément en]a 
. Torce de cefteardente amour. Helasmiſerable tant & 
 Telzcasnoffenſent,que ienélçay pourquoy ie me dois 
ve plus douloir.-Tautesfois entre aurres O trelcruel lei 
…. BNéUur, 8ON Ülz de Citharée, mais plus tot enncioy)ta 


x 
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me cauſes anec BIanchefieur infinies dou ſeurs, Tu prês Philenus 


comme ieupe enfant,les legers cueurs des 1gnorans,à- 
uec plailir &e doulceur, ou tu adioinétz depuis par acou 
Kumée oyfiueré,defirs&e penſées elquelles tu forges tes 
chaines, dor les miſerables qui te {uyuent (ont liez. 
Las ceulx quite croyent ſont bieu aucuglez, veu qu'ilz 
tefant dieu de leur fol & laſcif deſir, car toutes tes œu- 
ures {ont indifcretes. Tu ſoubzmeëtz les haulx cueurs 
des plus vertueux [eigneurs,à]à volunté d'one femme 
ferue, Sc d'auantage tu ies auec der deceptif & oultre 
le denoir,/la Pn dyn parfait jouucncel , auvouloir 
dutreſlaid & tout maculé vilage d'yne putain, fique 
oulle de tes œuures eK cgalle. Ta nature ne ES 
tes dons de Pallas & [uno ne pareillement de noblelle, 
maisfeulementle LUbidineux plaiñir que tueltimes àta 
grandlouange, toutesfois ce c'eſt EE vitupere & à 
teslubie@tz.Or que ſert ce tong parlerz Tu cs jeune, cô- 
me doncques pouxroÿét eftre tes œuures fermes & meu- 
xc5? Tu es touſiouxs nud, ainf nu] doit <ſperereitre re- 


lecéplaë 
d'amour 4 
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neu de toy. Tes xfles demonfirentta volnbiliré.& en. - 


. cores il me {ouuient t'auoir veu priué dela yeue , ainf. 


CONMENT pOurroît vn aueugle guider au droit chemin 
Jesmalfeureux qui elperenten toy3Tu leur oîtes [a peu. 


fe du bien neceſſaire, & les remplis de {olicitudes & 


vaines cſperances.Le peuple rit incellamment d'eulx à 
ton occalion.Neantgmoins ilz {ont | miſerables & ignO- 


Trans qu'ilz en rient auccles aultreslans eulx cognailtre | 


 eteseffctz, Foutesfois pendant quei'ay eſté duuom 


Pbre,tu n'as eu plus feat 8 loyal ſubies ne quitant exaf 
talt ta puiſlance quemoy,&K encores ie retournerois en. 
celte fümplelle,fi tumevoulüſles eltre oratieux comme 
1adis à pluſieurs. Helas matheureux que ic ne {cay fie. 
offenlay oncques, parquoy tu me deuſlles ainfi cruel- 
lement phgnir,iamaisiene contredis à ta icuneſle, ne 
blalmay les forces deton arc comme Phœæbus, aufsi ie. 
gay priuéta mere du cher Adonis, ne manifeſté {es plai 
Brs qu'elle prenoiît auec Mars ainh que tour le cielveit, 
& combien que ienet'ay jamais offenſé,ta mobile & {o 
Œ&gature mé tourmente oultrs le denair, On te [caite 
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 fenllement auoir coznoillance, entant quetu quiess 
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Eue: 


toufiours lieu [emblable âtoy,1iaçait qu'on doiue leul- 
lement attribuer ceſté diſcretion à Ja nature. Tout ton 
plailirelt Teltreesvains yeulx des femmes deceptiues 
Jelquellestu redui@tz à ton obeillance, auec moindre 
douleur que lesmilerables cheuz en tes Jacz, delquelz 


.turedeleétes ârire auecelles Jjeur conlentant le moc 


quer ſans aucune douleur,la malice deſquelles me con- 
Trainét en declarer ce que en {cay. Vous doncques de- 
reiglée multitude defemmes etes naturel trauail & la- 
beur àla generation humaine, inexpugnable loliciru- 
de K&angoille de l'homme,nulle choſe vous contente, 
vous ceſfesle comble des perilz&% dema], vous naucz 
aucune fermeté,brief le diable & vous celtes vyne mel- 
me choſe,ce que ie prouueray pour mieulx fortiber as 
dire parla pomme que mangea noftte premieremere,, 
occalon d'eternel exil des [uperieurs roy aulmes à elle. 
& àdtoutela polterité. Orce mauuais commençemenxe 
empira tellement que le premier aage fut tour lub- 


mergé du deluge,fors que Deucalion & Pirrhaqui de- 


Deucalis. WMoñrerent pour reſtaurer le monde, Mais bien quels 


Pirrha, 


ſemiramis 
Ninus. 


quantité des femmes lors deftaillic, voltre malice &c 
iniquitén'en amoindrit, ains demoura au petit gom- 
bre, Doncques le peuple pérduneltoit encores reinte- 
gré que celle qui enuironna l'ancienne Babilone de 
hautes murailles, prinr tuxurieulement plailir auec- 
ques [on filz,/laquelle pour amander {on villain-deftau le. 
ff depuis IJavillaineloy que le lalcifplailir {erou licite 
chaſeun. O quel cueur defer 2 Quelle aultrecreatrure 
ſinon femme auroit peu ordonner celte loy, & neſere- 
pentir du mal,ains y inciter {es [ubieëtz 3? Or combien 


:quece furtreſgrande erreur, Paliphe en commit vue 


Paliphe. 


ékiteinné 
fra, 


plus yiruperable,car ellene peult atrendre [on viéftori- 
. Eux Mary TOY de cent citez, ains ſouſfrie en faricuſe laa 
ſciuité eître enceinted'yn thorcau. Ces deux faïétz fu- 
Tent eNormes,mais non fLcruelz que cejuy de CGlitem- 
neltra,/lagquellenayantelgard à [àa deue pitié du mary. 
qui vainquit Mars (ur terre, & Neptune en mèr, & e- 
. antoyſueen les pais, futelprils du plaiſir Ten prebr 


ſe - ME 
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renommé Fgiltus auquel elle conſentit porter à Aga Fgiftus: 
mcnon l'imparfait habillement,auque] eltant enuelo Agamens 
pé>iceluy Egiltus le tua milerablement,âce qu'ilz peu … 

ent par aprcs {aps empelcheméêt mieulx executer Jeurs 
plaïhrs delordônez, Quel fut encores celuy d'Heleine, 
laquelle cognoillant ce qui en aduiendroit,habandon- 
nalon propre mary,& voulut plus tof veoir tout Je ms 
de perir par armes,qu'elle ne fuſt entre]es bras de Pa- 
Tis,contente d'ouyr dire eternellement Troye eftre de 
ftruiéte à {on mcyen, & les Grecz mortz cruellementz 
Combien & quelle cruaulté & ire le peult aulsi dilcer- 
Der auoir clté en Progne meurdriere delon propre flz Progne: 


Heleine È 
Paris, 


panr deſplaire àâlon mary ; Et {emblablement en Me- Medée, 
déez Aulsi qui ayma oncques plus villainemét lE Mir- Mircha. 
Tha,laquelle eut par plufieurs nuitz8& rar bneſle Je Biblis. 
plailr Jalcif auec {on pere? Memes Ja dolente Biblis 
Tequift hardimenr {on frere dece deffaulc. Et Ja luxu- 
rieule Cleopatra le commift (ans honte -N'y {era la me € 
Ted Almeon qui pour petit don conſentit le mortel pe- 
rildelon mary Amvhiaraus ? Et d'auantage quel clpe- 
 Titdiabolique euit iamais penſé comme Phedrazlaquel 
levoyant que lpolite flz delſon mary ne le vouloit con 
 delcendredegelirauec elle, seſcria 4 haulte voix, àla 
force, rompant {es habillemens, cheueulx &e vilage, & 
côlentit que lon propre perele miſt en quartiers.Quel- 
lefur ia hbardielle & cruaujté des fmmes de Lemnos 
qui Four n'eftreplus {ubieñtes aux hommes & deuenir 
dames/Les occirent [alecretfe nuiétzOn trouuelelem- 
blable cs hlles de Belus, lelquelles truerent [à premiere pus 
nui tous [leurs nouneaulx elpoux, fors Hypermeſtra. E 
Las gne peux ie dire mon intentiszmaisi] me conuient 
taire les infinies exéples de voître malice, O femmes in 
pumerable peuple de peruerles creatures. En vous n°y3 
gullevyertu,ains toutvicey repole, vous étes comméêèçe 
ment,meilleu & fn de tour mal & dâination-En | oran- 
de multitude nulle elt bonne, n'ya en vous foy ne ve- 
rité. Toutresvoz parolles [ont adulatoires & deceptiues 
Tous 4ornez voz viſages diverſement pour attraire les 
miferables, à fin qu'apres les auoir abulez vous en puif 
ET ATE EE 


leopatra 


Hyperme 
ltra., 


pe" 
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bezrire,Ïquoy voſtrenature eſt promFte,vous etes feæ 
ârmcures de l'erernel ennemy de l'humain genre, cax. 


ou les allaulx n'ont pouuoir, pour ne perdre [on entre 
prileillemet en l'yne de vous pour la faire ſortir àcf- 


fet. Celuy qui tombe en yoz mains, eſt continuelle -— 


Philenus 
eſt trou - 


uéparvn 


ouuéce]. 


ment en angoilles douloureuſe; & ercrnclles. Las miſe - 
rable 1y [uis {ans conſolation, à l'occaſion d'yne jeune 
damoilelle,que iereputois eltre plus tot figure ange- 
Lique quecreaturehumaine, au moyen de {ez irradians 
& deceprifz yeux ,lelquelz m'ont liéle cueur d'une chai 
ne indilloluble, 8 ncantmoin5 elle coñtente dé mon 
angoiſleſerit maintenant de moy , toutesfois la varia- 
ble fortune mevoyant ainhi ahbaillé par voz tromperi- 
cs,menuiſtmoulr & ne m'ayde aucunement, ains 8°in- 
gere incellammêt de m'exterminer du tour f elle peule, 
lc {orte qu'elle àle picdſurma gorge, mais nonobftät. 
ie nepuis laiſſer ce douloureux &Klanzzntabtelieu. * | 


DS. Comme Philenus fut troune pax vn ionuencel. 


Autapt que Philenus penfont cltre, 
c Zli loing qu'on nelepeuſt ouyr,il hit 
Y? va fhaut plaint qu'en jouuencel 
> qui palloit au pied du mont l'ouyt, 
lequel en eut | grande compalsign. 
qu'ill'elcoura longuement, &e nota 
7 FNNS bien les vrayes parolles , mais de- 
puis couuoiteyx de voir qui À douloureuſement plou- 
roit,ilſuyuitladolentevyoix,fi qu'il paruint à trelgrand 
peinetrauerlant le bois eſpes & [auuage au lieu ouil ap 
perceut Philenus larmoyanr, delorte qu'ulluy lemnbla 
du premier eltre autre chole qu'yn homme, toutesfois 
apres eltre aucunement alleuwré,illuy vitle viſage brun 
& les yeulx au plus profond de [a telte qui degoutoi- 
entles Jlarmes,(a peau eſtoit conte ridée, & les A 
rompus & meſlez occupoient partiede (on dolent vila3- 
ge, lemblablement [à grande barbe cltoit deuenue. 
rude &tortuekÆr auſsilſesriches veltemens eſtoient de 
uegus obſcurs bruns, tellement qu'il rellembloit au 
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miferable Crifithone,quand pour ſe mourir il cômença 
âmenger . Quicopques l'euſt veu cn [à proſperité ne. 
Feuſt prins à [heure pour Philenus, Or depuis que le 
jouuencel l'euft aſlezregardé,illuy dilt.0.dolenr hs - 
me, les Dieux t'enuoFent tout confort, reritablement 
ton habit, tes larmes & yoix m'ont elmeu à cornpalsiÿ. 
Doncques À les Dieux accomplillentres{ouhaitz, dy 
moy pPOUT tOn bin, la raiſon de ta duuſleur, &e te plaile 
anſzime declarer pourquoy tuas clteu celolitaire lieuz. 
Philenus s'eſmerueilla moult de l'ouyr., & tourné vers 
lay ayant oublié {a courtoifie, relpondit. [le welpere 
queles dieux me rendent ce qu'ilz m'ont ofté,combien. 
querobeille à tes prieres : mais d'autant que la doul- 
ceur de tes parolles me contraint ie re reciteray ce que 
rudcires à {çauoir. Sgaches premicrement qu' Amour 
mereduiét en ce poine, puis huy narra mot à mot entie- 
remétto® lès accidens, &luy ft d'auñtace qu'il eſtoit 
Yenu en ce lieu pour pkeurer &laméêter à [on ayle: anſi 
pour n'eiître aux viuans exépte Vinfünies douleurs, qu'il 
rouloir quela douleur demouraſt auec luy entre les ar 
bresouil eſtoit alsis. Quoy oyanrleionuencel ne peut 
retenir les larmes,ains pleura amerement diſant Veri- 
tablement ton chgice &eta voix certifièt ton dire yerita- 
ble, toutesfois il me lemble que tu re.deurois conforter 
Uédu que plufieurs autres enmelme peine & plus grief 
ueangoiſle le {font bièconfolez,& ſereliouy filent. Lors 
Philcaus relpondit. Cene peulr eltre: car qui eſt celuy 
quilercHouyroit en ceſtemaniere z? Ceſt moy , diſt le 
iounencel.Commentarefpondit Philenus. Tue (çau- 


ras duſt leiouuencek. [cy pres Lyne cité ou. tu as pallé 1 eionuz- 
pui3naguéres comme çu dis, y auoityne gente Dame, cel recite 
laquelle ay. ayméêe Kay me {ur toutes autres choſes, 1e Fait de 
tant qu' Amour ma concedé pour mon bon {eruice ce (es A- 
IN l'amoureux delir youloit d'elle. Toutesfois ie ne maurs 4 


Slonguement en ce plailir que Ja fortune me conuer. 

. tiſtla pallée douceur en venin, de ſorte qüe quand ie. 
creuzeſtre bien alleuré & arrelté en {on amour &e be-" 

geuolence, ie me vishahandonné pour vn autre, & co- 


Phileaus, ; 


Dneux cuidenment que les fardées paroles me decè-+ 


| 
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Mois quand elleme diloit à ien eſtois le ſeul poſſeſleur» 
ce qui me molcſta outre les douleurs & angoiſſes du 
méôde,tellement que ien cuiday mourir:mais je deceng 
conſeil de Ja raiſon me conforta, li que ie vis encores em 
Iinfiniesioyes.On doit aymer chaſcune choſe {els [a n4- 
ture,Q'ielt celuy qui pourroiîtaymer la veneneule Cé 


 Cue pour entirer douceur zmoins [age [era celuy qué 


Remon- 
fſtrâces du 
ouuence] 
APhile- 


Belle len- 
fcnce. 


aymeraſouz elperäce d'eſtre lôouement leu: car jana 
ture desfemmes eſt muable.-Ou eſt l'homme qui puiſe 
amender le fait des dieux,ou les corps luperieursz Par- 
tant illesfaultaymer ainhi que muables à ce à Iles amis 
le puillent auſirire de leurs châgemens, & f elles laif- 
lentvn pour autre,celuy doit faiïreen pareil, ainh nul ne 
le lamentera.Tu pleures Âtort n'ayant {uiuy ce conleik, 
YeU encores à tu n'asriens perdu, car quine polledens 
peult perdre, donc quine pert, dequoy {eJamentera ilà 
Croytu que la damoiſelle que turegrettes tât t'aymaſt 
au moyen des regars. Tu as bien cogneu depuis qu'élle 
le mocquoit detoy,vrayemêt tu t'en deuroisreliouir8e 
rédre infiniesgraces aux dieux .lelqueltz ont ouuert les 
yeulx deuät lo Sgräâde derifion.8i d'auêture tu pleures 
pourtafuyte tu faismal:car nul ne peut eftreexile,veu 
quelemôdeeltvne ſeule cité àtous,il fault Z nous (oy= 
OnSs Ou {| plailt à fortune.La mort nousarrine auſsi bien 
icy qu'ailleurs, tout pais eft permis aux vertueux : [aiſe 
dôc ce plaint pour venir auecmoy, ou tuviurasvertuers 
fement:mais 4 tu oublies ja malice de [a damoifelle qué 


racôduytà cepas.Quele feu & la tépefte puiſlent-deſl. . 


cédre du ciel pour les bruſler toutes enterre. Lors Phile. 
nus luy diſt. Ilouuencel,iecroy bien à ta douleur eſtoit 
grande Fe aulsi ton courage,confideré ta patiencermais 
ieme ſens lecourage trop moindre à [a douleur,pource 
tes parolles neme peuucnt conforter. le [uis-diſpolé à 
pleurs durâtmavie.Les dieux te œuerdônenr pour moy 
de ton bon vyoujoir. Auſäiiete prie parle plus vehenét. 
AINOUT QUE tu eu oNcqiesâta dame, qu'ilre plaile par 
tir&eme laiiler en côtinuelleslarmesentretennr ma fi 
leur. Les Dieux te diftrayenr bientoft decefte vie ref 
pondic le iouuence],puisretournz en {on chemin, 7 


ee 
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DS Comme Philenus, cſtant en exi|, inioquoit ls 
; mort par deſeſjpois, 


On douloureux plaint recomméçs 
lorsPhileou:, & s'ennuyäât de viure, 
la dolentevoix apeila la mort'ain it. 
O dernier terme de douleurs & an- 
goilles, infallible accident à routes 
creatures, trilteſle aux heureux , 8 
delüir des milcrables. O elpauuen- 
tablemort, viens à noy,vienshaltiuement à celuy an- 
quellexiure fache plus queton coup,viens à celuy qui 
tetimera gracieuſe. Helas haftc toy:car Je triſte cueur 
tequiert.Las mes debilesvoix ne peuuent reciter com - 
bieniete delire. Puis donc que ie dois receucir ton {cul 
Coup, te plaiſe [le me conceder diligemment . Ton arc 
nemeloit plus courtois qu'aux preux Heétor 6e Achi- 
kes : car le retardement me {emble vilennie. Les dons 
delirez &e roft donnez plaifent doublement, permets 
moy doncques maintenant mon delr. Helasil ef peu 
d'hommes quitevyoulſillent | votuntaireméêèt. receuoir 
quemoy ;, anf pourquoy ne viens tu ; Ne me conlens 
Janguir Fauantage , ie ne te recuſleray aucunement, 
Viens: carie neſçaurois mourir {eut iene fuirois main 
tenant les agœus fcrsneles raillantes clpées,;, je me cor 
tenterois. que toutes cruelles beſtes dechirallent mon 
corps. Parquoy , O Loups rauiſlſans, O tres furieux 





Ours, qui celtes ence dolent boys, venez àmoy, âe fai. 


es de mon corps votre plaiſir, accordezmoy ce de- 
fir qu'autre mereffaſe; Las periſfe coſt mon trilte corps 
puis que ja l'clperance enelt hors. Cherche la dote 
teame les R oyaulmes apres à les donleurs &voiſe à- 
uccſa peine cs milerables vymbres de Dires,ou elle trou 
ueraparaucnture (on ſemblable. O. Dieux polleſleurs 
des ceteltes Royautmes, f oncques vous fuſtes hono- 
rez parſacrifices en celiéu , vous plaile auoir pitié de 
moy. O Deité qui habitez icy, ordonnez que [a vie 
me fine. O Dieux infernaulx , rauiſlez de mon corps 


roſtreame. Ainfi pleurant 6 criant,les larmes luy.bai- 


Philenus 
eltant en 
ex 1] par 
delelpoie 
Inuoque 
lamort, 
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Froent entierement le viſage, neantmoins il baifdie 
ouuent Je voile blanc ſur Jequelilſe lailloir inceſlam. 
ment cheoir par debiliré. Mais Fleury demoure à MS- 
toire, preft d'execurer: ſes conſprées entreprinfes [ue 


Phulenus, fGacharnt quelemiſerable seftoiît yoluntaire. 


ment cxillé, à celte occafion haifa ſon entreprinfe & ſe 


conſo}a aucunement,ymaginanr pour l'abſence defon 


CONCEU Agcer{aîre +, D'aAUOir AUCUN empelchement de (on 
delir,fors que l'attente. 


O8, Cope Dine en guiſe de veneux S'affaiſonna «4% | 
Roy Feïx, &7-comme le Roy à/on retour decle- 


ra dla Roynece qiu luy eſtoit ayenu, 


1, R la ſaine déeſle qui ia eſtoit def 






lenus auoit poux [à crainéte, prins 
dolent exit, elle propoſa de rechefmettre à effeñ {on 
Antention. Si deſcendit Ja troificlme fois du ciel en for- 
me de veneur , & 5'alsift [ur ynehauſtemoûtaigneaten. 
dant le Roy Felix qu deuoik venir ceiour chaſler en 
ceſt endroit, {es blonds cheueulx enuironnoient ſate- 
felumptueulement, elt= auoit pluſieurs Sagettes ena 
Matin dextre, & portoit le fort arcen ſamainſencfire. 
Elle auiſa incontinent de loing leR oÿy qui couroit ſeul 
vn grâd Cerf, laqueltefuyoit celte part, ſiſe prefenta à. 


| 
L 


cendue deux fois de {es Royaulmes ; 
poux empelchex l'ardente & ‘com | 
mune amour der jeury &. Blanche. : 


5 , fleur, voyät qu'iceluy Fleury {eref. : 
ZOI touylſoit, & que lemilerable Phi- * 
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luy & leſalua doujcement . Lors le Roy habandonna. 


, le Cerfäe ne la cognoiſlſaänt luy dift.leune Dame com- 
PDiancen ge celtes vous ainli leu en ce HeuzAuque] cUerefpon 
mic de 4.M €5 compagnes n'en ſons pas loing: mais toy poux 
UE quoyprensruicy plaiſir,veu queton filz eft quañimort. 
<'arTailon jour celle qui eft en ta maiſon,que tu gaignas aux ſan- 
Helix OF guineux champs ? en cognois Je futur peril, pource ie. 
: te dis tun'y remedies hañtinement il l'enleucra. Ge 
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ée, LeR oy [evit ſeul bien eltonné & penlif, autant 
quela Déclleny eſtoit plus pour le conſeiller, neant- 
moins il prononça. Vrayement celte diuine voix m'a 


Agnoncé mon dommage. Et lors il laiſla la chafe &e. 


retoumaÏMarmorine,ou arriué en (on palais baiſſant 
leviſage,il entraſeul tour melâcolié & oprellé de grief 
ennuy en {àa chambre, 8e eltant {ja alsis penſa &e repeta 


pluficurs fois ies parolles de laſainfte Déeſſe, ymagi- 


pitlercmede , fquelaRoyney {uruinr, [aquelſes ef 
merueilia de je veoir ainſi faſché,toutesfois elieluy de 


manda en crainête. O-cher leigneur, silelt licite queie 


{cache lFoccalion de voftre falcherie 1e vous prie neme 
Jaceler.AÀ heure leRoy reſpondit.Eljenetepeultne 
doktelire celée, jete la diray, ce {iourdhuy au pius fort 
cours dela chaſſe, vn Dieu ou autre creature s'elt apa- 
Tu en forme d'vyne belle Damoilelle âmoy, qui m'a dit 
quefi nous y pouruoyons diligeznmêt, que nous per- 
drons Fleury par Blanchéfieur , & loubdainement elle 
Seſuanouyt, 14 iene [a vis depuis, cauſe de mon grief 
COnUY ec TOUrTment: car ie cognois euidemmept que la 
fortunc ennuyeuſe s'opole à noftre bié, & no0° cn yeult 
milerablcment priuer, ie n'y {çay aucun confeil : mais 
ie me conſume en pâlant qu'il nous fautt pour vue ſer- 
ue perdre Ile cher hiz acquis enf grandes prieres .O0 
mautdiéte Lournée de heure dela naiuité, yous nefu- 
fes à noître conſolation, ains pour goître douloureuſe 
deltruftion,toutesfoisfeferay premier perir l'occafis, 
cemal &e angoiſſe procede ſeulement {ynetreſuile ſer 


Leroy de 
clare'à la 
Roynecé 
qui Juyeft 


UC, INES propres mains [uy ofteront promptemétla vie, LeRoylè 


K&mon cſpéepalleraautrauèrs de ſon cueur.FEtverita- 
blement À les Dieux la ſauuerent l'autré'fois des cuy- 


elibere 


de tuer. 


 antesfämes,ilznec là deliureront pourtant de ce coup. B'anchez 
Helasien'euſle pas creu qu'il euſt encores demidéſeu eur. 


lement Blanchekeur , bien qu'on le me diloic, car je 
Penlois.quele Duc&e Aîcaliou m'en auertilſenr le cas 
Auenant. Orieétroy fermement que la mieſchante l'ayt 
contraint Âce auecvertueuſes,herbes, parolles, ou au- 


EE RE AE 
. TUN artmAaiCqUe, pOurce qu'on N'OUYt, ONCques qUÉ 


femme fut Ièguement aymée d'homtae. Neäâtmoins 


# 
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mapuiſlance empelcheraque lavyertu des berbes 8er er} 
chantemens luy leruira auſsi peu qu'a Medée. Puis 31fe 
teut,& ja R oyné [ouſpirant luy ft. Laseltil encores 
-memoratif de Blanchefleur ? Vrayements'ileſt ainH, 
-NOUS TEPOUUONS nyer que la fortune pallée ne vous cS 
trarie.l'ymaginois qu'illaucir oubliée, mais puis qu'il 
brule encorcs en (on amour,pouruoyons y {ommaire- 
ment. ll nyanu] meilleur remede que [a tuer,relpon- 
 ditleroy,K&âcequele coup ſoir infalible: mes propres 
mains le feront. Lors dift laroyne. lane plaile aux di 
Cux qu'yn Roy {oit coulpable enlanmiort yne impie 
jouuencelle, & ÿ yozmains [oient contaminées de fav 4] 
Tang.S5Si nous delirons {aimmort nous auds des {erüiteurs 
preltzàâplusgrandes choles,non qu'ainſi auienne,aïns 
Lay [çeu ces {ours pallez qu'l eltoit arriuéenvaz portz 
Ou le Pau melle les doulces eaues és [allées vnetrelſré- 
chenef, câbien queieneſçay d'ou elle vient: mais (ué- 
uanr les recitz à moy faiîtz, elle partira ki toît que {3 
Leconſei] charge {era depelchée. Enuoyez vers les maiſtres d'i- 
dela roy- celle, & leurvyendez Blanchefleur!, ilz la porteront en 
nepour eſtrange contrée, de [orte qu'on n'en orra iamais nou- 
vendre  uelles. Apres dirons à Fleury qu'elle ſera morte, &e luy 
Blanche- ferons faire vnetrelriche & [umptueuſe ſepulture pour 
eur, mieulx coulourer la verité , il le croira, & ainh (a fan- 
taſieluy pallera,Le Roy s'y acorda voluntairement, &c 
" ymaginätque leur intéêtion (ortiſt à effetil apella Af 
menius de Protheus ieunes cheualiers, auſquelz il duit. 
Onnous ârecité qu'il eſt arriué en noz portz oule Pau 
prêrlel ynetreſrichenef,allez la veoir. Cognoiſlez les 
mailtres, &ſ{cachez d'eulx leur pais, la charge d'icelle, 
le iour qu'ilz partirôt,& meraportez le tout par ordre: 


 D8, CommeleRoy Felx enuoza deux chenaliexs «vs 
port de la mer poux tyouner des marchans, 


Es deux iouuencelzſe mirent en chemin en tel- 

L Ile compagnie qu'il leur pleut, &.paruenus aux 
 portz.ilzmcnterentſur la belle nef,en laquel- 
le i1zfurent honorablement receuz d'Anthoine & Me- 


gb 
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hbhe maitres &e ſeigneurs d'icelle.Orpeu apres Alme- 
nius leur dift.Scioneursno°{ommes cheualiers& mel- 
fagers du hayl Roy d'Eſpaigne,lcigneur deces portz, 
oulomnaes venus pour ſçauoir de voſtreeître,conditis 
charge, auſsi delguelzrivagesvo® eſtes partis & [ouz 
quelle incêtion , vous plaïile donc que nous en puiſsions 
certiher noître pince. Auſquelz Anthoine comme le 
plus aagé &e honorablerelpondit.Mesamysyo® {oyez 
lesbien venus, nous {ommes apareillez àtous yoz bôs 
-plaifirs, pourtant nous vous auilons que ceſte nefelt à 
“MoN compagnon Menonc, que vous voyez, Ke d moy. 
Nous ſommes quali des dernieres parties de Il'ltalie, 
roifins àla grande cité de Pompée , ray temoignage 
desvi&oires d'Hercules en no072 contrées & de luy edi- 
fièe : nous venons des joinetains riuages d'Alexäâdrie: 
mais [a tempelte nous àoutre noﬀtre vyoul oir iettez en 
celieu, ou lamercy aux Dieux nous auons quah tout 
vendunoitre marchandiſe, à {çauoir elpiceries, perles, 
or,ê draps tiſlus des mains [ndianes.Doncques à l'ai- 
dedenoz Dieux nous entendons d'aller à Veniſe, &y 
charger noſtre nef des choſes qui feront pournous, Îce 
que nOus puilsionsretourner es habandonnez riuages, 
Sinous pouuons en riens plaire à vyoîre leigneur & à 
Yous , plaiſe vous nous commander, nous y obeyrons, 
rômevoztreshumblesſeruiteurs. Les deux cheualiers 
les remerciereyt moult,& les prierent de les vouloir a- 
tendre quelques iours, par ce qu'alz elperoient auoir à 


faire âeulx, leſqueizrelpondirent qu'ilz attendroient, 


s'illeuxr plaiſoit, vnan. 


DS comme és mtaxrchans vindtent à Marmorine. 


ErsleR oy retourneréêt les deux che 
A vualiers, & luy reciterent clerement 
Ly le dire ®&ceftre desmaiftresde]a nef 
SS) puis JeRoy lens duſt. R etournez de 
>. rechef & leur demandez s1lz veuléêt 
FSiVag achepter vynetresbelle Damoiſelle, 

VM dôtiay payévninnuimerable trelox, 
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à LK men dites la relponçe lecrettement..Les cheualiiÆ 


obeyrent , & receuz benignemét ilz firent leur ambak-— 


 TLade aux marchäs,&e leur dirent TE quela bel 


Les mar- 
<châs vien 
Détâ Mar 


MLOTINE. 


> 


leiouuencelle auoit commis rn crime dejeze maieite, 
fi qu'ellemeritoitlamart,maisque lelcigneur pitoya-— 
ble dela beaulténe la youloit priuer de vie, ainslavouwæ 
loirxendrefeutenent pour toute pugnition. À quoy les 
marchansrelpôdirent,que ce [eur plailoit noult,rclle- 
mentä hi elle cltoit | belle, ilzl'achepreroient mieulx 
que aulz autres. Donc dilt Almenius : Prenez voz tre- 
lors & renez auecnous, à Üin que cognoilsezla verité. 
Les marchansſe chargerent dor,elmerauldes, dyamis 
rubis, & deplufieurs autres chers ioyaulx,puis monte. 
rent ſur deux puilſlans cheuaulx, &e vindrent à Marmo- 
rineou leRoy lesreceut honorablement. Et quand il 
fut temps de.vycoir Blanchefeur il priaàlaRoyne de 
Faméner LorslaRoynecntraen ja chäbre de BIlanche 
Heur, & luy dif. O0 belléiouuenceilereſiouys toy : car 
ton amy Fleury viendra maintenät. À celte cauſe aor- - 
Detoy pour lereceuoir amoureufemeht z auſsi à fin que 
tes beaultezne juy {emblent diminuées, Blanchefleur 
Oyâtles deceptiues paroles eut vyne ſoubdaine ioyeau 
cueur , lequel cuyda habandôner les forces interieures 
8e lortir hors pour manifelterle grâd plaibr, mais aprex 
qu'elle fut vnpeu moderée elle saorna,à lçauotir fes do 
Tezcheneulx, anec lubri] plaiſant artifice, puis reue- 
ſtue de les {umptueux & treſriches habitz elle miſt (ut 
ſa teſteyne riche & pretieule couronne. 5i5'aſeift auec 
viſage riant K&ioyeulx delirârouyx dire voila Fleury. 


DS Comme Blancheflenx ſut preſentêe aux marchans 


eT comme elle fut Vendu, 


ERoy hit retirer celément les deux marchiäs 

-L .auecluyſeulz envnechähre & leur dif. Vous 
 verrezvenir prclentementen ce lieuvyhe crez- 
tute belie en rerfetion,laquelie ie veulx vendre fvo” 
aucz allez trelors pour l'acheprer, pus commanda que 


BIlanchckcur fult amenée. ATheurelaRoyne la ſdli- 
CItà 
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ta d'allier à |làa orand ſalle diligemment faïienant que 
cefuit pour veoir Fleury. Blanchefleur cheminaleulle 
apres ele,fi Zu'elle paruint en [a prelence des deux har 
chans,oùh elle augmenta nonuclle ſplendeur ainhi quelà 
plailanre lumiere des rayons du ſoleil, {lots qu'elie cha! 
leles obſcures nuées qui offuſquenrlær.Or quäd iceulx 
marchans apperceurent Ja helle iouucgeclie'ilz s'elſmer 
ueillerent & ne pouuoient croire que ce fultchoſemon 
dane,mais diſoient qu'oncques [1 miraculeuïe choſe na 
uoirelté veue. Lors iz commäâderent que tous leurs tre 
ſorsfaſlſent preſentez au roy,auquel ilz dirêt. Seïgneur 
ſans autre parolle preñezâÏvoftre bon plaiîfir denoztre 
Cors,car nous ne pourrions ‘faire pris dell noble & pre- 
cieuſe choſe.1lme plait bien dilt Ie roy,puis il prinr ce 

gnebon tuy ſembla & leurrendit Je demourant. Ce fair 
ilz dognerent encores au roy vnè tresbelle coupe d'or 
ou toute la deltruâion de Troye cltoit figurée artifici- 
element, lequel apres les auoir remerciez leur dif à 
baultevoix. 1yous conuient necellairement donner 
Jesyoilles au vent Ï fin qu'il n'auienne nouuel accident 


Blanche 
Heur pre- 
ſente 
AUX IDar- 
chantz, 


Lavyendi- 
tionde 
Blanche. 


eur; 


quicmpeſchaft lavcſtre & [Jamienñe intention.Les mar 


chansreſpondirent.Scigncur puisque]a iouucncelle ct 
poftre, commandez luy qu'elle nous {Uyue, & arriuez à 
pore nefnousvuiderons voz portz, car hous [ommes 
haſtez d'autre coſte:À l'heureleroy dilt aBJanchefeur 
Belle damoyſelle il nous louuiens qu'a la fclte de n0- 
fre nariuité preſentanr le Pan enuenimé,nousiuralmes 
parleſouuerain dieu & l'ame denoître pere. & promil- 
mes au Pan,tcemarier de brief à l'yn des grands barons 
denoftreroyaulme,pourt at pour obleruer notre yœu, 
nous t'auons mariée âvn {eigneur de [à treſancienne 


Cathage,nomimé 5 ardanus noftre treſcher amy & pa- 


rent,il t'attend à rand ioye,anx recitz des prelens ger …. 
7 5 - 43 »- 


tilzhommes venuz expres de [à part pour t'emmèner. 
Parquoy refiouys toy,ê& vas aucc eux, puis qu'il plaift 
ainhi à celuy auquel ruſeras delormais la cherc elpou- 
le,mais tu nous tiendras toufiours pout pere en tous tes 
affairez, Quoy oyant Blanchefleur mua decouleur & 
reſpondie.Helasdoulx leigncur,pourquoy m'auczyouf 
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mariéedconfideré qu'a l'heure en grand peril ou ie Fud 
iniuſtement condamnée\ie xouay à Diane cternelle vir 

inité3 Comment diſt leroy , ta beaulrénele requiert, 

Ainstu es du tout diſpoſée es aëtes de Venus.Luno déel— 

7 ſedesſaintzmariacesteremetrtra l'offence puis que tu, 

. âugmentelon nombre. Las reſpondit Blanchefleur ie 

……. donubtequelavindicative déeſſe (e couxrouce iufterméêèr 

+ Âmoy-Nonfera dilt leRoy, mais quand ainfilcroit ce 

TI faitae peut er LN le deuois dire deuñt, car 
Hymeneus ioyeulx & couronné du chapeau deviolet- 
res,tieriténvoitrechambreles {ainétz fambeaulx.Lors 
il commanda que Gloritie ſa maiſtreſſe luy Fuſt donnée 
our la ſeruïir,ainfi qu'ellefaix {a mere [ulie. [ncontinéëte 

Ji dolétire BIâchefleur qui auoir yeu leur fecrer, l'habie 
des marchays,les receuztrelors, Ja maniere de faire du, 
roy;laſcutleſeruante à elle donnée, & les abuſives pa- 
Folles de laroyne diſant à Fleury yenoit, nota doulou 
reuſementen [a penſée letout diſant. Helasqu'eît ce cy 
Les ieunés damoilclles ne vont en celte (orte à leurs el 
…… POUx,/ainsont decouſtume faire treſgrandfelte, & on 
me maineceléeinent. D'auantage les maris ne donnent: 

Blanche- aucuns trelors pour auoir femme, maisilz en recoiuent, 
Heur 54- quſiceshommes ne me ſemblent aptes ârelles beſon- 
percoirde gnes,ains pluitoft marchans,melmes leſecret murmure 
la trahy - me fait doubter,& encores vit on iamaisyne iouuencel 
lon, . IeallerIfihaultprince qu'il dit,auecyneſeulleſeruan- 
te2Helastoutes ces choſesme manifeltent euidemment 

que ieſuisdeceue.lemiſerable née pour auoir mal,croy 

que ie [uis non mariée,mais vendue comme elclaue,pri 

ſe {ur mer des Pirates.Las que feray ievédue ou mariéet 

* COmIment pOourray iehabandonner le beau pais ou mcn 

<her amy Fleury demeure) Puis elle commença ü fort à 

| Plourer queleR oy & Ia royne en eurevtpitié, (| qu'ilz 
Blanche- ne peurent ſouffrir [a voir d'auantage, ains le partirent 
fleur cnle craignans eulx repentir, & commanderenr Ja {econde 
uée des ? fois qu'elle fuft emmenée.Or ja Phcœbus auoit caché la 
Marchàs. Jumiere 8 permettoit que la Lune ſe monftraft, quand 
les.marchans enleuerent Blanchefleur demie vive des 
-bras-de larsyne, & Ja porterent enſemble GJloriie lar 
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feur nef,/onu ilz luy firent aphbarciller le plus bel & hoño- 
rable endroit, puis prierent lesdieux leur conceder pro- 


{pere voyage, de mis [es yoilles au vent ilz habandoy-= . 


iL & commanderent aux marigiers qu'ils 
cherchaient les 1aiſlez rinages de Sorie, 


PS, Les laméntations de Blancheſleur aptes Fleuyy; 


d | Olusn'auoiît encores enfermé LZephi 


A C ſequelesmarchaths alloient proſpere 

ment aux delirez riuages, hais Blan 
chcfleur qui cognoilloit euidemméêt 
la trahilon de Finicque roy , conti- 
Duoitſon plainéft,K&ſeyoyant ellongnée desrinages oc 
ridentaulx augmenta (on larmoyer en grief dueil, di- 
ſant. Helas ma douloureuſe vie, ou [ſuis ie portée 2 Qui 
m'enlieuc du doulx pais ou ie |laille mé amez O amour 
Lenlſcigneur del'angoillcuſe penſée, que ie louſtiens de 
mal & ennuy pour t'auoir cſtétresfealle [ubicéte, mel 
mescomnie tu (cais {ay été à ton moyen menée vitupe 
réement àla mort,iaçoit quetu meſauuaſlcs, &e mairi- 
tenant ie ſuis comme treſvitelerue vendue, {ans [çauoit 
âquiSi on jeſceuſt qui trevouldroit iamais luyureiL.as 
Pourquoyiots que tu m'aparuz es beaulx yeulx de Fleu 
ry ne ime fstu mourir premier que mémarier,4ce que ie 
ne louftinſle celte angoillezHelasie ne ſcay en quelz ri 
nages ny cen quelles mains ie milcrable doiue venir, nui 
le aurre peulr cquiparer ſa peine Ïmatriſteſle. Puis que 
laillemon cheramy le noble Rleury, ou auray ieplus 
recours he confortzO miſerable fortune ie n'eſpete ja- 





SA re en la pierre Cauée ; ains {oufoit a. . 
UZ vec les OE ſur les vndes {allées,cau 


Eolus 
dieu des 
Yentz, 


Leslamêè- 
 tat10Ôs de 
Blanche= 
fleur {ur 
la mer. 


mais lereucoir, le ſuis fans {on {ceu eſlongnée de luy; . 


doncques ou me cherchera ilzou bien comment (eltant 

ma Liberté vegdue à ceulx cy pout infiniz trefofs)1é 

Pourray ie querir2 Hay malheureuſevie,mauldite lois 

tu de m'auoir | longuement tourmentée . © treldouls 

Fleury leu] océafioñ de ma douleur ;pleuft aux dieux 

que iene r'euſle oncqutes cte; büis AE conuienft 
: \ & 
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Fonftenir pourtaymer tant de tribulations sr aduerfitef 
Neantmoinsh iecroyois teveoir vne autre fois, le tout 
meſeroit plaifir,Helasen quoy ay ie offenſé Ÿ tu wm'ay- 
mesè Quand ie cuidois mourir aux ardentes flammes, 


iercputay ton {ecoursvg treſorand don des dieux,mais 
ie ſoubzhaiëñte maintenahteſtre morte à l'heure. lene : 


[cay quefaire\ie deliremourir,&K routesfois ie [luis üima 
Iheureuſe que la mortme refuſe. Façentr promptement 
les dieux leur bon plaibirenmoy,ie n'aymay 1amaisque 
Fleury /iel'ayme & aymeray toufiours,h que ieregret- 
te incellamment le téps perdu quecnous pouuions pren- 
drelvnauec l'autrenoz delirez plaiſirs, K& ne le fumes, 
penſant eltretouſiours enſemblé . Aïinfi ie cognois que 
ui âle temps Kneantmoins il l'atend il le perd.0 mi- 
ſerable Philenus quelquepart que tuſloyesreliouys toy 
Car mOY qui {uis. occahion de ton exil ie t'accompagne 
en pirelorte, Ieretour teſt permis,& à moy nyé, Tues 

| cncores en liberté, mais [amicane elt vendue. Les 
dieux & fortune me puniſlent Âtort du mal quetuſeuf- 
fres pour moy,car ilz {cauent bien que Ja trclperuerlé 
merc de celuy à qui ie ſuisme contraigncitte montrer 
ioyeulx ſemblant. Lasie ne m'esbahys | la fortune mé 
contrarie, veu queles enfansſuccedent aux aëtes des pà 


rens.Or doncques qui iamais fuſt tant fortuné que mont : 


pereæmamiſlerable merezfi i'en ſuis l'occafion il copui 
cent queieſcufire, conlideré queie me puis Hommer |é 
comble de toutes leurs fortunes. Se reliouyſlent done 
leurs ames ou elles [ont,car ieporte-]à peine detour |e 
mal.O0 dieux remediez à ma miſere, mettez y fin.0 Ne 
- ptune engloutistoft celtenefà ce que ie puille perir,en 
…-… fermescnvncorpsſouztesvndes toutes les mileres,af- 
fn.que le monde [oit enrepos , Elles {ont en moy,a2ufsi 

| enme recueillant en tes cauestu [es auras en ta poſſel- 
Blanche- Hon, en pourras diſpoſer âton plailir.FEttoy Folusa- 
Heur s°3- batzaucctesventz lestendues yoilles, leſquelles m'el- 
drelle longent demon deſir. Oueſt ores]la rage de tes lub- 
-2uxyegtz jcétz, quiiadisoftaaux Troyens les maſi thimous,S 
partie descanduéteurs deleurs nefz pour leur empel- 

cher de paller culire. Ie defire mourir en 13 merpro- 


Neptune 
dieu dela 
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Thâine de Fleury, à ce que mon miſerable corps(icâé 
des [alées caues {ur ces rinages) le meuue à pitié, que 
les propres larmes me puillent baigner. À tour Jemoins 
abaille la puuſlſance decefroit vent,leque] nous loufle à 
la delirée part deces marchàäs,Ouurelayroye aux ventz 
Orientaulx &c Aftres de ſorte que les ancres loient de 
rechefieétées aux habandonnez portz,ou parauanture 
Fleury ſaichanë le tout me racheptera plus que ie n'ay 
eltévendue. C'eft mon dernier elpoir, Ünonu iene puil- 
Teroir iamais mon ſeul bien. Las ne {ont mes prieres [Le recon 
OUF ESINON,Car On ne yculteſcouterles miſerables.lete fart des 
ellongne toufiours d'auantage, O Fleury en qui mon narchàs 
Amerepole, partant demeure en [a grace des dieux,lel- 3 g1an- 
quelz ie prie te garder de pareil ennuy au mien,& pen- geur. 
{edrne autre Bjlanchefeur, car tu m'as perdue, Lelort 
&Jes dieux mont enleuée,tellement que ie ne teverray 
plus,donr ie {uis deſelperée &e appareillée à Ja mort.Les 
dieux ne rucillent laiſler les coulpables impugnis. Et 
enplourant,les yeulx detrauers & les poingts cjos,elle 
Felanouyit au giron de Gloritie,Jaquelle plouraie pa- 
reillement. Quoy voyant les deux marchans dolentz 
oulre meſure coururent celle part,& Ja prin dent entre 
leurs bras non comme cſclaue,mais chere ſœur,puisluy 
firent haftiuement retourner les elperitz chalcun en [à 
place auec precieuſes caues, &e commencerent à dire. O, 
Blanchefeur tresbcile damoiſelle pourquoy te delcon 
fortes tu3ny Âquellerailon, plourant,tereulx tu auec 
delriælée douteux conſumer Se nous auſsi ? Helas dis en 
Foccaſion . Larmoyes tu d'auoir habandonné le yieil 
roy lequel plain d'iniquité Sema talent deliroitta mort 
Cereltrelhiouyllance. Si d'auenture il te lemble que la 
fortune te traitera milerablement À cauſe des grands 
trelors que nous Causs acheptée, | que tudoubtes cﬀtre 
ferue,veritablement tu as tort,car nous ne regarderons 
aux treſors donnez , ains cognoiſlant ta magnificence 
gous t'honorerons continuellement comme dame 8e 
matſtreſle.Ou bien ſîitute deulz deveoir les nouveaux 
rinages,les imaginant eſtranges & eſlongnez des plai - 
rs qu'il te lemble que [oulois auoiren NMarmorine,kw 
EE P-3 
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Vabuſes,d'autant que l'endroit ou nous re conduiſonfs 
eft copieux de gracieulx biens & plain devertueuſes per 
Tonncs.Etauſsi lia fortune t'y concederapluſtoit ton dex 
fr quw'ailleurs,car ainli quenous voyons l{ouuent l'hons 
me ou femme ne pouuoir executer Jjeur intention es li— 
eux qui jeur plailent,cn lemblable ilztreuuene leurs de 
rs aux regions ouilz n'ont iamais penſé. Le bien futux 
. elt{ecret,toutesfoisle iugement de ce qu'on voit, fais 
. elperer le bien aduenir. Parquoy Üütu penfes en tesri-— 
chelles gracieuſeté &K excellente beaulté, tu croiras af. 
feuréement que les dieux t'eſleuerogt beaucoup & de 
Pbricf.Pleurent doncques ceulx aulquelz n'elt.demourée 
eſperance aulcune, & te conforte, car nous voyons eui— 
demment qu'yne infaillihle felicitére téd les bras.BIâ— 
chefleur les elcouroir piteuſement,& neantmoinsqu'ei-— 
Je ne le confortalt,leur promit dele faire. Parquey ils 
Ja laiflerent auec Gloritice,mais ellecentraſoudain en -+ 
ne chambre de Ja nef qui luy anoit eſté donnée, & 5° 
enferma [eulle, puisle ieéta [ecrettement pour mieulæe 
Jarmoyer {ur lon li8 diſane. O treſgratieuſe Citharée 
Oueſttapitié à Helas comment tes larmes de moy tref- 
Céplain- loyalleſubicétenetemeuuent à mon aydez5i paur a- 
es de VOirroulioyrs eſté la plus featle du monde ic periz, qui 
Blanche. ÉEſPreraplusentoy ? Or quand me viendra ton ſecours 
fleur, . bBnanenlextremeauerlitézle nelcaurois empirer. Las 
A milerable qu'ay ie fait pour etre rendues Helas m'euſt 
Jeroy à Fheure tuée,\aumoins leterme de mesdouleurs 
ſeroit finy - Ah pitoyable déelle ſitu m'as lanluéevne 
fois du peril dela mort, pourquoy t'eſt grief m'aider À 
 cebelaingzlehabandonneFleury our l'incerrain bien 
queſiieſcauſle àla verité poſleder tesroyaulmes ce me 
lroît ennuy {ans luy , doncques-commande que la la- 
gette de ton flz ine tue auſsitof. qu'elleme paſla douf 
cement Je cueur pour le. plailir de [luy , &e ne me con- 
Lens languir. dauantaze, & ou il nete plairoir ainfiton 
{aint rayon meyiennce conforter & accompagner leu- 
Tement pour la {leconde foys, ain qu'en l'obſcure pri- 
| Lon on ieſtois iniuftement. le luis delelperée [ans toy, 
Las nemelailles plus gn celteaduerſité,maisayes picid 
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demo, Ke me fais digne de ton ſecours comme jadis tu 
bs 4 Encas aux rivages d'Aphrique , lclquelz {aproche 
oultre mOn oula Fi cognois tout & {çais ma necel- 
fré, doncques te plailc y remedier diligemment à ce 
quele nombre de mes milcres ne lE, Etroy, O 
rigdicatius Diane pour l'hongveur de qui {ay gardée 
Mmayirginité,ayde moy\ie (uiscncores destiennes & de 
fre d'eltre tant que Hymeneus me concedera les ioy- 
enles nopces de mon amy Fleury, auquel ilteplairame 
conceder que 1e garde entierement tes benefices, &e ou 
la A youſdroit empelcher, la mort me tue pre- 
mier qu'vyy autre les ayr.Ce pendant je doulx [ſommeil 
luruint àBIächefleur qua luy ff ceſſer ſon piteux plaie 
&earmes.Et lors Diane qui cognoiſl ot eftre principal 
Le occafon deſon angoille, & yoyant qu'elle eſtoit aſ- 
lez vengée de monreceu ſacrifice , amodera iultement 
lon yre,en ſorte que ſes {3inâes oreilles ſe condelcendi 
rent aux denotes prieres de Blanchefeur, Lors elle h3. 
bagdonna {es fieges,& alla à ceux de Venus,à Jaquel- 
Jedle dift.O0 Venus as tuaulsibien ouy quemoy les pi 
teules oratſons de taſubiefte BlanchefleurziOuy vraye 
mentreſpondir Citharée,rellement que 'allois Jaſecou 
Tif\mais Toy qui nelailles jamais ton ire impugnie,par- 
donne maintegant âſinnocente damoilelle ſa legere 
offence, À ce que ie g'aye occafion de contaminer plus 
alprementton troſne. Tuneluy dois môins ayder que 
IDOY Car combien que {on cueur u'ait leruy &e lert, Des 


aDtmoins [es œuures ont touhours eltétiennes. Eltete 


demande maintenant en (où aduerfité fecours comme à 
moy. Doncques allons diſt Diane, monireelt pale & 
ay Yraye compalsion de{onmal.Lors Venus juy relpon 
Üt.lelayoy {ur les ſalées yndes dormir doulcement &e 
tirer versmon haut mont,ou "eſpere que [on deſir ter- 
minera à grand ioye,bien que ceneſlcra ſans grand tea. 
-nai],au moyen deton fait. À l'heure je diuin conſeil & 
les deux déeſſes fe prelenterent à l'endormie iouuence] 
le,dont Diane enlon habit dechaſlle, &œvn chapeau de 
fueilles de Pallasſur {ateſtejuy dift.0 delconfortée da 
moilelle pource que tu m'oûbliasaux lacrifices réduéaux 
NE 
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autres dieux à l'heure de ton ſalue, tu m'as fait iuſfke- 
ment conceuoir telle hayné contre toy,que ie luis cauie 


de tra douleur K& angoiſlle, mais à prelenr res prieres mie 
Ont appailée Ke reduite à pitié, parquo ie te promeÉtz 
conceder ta requelteiuſques à Ja delirèe heure, | 4 nauk 
te pourra diuertir de ton intention. Puis Jarelplan dif- 
ſante Venus enuclopée ſeulement en vn linge delié 8c 
couronnée desaymées fueilles de Pœæhbus, luy parla cn 
celte maniere, Ma deuote iouuencelle & feablelubieéte 
nelarmoyeplus,/ains te conforte generallement tantes 

prelentes quefutures aduerſitez. Tu as | bien elmeuz 

H07 courages À pitié,quetu auras alleurément nud cn- 

tretes braston loyal amy Fleury, iacoit qu'il te {emble 


 raimpofsible.À lheurcles déelles retournerent au cel 


+. 4 
Blanche- 


Heur arrL.. 
uée enY- 


> 


&Blanchefleurlereucilla,laquelle apres auoir louæue- 
ment penſé àlaviſion & promeſſe, allaen vilſageriâtre-— 
citer letout ÂG]lorytie,dont'ilz prigdrenr enſemble bon 
ne elperäâce du futur ſalut s'en refiouyrêétâmerueillcs. 


98, Comme Blancheſleur declare [es amours 4 Sſiphe ; 


T tenoir Neptune {es royaumes pai 
Übles,K& Eolus [oufloit ja nef proſpe 
réement aux {ouhaittez rivages,rel 
lement que premier que Ja Lune ia 
cornue à leur partement euſt renou- 
uclléesles cornes, ilz paruindrenr en 
Tille que print l'orgueilleuſe celte de 
Tipheus,ou ayant beloing d'eltre rafreſchis sarrefte- 
rent à l'endroit ou Anchiles hnit ſon vieil aage. La les 
Teceut honorablement vne trelnoble dame nommée Si 
fiphe prochaine parêènte des marchans. Or ſeiournans 
longuement enl{amailon, Blanchefieux accompagna 
d'elle larmoy ant continuellement nonobſtant {à bon. 
ne Kkfctme elperance, parquoy icelle Siliphe Juy de- 
manda.1e te prie Blanchefleur 51] eſt licite que ic lelça 
che,me dire l'occaſion de ton plainétzcar legrand dueil 

que ie [ents eh ton cueur me compalsionne du tour,li 

queiete conſeilleray & confarteray 4mon pouuoir, À 

Iaquelle Blâachefcurrelpôdir,Noblé dame ic ae la yous 





\ 
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releray ny autrechoſe, bien que ce {oit en yain:pource 
doncque des ma naillancel'ay eſté fortunéeëe m'eſt à- 
venu innumerables accidens , 1e [uis en peine par ou ie 
commenceray àÂtele dire, touresfois Je leu] amour me 
aitmaintenant ainſi larmoyer,d'autant que [a puiſlan 
C° My CONtraint plus qu'antre jeune damoilelle, à cau- 
ledela beaulté d'un vertueux & jeune prince, nommé 


Blanche-= 
fleur de- 
clare à Si- 
fiphe ſes 


AMOUTS, 


Fleury flz du haulrroy F'Eſpaigne, lequel ct demou- . 


rélapart que cesleigneurs m'achepterent,& /açoiît que 
lexcpage incertain & eſtreleur elclaue me {oit orief, 
kelercputerois & autre plus grande aucrüité trellegere 
choſe le {(cigneur de mon ame fuſt aneèmoy, ou à 
toute moins en quelque endroit que ie le peulle veoir 
yneſoisle {jour ,cequelamuable fortune nd ſeulement 
m'a voulu conceder, ains ne m'aſouffert que ie le ville 
ouſeuſle aucune choſe deluy 4mon partement: mais 
pardeception quali morte, % route baiznée de larmes: 
lefusenleuée de Marmorine,ou ay laillé mon cueur 
f toute montelſperänce à mon {eu leignenr, {que con 
füderant mon intolerable douleur ie m'esbahis incel- 
lanment d'auoir veſcu depuis, ſinon que lamort par- 
done [ouuent aux miſerables. Puis baillalatelte &{e 
teut: mais Siſiphe luy parla ainhi. Belle iouuencelle ne 
tedeleſpere point, ie cognois aſleurémenttes grandes 
infortanes., douleurs an goilles,neantmoins combien 
quetuayes habandonné le lieu deta conſolation, tu: 


dois pourtant elperer, veu d'auantage A NOUS COD- 


vlentfuyren cemonde les choſes impolsibles, Se ſou- 
fenir courageuſement Iles contraires, Nu] fut janais 
en milere qu'il nepeult eſtre en brefpl° heureux qu'un 
AUtre, moyennant la variable fortune quitouſiours re- 
lieue les milerables de plus en plus. Sile retour vers 
Fleury 8e le reueoir re {emblent impoſibles, eﬀfarçe 


toy de l'oublier && ymagine ne l'auoir jamais veu:mais 


rendue ou ces ſeigneurs te conduiſent, choiſis au lieu 
deluy va autre amy;le mieulx côditionné, & Tton plai 

rentre tous les autres du pais,lelquelz generallement 
t'offrironr leur ſeruice, & {erônt amoureux de ron ex- 


éellente beaulté, laquelle ne conuient perir pour vn; 


Gonſola- 
tion de Si 
fiphe à 
Blanche- 
fleur, 
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Iouvencel que tune peulx auoir."À l'heure Blâchefeuy” 

Reſponçe hauléa la telte & luy reſpondie.Helas à ous cognoil— 
deBlan. [ez mal les loix d'amours, veritableméêt on nelles peule 
chefeur. Corrompre li ayſément que vous diftes. Quiles pourra. 
en tel cas iyef & dellyer à [à yolunté ? Celuy n'ayme-— 
rot , ains s5impoleroit faulçement le nom d'Amants 

car qui ayme bié 1amais n'oublie. Comment ne me ſou-— 

-uicndroit il toufiours de Fleury,quandil prefere en be— 

 auité vertus Kœnobleſletout autrezEt ouainline ſeroit 

ienclechägerois:car il m'ayme ſur toutes chofes.leco 

cnois fermemêt que tuaymes diſt Sifiphe,aulsi que les 

armes procedent de juſte pitié, de {orteque les Dieux 

conduiront pour vray ceſte loyalle amour àla fin que 

toy êe ton feal amy deſirez, parquoy teplaile côforter. 


OB\,Comme Blancheſlent arriva à Rhodes, 87 de ls ex 
Alcxandnie,on elle fut vendue «àl 4 dmiral deBabulone. 


Pres à lesmarchans furent aſlezre- 
=] polez, 8e cogneurêt letemps diſpo- 
/ fe à leur chemin , idzm@ôterent.aucee 
D Blanchefleur {ur leur nef, & tendi- 
5] rent les voiles aux rês, qui les iettà. 
incontinent enlille de R hodes,ou 
eur ar- : TE "lamutatis delær lesüf delcendre 
Tiuée4, &demourcer [ôguement en l'hoſtel d'yn noble homme 
Rhodes. nommé Belliſanus.Les femmes du pais y honorerentse 
reconforterent Blanchefleur ain qu'yne princelle luy 
Taiſantelperer le bien auenir. Et quand pour la tierce 
fois les patrôs eurentrecouuert le temps commode, ilz 
Mionterent de rechefen mer,& paruindrent {ans grand 
labeur, aux portz qu'ilz{ſouhaiétoient,au temps que la 
lune leméitroit à demy plaine,/Lors ilz abai ſérent les 
voiles,ancrerent & lierentſeurement leur nef, puis def 
Blanche- cendirent en terre, firent grand fclte rendans graces à 
fHcur ar- leurs Dieux, & entrerent en Ja cite ou Darius Àlexan- 
rinécen drinles receut gracieuſement, meſmes Blanchefleur. 
Alexan- Cependäity arriua vn grandſcigneur Admiral du roy 
drie, de Babilonc lequel polledoir {ouz luy paibblement 
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Tout lepais.Erayätrcu la belle nefilfiftvenir vers luy 
les maitres d'icelle, & leur demanda quelle eltot |à 
marchädile & d'ou. Sireſpondirent.Scigreur nous lail- 
ſalmes les rivages quali prochans du dernier Occidét, 
&eD auons amené {eulement vne noble Damoilelle |a 
plus belle quoncques homme vilt, laquelle va grand 
Roy nous donna pour vn innumerable trelor. À [heu- 
rekAdmira]l dilf. Vienne donccelte rand beaulté: car 
Kelle eſt excejlentecomme vous dies ſuede noble 
lignée, & vierge,vous en prendrez de mes trelors àvo- 
fire bon plaitir. inconrinent les marchans l'allerent 
querir , & Ja prelenrerent, bicn aornée & veltueriche- 
ment auec Gloritie, al'Admiral, lequel lareceut gra- 
cienſeméêt,neplus toft [avit qu'il luy {emblaeltre IE 
miraculeuſe, ée commiäida delployerſes rrclors, dont les 
marchis prindrent ce qui leur pleut.Puis certihé d'euſx 
deſzconditionS angoiſle,il en eut compalsion & dif. 
leiure par mesDieyx que la fortune ne luy {era 1afnais 
contrzire , car ma grand feliciré s'y oppolera, en ſorte 
queieyerray flamilere excedera mon heur. Mon ſei- 
eur Viendra bien toft,auquel ie la donneray en reco 
oiſlance deceque ie tiens de luv .Orneſçaurois ie 
0 donner plus hs joyau , &&e d'auantage ic prametz 
parl'ame demôpere,qu'elielera la principale de tou- 
tesſesfemmes,& fi feray aornerlatelte de [à couronne 
de Semiramis. Et cn atendant iela mettray en compz. 
ie de plulieurs autres que ietiens pour lemblable fin 
clquzlles l'honoreront comme leur Dame, & la lerui- 
ront deto! biens quelle pourra delirer.Lors il commià- 
da qu'elle ée Gloritie fuſſent honorablement coudui- 
Kes en lagrand tour d'Arabus, &que toutes [25 autres 
leur bllcnt grand felte.Les marchäsenfurenttrelaiſes, 
auſsi T'auoir multiplié au double leurs richelles, puis le 


tournerent vers Blancheficur,qu'ilzreconfuvrterene en 


piteulcs parolles,delaquelleilz{e departirent en plou- 
Tant Sc penſant à autre voyage. Ainſi [a milerable ion- 
uencellefut haftiuemét miſe auec autres vucelles en|a 

and tour : mais non ſans extreme douleur & angoil- 
È, iulques à la promelle de Venus executée. 
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DS, Comme le Roy Felix faignant Blanchefleur eſtre 
.- morte luy fiſLfaire vue ſepultuxe, 67 comme 1 f/È 
dHnôcet la moxt de Blanchefleur à jon filx Fleury. 


A le peruers Roy d'Eſpaigne pen 
[oit [on delir eitre acomply, neant 
midins pour mieulx couurir faulçe- 
S fa j ment [àa malice, il ymagina de fai- 
| retroire à Blanchecfleur eftoit mor 
te,\àâceque Fleury le {çachant l'ou- 

; blialt apres quelques pleurs& pour 
ce faire enuoya querirſccrettement pluficurs maitres, 
auſquelz il commanda defaire diliemmenr vne trel- 
belle [epulture de marbre joignant celle de lulie, 8 
icelle acheuëée il fſt prendre lecorps d'une ieune Da- 
moilelle morte & cnfepuelie lanuyt, qu'il ft rencltir 
lematin des habitz de Blanch=feur, &e luy lt faireen 
grand multitude de larmesnounclleſepulture,faigniät 
que Blanthefieur eſtoit marte. LeR oy y belongna (à 
caultement & cejément que tout je mondele croyoir, 
fors ceutx à quiil Seltoit fé le declarer. Ceſfait, il cn- 
uoyavers Fleury vnmellager luy dire. I[ouuencel con 
peret'auile de venir incontinent à Marmorine, silte 
plailk veoir iarhais Blanchefleur : car illuy eſt [uruenu 
loubdainementrne alpre maladie, dont ie Ia penle mor 
te maintenant.Sitoit queFleury lelçeuril ne peulr rel- 
pondre mot, ainschangea de couleur &tumbaz en ter- 
receſuanouy fi longuement que tous les absiftanslefti- 
moient mort. Sacouleur vermeille auoit habandonné 
Ton b=<au viſage, & [ayiene (etrouuoit en [on poux,tou 
 tesfoigapres qu'on aperceut y anoir encores quelque 
 elpoir devie,[eselperitz furent [olicitez dutetour auec 
Yn@uentz Se eaues precieuſes , de[orte qu'il ouurit les 
yeulx,K& aperceur le duc & Alcalion pleurans, lelqu=lz 
s'eﬀforçoient auecpiteules parolles le retonforter:mais 
apres vn grand ſouſpir il leur dit. Helas pourquoyi( me 
penſant plaire \aucez vous empelché mon ame d'aller 
ioyeuſement aux incogneuz ſiecles, poux la reduire à 
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donleurz Las ieyoy bien que toute ma crainête de BIF- 
chef eur eſt orcsauenue. Quelle infirmitél'euſt peu cc- 


cirefitoſtz Aſleurément mes parens l'ont empoiſonnée, 
Âmon occalion. Sidemanda haitiuement les cheuauls . 


&K ain hi que le Solal cherchotial'occean)tcuhiours en 
larmoyant , ilcheuarcha en Uligence vers Marmori- 
ge diſant. O glorieux Dieux , dont Ja piries'eltend par 


. tout, clcoutez aucunement mes prieres & ne me nyez 


voltre benignité. Decſcende doncexpres du ciel vofire 


ayde âce beloing, K&voître grace qui chaſle tout en- 


Fleury 
prie pour 
la {anté 


Duyenux viennenx ſur l'innocente Damoilelle Blanche- 4e Blan- 


fleur, qu'vne faſcheule maladie contraint de vous ren- 
dreſaoracicuſe ame, voître pitiéloufticenne {a vie, ren- 
voyez [luy (a perdue lanté, & vous plaife permettre quüe 
Premier elle conſume ence monde aurec moy [à jeu- 
Delle. Ne faites mourir en vn coup deux amiàs. O bon 
Apolo. Orclplendiſlant Phœbus par qui toutes choſes 
Niuent entens à moy. O Cjtharée ne conſensperir par 
coup morte] vne pareille beauſté àla rtirrihe. O Diane 
lecourez voftre lubice & ſeruante . O tous Dieux qui 
poſledez le diuintroſhe empeſchez celte mort, à ce que 
ieyoftretresfeal ſeruiteur viue.0 Lachelis tiens fort [a 
OE compoſée de Clothotaleur fatale,& ne lail- 
es encorcs Je plaiſant ohce ou tu asloufteuu petit Ja- 
beur. Fttoy, é mort generalle & infalble kn ou gif 
tontemon eſperance , heme couſlumes en tuant B]an- 
chefleur, differes au moyen de mes prieres. Tula me 
peulx donner & ofﬀter. Helasneloyestoufiours cruel. 
le,.ton orgueil adoulciſe cete fois, confideres en pi- 
tié l'humilité demon oraiſon,Se penles quelleſera mon 
angoiſleſitu es cruelle à la belicionucncelle. Las icne 
le puis dire : mais mon regardte le manifeſte. Helas 
elpargne toy celeul coup,ê pardonne âlinfinie valeur 
quihabandonneroit jemondehf ellemouroit.Pardon- 
ne à {onexcellente beaulré, neloit finie ton occafion 
lagrand vertu qui eſt en elle, auſsine ſepare Je feal àa- 
mour qui ſi longuement nous âtenus Ilyez enſemble àa- 


. uecpurefoy: car ſitu le fais, loubdain ton melme coup 


Nous conſoindroit derechef. Las pour Dieu amodere 


| 
\ 


chefleur. 
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ton'couräge,plte donc]a Sagette que ievyoy'lur t6n afté 
- Pour tuer celleque les Dieux ont exaulcéeen grace &c 
- Yertus{urtoutes les autres. Soufre qu'elle {oit au mon 

deexcmple miraculeuſe descelcſtes beaultez. 5! {iamais 

Priereste reduirent pitoyable, [oient ainf prompre- 

ment [es miennes. [enccrains que toy regarde mes 
larmes 6 mon delcoulouréviſage ia quali âtaſenblä- 
ce. Concedeinoy celte leule grace, autrement permets 
 quelà Sagette AE TON ÀTC. Joît ietter au dclicat elto- 


mach, Outrepaile premierement lemien, Âhin queiene 


reblalme, & manifeſte d'auantageta cruaulré apresls 


-mortde Blanchefieur. . 


‘DS Comme Fleury vint à Makmorine  €+ comme le 
… Roy ſon pere luy recita la funée mort de Blâche- 
 ſleun er les fanices perſnaſions qu'il luy fuiſoir. 


Oncquêés ainfi que le foleil ctoitiz 
allumé d'infinies lumieres. Éleury 
arriua plourant & parlant, comme 
il eft dit en Marmorige, ou il entra 
celêment eh prand elmoy &e doub- 
tc, {ans aucun triumphe, | que par- 
5 NY uenu aux Royalles mailons, luy & 
ſa compagnie mirent pied Îterre), & montetent les de- 
8rez ou trouuverent [a cruelle mere, laquelle les vine 
TENCoNtrer auec dolent regard . Incontinent Fleury 
luy demanda ou celtoiît Blancheficur arcndu qu'il ne lz 
Yeoit. À quoy Ja mere nereſpondit: mais l'embrafſant 
éltroittement commença fort à Jarmoyer, & jencens 
deuant {on pere qui eltoiraſis enla grandſalle en ha- 
billemens de uei], faignanr eltre bien courraucé , le- 
quel receur lon flz cn grand compagnie, & le baiſa &e 
acolla diſant. Cher filzil me plaileroft moule que ru fuf 
lès de retour ponr auoir plus grande ioye, ou bien que 
füfuiſcs pl coft yenu à fin.que tu euſles peu veoir [a vie 
de celle, [a mort de laquelle te conuient {ouſtenir pz- 
tiemment,pourtant c{coute comme {age curieuſement 
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mesparolles. Sçaches que Blanchcfeur âcﬀté apellèe 
an gloricux Royaulme,ou les lainétes œuureslontre- 
muN crées. [upiter & les autres dieux lereſiouy ſlent de 
| ſayenye, lelquelz ont eu parauenture enuie du grand 
… plailir que nous anions en ſa preſence: mais bien qu'et- 
… lexine joyeuſement aux nouueaulx fccles, nous Jare- 
] | grettOnS merueilleulement , 8 4uon8 aux CUeurs grief 
ennuy de {à departie, d'autant que ſa vertu & doulceur 
| nousattrayoitgrèdemehten lon amour,aulsi que no 
… fanions queruſaymois {ſur toutes choſes, rouresfois 
ii puisqu'il luy conucnoit infalliblemét mourir & à nous 
auſi il faultauoirpatience & prendre confort. Aulsi 
par ce que Nous cognoiſlons que ton grief dueil, à ce 
moyen ne la ſçauroit faireretourner. Cher flz confor- Les fanl- 
tetoy, & penle quelles Dieux [a nous ont oftée\ilz ne çes perlus 
nous ont DeÂtmoins ofté le pouuoir en auoiryne plus {ons du 
| belle. Nous t'entrouuerôsvne autre pour elpoule trop roy àâilon 
 plusexcellente, & extirpée delangR oyalz Veritable- flz, 
mentvn peu deyant qu'icelle BLÏcheA eur expiraft,elle 
ſelouuint tellement de toy, qu'elle m'apclla 8e tamere 
anhi , & aucc larmes nous enchargea {Ur n07 ames te 
conſoler {ongneuſement apres {a mort, & re prier par a 
reciproque amour de yous deux \nete doujoir aucune- 
ment, d'autant qu'elleſe voyoit apareiller vn gracieux 
licgeaux ſupernelzroyaulmes,donttelentâr Jarmoyer 
abearitude amoindriroit beaucoup. Puis aucc piteux 
viſage eltât toufiourz ron nom en {a bouche clleren- 
ditkfame aux dieux immortelz.Ainfi nous te prions tât 
deſapart, que delanoftre, tereſiouyr.Elle à [aille les 
mandains trauaulx,nejuyvueilles doné renouveller la i 
peine: car celuy qui contreuient aux bien heureux 8 
beatifiez, il offençe doublement. Confortetoy &eyma 
vine qu'elle à{ouuenance au ciel de tafermeté, & que 
pour le merite 'icelleellerecitera aux dieux tesvertus, 
Kqu'ilz releront d'orelnauät begnins & gratieux, non 
fans ton grâd bié& honneur.À peine peut Fleury ouyr 
les paroles duRoy, qu'illuy relpondix âhauhe voix, 
Hamauuais roy,non ms pere,ainstreſcrue] meurdrier 
tum'as abuſe &e trahy. Lors miſt les mains caſonelto- 
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Les an- mach, K-deſsira ſa belierobhbe d'un bont en autre, pif. ; 


coilles de 
Fleury pé 
{ant sa- 
mye eltre 
LILOTLÉ, 


> 


tumba enterre les poingz clos &e'les yeulx de traucers, 
de {orte que (on vilage eſtoit [ans aucune couleur, &e 
reſlemblant à per{onne morte : mais peu apres reuenu 
en conualefcence, il haulça lateſtehors du giron-de{a 
nere ; &e diſt. © cruel Roy, pourquoy l'as tu mile 4 
mort 5 Quaûait elle commisz Tu es l'occafion de {a 
mot, &e maintenant tes deccptiucs parolles s'efforçent 
de guerir la playe que ron coulteau m'a faiñte : mais 
nulle aurre choſe ne TS que la gricfue mort. O 
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tes delirs32Las iet'en feray bien toſt donloir. Puis iltam 
ba-dercchgfquall mort au ron dela mere, amli plou- 
Tant-&lamentanr {ans aucun eſpoir de confort. Son pr. 
réux parler meſlé auec douloureux plaint hiſt plourer 
Ke Jarmoyertoute Januyt les aſsiſtans qui le yeoient. 
EFtau point-dunouueau iour il dift à {àa milerablce me- 
re qui s'éfforçoit le rcconforter en bleurs8 doulces pa: 
Folles. Me ſoir haſtivement moñrftré lehieurou gift {ans 
ame m'amye Blancheflenr , laquelle luy relpondir &c 
diſt aigli. Comme oferois tu vifiter ſalepulture en ce- 
Kuy éftatz Te veulx tu faire vyne deſriſiqn à? tempere 
premierement ta orandée & cxcelsiue"douleur : car tour 
lemonde reltimeroit en. ceſteſorte, hors du ſens, mel. 
Mement ie m'elmerueille [ans fin dont te vient & pro- 


- éedeceſtegrande lezerété. Helas astu perdu entiere 
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ment l'elperit à Môontoite, que tu te vucilles conſu- 
ner pour vne [ounencelle quali ſerue, Se me priuer de 
Knoblehlz 2 Crainstuque ne t'en ttouuions yne plus 
betlezSice wet ennozR oyaulmes, [etrelnobleR oy 
de Grenade eſt pres dicy, lequelle peulr vanter de |a 
Plus belle fitle qui iamais fut : Elleſera ton Elpoulesil 
te plailt. Fleury relpondit.Roÿyne nec cherche caurte- 
Feulement mettre confort ; ou ta tromperie à ia logé 
eriltelle. Fol elt qui prent pour medecin (on ennemy, 
Jequel l'a patauart frapé à mort, fais moy leulement 
moniîtrer celle que vous auez tuée, à ce quemon ame 
Facompagne auiourdhuy, | 
; Comme 
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DS, Come Fleury cheut paſme entte les bras deſ mie 
re, voyant ls fauſſe ſepulture deſ'amye. | 
ct gue L'heure ORNE plourant le mena 
A auerorahde compagnie au temple …, 
Cou lulie oiloit,& LE AUPres ie Fleurpek 
FS À la faulle lepulrure de Blanchefenr lin 
9. & l'epitaphe deſlus faiſant mentis EB) ant la 
\ACdefamort.Ec quand ilz furent.en. 2UIle le- 
| >trezJaroyneluy dift.Cy of la ti- lue 
enne Blanchefleur;:Quoy voyant Fleury, & apres auoir defamye 
leu lesnon vrayes lettres, il perdit incontinent toute co, 
onoiſlance,&e cheut de rechefentre Iles bras deſamere, 
vuildemouta longuement aihhi,tant quetous ceulx de 
la citéy vindrenr {oubdain, & s'augmenta le dueil.tel- 
ement qu'ilz firent. K grand plaint &rumeur,que f 1 
Piter leur euſt à l'heure enuoyez léè elpouchtemens des 
peans,ilzneles euſlent ouys. Chaſcun cftoit tour delrs 
u&veltu eh dueil. Tous croyoient que Fleury fuſt 
inorcenrre les bras delaroyne,parquoy Ulz habandon- 
gerenr je plaint de Blanchefleur pour le plourer piteu — 
lanegr.Ncantinoinslongueément apres lon cueur elpah 
ditles perdues forces es delolezmembresliqu'ilſeleua | 
& commença àlarnoyer tresfoft, à crier & dire. Helas Lès piteu 
matriſteatfnie,ou es turetoufnée ?z Tuterehioûiſlais jà, {escom- 
penſant chercher les novueaulx royaules de l'autre plainêtes 
Üecle.L4s pourquoy 48 tuconuerty ce plailir eù gricfeh de Fleury 
Duy merendant [à viez |eſeùts ne aur cfois les dou. lux ja faul 
leurs quela triſte memoiré aboit mis en oubly pendant le lepulru 
ton abſence. Puis il {e ieÙa ſur [a ſepulture heufue di. re de [æ= 
Tant. O trelcxcellente Blanchieheur ou es tu? Quelles mye, 
cogtrécschercheta belle ameïL.as larelplendeur de ton 
beau viſage louloit donner plailañte lueur à oftré pa- 
laisz;& maihtenañ: ta ſeufires nuyſañte obſcurité entre 
Jesfrois marbres. O que ina vie ceſt milerable qui dure 
tant{ans toy,O riches marbres querhscelez yousipont 
quoy cacher cens à mes yeulx routeur plaiſirzVouspz 
taucnture cnuieulx de mon bien commemon pére, me 
éachez entierement mogſouhai®t. Or les dieux ous 
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goOncedent encores àorner leurs autelz,ouurez roux, 

me permette. vyeoir le vilage qui continuellement me 
conloloit.à fin que ie puille mourir coatent. douffrez Æ 
mes yeulx veoiryn peu leur leulle.conlolation apres CE 
mort . O corps inaninié comment ne t'eſt il polable de 
Trapeller vne leulle fois lame & te [euer pour me rece-— 
uoirilel'ay inceſlanméêr apellé de; uis hier, reclamelæ 
doncques vne leulle fois, lJatiens tant que tu mevroyes 
teluyureen mourant.Helas Blanchefeur, quel douloux 
YEUX cas nous à{eparez2Las rclpondsmoy,noys tu bicga 
queton amy Fleury tenommé He quelle nonueile cres 
aultépourroiteſtre maintenant en toy,{i que tu n°elcorx 
tes mon nom lequel teſouloit tât plaire, ne parceillemète 
turelponds à mesvyoixzqu'a fait]la mort à noltrevraye 
& Jongue amyrié {e ſoit enf peu de temps departiezlas 
.ionrnée mauldiéteſois tu,tuperdrasdeux amahs enlem 
ble.0 B1âchefleur,iemiſerableay eltécaule deca mort 

O pauure Blanchefleur mon indeu Fartement t'a tuée, 

& pour obeyr dmon pereie ay perdue treldoulce à- 

. mye-Heclastrap grand amour t'afait mourir.le jaillay 
Flevry fe Ja paoureuſe brebis cntrelesraui ſans loups,mais veri- 
ele tablement amour me conduira àlemblable fin » Ke ain 
tuer, queray elté l'occalion de ta mort ie teſeray côpagnon 
i Ie ſeul te pauuois donner Je lalut queie ne puis plus 
donner ny auoir.L-s dieux,la Fortune, mon pere, &c ja 

mort ooteu enuye ânoftreamour. O oultrageule mort 

fi ié crenſle auoir ton ayde je te la demanderois beni 
 ONeMDt,vraFement tu me deurois mainrenant cire pé 
toyable & m'elcauter, mais par ce que tu refuſes touf- 

Jours les milerables leſquelz inceſlamment tereclamét, 

. mon alpremainteconktraindra venir à moy. Lors {a dex 
 tremaip prirrle couſteau au &e dilt.OBIachefieur jie- 
 uèsStOÿY,K meregardes. ouures les yeulx deu ya mort 

Ke prends demov la conlolatian quetu me nyes,ie r'ac- 

….compa”néray fhdellement. Pour teluyure ie feraÿF com 

me la dolente Tishée, iaçoit qu'elle fuft plus heureuſe 

que moy.,entant que (on amant layeit [levois àtoy,ton 

Amerecoyue ratienſement [a -ieane, & loitnoftre in 

comprehenlidle amour cternelle comme elle 4 eltéaa 
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Monde.Ce di4,il ſe leua de dellus Ja [epuſturé qui tou 
Treceltoit baignée de les larmes, lecouſteau en la main, 
diſant.O0 Blanchefleur ma pitoyable epitaphe accom- 
Paignera prelcatcment celle detalepultare. Puis le vou 
lut ferir en langoiſlſeux eltomach, mais la dolentemere 
retint fort {on 1eune tras,/& juy dift. Cellesce mal Fleu 
TF\tEmpere tOn ire, fe nevuecilſes mourir pcur celle qui 
rir encores. Le bruiëten fut merucilleuſemenr grand 
parletem.le,delorteque les plainétz & cris occupoi- 
ent l'ouye,toutesfois apres que Fleury fut de plubeurs 
NTrellé 6: qu'on eut ofté de [àa cruelle main Je poinéâa 
fer,cn plourant amerement il dut. Puis quevous en celtes 
Foccañon,pourquoy pe me Jaillez vous mourir à Vous 
NE POUTTEZ AUCUNeInent retarder cete mort Jaquelle 
gemepeult faillir , Conſentez doncques que ie méure 
Plus tof à celte heure, que viure en treſgrand douleur, 
attendant le terme prefix à mon homicide. Las dilt |a 
TOoyne, O cher enfant pourquoy veulx tu donner telle 
angoille à ton pere,/àmoy & à tour le royaulmez Con- 
fonte toy,cart'amye Blanchefleur vis Lors Fleury luy 
relpondit.Voître parler abuüf ne me deceura & prolon 
gera plus ma vie. Veritablement diff jaroyne,nous t'3- 
uonsSfaulſement voulu faire acroirelamort,à cegue tu 
Foublaſles,& pour ce faire auons fait enſepuelir en ce- 
fe lepulture vne iouvencellemorteen Ja melme heure, 


faignant quecefult Blanchefleur,\h que tout Ie peuple, 


melmes ceux qui fenſcpuelirent Je croyoient d'auranr 
quenous[aflimesſecrettement tirer hors de [a prerie- 
relepulrure,& l'aornalmes des veltemens de BIanche- 
Heur.Commentle pourray ie croire relpondit Fleury, 
Yeu que YOoÙus m'auez touſiours cy deuant menty-AÀ [heu 
relaroyne luy diſt. Tes yeulx t'en rendront telmoi- 
gnage voyant [effet . Lors ja lepuſture fut ouucrte,&e 
chaſcun cogneut qu'il y auoiît vne autre iouuencclte 
morte que BlJanchchieur Lors Fleury demianda incon- 
tinéntou cllceſtoit,ce que jaroyneluy pronnf declai- 
rerſitoft qu'ilzſcroieht au palais,touresfois Fleury lufÿ 
reſpondit qu'il craighoit encores lestramperies,&: que 
cequ'elle diſoir eſtoit pout le rapäiſer,ê& TE que! 
kb 
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le Fult fouz terre ailleurs. Neantmoins laroy he luy af” 
leura de rechef qu'elle eſtoitvyiue , & luy declaireroit 1E 
tout eulx eltans arrivez aù palais. Parquoy Fleury {ele- 
ua aucc]a roy ne &e retournerent enfemble toute Jjacom 
PL aû palais oujeroy eſtoit douloureux decesche 
fes lelquelles onluy auoitrecitées bié au long Etquäid 
ilzfurenrarriuez, [a royne commença à dire à Fleury. 

Sçachans ton pert &e moy que Slänchefleurnepouuoit 
lortir üuliement dets cueur, bien que tuen fuſles cſog 
gné,nousdeliberalmesquali de lg tuer, maisdepuispour 
ne commettre hom ide en iuite ſans, nouslja vendil > 
mesinfihiztrreſors âriches marchans deſcendus par for- 
tune ennsz portz,felquelz nous promirent l'ellongner 
tant quenous Ny autres de ce pais n'en orriohs jamais 
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de Blan- nouuelles.Orfi tof qu'ilz furent partis, nous comma 


dalmes fairela nouuelleſepulture, ou en faignane que 
Blancheficur y fuut,nous y filmes mettreceléement ce- 
fteiounenceile que tù y a5 reue,croyant fermemêèt qne 
tu l'oublirais, enſemble ta douleur apres quelques lar-— 
mes, pourcecommeſage ſans [uyure ron fo] vouloir, 
il re conuienr côforter K&viure ainſi que À tu ne lauois 
Ooncques yeuc,eh cefaiſant'nous te donnerons pour cé 
pz2nie en {on lieu,/la pins belle & Tente damouſelle du 
monde.Quoy oyant Bleury pleura tendrement, &e rel- 
pondit.O mere (ans pitié, ou eft maintenant l'amour 
.quetu ſouloisporteràton.leul hilzzQuel,riore,lyon,ou 
Leparol- autre animal itrailonnable euſt jamais faittelle cruauſ 
lesdeFleu té,& pe fuſt plus beeninvers]esfiès que toy enuersmoy 
ry âlame Puis quetu coznoillois que 'aymois tellement Blan- 
0 chefleur,comment astu conſenty ou penſéla rendre 
vilementzHelas fi tu laſoulois en ma prelence traiter 
 commetahflle,pourquoy astu conſpiré contre elle ü lon 
daine cruauilréz Les autres affranchiſlentles ſerues ay- 
mées deleursfilz, mais t1ù as faitrſerue à celte occaſion 
celle qui eſtoit en liberté. Las ton cueur &celuy demon 
Pereſont conuertisen fer. Toute pitié vous cﬀt nie, & 

- eltesinàumains. Que yousnuyloit l'amour gue ay en 
 Blaocheheur,/ou l'amour qu'elle auoit en moy ? Pauc- 
 quoy en eltesvoufen telles ſdicnudez lecroy que l'él- 
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prit de Progne ou Medée eft entré en toy, Neätmoins 
ire mefera encores veoir le cruel vieillart & roy 
raincus de bruilante ire etre grietuement punis, dont 
eme refiouiray,eftimant qué Jes dieux ne laillent aur. 
cunigiulte cas impugny.Vousvous igeraftes premie- 
rement de faire mourir Ja panure innocente damoilelle 

en fen ardant, toutesfois à l'ayde des dieux mon bras la 
fauna &e pugnift dignement celuy qui deffendoñ cerort 
Orh elle fuft morte à l'heure ie fuſle mort auſi, & ce 
geantmoins vous l'auez vendue ennoyécen eltrange 
contrée à fn que ie peregrine par le monde.Lasyoulii- 
fenrles deſtinées qu'elle fuft maintenät icy,car ie rous 
en ferois plus miſerablement partir que [upiter ne chaf 
{ade Crete [on perceSaturne, Ainſi vous ſcauriez com- 
bienilme conuiédra ſouffrir pour trouuer celld que m'a 
Uez cantejleulement oﬀtée. Veritablement | auois Je 
cueur aulsi dur que rous ie ne yous permettrois yiure 
PE iene yueilavoîren mon voyageremorsde cà 

cience deteile infamie. Vous avez deliré ma mort que 
Tempelcheray 4 ms pouuoir,puis queles dieux nevous 


CON permis la ioye car laymemieulx viureloing& 


capais cltranger,que ma mort envoître preſence vous 
reflouyſle. Ce pendant la royneſle plaïionoit 4merueil- 
les, K en plourant luy diſt. Helas cher flz quelles {onx 
tesparollesz ane plaiſcaux dieux que ton ſouhait de 
Dous auienne,iaçoit que tu le dis comme elgaré & [ans 
conſeil Nous aymons & auons toufours apiné ſur tou 
teschoſes;& ce fait Ïelté ſeulement pour acheuer ta vie 
plus glorieuſement, Doncques pourquoy Hous appelles 
tucruelz, 8e defiresnoftre mort? Manldite ſoit l'heure 
Jucton pere aſlaillit oncques les innocens péllerins,ou 
Knqu'il netua entre tant de vens celle qui apportaen 
on ventre noftre deltruétion,Jaquelie ſur toutes choſes 
roît à mourir,toutesfois nulle Jjance ne la peulr of- 
fenſer Ses dieux plusiuftes quelles noftres ne voulurêt 
que leur iniurefuſt impugnie. eme voy quali ce queie 
Hignoramment à lanaillance dela mauldiéte iouuen 
celle, [a tenant entre mes bras & prononçantqu'elle (é- 
FO Àiamais ta parente &-compagne. 
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HS Comme Fleury xecita denant toute la compagme 
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des barons le commencement de ſes amours. 

Eroy eltoiît tout dolent en vyne au 

JZ trechambre, oui] repetoix traus {es 

IA, 4 accidentz depuis la mort du milera- 

ble Letius,{e maudiſlant, enſemble 

Vd / [a fortune,melmes ayanè à memoi- 
7 re œquiluy auoiîteltérecité de Mar 
7 morine par le fanët cheualier mort 
en ſa preſence.1] penſa que les dieux levouïoienr ainf, 
auſquelz on ne peuttreliſter. Partant il propofa d'endu- 
rer àl'aduenir letout patiemmenr, mais Fleury moins 
dolent que Ie precedent iour, babandonna [a mere qui 
plonroit,K reueſtu de nouueilesrobes, il paruint en à 
and ſalleou chalcun parloir delon fait. Lors il blt ap= 
peller le vieil Aſcalion, Parmenion, Menedon & Malla 
Lin,auſquelz il dift. Chers amys & compaignons, rxous 
coznoiſlez toutes les forces damours comme ſesvray 8 
champions & lubietz. Et ou ainineſcroit , elles vous 
fonr allèz manifeftées par l'amoureux d'Heleine, pare 
fortuné Leander & mouſe d'autres, dont lesvngs expo - 
lerenr leur propre vie pour paruenir à leurs del en di- 
uerles manieres. Et encores ou toutes ces exemples ne 
ous [uffiroient pour ke laps temps, [ou ineltimable pu- 
illance le peulreuidemmevt cognoiſtre en moy,car de 
mon ieunhe aage iufques à prelenti'ay rant aymé &ay- 
me Blanchefleur, que nulle exemple n'y eſt equiparéez 
mais vrayement les deltinées necontrarierentr oncques 
tant &Âautrre amant, d'autant quelans ancun plailie 1'ay 





eu infinies aduerſitez, melmes ores plus que jamais. Ee 


À ce queyausſachezmieulx combien peult ſur moy l'3- 
mour.dte. Blanchefleur,iel'ay comme. 1e yous ay dit des 
ms jeunes 4nsaymée [ur toutes choles..Orhitoſt que 
TLON Der 8'€n apperceut il m'enuoya à Montoire louxz 
excuſe d'eſtudier, penſant qu'elle {e partilt du cueur ou 
Amour la lia des [heure qu'elle me pleutaucc vne chai- 
De li forte quece [era iulques à Ja mort ,maisce ne lu 

EN ,car à fin que ſon inique vouloir lortift entier ef- 
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fe, illa KN Faulſcemen condamfer à mort. Neätmoin 
les d'eux quine {ouffrent le mal me prclterent leurs ſe- 


cours | que1e las deliuray de ce peril.ÈEt ercores non ral 


faûé, & dolent que ie l'auois [auluée, \]['a vendue à des. 


marchä;, commevnepauurelerue,8& enuvyée il ne lcaic 
Ou Er epuis acequeie ne letceuſle, f2ionir qu'elle e- 
Üicitmecrte de ioudaine maladie fa:{ant enterrer vyne 
aurre 1OIUucenccllc en {on [icu, dôt ie [ui ſans fin troublé, 
Delorte quesil me tuft l'cite. monſter mon ire contre 


MON pere fe M mere, je Croy qu'on he parleroiît onc= - 


ques de parcillevcngeance, mausie doubterois que les 
dieux 5°cn courrauçallent ämoy.À celte cauleie luis de 
liberénem'arelter rart quer'aye.recouuert celle que 
Tayme Plus que movmelines. Ie chercheray chaſcun cli 
mat.K&nuljenaton [cra louz jes elto1les qufèieneyoye 
Ieluiscertain qrelarencmmée de ſon excellente beaul 
reénous manifeſt<ra bien toft Je lieu ou elle lera. Anfi 
Teatends l'auoir auececlorir,ou par amour ou par argêt, 
Hnon par force, cauſe que ie vous ay fait appeller poux 
YOus pricr cherement me ſecoutir de voître compagnie 
& prendre auccmoy levoluntaire exil, melmes toy Al. 
calion,combien que ta vicilleſle requiere doreſnauant 
plusrepos que t:auail,Âce que tu nous guides côme pe. 
re > mailtre,d'autant que nous [ommes tous jeunes, & 
anais yllus denoître pais, airh {| n6us ſeroit malaife 
de chercher les [eux incongneuz lans conduiéte, nete 
delplaile donc noſtre jeune compagnie, car nous [uy- 
nrons deliberéement tes pas commetes enfans.Èt en ve 
Tité jc croy que les dieux venllent ce voyage pour me 
faire euiter oyfiueté,conlideréque nelommes hez pour 
riurecôme beftes brutes,ains pour [uyure vertu,Jaqu.| 
le peult crernifer Ja renomme e de n07 courazes. Par- 
quoy nevousſoît plusgriecfqu'amoy,mais condelcen- 
dez vous hiberallemenr à ma priere comme feal amy, 
lans me vouloir diuertir 4e mon entrcprile,car ce leroit 
en vaïn.Fleury (< teut,& Alcation luy reſlpôdir.O0 men 
plus que cher. flz,la fin de tes paroles & ta priere mon- 
rent quetu as peu dcefiance en moy,doytiem'esbahis 
Hexitablement encores qu'il côuint âma vielleſlelekbg 
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fon pour rn tiers pied,feſt ce queie ne côtreuiendroisæ 
Jamais âtes plaiſirs ivuſques àlamort. le cognois bien 
L'offre -"qu' Amour tecontraint , & pourtant allons, ié m'offre 
d'Afcalis deteſuyure pour guide ouxallal iuſques aux dorées à- 
pour ſuy- TENes delindian. G 29fes »Siuſques aux,plullcgeres 
ure Eleu-. Wes de Tanays, aux blancz Royaulmes du puillant 
Tr};  Borrezs, K& aux veneneules regions de Lybie, & s'il eft 
necellaire iuſques à l'autre Heniſphere, &c aux obſcurs 
. Royaulmes de Dites, encores fi nous pouvons cs mai 
{ons des celeltes Dieux, nete laiſleray ce pendäât que 
 Telperitferaen moy. Lors tousles autres repondureut 
. en pareil, & dirent d'auantage qu'ilz aymoicnemieukx 
tranailter en ſa compagnie, que viure en repos lans luy. 
A TheureFleuxy lesremerciaë priafortd'eltre apareil 
lez pour partirle lendemain. Puis alla deuant je Roy 
qu'il trouua dolenr & péfif& luy dift. Iime plaiſtaſlex 
. -Que vous ayez les infinis rrelors delavyendition de BLÀ 
chefleur pl? chers quemavyie &e pxelence.Er par çe qu'ik 
me conuient partir @ percpriner tant que laye. rOUUÉ. 
celle dont vous m'auez faite priué,\autrementie 
De retourneray jamais,ie vous prie qu'ilvous plaile me 
donner vyoluntaire congé. Quoy oyantte R oy,[àa dou 
leur multiplia, & ne pouuant retenir leslarmes,ithauk- 
çalevilagpevers le ciel, & diſtauec voix allez douloux 
| reule.0 dieux voſtre infinie pitié meyueilleofter pre- 
Let com- lentement lavyie:mes ioursne pallent outre, ay trop, 
plaintes velcu. Quim'eult penſé celte angoilleen mon dernier 
duroy Fe aagezPuis le tourna vers Fleury & luy diſt. Cher ülz4 
lixpour le me demandes tu? Tu {çais que ien'ay autre flz, &tou- 
depart de te mon eſperâce eſt en toy. Tu dois poſleder mon oràd 
Conbklz. , royaulme,K&tatefte doit eſtre cnuironnéé de ma cou- 
|  ronne.Chaſcun demesmembres cherche repos dans no 
fre mere ja terre, & neantmoins s'il telembie que ie du 
retrop,prens à preſent la couronne. Helas que Juiers tu 
puis que hi grand honneur t'eſt appareillé, Ou xeulx 
ruailer, Que demande tu, Qui me clorra les yeulx à 
mon dernier {iour, Las cherflzdes tanatiuité i'ay touf- 
ours loultenu pour toy intolerablestribulations.Con- 
çede donc4moy rieillart celte leulle grace, & ne çonlo 
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ledetereoir àma mort. Acompagne moy pour | peu. 
Tlne te conuient executer tON intCNtION : N41s5 COman- 
dela àvn autre qui Ja ſçaura bien faire, ou bien atrends 
Apres MA INOTT: Cariemourrois de regret en ton ablen- 
) cete fauldroit chercher par tout. 4 Fheute Fleury ral: 
- luyreſpôdit - Pcrele demourer m'eſt impolsible, ie le- RN 
ray celny quila cherchera yueillez ou non. Donc vous 5 À] al 
plaile lemepermettre, à fn qu'elperant en voître bon- fi 
negrace , ie retourne apresl'auoir recouuerte plus di- C 7 de 
ligêment & en meilleure ſeureté,&K ne croyez que nul. "UG 
legrand choſe me peuſt retenir:carcertss fitourlems- PLL 
dem'eſliloit pour monarche.iene l'accepterois jamais 
ſans Blancheflcur. S'il vous ef ligrief, rous y deuiez 
penler deuant que la vendre, parce ÿ vous [çauiezque 
kk kelaFmois tanf queielaluyurois aſleurément. Or {e 
conieiller apresle fait,ceſt folie. Voyäât doncleroy que 
Fleury eltoït du tout diſpoſé à (on opinion, il luy dift. 
 Cherflz ime deſplaift fort queienete puis diuertir. 
partant tu yras en magrace : mais concede moy &e âta 
Mere Te pOUVUOir retenir à noître conſolation quelque 
temps pardeça, d'autant que nous auons eſté longue- 
ment {ans toy,K& puis tu partirasauec l'ayde des dieux. 
A quoy Fleur prelponditneltre dilpolé, &e que iail àa- 
no1t trop attendu,parquoy i] partiroit haltiueméêt, puis 
teRoy iuy dift. Monklz tu acompliras delormais ton 
vouloir, iete donne le congé, & me delibere louſtcnir 
courageuſement ceſtuy & tout autre plus grand acci- 
dent, car quand y veulx relilter i| m'en<eft pis: touteſ- 
fois prens dèuant quepartir tous les treſdrs que noux 
AUOns cuz pour Blanchefienr, & encores des noſtrès à 
ton bon plaiſir: & deméôftre continuellerifent ou la for- 
tunete conduyra, ta courtoifie, vertu & magnificence, 
Aulsi tu choifiras les gentt]z hommes qui mieulx te 
plairont en noſtre court pour t'accompazner Or va 
| quenaz Dieux prolperêt en bien tes pas, lelquelz pour 
moindre labeur, tu dreſleras premieremenr deuers les . 
. chauldes regions d'Âlexahdrie : car les Marchans de | 
Blanchekfleur, m'alleureréêt qu'ilz alloient en iceulx ri- 
nages. Et quand rul'auras trouuée & acôply ton defr: 
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Cherftzierte prie deretourner en toute diligence, pout 
Autät queien'auray pluſtoſt ioye,tcllement que | mog 
amclelepare ce pendant du vieu] corps, cLe ira dolente 
aux flcuues infernaulx à les dicux neconſentéte. À Thea 


re Fleury print les trclors & fft grand appareil pour 
monter [ur vne nef,qui eſtoit ſur le courant Üeuue À di- 


ce pres de {on palais,ceque ſçachant [aroyne {ortie ha- 


Côplain- 
es de là 
Royne 
Pour le de 
part de 


Lon lx. 


tivement dela cham%re , &K& vint toute baignée de lar- 
mes à Fleury, lequel eſtoiîr encores en [alalle,8 luy dif 
Ocher fÜlz que voy ie? Nous yeux tu habandonner 
tolt3Qne cherches tu3Las comment pats tu ÿ {oubdai- 
Nemeht2iN'as tuclzard au jacs detemps que iene te vis, 
linon maintenapt en | grandetrihteſlez Helas1erardes 
Ama priere. Tuvois les eftoilles pleyades quicommeg 
cent âregner, Attendsle doulx temps, avquel Aldeba- 
Tan ée la grande planette ſieuent (ur lor ln. A lh<ure 
le frais Zcphire ay dera àton voÿaze » & [3 mer Jjaifera 
{on orguei], & permetira naui Ter pacihcquemenr. Las 


. tu 4percois hAintenant touſLours clorrele cicl auec r- 


Deoblcure nuée, qui offuſque [a veue “es lumineux rap 
ons de Phœæbus en plain midy, &nous menalle dela 
Duiét,& d'auantage tu oys les terribtes tonnerres, leg 
elpoucntables corruſcations K& infinies eaue:, & neant> 
moins tu veux chercher Jes incogneuz royautmes, ou 
ru cltoistune pourrois à preſent retourner. Las ayes 
pitié de ton vieil pere qui meurt & fe conſume de dou. 
leur à celte occalLon,& pareillement de moy ta milera- 
blemere qui ay fait deux vives fontaines demes yeulx. 
Las cher fiiz demeureencores.Tu [ailles le certain pour 
Tincertain,& veulx chercher Blanchefleur. (ans (çauoir 
en quel endroit. Et iaçoit quetu latrcouuaſles, cropstu 
quele poflelleur la baille & rende âvn eltranger non 
cCogheu , &e qu'elle ne [luy plaile pas autant camme à 
toy ? Laiſles la , &eſoyesâmon inſtance &requelte pi 


 toyable. Auki penſes âroy & Îtes A  K&NS 


tevueilles hahandonner à prelent aux yndes marines, 
leſquelles ne gardent aucuthe foy, combien que leurs 
blanches eltandues demonſtrent les tempeltes ſecret. 
tes ée aufi ſemblabtement les delraglez xens qui 45 
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ſaillent 6 Furieuſement les vailleaulx quéilz leur rauil= 

lent les voiles, maſtz &thimons au danger & peril Te- 

fre louuent [ubmeraez & perdus. Tempere doncques 

MAÏNTeNAaNnt tou vouloir, non on t'eltimera plus rff 

flz des dures pierres & [auages chelues que de nous: 

mais (itutefaitz ce orand bicn &K aulsi dtousres côpa- 

nons {eme delibereray delouſtenir le futur ennuy, 

Pac! me lera beaucoup \noins grief & falcheux qu'a 

prelent. Lors relpondit Fleury. Cher mere ie m'eltan- 

pe de res vaines prieres, carli leuſle delia La relte ou 
 mudis ie conlentirois & accorderois plultolt mouris, 
que de rerourner icy, d'autant que vous aucz li-cruelle- 
ment &e oricfuement offençé mon ame, que le pardon 
& lagrace en eft du tout remis au retour, au cas tou- 
tesfois quz ie la recouure . Par ainli vous demourerez, 
Ge puis demain au matin àinli qu'Aurora aparoiftra, Aurora 
moy &e auſsi tous mes compagnons enrrerons dedans cf [Je poît 
lanef,laquelle par auenturereuiendra chargée demon du iour- 
deſir. LorslaRoyneen merucilleuſe &extremedou- |" 
leur &œrrclgrands pleurs, luy dif. Cher flz, puisque 
grandes prieres ne-pitié nets peuuent arreſter nertte- 
Dir, porte celtuy anneau, & teſouuienne à toute hèu- |, 
re detra miſerablemere. [1 fur iadisautreſancien larbe | n°48 
Roy de Getulimon oncle. Er auſi âcequietu l'aymes qu [à 
beaucoup mieulx & l'ayes plus cher, {éaches que le Roy 
polleſleur d'iceluy plâira , & ſera gracienx à tout le C° 5 
monde, > encores]es fouldres de Vulcan & {es cuilan- lon flz, & 
res flammes ne luy pourront nultementnuyre, ne pour [à 16rtu- 
ra eltre lubmergé es vndes de [à mer. Mon pere ljeme 
donna quandie fusconioinéte au tich,4 fin qu'il m'ay- 
malt à iamais, il te leruira beauconp À tu Le gardes bië. 
Ainl iere prieretournecr de brief,en fuplianr tes Dieux ; 
delquelz vaincus de noz qraildns te donnerent gra- 
ceulcement Ânous ) te garder &e con/èruer incellam-, 
ment, & ramener bien toff en ioye & [anté. Lors Fleu- 
ry receut l'anneau moult cherement, & laiſlælaR oF- 
NE pOur FetOUFner à {es COINPASNONS, EI 
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HH Comme Fertamont le Due deMontoire 'oﬀfie d'at- 

 *leranec Flenry,67 comme Fleury à fin denon cſire 
ccgneu en [on Yoyage ſr fait apellex philocope, 
quiſigmifie amateur de tranaulx, - 


Erramogt" Duc de Montoire {çeut 
la tromperie faite à Fleury, 8e fon 
partement, parquoy {| apella Phi- 
a Neus vaillant ionuencel & {on nep- 

) ueu auquel il bailla laleigneurie de 





| + Senvinr diligemment à Marmori- 
ne ou il trouua Fleury aucec les compagnons , auſquelz 
Llracompta l'occafion delavyenue , luy priant le reces 
noir aunombre des pelerins : dont Fleury le remercia 
grandement & Jerecueillie benionement pour compa 
non ,f aduilant Feltre appareillé pour lelendemain. 
cs PUS trelors K&eharnois mis en la belienef. Fleu- 
Ty»les compagnons eſes leruiteurs leveſtirent tous de 
violet. Semblablement les mariniers de lariche nef, 
qui'aufsi en eſtoit toure painéte. Puis ilz{e retirerent 
au [or en ynechäbre,ou en propos de eur futur roya- 
Üle,Fleury comença à parler ainſi. Chers amys la grand 
puillance de mon pere eft par tout cuidente, lembla- 
blement que ieluis {on flz, auſsi l'ardéteamour que ie 
porte à Blancheſfieur eltſheue en beaucoup d'eñdroitz, 


—. PaTquoFiay penſé vne nouuclle doubte, ceſt que nous 


ne [Fauons verirabtement ou eſt Blanchefleur : doncie 
dy que S'il anenoit que la fortune nous la ft trounex, 
telle perlonne pourroit cltreſon mailtre, que lçachant 
mônom me craindroit en ſorte quil la feroitcacher ce 
pendiät que nous y ENO OUEN melmes ceulx qui 
Tachepterent. Auſiz fi ceftoit yn puiſſant prince, il me 
tiendroit pour ſuſpeët, K&mechalleroir, ou bien m'of- 


….……. fençeroit griefuement, &eſegarderoit l{ongneuſement 


de noz entreprinſes : pourtant 4ce que mon nom n'en 
ſoit cauſe, icluis T'auis delechiger &eftre apellé Pphi- 
locope, conñicré qué le nom m'eſt plus propre qu'yn 


"ex, 
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Montoireiufques à {on retous, pus | 
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Mtre? car il eftcompoſé de Philo terme Crec, quieft Fleury à 
à dire en noſtre vulgaire: Amateur, & Gopos, auſzi fin deg'e- 
Grec, quiet à dire: T'rauail, ainf les deux enſemble îÎtre co- 
fionifient amateur de tranail, ou fatigue. Ornulnefut gncuen | 
ONCQqUeS tant que moy trauaillé en Amours, comme [on voyaà- 
rous {çaucez, de lorte que cenom me connient iuſie. gele fair 
ment, Se ainli noître fair ſeraſecret. Ce conſeil'pleut à apeller 
tous, Ielquelz l'apellerent en celte maniere ulques à Philoco- 
cequeleurs trauanlx furent acheuez, auec gracieux à- pe qui fi- 


compiillcmens de leurs debrs. pnifie à- 
f | * ; NE | matcur de. 
DS, Comme Fleury [partit de Marmotine pour alles AE: 


chercher s'amye Blanchéfienr. 


E pendant quelles Tenebres de [x . 

Quyt Occuperent [àa terre , les [ou- 

3 nencelz {le repoſerent, & le mari. 

Lz+ Jeuez , ilz allumerent {ur les autelz 

de Marmorine deuotz & accepta- 

à blesſacrikices au fonuerain luziter, 

ue à Venus, Iuno, Neptanc, Eolus, & 

à chalcun autre Dieu, qu'ilz pricrent deuoteméêt auoir 

pitié Feulx, & leur ayder gracieuſement en leur futur Le à 
Yoyage. Puis saparcillerenr pourmonter ſur ]lanefa- -* EE 
uccleur noble & grande compagnie: mais arriuez àla | UT F 
riue du flenue, ilzy auiſerent là tempelte augmentée 2 
depuisle ſoir, parquoy iz commanderent aux Mari- TE 
niers conduyre lanefan port FAIfée,& les y attendre. PU Tc 
Sifirentrenir leurs cheuaulx & monterent haftiveméêe, Chercher | 
laiſſant ploureramerement leRoy,laRoyne, & tous ! ri A 
leurs parens, auſquelzilz dirent à Dieu, en baillant Ja Blanche- 
main dextre. Et lors auec leur bonne licence ilz lat. { “7. 







 lerent Marmorine, & pour fairelcur voyage ilzlemi- 


rent en chemin. 


EE \ 
Fin du Quatrieſme Liure. 
| du Philocope. 


Lecom- 
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du Philocope de lean Boccace,ires 
eleguant poëte Florentin. 


"inn 


2E 
k 


DL tp A | EE 
HH Comme Philocope commenca [on poyapt, @ let :. 
noms des terres paron "paſſa, er commet ff ai 
ſecnficean vue Temple, A Vue 

; -; + | Ter, 
-R bee: res donc quele noble. ſounencel ie 
IE ET eut quali àj plailir habandonné {à tm jetr 








HL maiſon, il baſta à {on } ouuoir les y 
Mence- côpasnons de luyure Alcalion ſeur 4), 
ment du tresbon-conduteur: mais]a delti- pn, 
Voyage -néelaâlilencſe peulrfuyr, reduylt jan 
de Philo- ; 1 Jeur doit chemin en arc, de [orte js 


5 7 li + # , og” 1 
Cope, &" qué premicr arriuerent en Ja plaïlantetctre oula trel- it 


les noms 


cruelle iouuencelle Mantoen eternel le memoire Jail- Uihène 


des terres {ales ox. Et pallerent outre, cheuäauchans lelong dela 


Par oui] 
palla. 


UE plaine. Et depuis qu'ilz eurent laiſſé derriere y. 
es claires vndes de Secchie monterentlerhant Apen- 
nin. Er d'iceluy deſcendus ſe trouuerent en la famevie tp 
Plaiîne du frere del'imperial Tibre, & pres Ja môtaigpe 
ou les anciens edihcateurs du [uperbe 1 Ilion le lepare- NA 
rent. La cententiuement regarda Aſcalion qui HoOnIé3è- 
chär on Ja fortuneles auoitcôduittz s'chnerueillatort +; 
d'eltreclgarez. T outesfois {ans le dire àles côpagnons 
Ce ja outrepallez, les murailles anciennement conſtrui- x, 
es par lules Cæſar & ſes complices /ilz trauerſerent 
Teauelur vn vieil panr. Et ncantmoins prindrevt pour +, 
plusœrâdeſeuretéle droit chemin vers Alfée,bien que 
ce fuit le plus long.encores les Dieux qui routes choles A" 
ſcauent levxoulurent air hi.Alors paruenus âlaloliraire 
. Champaigneyoifine du hauſr bois oulemiſcrable Ph} 
lenus le retira, jlz trouu=renr l'eaue du petitHcuue qui ;, 
Court au pied d'iceluy boys tellement creue pour les ip , 
{oubdaines pluyes, qu'il eſtoit desbordé, qui les CÔTE An 
gnit aller ſur lamontaigne, euiter parauëtwre 20e 


>» 
| 
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aux aucunes murailles deſquelles ilz s'aprocherêt, pé- 


{ans y auoir habitation, ou pluſtoſt ne furent qu'ilz ca- 
gneurert que iadis auoitelté en ce lieu vn téple des an 


cens Dieux incogneuz. Si pleut à Fhilocope leur faire 


ſacnfce , veu que [a fortune les avoit en ce lieu iertez: 
Mais premier biltoſter les herdes & rameaulx creuz lux 
lesv1eilz autelz, à cauſe dulôs temps que lon ny auoit 
ſaaihé, auis! fif nettoyer les figures, &e aorner de NOU 
vcaulx paremens, puis luy reucltu d'acouſtremens cô- 
venables à te] ofce ( allumez ſur les hurr.ides au:elz 
odorans feux }) cemmanda luy élire amené vn thoreau 
qu'il tua, duquel deuotement il ſacrifia , &e miſt dedans 


Philoces 


lesfeux les cntrailles.8 agenouillé deuant l'autel dif. pefaitla- 


Oouuerains Dieux ÿ aucun devous habite en ce lieu 
deſert, cxaulcez mes pricres,K rcitre Ceité me face di- 
gne detcl ſacrifice, auquel parauêture n'eſt obleruée la - 
lemn:té en tel cas requile.& leulemêt ayant elgard à 
ma pureté & bônefoy [ayez agreable, apclansyoz [ain 
-Ües oreilles à mes orailons. le i'eune d'aage & delens, 
ANOUTEUX Outre melure,cherche en cevayagelemoyé 
d'accomplir mon delir,&K pourceie cognois qu'il eſt im- 
pobible dy paruenir {âsroftre grace,il vo? plaile qu'en 
merite de ma deuotion auriez] temple,aornemés d'au- 
telz, allumez feux & oblations,iereçoiue de rous con- 


ſeillur mon fururvoyage,&e à4yde àmô trauail. 1] n'eut 


plultoſt {an orailon finie, qu'il ouit au temple murmure 


qu'a vn courant ruiſſeau ſur les pires, qui peu apres ſe 


conuert't en douicevyoix laquelle bien(qu'on ne ſçeuſt 


d'ou cile {crtoit}prondôça.La deité de nous ere deCi- 


tharéc habiteur dece Temple ou tu adores cn gran les 


crihce au 


rieiltem- 


deuotions, n'eſt point pour ſe lauuage & deſert [jeu à- R elpon- 
moindrie: mais pource qu'en deuctzfeux , & grandes ÿ€ Teceue 


prieres tu as prelentemert rechauffé no7 autelz lon. 2utemple 
:guement demourez froidz : maintenant tu receuras par. Philo 


d'elle meritément ſur ce relzonçe à tes grandes prieres copel'ad- 


Kelcoute . Demain tu partiras d'icy pe uraller droit à 
Alfée,ouvnenauire attend. En Jjaquelle tute mertras 
Ke arriveras apres plulieurs grietz empelchemens en 
Tife du feu , & laauras nouuelle deta quelte, duquel 


ucrtiſlant 
dece qui . 
luy eît à 
AUCIUT. : 


Eiâion 
Tyne fon 
Taine par- 


Jante. 


vement ralleurez Philocope parla {ur 
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é eu party tu paruiendras apres beaucoup d'accidéà, 3 


Lieu ou demeure. celie quetu cherches, de top tant de. ; 
firée, Jaquelle tu y poſlederas en extreme paour lams ; 
aucun dommage Mais parce queceluy lequel auecles : 
Vers renommez manifelteraaux ignorans tes fortuues : 


Tera Ticy, honore lelieu premier que de partir, puis le : 


teur lalainéte voix.Er Phulocape fort esbahy & neant- 


. MOIÏhSIOyeUulx,5'en retourna vers [es COINPATNONS leur 


Teciter par ordre Je conſeil des Dieux. Er de ce tous : 


Ioyeulx {e dilpoſercnt de prédre leur rekeâtioraumef- 


mes lieu INcOgNeU. 


DS Gomme Phlenus iadis amourexx de Blanctsſiex, : 


eſtoit mue en Fontaine, 


vn petit pré plarn d'herbe toutcfe- 
née pour [a grande froidure, & au 
mecilleu, vnetresbelle fontaine 4 à 


Z/ n clarté de laquelle n'auoit nuy ls 
| A grande inundation des e2ues: mais 






Tembloit qu'elle bouillôénalt de deux couleurs. [1 pleur 
à Philucope à la lortie du téplesen aprocher, qui pout 


la vevirainh claire eut vouloir d'en boire, de ſeklt apo 


terynecoupe d'argent.Èr eſtanc baiſſé ſur le coté poux 
en prendre, Ja debatantn peu,|a vit incontinent fr 
Ker & terribleméêt gargouiller, d'ouſortir vnc yoIx qWi 
diſt. Quel que tuloisteſufiſe d'apailer ta ſoifen moFz 
lans Tauantage niirriter auec vn remuement non N®- 
cellaire , à fin queie netemulelte & que demeurions 
toufiours cn amour fraternel, car autresfois ie fus hom 
NE COMME tOy,K de prelent ſuis fontaine, [ncontincnt 
Philocope retiraſa main quaſi tumbant àl'enuers,bicA 
eltonné & les compagnons auſs: mais peu apres audi 
| a claire fontat- 
Ne en celte maniere. [ete prie amy qui en celte calé 
Fais ra demeurente pardonner mon offcnçe non caulée 


Parmalice, & ie {uplie aux Dieux te priuç de cellelal- 
cherie, 


/ 


… +R yauok il vis à y15 du viezl céple +: 


eſtoit demourée nette & pure, & . 


FS " 


IE 





BY PYHTLOCOPE: TT) 


therie,conferu ans tes caues eu beaulté &e reſplendiſlſan 


teclarré.Er il ne r'cltennuy te pla.le promptement me 
racompter pourquoy tu fus ainl relegué encehicuzqui 


À] ues,comme Tu y vins, d'ouzà üÜn que par nou: (h c'eſt 


dolequi le merite)loit en pitoyables reciz reſluſcitée 
renommée. Si le teut,K Icseaues{emouuans en oràd 
bruig,la voix luy relpond't.lene (çay quite meut ain 
fidemecontraipdre, mais eſmerueillé de ta venue)ie 
luisferay à.tô delir,paurueu que tu lois dilpole de mel 
couter,je CoOmMMmecnGeray pOur pluste rendre certain au 
commencement de ma mauuaile fortune. Sçaches donc 
ques queie luis de Marmorine treſriche ville,belle& no 
blement peuplée.que tient Felix le treshaultroy d'E 
paigre,& fut mon nom Philenus, nourry icune cheua- 
Verenfſacoutt,en laquelle i'aymay plusquele deuoir.ne 
Tequeroit vnefile derrclmerueillcuſe braulté nemmée 
Blanchefeur car ie fus elprins de {es yenlx reluilans, & 
pour luy côplaîre & ſon amour acquêèrir he m'eftoit cho 
kimpakible,ainhH que plubeurs &Jlouables micns faitz 
kdemonftreut appertement. | 


je] comme ls voix de bhilenus vecite à philocope la- 


-moux qu'il ahoit à Bla ncheſleur. 


Niour qué celebroitlafeſte deMars 
. enMarMhurine,jercce uz é'elievy voi 
+ le dont elleccuuroitſcn blond chef, 
que jf portay | our chlcigne aux tout 
 NOYS\K parice.ury veille Ievainquis 
 tcus]es autres chcuatiers.Ainhi vain 

NT J cue UT Ie WE Parts de Marct're & 
allay à Montoire ou pour lors eltaitleflz duroÿ apel- 
léFleury, auquel , hoy [çachayt qu'il aymaſt plus que 







bulautre icelle BIâchefleur, ieracamptay entièrement. 


Mes amoureux faiîtz;cauſe qu'il conceut mortelle haine 


fonte moy ,principalle occalian de mes maufx.Et s'ain 


ineîult ie déméurallcenccres en Marmoëine,content 
de yeoir |a beaulté roux la5âlleie luis en joingrain pais 


Non dene & autre forme.Ox encores eltaht cn Max- 
C 8 + 4 R ] 


Philenus 
iadis aà- 

NOureUuUxX 
de Blan- 
chefleur. 

muéen fà 
taine, 


Lavoixdé 


Philenus 


reéitè à 
Philocs - 


be lamour 


qu'ilanoit 


à Blanche. 


fleur. 
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moripe,S peu apres mon recit, Diane pitoyable du értts 
cimal que lon m'aparcilloic me lt vcoir en ſonge plu- 
fieurs elchanguettes à ma vie , deja part de Fleury, ME 
faiſant AIE corp de [onelpée , leſquelles choſes pax 
moy Ycuesie declaray à vu mien familier ay ,qui{ça-— 


oit particedes fecretz d'icetuy Fleury,ce qu'il m'afen— 


raelirevrayKparceme dif eſtre-necellairevuider de 
Marmorine, ce que iefiz en route diligence. Cefait, 6c 
Apres auoir cherché plufieurs lieux & paruenu en celtuy 
 jedeliberay y'finirmesioursen etergel exit. Anſsi qu'ik 
mefembloit moult {olitaire 8 hors de toute conuerlz- 
rion,&e àce moyen y pouuoir leureméêét regretter, plain 


dre & plourer amerement Je bien .habandonné, ce que 


iefiz longuement. Et cognoillant que pour cela êce- 
fre loingtain ne {le diminudit mon mal, mais en aug- 
mentoit , &e âauſsi quele vyray amour que toufours i'4y 


plait &meſemble belle,m'eltoit {cul puræatoire, À ce- 
Ne caulezepriay auec dolente 8e corrompue roix tous 
les dieux àâce qu'ilz voulſiſfent terminer Se meèttre à fin 
Mmestrauaulx,inuocquant inhnies foys]lamort, qui me 


futimpoſsible de pounoit auoir,& tellement que les dj- 


JPphilenus ux cofnpalsionnez & vaincus. de ma pitié eftant alsis 
recite à encelieu,K occupé de [oubdaine [ueur, me conuerti- 
Philoco-- Tént en ceaue,me Jaiſlans {culement l'accouftumé & ati- 
pefætrahf cien parler, & depuis n'ont cellé mes dolentz yeulx de 
mutation [14rmoyer,delquelz celte fontainefourd comme de deux 
eg fontai- DaAturelles veines, ce que tu vois qui Ja tienr frelche. Et 
ne .- celtemenue verdure qui couure d'yne part Jes claires 
Le voitle rndes,futleyoille dela belle Blanchefeur queïauoFs 


1 


de Blan- [urmoy leiour de ma träfmutatis, à fn "que pélanr (ouz 


.cheſleur. [on vmbre àelle,Iemourirme fult plus agréable,lequel 
tranſmué Comme tu peulx clairement cognoiſtre ma rouliours 
en herbe trelcherementſeruy de conuerture-Ainli tu as peu aile - 
de menue Ment comprendre l'entier effet de mon eſtar, que ie 
Ferdure. T4F ÂMmon pouuoir en brief declairé. Maintevant nete 
lait à deſplaiſir deme rendre [à pareille. Quoyopant 

Philocape &e (çachät les parolles de Philenus cftre vray 
LS) en grand pitié & pleurant luy relpédit. Philenusiay 


Porté &e cncores porte à celle qui {ur toutes choſes me. 
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Parde côpalsi où deta fortune,& m'cfforceray de ſoul- ] 


dfe ta- demande pour ta grand courtoihie, & non [ans 
gfande conſolation âtes pleurs. Teloit doncques n0- 
t6irequeiemapelle Philocope de pais aflez voiſin du 
tn,de Hoble parentage, 6e par le melmes leſèneur qui 
tecanfe ainhi pleurer & oemir, luis contrainét plain de 
douteuir &e d'an coîſle d'à ller par le mande à mon aucen- 
ture.Te cognois bien Fleury query m'as nommé & de 
Puis peùte tenpscnçaiel'ay veu parlé4 luy. lequel 
nkediſtque Je roy ſon pere auoit vendu pour ferue à <- 
fränges marchanslabeïlehlle BIanchcfleur, gui depuis 
Tant trarportéeſur vue gauirene (caiît queſſe part,çau- 
lequ'en grande langueur il en meurt de doulcur,& fi au. 
reSfoysil t'a voulu nuyre,/iet'auile qu'il en eſt fort del. 
taiſant, enſemble dera fuite,& que ſes dieux le payent 
bion derchle iniure. À celte cauſe, confiderant que tues 
bien accompaigné &e de moy lepremier! IE toy. 
Khepreyda plus aucune ângoille, & elpere que.la déel. 
lelaquelle ré garda des clchauguettes de Fleury , ſèrz. 
(comme celle fur ân delmembré Hippolliteyprompre dè 
tereintegrer en ton premiereltre.Finies les parolles dè 
Philocope [ans plus rcpliquer,bien qu'il falt longremps 
d'atrendre,Ja claire fontaine enfla delorte qu'elle pal]z 


Philoco 
perecite à 
Phbilenusi 
Tauentu - 
re de Bla 


chefleur, 


ſes limites arcouſtumées, murimurant de nouveau, puis . …. 
Philocope Ja veit retourner en l'eltat qu'elle eftoit à |. | 


Fheufe qu'il ch print pour [on bôire auec]a coupe. 

DB Coyhe Philocope cftant an port d'Alfec monta ſur, 
mex pôur allcr en juſle du Feu, 

mA Ts'enretcurna vers les COMpPALNONè 
 leſquèlz elineruèillez de celte choſe 





\ ſans-O combicneſt dan GeTEUX d'en 
- trerzn laberinthe dammdurs, duque 
re vilneluy plait lelonir eft impolsi- 
ble3 ceulx quiyſontenrez.Si doncnous regardons [4 
En deles [ubiett+,/hdousiUgerds Heureux cenſx UE ; iuët 


comimtehcerent à parler du milerable : 
accident inte venu à Philcnus di-- 


| / 


* 6 ou 


LI CINQIESNMR. LIVRE 


- vertucuſer.enr ſans luy. Qui iamais euſt penſcen ce dé 
L'inconue lert & [aucçage lieu le pauurc hi]enus conuerty en fon 
niêét defo]l rave delarmes,veu qu'ileſtoit iadis le mieulx aprins &e 

lcähdur” plus gentil chcuaher denoîre citezNe qui crouroit que 


 « 
LS 


re 


Dhilocopevnique flz au hbauſr roy d'Eſpa gne Fult deue 
INCA par amours deucnu pelerin en eltcanges contréesz 
Ie Cequ'ouyr Philocope & relpôdit.1[ ne me delplailt d'e 


or Tirelcy venu,aips poury auoir veu choſes merueilleuſes 
ER Norables Kobeyr à grâdraulon aux dicux,ienexrou- 


Phiïoco - 
peau port 
d'Altész. 


Philoco - 
pe MOnt® 
lur mer 


drois pour. riens qu'ainlinefuft, auf:iqueie n'eulſe peu 
À J'aduenir mieulx honorerce lieu qu'en renouuellane 
l. {aint régle & [on autel. Lors luy dift Afcalion, Nous 
yrous ſelon le divin conſeil, puis 41a fin de noîtreyoya- 
ve,K& noltre quelictrouuée,\nous# repallcronsrendans ; 
le prémier & deu hâneur en ce Veu aux dicyx longneux 
du Hien des huma;ns/bien que pour jes dons iz n'acor- 
dentles demäâdes,mais apres l'oùtroy ilz prennent plai- 
fir & ont agreable d'en receuoir quelques Sratieux pre- 
[èns en | «nc de ſouuenance,& abhorrans l'ingraritudé 
Cêqüe nous ferons à noſtre retour,ayans receu la.choſe 
de noustant ſouhaitée. À trous pleut ce conſeil,& lema- 
tin enfuyuanx ainfi que l'cftrange dieu .leur avoit dit, 
itz prindrent le chemin par lequel paruindrent(auant 
que l'occidétal orilon fuft touché daſaleil) au port d'A] 
tée4oi ilz trouuerent"à [a melme. heure [àa nauire eltre 
afriüée à leur BAN cônteéntement , eſperant à l'auenie 
meilicureprolverité. Et inconrinent embarquez, & c0- 
onôiſlansjes vents leur Fauoriſer kirerit ‘aux marioiers 
dreſler les yoitlesvers lille dufeu “ou al'ayde toralie 
desventz Eolus & ZTephirus,enſemble de Neptune dien 
delamecz gardant ſes royaulmes.en paix & tranquilité, 
atriuoient Philocope & {es compagnons trelcontens & 
ioyeulx, nefuftl'enuieuſe fortune J[aquelle ne permet 
Aucun bien mondain ſanz premier y meſlcr de ſon fic, 


our aller Ui]éSempelcha,bien que ia celle lq5auoit blandis l'elpa 
cn bifledu * détroisiours,& quaſirendus autant deliré lieu à [vr 


Teu, 


repos.S{donna{fermant labouche au oratieux vent Le 
phirus)apertevoye à Nothus ſur lesvndes ſalléescequi 
 clmouuoir Neptuncen deſplaiſaat changemevt\can 
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DP PHILOGOPE TIT 
leque les ieunes gens encores non vlitez à lemblablcs 
choſes penſoient allzurément etre mortz melme: pour 
le terrible vent leue vn peu deuanr la puiét, & le {our ja 
oblcur,lequel en ardans ſoufemensf orolles nuées de- 
monltroirvyn trélmauvais temps, Auſii lær quali cout oc 


. cupé des nuées K& Ja nuitvenue, doubloient aux mari- 


niers Tout delconfort & les offuſquoièt de pouuoir pour 
vueoir à leur affaire. Parquoy & pour relilter à [a lurue- 
nue tempete ilz Seffo çoient de prendre Ja haulte mer. 
Et pendant cescntrefaites & qu'ilz remedioient à [eur 
falur,les nuées furent conuexties en orvlles pluyes, & le 
vent s'augmecnta de plus en plus, & tellement qu'ilz fu 
Tent contrainétz d'abaiſlerlehvoilles &IJe malt du naut 
Teà la diſcretion des vents poyr touteouy de,Ft auoit ia 
la tourmente delamer,par fois couurât Jeyauire d'eaue 
TOmpu en grand dagier l'uni des timons. Fncores le cie] 
S'ouuroitr {ouuent & demonſtroît merueilleux elclaïiçs 
Ktréghcrriblestonnerres, qui eltans tumbez {ur aucu- 
Des parties du nauire,en auoiétrépu [a meilleure part, ſi 
âles marinierslyn deça l'autre dela, eſlôgnez de coute 
elrerâce delalut,chtoientimmobilesK& qua! tou: mortz 
lln'eftoit encores que wihui®t,& le ciel ne demonftroie 
en riens ſigne de beau temp:,/ains ſe croifloit le dangee 
Aja delconfortée nauire, qui failoit à Philoccpe & les 
COmpagNOnS perdre tout elpoir,hors |a milericorde des 
dieux tellement que les mariniers éemenoiét pour leur 
triftecle aſlez plus grand bruit que lesexcelftz ventz, 
pluyces'&e tonnoirre.Les yns en trefdouloureuſesJamen.- 
rations prioienr dicu dé lès [ecourir & lès autresregret- 
toienr [cur pais & leur amys. Quay entiez:eméêt veu par 
Philoçope.K& aucunement auoir àlon pouuoir reconfor 
réles compagnons qu'il cognoiſluit en extreme peril, 
qua âcclte occaſion delelperé.en pleurant dit. Main- 
tenant O fortune ſeulle delſplailſante de. mon bz-ñ,rall3 
Le en moy ta mauuaileyolunté. Nete peulx tu conten 
rerdetreftretät mocquée de mesfaiëtz,vneheure m'el- 
Jeuant & l'autrem'abaillantzEt puis que | lon temps 


ty aseu coptinue] delir deme tirer à Ÿ grief mal,prclen- 
tement. & ſans plus te travailler enuoyemoy Ja mort, 


R. 3. 


la tempe. 
fiedela 
TLLET. 


Les ‘com- 
plâinétes. 
dé Philo. 
cope [ux ja, 
DILGT, 
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. KÆœfaisque ceulxcy iniuſtement. receuans res aſlaulx.&c 
lelquelz n'ont peché,neſeuffrenx aucune peine & {oienx 
deliurez. Tu cognois aſlèz que ru m'as fait elprouuegæ 
tous res innumerables perilz, excepré.ce dernier, le 
que] ct Je pireau reſte dela mort que rant ie{oubzhair- 
éte,qu'il te plaira m'enuoyer à grand halte, ep accom,- 
plillant tavolunté, 8e mettäât fin à mes douleurs, &% poux 
Le prochain ſalut des autres. En ce faiſant {e finiront les 
trauaulx qu'en À grand affeëtiqn tu m'ennoy Es pour 
mefalcher & cenquyer. O miſerables pere & mere pre-— 
‘nez copfort, car voſtre flz recoit plus <ruehe fin que 
“"vousne luy {oubzhaitez. [leſt maintenan tumbées 


miſerablesretz que vous [luy auez tenduz, occalionque 


vo7 Œœuures ſerdnt celte nuit à fin, lans voltre [ceu 8c 
lans veoir le mortviſage decefuy duquel vous aucez e- 
féenuieux dela vie en laplourant. leremercie.Ja for- 
tune poux ſeulement vne foys wweſire tant bewgne de 
me donner incertaine lepultuxe , pour. cauſe que ſv ous 
mehayez (comme l'auez demonſtré cuidemment, 8e 
neme preſéntant denant voz yeulx vif ne mort} vous 
 enviureztouſiours [ans aucune conſolation, craignans 
“queienclſoys encoresen vie. Et fi vous m'aymez com- 
mefilz,eftans aduertis de ma mort par [à commune re- 
nommée, vons ſentirez deuement, [a peine que vous a- 
‘uez commiſe, Ainli en celte opinion {szchant voſtre vir 

‘eillelle {e conſumer en douleur, pour n'auoir conlen 
que ie paſlalle mes jeunes ansen loye > [yelle, en eme 
Pporteräy auec l'ame celte conſolation à la barque de 
Cars nau Caron. O.Neprune ne tetrauaille plus d'auoir mon à- 
POTE } me\ains il eſt pobôible emporte moy leul pour meure 
Ÿe EE fin à mestrau aulx,S{auue la triſte nauire,âà fin que mon 


…… infortune he guyle, à mes PAuures INNOCENS COInpali= 


- gnons.Et apres qu'il eur longuement ainſi parlé,ithaul 
…… faleyiſagerersle7rouble cie] dilant.O louuerain Ilup- 
piteriere prie d'ehuoyer à cee delconfortée gent lalu 
miere par laquelle les incogneues voyes dela mer lema 
mfeſtenr,Et en oubliant les demerites, à celte necelzi- 

té donne lecours. à ton peuple qui ſeulement clpere ea 
toF-Er ou impoſible {croit l'arriyer en lille dufea,4. 
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out lemoins [a milerable nefpreigne port ailleurspotr 
noftre {cureté,eſmouuant par n07 prieres ron frereâpi- Le frere 
tié,\auquel aucun de nous ne fiſt jamais delplaifir, & à del upicer 
cene nuylent noz pechez que continuellement comme eft Neptu 
hommes auons commis.& commettans. Er toy [uper- ne dieu de 
nel dieu auquel depuis quatre jours en çà {ay [acrifié,. lIamer, 
aydenous àâce beloing, & faistra promelle comme im. 
polsible de mentir,bicenque ie n'entende qu'elle ſoit pa 
 xeilie âcellequeluppiter fit à Palynurus,aubiie ne de 
fre, (Lous y pouuons leurement arriver, prendre au- 
tres rivages que ceulx que tu m'as aſlcurez. Pareille- 
ment O fàinéte déelle & reclaméeVenus Jui peulx plus 
ence lien detanaillance qu'ailleurs, &e qui as{ouuenan | 
<œ<de ma fermeté. te piaile auoir pitié de nous, y appo- 
j Cant ton ayde,& fais cefler ces çruelz vents,en nous ma 
 -0ifeftant ta beaulté du iour, en failant aulsi retourner 
Ces mersSreſlemblantes à hautes montaignes en leur e- 
… Hreacouftumé.Tuvois allez que lans toy nous lommes 
 …. -habandonnez detout eſpoir & force, par ce neretardes 
: pls,carparesrentzelpouentables,tonnoirres,elclairs 
. -œorietues pluyesonrelté rompus brilez jemaſt, les 
yoiltes,lesthimons denoftre nef, & quali toutes choſes 
âceneceſlaires, & tous n07 mariniers {ont vaincus, de 
forte qu'il nous ceſt impolsible de nous{çauoir conduire, 


Palinurus 


. DS Comme ls nef de philocope arnina à Naples 
fi  ladigappeliéepexchenope. 


E pendant ces compagnons trous e- 
= {5 ſtan dus,demy mortz, &e bien mouil 
V5 jh D laz,attcndoient le ber coup d'Atro. 


AZ pos , ſinon levieil Aſealon qui au- 

EE tresfois auoit eſprouuérelle choſe 

DA bien qu'il eult AUCUNEMENT PAOUT,. 

lequel vſant de fraternité & peu el- 

bahy les reconfortoitle mieulx qu'1lluy eltoir poſible, 

Etrantquelanef quali en pieces & lubmereéé , fut. a- 

uant le .point duiourietée au port de l'ancienne Per- 

 hengpe,ou les mariniersſe voy âs en EE l'ancrerenx- 
ar EE EE | 
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Ainfirompuequ'eile eſtoit, &e eulx aucunement recotte> 


fortez & non (çachans ou fortune les cuſt rédus, enren 
Lanefde {iréntgraces aux dieux . Puis froſt qui] furclair jour, 
Philaco- Philocope &ſes compagnons qui ſcmbtoient eltrelor- 
earrivez Tis dutumbeau,ſe yoy ansſeurement"delcendirêèt âterre 
N aples ia. D deues &e deuotes oraifons,{acrifices &K ablatids,touC 

digapellée i2urs penlans à leurs perilz paſlez,& allerêt droit enlaà 
Perthéno Cité Ouvn citoyen orand & familier amy d'Alcalian les 
pe receut honorablement, & attendans le bô temps qui ne 
| fut de cinq moys apres,dont ilz {efaſchoient beaucoup 
ordonnerent leur nefeltreracouſltrée & mile en bon <- 
Nat demaft,voilles,thimons & detoutes autres choſes. 
Et neuſt elté Afcalion ilz euſſent prins Ie chemin par 
terreau moyen du laps de téps,aulsi que durant les cinq 
moysilnehftvnſeul beau ionr.cauſe d'extreme melan, - 
Philoco- Cove à Philocope,& qui il luy {embloit receuoic d'Eo- 
pe attend ins trop grande iniure,pour laquelle apailer il luy l{acré 
Jebeau foitinceſlanment ea vain,cequi luy failoie dire. Helas 
rempsà Qu'ayicefaiît aux dieux qu'ilzn'acceprent mes lacrihces 
Naples. i° neluislacrilege n'y envieux deleurs hôneurs,ie ay 
vouſutol:ir teursroyaumes,ny amcindrir leurs puillan 
 ce5.,ainStouſioursleur ay eſtétresfca] & deuor {eruiteur 
Pourquoy doncques menuyleur i] en celte lorte ? Puis 

quelque foisregardoir ſuc leriuage de la mervers le pais 

OU | doubtoit quelon amye fuſt dilanr. La demeure ma 

|  Joyalleamye Blanchefleuc, "en ſentzd'icy la doulceur, 
Philoca = gen voy Ja lueur deles bzaulx yeulx. Erapres voyante 
pe le COUT Jes {allèes vndes toufiours en vn eſtat & von pailible 1] 
7Oouce à [àa 4iſoir.0 deſpite force de Neptuve,quit< meuſt aurctes 
BIC AUT  eaucs cempelcher môyoyagedie croy qu'il te {embleque 
Delft paill je porte derechef le feu oregoys à ton dommage,ainfi 
bte. que hreot ceulx aulquelz ſitueuſles eſté cruel comme à 
moy tu villes encores tes murailles bien peuplées âta 
deffence.le ne fuis point clpie, mais leullemeat amour 
reux.lecherchececlle dont ay ete melchammét priué, 

en l'amour de laquelle ie luis h enfiämé qu'il me conuét 

etrer par lemoande.pour Ia trouuer, qui m'eſt impolsible 

lans ta paix Helasienet'ay fait pis4 lesmarchans Aulo 

Diés,cauſlesdé noltreſeparatid,au côtraire ay toufouwx 


}! 
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encôtinuelz (acrificesex alté ta deité:mais bien qu'ainf 
fult par ignorance ou à clcient, lemal qe nous auons 
ſouffert par toy deuroit lufire à plus grande ire. Donc à 
quoy metourmentes tu ainſi (ans vrilité 2 Vray elt que 
vilnemefailloit que pallcr]a mer ènou, ainli comne 
Lean der ht auecla vertu de l'anneau que luy donna là 

itoyable meré, iepenſerois [ans crain@te deton of- 
UE le pouuoir faire, & non point comme luy auquel 
tunceje permis:mais âfilons voyage mes forces ne ve- 
ftendent{ans ton ayde. À ceite caule1ete prie par celte 
flamme d'amours que iadistu {entis pour Yphemedia 
geme [a delnyer. Au.{si toy Eolus père pitoyable ae 
Canace apaileton iniuſte courroux , & cognois queie 
neluis Encas grand & ancien ennemy de Ja lainéte [u- 
na: ainsſ{eulementvnieune Amoureux ainhi que tu as 
elté. le tepriene penſer auoir à ma ruyne la ſeconde 
promelle de luno: mais renferme l'enuieux vent dans 
[3 cauerne Scaches queie neluisvn aurre Machaire, 
ouffres donc que i'acheuemon yoyage , > paruienne 
aUec ma tant delirée Dame , alors pour n'en vartir ia- 
mais, ton [ouflement violant we leratreſagreable, t'a- 
uiſant quelſäâns roy Neptune auroit à grand plaiſir de 
S'apailer. Puis encores diloit. Helas Am ur pourquoy 
me contraintz-tu de requerir les ſourdes <aues & dillo- 
lus venslans foy ne fermeréz Ft en c<ite lorte ayant 


long temps lamenté [ur les rivazes de lameriiretour- 
noir en [on logis. 
ml 


HS Comme phulocope Tacompt ſa Viton à /2s com- 
P9n0ns, 87 comme À fur inmté d'aucuns p'a- 
tk hommes d'earrer en vn liardin. 







) À R ayant lonzuement demené ce- 
LE ltevie, & ia Tican entreles bras de 
TT I/ TINY Caltor & Poalus, Ja terre reu<ltue 

K AL K} ! dec les nouveaux acouſtremens, &e 

A ! tous les arbr=zs couuers de nonuel- 
i ZQ les fueilles, pareillement les oyfe- 
EN A aulxenrclioupllance, & Ie ciel el 
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clarey S&purifié à l'acompliſlſement du defiré cheémies 


leleua de grand matinPhilocope tout melâcolié fort. 


COUTOUCÉ » dont {es compagnons s'esbahirent à mer- 
ucilles, melmes Alcation lequel luy demanda ja caufe 
veu le beau téps aparcitté dutour à Jjeur louhait & plai- 
ir. À quoy il relpondit en eltre allez certain & que ce 
n'eſtoir Ie point dela melancoalie,ains buy eltoitlurue- 


Qunouue] accident. Lors A{calion &e les COMPASDOUS 


luy prierent affetueuſement beur declarer, ce qu'.] fx 
en celte maniere.Lanuyt palléei'ay euvne incroyable 
& nouuellevifon, de trelgrief 8 ineſtimable ennuy À 
mon celperit : cari] me ſembtoit eltre de vous tous ha- 
bandonné [ur celte prochaine montaigne de Faleras, 
&yreoirvntres plajlant à dele& able préreueſltu de. 
nouuelles herbes & fleurs , & d'il'e:cognoiltre:lyni- 
uerſel monde. Etainli que ieregax 1ois toutes les re- 
ions ie vis clerement rn Elmerilloz seſleuer dela mé 
Laiene de l'ancien boys ou nous 10 aualmes [amiſera- 
ble Fontaine de Philenus, lequel Eſmerillon drelloit 
lon xol legereméêt & droit au ciel, & ia eſtâr bien haule 
iole vis delcendre haſtiuement &c {uyure vne tresbelle 
Felane qui s'eſtoir leuëe d'entre les montaignes alsiles 
Non Sucres loigg du ticu ou Ouide Jeprince.de noftre 
Pocke futnà &e mefurauisqu'iceluy Elmeritlon print 
JaFeſane, &lemift àdeux piedz [ur loùû elchine. Puix 
allez pres d'illecie vis leuer yneChuette qui eſt la gar- 
de de Minerue, & auec elle vn Merle noir quiſluyuirès 
JaFeſane,& 5'alsirent en Ja preſence d'elle &e de l'Elime- 


| rilion. Puisrournant es yeulx vers l'autre part de l'ifle 


quenous cherchons,ie yfs Ja Coulombe mole oyleau 
de Venus, &auecellevn Gocu quiſe vindrent repoſer 
en ce prépres des autces. Et comme 1e regardois ie vis 
leuer d'outre le Ponant & Le royauime de Trace va bel 
Eſpreuier,&e vn Geay, 8 les luyuoient yn Gerfaulr, ra 
Moucher ée.vne Grue qui s'eldoienr leuez de deſlus le. 
Heuue du Rolne, &5'allerentrevoſer autour de la Fe- 
lane. ke vis apresſaillir des muraitles gaſtées que nous 
auons laillées ena plaine du frere du Tibre, vu Tier- 
celer quiſexint ioindre aus lexautres  & aueeiuy 2. 
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-milcrable Royne ennemye de lon peuple qui s'eſtoie 
Jeuée Faupres le lieu d'ou l'Elimerillô eltoit party. l'a- 
perceuz aulsi non loing.de noître cité de Marmorine 
lepere d'Helaine venir ence licu,& vn Vautour party 
decelte prochaine coſtevoiline de ces montagnes qui 
aalsi vintſerepoler en cepré.-Et ce penda nr ÿicyoy0is 
l'allemb ée deces oyſcaulx,& m'eimerueillois en moy 
melmes, ie vis leuer pluſieurs autres oyleaulx & ioin- 
dre aux premiers , & me (embloir que Celtojenk ‘ro 
Faulcon, vn Laſnier, & les Corbeaulx accompaznans 
Apollo, les Panscouduteurs du Chariot de luno,&ia 
Calende, le Geay, leRolsignol, la Happe,le Papegay 
K autres oyleaulx. Lors en 4amiration regardäe qu'il en 
äniendroit , ie les vis tous enlcmble qui donnoient ek 
pouuentables aſlaulx à la Felane, &e les aucuns à l'EC- 
merillon qui la deffendoit , delorteque nonobſtant |3 
defence lun en emportoit de la plume & l'autre" de ja 
chair. Si demouray [atout expres delirât vcoir la fin de 
tel côbat., & quali enuieux deſuruenir à la vigueur Tir 
celuy Elmerillon ſeul deftendant la pauure Peſage. Et 
incontinent je, vis accourir auecvne faim enragée des 
Montaignes voilines de Pompean , vn gros maſtin qui 
7 meilleu de tous les oyleaulx print & deuora la tefte 

lcdle Felane, puis malgré eulx leur en oﬀtale corps, 
duquel iLhft le{emblable, & dans iceulx oyleaulx ainf 
fraudez firent vnrreshcrrible cry. Puis lur l'heure me 
ſembla veoir iceluy. Maſtin conuerty en vne Tourte- 
relle, &ele mettre inçontinent {ur vn arbe dutout lec 
&ſe douloir en maniere d'une com »| 1uinéte humaine. 
Peu apres [uruindrenr [a tempzlte & tonnoire en trel- 
celpouuenrtavleselclairs, groſles pluyes,greltes &e vens, 
qui procedoient l'yntem2scauuert &e.oblcures nuées 
pires quecelles dela nuytque nous péüansmourir,qui 
me failoit craindre le retour euv à autre cha:»5. Er toute 
celte pelulèce tumba [ur l<emikrable oyleau qui auoit 
les æxllesxhbaillées & ne pouuoit trouuer lieu de [auueté 
en larerre,en lamer,oy au ciel.Ër me.dura ceîte vilion 
iulques au relueilque ie me trouuay tout triſte en grid 
çompalsion du milerable Oÿlea4u. Tu nous comptes 


\ 
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eſtranges choſes luy diſt Aſcalion , & pource qu'aſn°ya 


icy nuf pour nous declarer ja lionification, auſsi que 
tout homme qui conlidere bien Jacauſe des eltranges 
ê elmeru cillablez longesimpolsibles à auenir n'en Eu € 
point decas,ains comme de cholevyaine nesen melan - 
colie &Jes oublie. Par ainſi & que letemps lereliou yft 
&e monſtre ioyeulx ignes ânoz Futurs delirs, reſiouyl- 
Lons nous, &e allons à l'ær plaiſant 8e deteKable nous 
Tolacierſurlelſalériuage,& deuiler & preueoir à noftre 
Futur voyage. Ainſi philocope, enſemble je Duc, Par- 
menion ée [es autres compagnons en allerent peu à 
peu & en diuers propos vers le lieu au ſont les memo- 


rables cendres dutreshauſt poete Maro, & auncuneméêt 


cllongnez dela cité, paruindrentiez vn |ardin, auquel 
COSNEUreNt y auoir vnetrellolemnelte & gracicue fe- 
Îte deiennes gentilz cheudliers, dames & damoiſelles, 
&trelleque pour la diuerlité de [a mufique angelicque, 
8e desinſtrumens, l'ær en relonoit. Et à fin que Phito- 
cope peult pour a douceur du chant perdre [à melan- 


 colie,ilzSs'yarrefterene. Si delaiſla Aſcalionle parler, 
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Ke tandis qu'ilz eltoient en doubte dy entrer & aux el- 
coutes, {nrtit du iardir vn beau ieune gentilhomme, à 
lon port K&regard trelnoble & d'honneur, leque] incon 
tinent les auoir aperceuz retourna à les campagnons, 
K&leur dit. Venez haftiuement honorer & receuoir à- 
uec moy qnelque hombre de gens à mon auis de noble 
8 ancien eltre , qui parauehture pour crainéte d'offen- 
çer(&e n'eltre priezynoſent enirer ceans. Kors cous fes 
alsiltans (25 compagnons habandonnerent les Dames. 
pour venir hors du jardin vers ['hilocope quilz inge- 
ent au viſage eſtreleſuperieur, auquel ilz firenr lare- 
uerencequ'il luy couuenoit, & humblement luy requi- 
rent pour ne leur eſtre aucunement denyé , que pour 
Thonüeur & augmentation de!eurfelteil luy pkeuſt a- 
uécles coinpagnons demourer pour ce iour cn leur. al- 
ſembtéc. A quoy Philocope delia par doulczs parclks 
vaincu, & le gentil cueur 1#é de leurs prieres, relpédir. 
Mes amyscertesvoſtrefefte n'eſtoit de nous cherchée 
ncfaye;z mais commenauigateursiettez cn yo7 pPOTtT,, 
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auſi pour euiter les penſées preduiêtes d'oyfiueté, & 
ainhi qu'il à pleu à fortune nous conduire, {oMmmes ic 
NTIUEZ » OU DCUSYOuS elc utr8Saucc grand plailir, & 
melemble queloyons hors de tout ennuy, melmemene 
penſant à vattre infinie courtoiſie qui aù deuät de nous 
vous à amenez.Etpource je vueil latisfaire à voz prie- 
TES, CNCOTES QUE pAraUcnture ncus delrogeons En par- 
ticâ celle courtoilie qui denous deuroit proceder. Et 
eytelz propos entrerent dedans le jardin,cu ilzfurent 
moulr graciculemenr & en rand triumphe rcceuz de 
plubicurs nobles Dames > Damoilclles delafelte. Or 
ainh qu'il ſembloit à Philocope heure de loy retirer de 
avoir allez demouré en iceluy jardin, il voulut prendre 
congé dé [a compagnie, & en les remerciant de l'hon- 
neur & bon traitement, vint vers [luy vne Dame mer- 
ueiileulement belle, courtoiſe &.vertueuſe , 6e plus ho- 
DOrahie que nulle des autres, laquelle luy dif. Trelno- 
ble leigncurielçay qu'ylant de conrtoilie devenir ce” 
matin honorer noltrefelte, vôusauez à jamais obligé 
ces cheualiers à vous, plaile vous donc faire en cas pa-! 
reilenuers fi bonne companie de Dames &'à moy .À 
laquelle Philocope en grà d'doulceur rel! pondie. D'au- 
tanrÿ iulteméêt,ieneyous puisnyer choſe aucune,vous 
plaile me comungander & à mes compagnons, tous v07 
bons plaifirs pour y obeypr incdhtinent, à quoy ne fe- 
TONS fau! ce, & la Dameleremerciant humblement luy 
dih.Comme pour yolirevenue & de vozcompaonons 
cence lieu, noſtre fete {oit augmentée du tout cn toux, 
auſsi pour voltre demeure ce Jour entier auec nous celle 
continuera de mieulx en mieulx, cauſe que ie vous prie 
humblement dece faire, à fia dene l'amoindrit, Philo 
Cope regardoitententiuementicelle dame an trelplai- 


ant &K gracieux vilaoe,&e aux yeulx qu'ilveoit remplis 
 d'ardantes rayescltincellites comme Eftoille matu- 


tinalle,meimes depuis l'abſence de laſienne Blanche- 
Keurnc penloir auoir veuf .belie Dame.Lors luy acor- 
da le demeurer pour luy & les compagnons, rant qu'a 
elle plairoit, pluſtoit que d'acomplir lon deuoir, dunt 
derechetremercie d'icelle, retournerent scfouyr en 
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Paſſembtée Fe treſplaiſante côpagnie, enlaquelte PhiZ 
lvcope eüit grande farniliariré à vn leunccheualier nd. 
ine Caleon, auquel en'deuilanril dif. O combien plus 
qQu'aucür,s äutrezvoûs rltes tenus aux Dieux immor- 


felz, lclquelz vous gardéten paix & ioyrule plaiſance. 
Nous cognotſſons de veriréeftre odligez àeulx, rel- 
pondit Galeon, Mais quelle occaſion vous meuſe ce di- 
Fez Philocope luy diſt. Certes nulle finon de yo” yeoir 
ain(i ynanîmesicyaſlemtiez.Vrayecment dilt Calcon, 


œhtetant. honnclte &e parfaite dame en elt lcule fin. . 
nentereſle &e l'ehtreticniLors luy demanda hilocoze 


laquelte eſtoit, & Caleon luy relpédir, eltre celle lax 


quellzaucc ſi humble requelte l'auoitrerenu. Elle me. 
lemble treſnoble & rreſlexcellente à lavevir diltPhilo-. 


cope:mais [1 ma demande n'eſt iniuſte me loir par vous 
mamifefté [on nom, [on pais &e. pareûtage, Certes luy 


.…. relpondit Galeon,pourceqiuevoftrerequelteeftciuile ; 


audi que publier [à renommée d'ainfthanlte & raleu- 
reule Dame-eſt dècent & cnnuenable ie yous y l[arisfe- 
ray-Son nom cltFlamette fille du treshauſe prince ſouz. 


Jelceptre duquel pacifiquemét {ont entretcnus.ces pais, 


Ke nus eft atous dame & luperieure. Briefi] n'eltenau 
cun valeureux & trelnoble cueur nnlle vertu logée qui 
ne loiten elle, ainl que verrez dedàâs ceiour h vous de- 
mourez auec Nous. Ce que me compter dit Philorope 
lon lemblant le demonître;, & croy alfez d'auiantage 
d'elle .que ne me diütes, les Dieux ja conduiſent à 
qu'elle merite lés dons hinguliers : maâishour Dieu qui 
lan ces. autres Damesz Les ancunes dif Galeon {ont 
de Parthenope & les autres {ont venues du pais en {æ 
COmMpAgNIÉ comme nous. Cé dit par Caleon, &K apres 
longs K& divers propos il demanda à Philocdpt 4inH: 
Arhy.silſneyous ennuz cie deſircrois à herueilles {(fa- 
ucir devdſtre condition & grâd eltre,pour après en pl? 
grande dignité & kionhteur vos porter denecbeilfart- 
ce, d'autantque le plus lſouvuèët on ÿy peulterrer & faillif. 
plus par ignorance , qu'autretnent. Augeel Philocope 
relpondit. 1] vous eſt impoſible en ct de faire tauſlte:. 
mais à ceguke Ly cognois rous âueà oritrepaſlé .lester- 
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Mes de ſaperhabondäce:toutesfois puis qu'ilvyo” plai | 
queie vous en rende certain, ieſeroisingrar Üje ne je 
fille en tout ce qu'il m'eſt licite en declarer. 1eluis yn 
pauure pelerin d'amours quivois chercher ma dame 6 
maiftrelle , laquelle m'acefté deſrobée cauteleuſement 
PUINCS PATENS, @ n'acôpP48gNeENt par courtoihie ces gen 
tilzbômes que voyez auccmoy , & ay hom Philocope 
denatis Eſpaïignolle, ietté par tempeſte de mer envo+ 
rinages: mais Fhilocdpe neſle peut À lecretementcou- 
urir qu'outreſon gré le Chevalier n'en {ceuft route |a 
verité, quii côpalionné de les eſpouuentables accidens 
kreconforta aucunement, luy alleurant pour l'auenit 
meillenrevie &e fin âſestranaulx.Ftapres en multipliät 
k plaiſir non commepelerin ny eltrâgerſuruenu àce- 
feffte xmais ainhi que fuperieur &e principal leigneut 
d'icelte, le ſk de tous fort bien honorer &traïiâer,aul- 
fique par eſpecial Ja Dame deuement de ce par Caleon 
informée l'auoitainhi commandé & ehéhargé. 


98,Commme Flamette fut eſlene Royne poux ſouldré 

les queſtions d>Amours. 
Arcgncit le Soleilmeridian , & |à 
chaleur vchemente quioprelle les 
delicatz corps ;,à cauſe dequoy les 
>; le1gneurs & Danes de l'allemblée: 


lailloien lefeftoyer, & en divers 





| 5 plailirêe par troupes lesdeleftables 
ymbres, quand [a dame Flamette acôpagnée de quatrs 
aütresprint Philocope par la main dilanr. Seigneur Phi 
locope maintenant le chauſt nous contraint querir les 
lieux froidz, & pource me lembleroit Jle-meilleur nous 
retirer en ce pré que voyez ou auec deduyt nous fuyrôs 
reſte chaleur.Philocope loua celte parole, & lors la da NE 
me aucc luy & ſescompagnons, Galeon & deux autres philocs- | 
cheualiers, Sen allerent droit au pré qu'ilztrouuerent pr CON 
tresbeau & couuert de doulces herbes & fleurs,ehuird+ duiét en 
Né de beaux ieunes arbres quiles gardoiens deffen. ru pré. 


P 
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doedtpar leurs branc.1e5 &verdes fucilies dela malice 
dL. Scieil Sis'aKirent to5 à l'entour d'une belle & <clai- 
re fontancay meillcu d'iceluy pré.Erja <n deuilaor de 
plulicurscholes jes vns prencient plailir à l'eaue,/les au 
TS cuejilutent les fleurs, &&e tellemenr qu'arnli qui] a- 
uicnt {ouuycnr.que pour grand deiordre sinterrompent 
les paroles d'avutruy ſans ſortir effe4;,]a dame leur dif. 
Noble aſsrltâce à hin que puilèions miculx & par ordre 
atcndanrjafrelcheur proceder & [uyurenoz bcaulx 8e 
fchtoyables propos,& à prcfir & honneur scn enluiue, 
ordennons & eſlilons tous d'yn accord celuy que lçau- 
ronsiuſtemente eſtre plus luh{ant en celte COINPASHIS 
Pour a-ftrcRoy, deuanr lequelchalcun 5'esfcrccra de 
Propuler vnequetion d'Amours, dont il difinira à là 
vclité.-Etce pendant & auant iceltes finies, le chault 
{cra pallélaus nous ofﬀffençer à man auis aucunement; 
gli ie Lemups,auccytilité & plai), racmploye. Ce 
qui pleut mouytr. à tous , & auec vnicque voix ‘cſleurent 
Alcalion pour [atemperance, lequel leur hit inconti- 
pentrelponçecltre inluflant âxrelofice,pour cltre plus 
enclin auſerüice de Mars qu'a Venus, bien ques] [eur 
plauiloir luy en remettre l'eletion, cognoi ſant 1a qua 
L.ède tous ,3Left-moit à Jeur contentement & julte- 
mnten créer vy idoine âce & à pſus grande choſe. À 
quoy ilzleconſentirent, puis que rel honneur pour luy 
gcvouloit + Alors {eleuz Afcalion , & cueillit des vers 
Rameaulx d'un Laurier qui quali vmbfazecir la Fon- 
taine, Ken fil vne bl couronne qu'il aporra en pre- 
{cace de tous, & dilt. Depuis que ic ne cognois,Ieiure 
parles Dieux que i'adore n'auoir aucune [ouuenance 
d'auoir veuoyouy nômer Dame de telle valeur & pa- 
Feiïlechcace à madame Flamere, au giren de].quel- 
Jelc grand Dieucupida aelle tour enflammé eſt alsis, 
Ke quiceiour nous Âtous ant hc:uorcz, cauſe quene]a 
pourrions jamais oublier . Et parceque ie [a [çay [ur 
toutes [a plus kelle, bicencenditionnée , trelaurnée, &e 
. douée de vrande clcequcnce, ie l'eſlispouwx nolreroy- 
Ue: combien que muie:1x p:.ur {a ma rr ifi-chce & <ltaot 
" d5lcendue de lignée Royalle meriteroit l'imperialle 
| COUurO H= 
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éourohhe , car elle edgnoiſlant les ſecrettesroyes d'a- Flâmètte 
mours,legiercment à noz queſtions ſatisfera. Puizace- elleue roi 
novilſé deuant icelle dame en grand humilité luy dilt: ne pour 

Flnoble& [ouu eraine dame vous plaiſe prelertement [ouldre 
. Kaugréd'ynch afcun honorervoltre chef de celte coun- Jes queſti 
| Tolnc,non moins à d'ur à tenirchere de celles que leurs ons d'a- 
| ruuresrendent dignes deleur en couurir.Aucunemene mours, 
| enrougiſtle beau viſage de la dame,& reſpondir. Cer- 

tesencores que pour me ſentir Ja plus fimple &e moins 
rertucuſe de celte cempzonje,mayez indeuement pour 
veucdeûhauſr office [ur l'amoureux peuple bien qu'il " - - 
eult beloin gdetres'ufilaritroy,auſsi que lemoindre des 7 
Wwtresle meritoiît mieulx,touté fois puis qu'ils 0° plait 
herouloir contrarier Âvoftreeletion,& retarder | hù. 
} Deenreprinle procedée des-dieut , ance deue hardieſſe 
lelaprendray,8&c auec layde de celuy auquelles bran- 
| fhexfurenrtcheres, ie reſhondray legerement à tous ſe- 
| ne mien petit (éauoit, neantmoins deuoterhent iele 
 Peelire promptâmoñû ſecours, ſtnschercher la profun 
ftédes queſtions, qui bluſtoſt rranaïl-que plaîlit ren- Laroyne 
rit à noz penſées. Etce HK , agec les delicates mains Flametre 
print l'offerte couronne qu'elle mift ſur ſarteſté, & com- courônée 
Nanda (ouz ptination d'eſtre exillé dè l'amoureuſe fe- de laurier 
le quien chafcun s'apparcillaſt au mieulx qu'il pourroir 
epropoſer aueique bel'e & canueyabie queſtion à leur 
Mention, Se telle que pluftoft ellefultan orhetitation de 

UrI0ye,quepar trop rand ſubtilité où autrement el 

ela diminua ft. | 


8 LA DPDREMIERE QUESTION 
| d'amour ptopolée Par Philocope. 
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À voître commandement,ie dis qu'il meſouuient qur 
jour en la cité ouicfusné on failoit vne grèd felte,pow 
laquelle honorer y auoit fort bonne compagnie de che- 


6 we 5 


= 


grand affection regardorent yne tresbetle dame,telje- 


DEU qu'on n'euſt peu .iuger lequel d'eulx cltoir enlz 
Deux che beaulté plus enflambé, Car apres ainh l'auoir jongue- 
ualiers à. ment contemptée , par cequ'elle leur demonftroit eoat 
MmOureux ſemblant ilzs'elmeurent en parler, voulanr chalcun de: ; 
d'vne da- eulx {ouſtenireſtre {on mieulx ay mé, & contredilantz: 
me, Fun à lautre. allcguoient pluhieurs bons recueilz Ka- 

/ Kes d'amours qu'elle leur. auoic faiëtz en derriere. Ee. | 
eltäânt ja par OPUS elpace en rel eſtrif demourez, &. ; 


quafi au point de [exouloir entrcouſltrager, recorfgnc 
renr leur follie, d'autant qu'ilz {ec failoienr hôre,& dom 


mage delplailir àla dame, cauſe qu'ilz s'en allerent | 


dun accord yersſamerequi {emblablement ehtoit âce- 
ftecfelte,à laquelle ilz requirent que comme ainh fuſt 
que ſur toutes dames ſa fille leur pleuſt,8e fuſſent en de 
 batleâlelleaymoitlemiculxz;& pour cuiterentre eulx- 


pi gricflcandalle,fon plaiſir fuit de commander àâlz * 
ille qu'elle demonftralt auec parolles ou gelteslequet 
Celtcit.La dame leur reſpondit qu'elle le fcroit yolun- 
tiers.Puisappcllaſafille® luy dift.Ma chere fillechal- 7 


cun deces deux t'ayme plus que ſoy, font queſtion le- 
quel elt detoy d'auantage aymé, Orilz te requierent 
xouloirtät faire ponreuſx delesen rêédre certains parli- 

gnes ou parolles,pour ce & à fin qued'amours dont doit 
toufiours näiſtre paix & bien, ve [oit veu Je contraife, 
rends les de ce contens,en monſtrant auec quelque cour 
rois K&ſecret ſemblant vers lequel ton cueurle ployeë 

eft plusadonné.Cequi pléurt bien à la ieune dame, je 
C9 ayant quelque peu regardez, vit que l'ynſeulement 2 
1. TE  uoit{urſateſteyn beauchapeau de fleurs.À JFheyreclls 
5 ftles.  “quiſemblablemenr en anoitryn, le lena de delluslate- 
Jeux Hi lie & lemwmift {ur latefte de celuy qui n'en aunit point,& 
MT 5 EU qu'auot l'autre, &le poſa ſur la ſienne. Puis 
EE Les lailla &rerourna àla fclte, penſant auoir bien ofke] 


Le debat 


naliers &e dames Et iay quien pareil y eltoisveisdeux 
. jeunes hommes d'aſlez gratieux maintien, lelquelz de. 


bt hi6 





by rUrLocodn rah | 
ilamere & fait le plaifir des icunes hommes , leſquelz 
Anh habandonnez rentrerent à leur premier detat, di- 
fn chalcun eltrele plus aymé, memes celuy auquel el 
Jeauoie prins le chapeau &iel'ceftoit mis ſur latelte di- 
loit. Certainement elle m'ayme plus que toy, pour au- 
| tantqu'ellen'a prips mon chapeau àautre bn inon que 
| Mexcholesluy'plaiſenr,aufsi pour auoir occalion demie 
| heobligée,mais elle ta dcenné le fien quaſi pour der- 
 Diercongéne voulant (cémme vilaine) ton amour que 
luy as pouréeltre {ansremuneratid /ê& ce chapeau qu'el- 
Jte donna fut honnelterecompenſe.Et l'autre au con- 
rairerclpondoit.Vraycement [a jeune dame aymetrop 4 
dienlx tes choſes que toy,& le peult ainſi {uger pource 
qu'elleen à pris,mais cllem'ayme plus que les miennes 
Tautant qu'elle me donna lcsliennes qui n'eſt fgne de 
derniere récompenſe ccmme tu dis, mais cémencement 

Amptié,\en tant quele don fait [ubiecét au donneur ce- 
up quilerecoit. À celte cauſe elle incertaine parauentu 
Tedemoy,me veuït auec don rendre lié 3 [à leigneurie, . ….… . 
ikeliaicu'y eſtois.-Maistoy comme penſes tu que ja- Reſpon- 
Malte doiue donner | du cônmeencement ellet'aoftéz ce de I|à 
ftfurent loùg rêéps ainhien celte queltion, de ſorte que royne {ur 
* departirent (ans diffknir. Maintenant ievous deman ja queîtis 

dehaulre royne | vous en dculsiez donner [a dernicre 
Lence qu'en iugeriezvousz Auccâues les yeulx eftin- 

cellans d'amoureuſe lumiere, & ſe {ouhzrijant aucune- 
. Mentlabeile damelſe retourna vers P]1ilorope. & apres 
* Mlcgerſauſpir luy relponditr. Noble {ouuencel voſtre T 
welfion eN belle, & certes [à dame ſe porta ſaceraent, 
K chafcuu des ieunes hommes deffendit aîlez b'élſacau 
pMUaiS Pour autant que nous en deth ;ndez Ja drniee 
; fMerce nous yous relpondrors ainſi. 1] nous ſemble 
Kdo ſembler à chafcun qui bien left regarde, que 

ieune dame ayime lyn'êe ne hayt l'autre, mais pout 
Plus Lenir [où vouloir conuere Bl d*ux 26tes cantrai- 
FHcomme il appert &e non lans cauſe, àſin qu'elic ac- 
UT amour deceluy que plus fermement cie <pmoait 
i Kne peult perdre en ce faiſant ceile de l'autre. Parue- 
ant doncques à noltre queſtion auquel des deux elie 

| Sa 
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demonitra plusorand amour,nous duſons que Ceſt jee. 
luy auquei ele à donné lon chapeau, & voicy la raiſon: 
Tour homme ou femme qui ayme bien aucune perſon. 
DNe,par la force de l'amour it et Üifortobligé àelle,qu'i: 


delire ſur toutes choſes luy complaire,&e pour mieulx |. 
lier à loy il conuient dons ou ſeruices, & c'eſt choſema- 
nifelte & commune que qui aymeil ellaye cn dinerle: 
manieres de fairelacholèayméehi benione & ſubite. 


qu'illa puiſſe ayſémêt tirer âles delirs, & plus hardimê: 
demander lon plailir.Et qu'aink {oit,l'eofammée Didc. 
nous en aſleure allez par {cs œuures, laquelle ja clprinle: 
del'amour d'Encas,n'ola eſſayer la daubteulevyoye du; 
demamier,tantqu'ellecrenht l'quoir delia prins auec les. 
orands dons &e honneurs qu'elle luy auoit faiëtz,donc 
laicune dame chercha deplus en plus obliger à ellece- 
luy qiuetleaymoit. Par ainfi nous dirons que celuy au-; 
quel elie donna lechapeau cit le plus aymé.Quand la! 
royne ſe fuit teue , Philocope relpondir. Dilcrete dawa 
voſtre dire eft allez Ï louer,mais il m'eſt à grâd merueil. 
leponrce que ie tiendrois le contraire de voftre diffini-. 
tion, d'autant que la couſltume eſt generalle aux amany- 
{ouhaiëter ſur loy aucuns EE la choſcaymée,à- 
ce qu'ilz s'en puiſſent plus que d'autre choſe bien loyuêt ; 


gloriher.&e les lentant lureuſx s'en reliouyr en l'eſprit, 


Comme nousrend encores bon telinoignage Paris,|e-. 


quel ne donnoit gueres dans les aduerlaires les Grec 
{ans quelquefional à iuy donné par Heleine, croyant, 


pour cela en valoir & pouuoir beaucoup mieulx,&cer- | 
taiînement à ma fantalie (on Fenſer n'eltoit point yain, 
parquoy ie diroiscerame vous auez dirque la ieune da 
meflſt ſagemem.le ne veulx pas diffinir pourtaritainl 
quevous,mais en celteforte. Cognoilſant Ja ieune d2- ; 
mechtrefort aymée des deux iouuenceaulx, & qu'elle ; 
D'en ponuoiît aÿmer que lyn, auſi que l'amour ſetrou- ; 
ue cſtrechoſeindiuiſible, Jexoulant remunerer deſa- 
mourquilluy portoit,à fin que telle beniuolencenede 
mouwraft {ansrecompenle,luy donna {on chapeau. À ['W 
trequ'elleaymoit voulut bailler hardiefle & ferme clpe 


“rance deſon amour én luy!deuant le ficn(ligaifancede 
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+] pandeobligation) & le mettant [ur elle, ainfiie iuge Solution 
x] elleaymoit d'auantageceluy à qui elle oltaque l'au de la roy- 
À eauguel elle donna: Alurs là gente dame relpondit 4 n° 4 lapre 
+ Philocope pour derniereſolutis. AÎlezvoître argumêe mére us 
. pluiroitHen votre parler nele condampniez.Eft il pof- fion. 
… ſblequeleparfai4 amour puiſle demourer anecléljar- 
- Tin K& que nous aymions plus grandement celuy que 
. delroboys quel'antre à qui nous doùgons 2 Vcu quele 
. denniereſt yn des plus apparens ügnesd'amour,melmes 
… Îlaqueftion propoſée donnant à Fvn.e chapeay,êe lo- 
kat âfautre, &c encores ceque nous voyons ordinaire. 
 Nenry peulrpour exemple luffire,ceſt qu'on die ruigai 
tementque ceulx {elquejlz recoiuent dons & TE 
- leigneurs [ont crop plus aymez d'euix que les autresqui 
» detdbien {ont priuez- Et pourtant nous tenois pour Ja 
+; derniereconclufion que celuy auquel on à donné elt mi 
+ enlrapmé que l'autre à qui on à ofté, routesfois nous 
= cognoiſlons bien qu'il leroit facillealleguer [ur Ja pre- 
= lnte, propoſée queſtion beaucoup de raiſons pour em- 
* plcheriz diffinition,aulsirepliquer au contraire, mais 
- inablemenr [a determination [ur ce par nous faite de- 
+ mourravrayen'employantlepeu de temps Âvne leutie 
…- hole, 8e eſcouterons les autress'il vous plait. À [heure 
- bydlift Pphilocope-qu'ilen cltoiîttreſcontent. ê& que rej- 
… ſelolution ſufiloie treshdien à 13 demande, Ke lorsle rent. 


…. BLA SECONDE QYESTION 
A d'amour propoſée par Lohganeé. |: 


Pres Philocope apartenoit âvrnieune. 
cheualier nommé: Longane de die 
lalecôde propoîtion,en tegard ora- | 
A TV tieux Se courtoys , qui ünie [ja prece- | 
Fi, dente commença à dire. Trelexcel.- 
| UA lente royne, la premiere queſtion à / 
| clté tant belle qu'a peine jamicyne 
Plairawais pour n'eltre chaſſé dè ÿ noble compaiguie 
kia ſaiuray.-Deptiis quelque rép5en çà EE ois ſeul 
3 
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en ma chambre enuietopé en diuers penſlemens caukex "1 
d'amoureux defirs,&e d'icealx le cueur aſTſailly de tous 1/7 
coltez par. alpre & durebataille,oy vn piteux plaint 
pres demgy que ielcoutay ententiuement,&e fcenz que" 24] 
c'eltoienr femmes, pour leſquelles cognoiſre temele-7""0 
uay incontinent, & veis au trauers de ja feneſtre d'yne:"it7 
prochaihe chambre à Ja mienne, que Ceftoient deuxt+ 
Cœurs d'ineſtimable beaultré . Ainſi ie les regarday ton -7/ui 


SNCDT C 4 guementſans leur veu ne (ceu, bien que ne penzcom-"4im 


ours. 


La (œur. . 
ailnés re-. 


cite au 


cheualier 


comme el 


Le deuint. 
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prendre entierement Les parolles qu elles diloient en :2730, 
douleurs,larmes & lamentations, inon qael'eff-8 àce zou 
que comprinstemôſtroir allez que c'eltoît pour amour nt 
A celte cauſe meu depiué & pour | doulce occafion,ie “term 
cominenéay à ptourer comme elles perſeucrantes en ‘np 
dJenrs douleurs, &pource que !'eſtois leur familier pa- ue 1 
Tent,é.pour eſtre certain de relles lamentations iem'en vir ion 
allay vers celies.Erfitoſt qu'elles meurent apperceit,el lie 
 Jesretindrenx leurs. armes par honte 8e pour me faire inne 
bonneur,lorsieleur dis. Leunes dames ie voy quevotts t:qé 13 
trauaillezenvain de reltraindreyoftre douleur pour nt 40 anc 
.VENUE,YEU.que ce met choſe. pieça moult manifeſtée, geuei 
donril n'elt neceffaire. xoûs garder pourmoÿy. He-Par you 
Yergongne demecelerl'occahfion de vyoſtreplain® que xiflin 
ie luis venu ſçauoir, car yous n'en. receurez aucun deſ. aniy 
Pplaifir,ains tour confort &e ayde. Moult trauaillerent à mue 
Texcuſe icelles dames. pour me faire acroire que cene- ki( 
-Koit riens,mraisapres les auvirde rechefconiurégs &W nel 
'gnoiſlantesl'enuye.que j'auois dele fpauoir,l'ailuée me uſent 
Telpondit.Puis qu'il plaift aux dieux què noz lecretzt6 inron 
ſoient cuidentz,Sçaches que iadis nous fuſmes par del” ren 
fus toutes fortes. & afpres âreliſter aux apuz dardz "de moy 
Gupido, lequet ne peux à celte occafion pour quelque ulion 
peifie qu'il y.mift attaindre au vif noz cueurs de nulle ku 
de les {agettes, iuſques: ce ue finablement plus en- &éw 
fammè.que deuant il {e 4eliHera nous vaincre & Maf- Tok], 
tre à fn la ficnne puerille ouerte , & tellement qu' aes nf 
{an icune bras iltira Ja plus chere de {es ſagettes 0 "ii 
meurdris cuours, leſquelz pour les wrânds coups ava Line 
 rezeuzi| ferif par tells force quelefèren-pallaoultreK uw; 
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Ylontles playes plus grandes que fine luy euſsionsrefi 
fé, parquoy nous fulmes des lors redui êtes à Ja [ubie- 
üion,oteillance'& total plailir de deux jeunes vobles 
hommes, & ce auec plus entierefoy &e fermeyoutoir que 
>» TamalSautre femme Or Ja fortune &e leur'amour cême 
-}f Rrediray nous à entierement deſconfortécs , & cſcou- 
|] Rslequi premieremegt que ma {(œur ayay, croyant 
|] Wecenginée art bien mettre à fin mon delir,hs de lorte 
:: Mueleuz mon amy à mog plailir, lequel ie ne trouuvay 
4 Moins demoy amoureux que eſ ois de [hy :depaur l'ef 
+ notre amoureuſe flamme &K& deſir ne diminuoyt, 
+ Mas plusycehementemenx croiſlok comnie eticores da- 
} hamage fait en monenrok , choſcrarmcy celée& à- 
doulcye à mon pouuoir, Et clt aduevu depuis que lalu 
Ne nesclt venue ronde, qu'icelay commift quelque cas 
laos ppemſcr,dont il fut exillé de cete cité perpetuelle- 
=} Métcaufe qu'ilſe partitfans eſpoir deretour pobr crain 
‘| Üe Ma mortme habandongant ſcuile plus dolente 8 
rl deſeſperée qué jamais femme fut,& encores té bruſle &e 
+] Rdz enfoy amour plus qu'oncqueſmais. Et oultrece 
7 MUiaugmegte du tout en tout ma douleur c'elt que la 
Yoye de lepouuoirluyure m'eſt clcle. Penſez donc {ice 
Neſt pas (ufſante occalion Ïme donloir.Et âſheureie [a ſœur 
luy denanday [a railon del'autre, à quoy relpondit. Puzlnée à 
Elleayme pareilicment vn autre qi Jafouhaite incef. moureuſe 
{amment,& à fin que leurs dclirs nefuſlent [ans partie & em pel- 
de quetque plailir, celte àefñfayé plufbieurs foispar les à- chée par 
Moureux ſentiers de les mettre à effeÂt,mais jaloufie à jaloufie 
touſiours rompu le chemin & empeſché d'y paruenir,f . 
nelcaitleremede qui la fair conſumer & contraindreen 
fernent amour,commetu peulx imaginer fi tu as pallé 
Je pas. Ainſinous tronuans icy leulles comnençions à 
pauler de noz infortunes,& les {çachans plus grâdesque 
 gulles autres femmes ne ous pouuions abktenir de 
5 Plourex ke lamenter cammetu aspcuvoir.Oyantfes pa - . 
nr; Tollesnenfif aflez mal, 8 les reconfortay Ïmon po. |: 
+, Voirparraifons allezvtilles, puisme departis d'elles en 
x eeltelorte.Or depuis lay pélé beaucoup de foislaquelle 
Ueçplus.œriefue douleur,croyät4 ce fult ti ne pour pla 
+ 
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Heurs raiſons, &e puis l'autre en pareil. Ainſi ier dee 
ray en doubte,vous plaile doncques noble dame n'en 
Imettrehors en iugeanr laquelle Ceſt. Grande eltoic la 
Decifion douleur dechaſcune,dih Izroyne, mais conûderant que 
delaroy- la douieur de celle qui elt iàz-acoufumée à japroſperité 
ne. elttrelgrandeinous tiendrons que celle qui à perdu fon 
amy à plus oriefennuy,& eſt d'auantage offculée dela 
Fabrice forrune.Fahricene ploura iamaisles accidens de fortu- 
Pompée. De,OUY bien Pôpéc.Si an n°auoit doufté les choiesdoul 
Medée., ces on{eroitegcores à cognoiftre les ameres. Medée ne 
talon.  lceur iamais {lon [on re, ce pendant qu'etle aymoit, 
queceſtait deproſp<ticé, mais habandognée de | aldlon 
le plaignir dez auexlitez. Qi1amais regrettera ce qu'il 

Ovinion D'2POîiNt eu2Nul poupcerrain,mais pluitoit le delirera, 

fb tenons doncques que lyne par douleur & l'autre par de 

OE fir plourgient Il m'eſt diBcille dè croire voltre dire, rel 

de Lonsz [P1ouroient il m'elt dibcille dè cro edire, 

ii D pondir Longane,Ÿautäât que qui à eulon tefir dela cha 
EE le defirée,parrailonle-doir mieulx contenrer quMuila 
delire K&nele peuh avoir. 1in"eft choie plus aylée à pex 
dre que celle que l'elperance ne permet rendre aucune. 
Ment,mais c'eſt vye dehmelurée doul:ur entre eœauts 
xoOuloirs,que l'em petchement de pouuoir mettre le de- 
or lrâefteR.Enl'vynpaynpeu delouuenir,& cn l'autre pé 

………. lemens &K&trauautx. Siles voluntez ne fuſent (embla- 

| bles parauemureles delirs fautdroient, mais quand les 
ayinans, voyent de pres les choſes defirées & n'y peu- 
 UenTparucnir,ilz enflamment plusfort que | ellesen 
Tantalus fuilenr. bien loing. Quitourméête T'antalus en enferque 
TE levoir..aprocher deja bouche Iles pommesé l'eaue, & in 
coytinegt fuyrzce qui luy augmente fain & loif. Vraye 
 Mentie cry queceluy qué eſperechote polaibte & nele 
Solution peulrauoix. par empelchement, il enduretrop plus que 
de laroy- l'autrequi pleure choſe perdue & quineſepeukt recou- 
ne à lale- urer À Fheure dift [aroyre Four toute lolution, allez. 
côd: qué- [eroit bonye voſtce relponce fi voftre queltion fuit de 
Nion. longue douleur, bien. qu'on peult dire quil ron au- 
tanT polsible ApreBger par uti vhe douleur {oufferte 

pour quelque cho!e defirée voyant ne [a pouucir acom 

Plir par continuel cmpelchemsnt,comwae il {éroir polsà 
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ble oublier [a douleur qu'on endureroit pour vnecha 
leperdue hors a'elperance de rauoir:mais nous parlons 
decelie qui plus fort à iuſte raiſonſe douloit quäâdrous 
lsviftes. Er pource {uiuant diretement.lé càs propo- 
fe, combien que celoit cholc aylée à perdre ce qui eſt 
impohsible à recouurir, toutesfois on dit communeméêt 
quequi bien ay me iamais n'oublie, donc nous 1ugeons 
que plns grande & griefue douleur {catoit celle qui à- 
uoit perdu {on amy lans elperance de Je reucoir, qua 
Jautre qui auoit elpoir d'accmp'irce qu'elle n'auoir au 
parauanr peu. Car ceft grande diminution de malque 
Felperance, laquelle cut force de tenir Penclope chaltg 

K longuement en vie ioyeuſe. 


MLA TROISIESME QVE- 
fion propoſée par vne ieune Dame, 






EiNetre5belle Dameaſlez gracieuſe, 
> ch où alsile à Ja dextre main de Lon 
Fi ‘ane , laquelle voyant [a queſtion 
ÉT) acheuée aucc doujces parolles, dilt 
SU > ainü. Noble Roype y ous plaile re 
NE Ve ‘onner audicnce: mais premiercmét 
TN VI ce yous prie par les Dieux que vous 
adorez & par Ja puiſlance qu'auez [ur gous me donner 
conſeil àla preſente demande. le quifusextraiétcain- 
que vous [çaucz en ceftecaté, degoble parentage, dey 
nom, de œrace, &ſucnom chere,comme lon voit à mog | 
viſage, iereceuz des Dieux & dela nature, | nguliere 
beaulré que ay(luyuanr mon nom propre plus que le 
lurnom }).aornée d'infinie doulceur, me montrant be- 
Lune vcrsceulx quile {onc delcez à monrcgard, oc- 
 -Callon que pluſieurs ſe {ont efforçez occuper mes peulx 
deleur plailir, bien queieme ſais touſiours ramparée 
coutre tous leurs allaulx aucc forte & ferme reliitance, 
MUS pource qu'il ceſt iniuſté den'aymer cltant aymée 
de pluficurs,Se que leulcierompslsloy dz tous [es au- 
Kes bien oblerué, ie luis deliberéedaymer. Et Luilane 





Midas. 
Ablalon. 


La Dame 
demande: 
lequel el. 
le doir ay 
mer, ou je 
fort, ou le 
liberal ou 
le lage. 


Relpongçe 
de laroy- 
NE. 


Replique 
de ja Da- 
me au cs- 
traire de 
la Royne 
&ele prou 
ue par <- 
Xemples. 


LI OTNQIRIMY LIVRE 
À part ptufieurs bons ſcruiteurs ‘dont lesvns excedene 
Midas enricheſle, aucuns pallent en beaulré Ablalon, 
& les autres au dire de tous, ſont plus que nulz en gen- 
tiltelle relple ndiſſans. l'en ay cefleu trois qui moufk me 
plailent, deſquelz l'en de force corporelle palleroit' ke 
preux Heñtor, la courtoilie & Jiberalité du ſecond. elf 
âma fantafie renommée par tour jemoande , & le tiers 
elt hilàagequ'il palle Jes autres outremelure. Et d'auràe 
qu'ilz {ont de divere qualité côme auezouy , ie doub- 
relequel ie retiendray,melmes (çachant qu'en ancien 
4age chalcune de ces choſes à ployé diuerlemenr les 
EEE deshommes &e femmes, côme Deyaniravers 
Hercules, Clitemneltra xers Eaiftus, & Sextus ves 
Lucrelle. Doncques conſeillezmoy s'il vous plailt au- 
quel Ticeulx, &en plus grâde allcurance ie duine plus 
tolt mettre mon honneur en hazard. La debonnaire 
Royné ouyelapropofition refpôddit. I| n'eſt nul d'eulx 
qui ne merite bien l'amour d'yne belle & gracieuſe da- 
Me : mais parce qu'ence cas j| n'eſt queſtion de hbattpe 
chalteaulx ou vijl=s,&e moins de donner jes royanulmes 
du grid Alexanre au les trelors de Prolomée.mais elk 
queltion de garder dilcrettement lamour & honneur, 
à quo ne leruent la forcene la courtoilie : mais leule- 
ment le{çauair : nous dilons que route Dame dofr plus 
tof donner (on Amour au {age qu'anul des autres. O 
combien eſt loinz mon auis duvoſtre,dift Ja propolan- 
tocaril melembte qu'il (eroit meitleur retenir lyn des 
deux autres, d'autant qu' Amour comme voyons àtek- 
Jenature, à multipliant (a force en »n cueur, il en chaf- 
Tetout autre choſe, & yretient ce qui luy lemble bon 
pour elleſclon (on plaikir, ée nélert 1erefilter qu'il ne 
conhuienne Uyure celuy comme "ay die, de qui lon eft 
dorainé. Qitidoubte que Bibiisne {çeuſt bien qu'elle 
taildit mal d'aymer lon frere 2Qni contredira n'eſtre 
choſè eure: mais impoſible à Leäâder de nager en man 
uaisKœtempeltneux temps en la mer Helefpontez Auf- 
Ni perlonnenenyeraque Paliphe ne cogneuſt que l'h6- 
mecltoit plus honneſteque ljethoreau, toutesfois euſx 


ous ſuyuirentce à quoy amour les ipekta: À celte caufe 


“Ni 


re FCF 


UE ER A 
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Ré] à pouuoir d'ofter la cognoillance, & ile face ainf 
au lage, queluy demourra il 2 Riens : mais s'il l'oſteau 
fort & courtois, ilz en augmenterant en leur vertu, 8e 
par ainli meilleur eltaymer lun d'eulx que le lage M, 


- apres ja proprieté d'amour eſt ne le EEE CE- 


\ 


lex & cn le deſcouurät viennentlounene plulieurs die 
Teux perilz,auſquelz nepourtoit remedier le [ageayar 
perdue {ens:maislefortvlant de la force aydera envn 
peril [oy &e autruy, & aura té courtois parfabeniuolen 
ce âlon aydelecueur de ptuhieurs &e {era [äuué du peril 
OU AUtre pour l'anour de luy. Orvoyez maintenant cs 
mevoitre iugemenr doit cltre. gardé. Lors luy fur ceu 
ceftolorte relpondu delaRoyne. Srcè quéè tu dis tuf, 
gulneleroit (ag, K& li celuy quetu propoles [age ée à- 
mourcux de toy,fuft deuenu fol,ilue {(édeuoit pren.tre 
Pour amy: maisiane plaileaux Dieux à ron dire auten: 
ne. Nous nonyerons pas aulsi que les lagesne cogno]l- 
nticmat cen lent: mais nous Îirons bien que poux 
cela itz ne perdent lelens, par ce qu'ilz peuuent aucc ia 
raiſon aylémenr refrener leur volunté, &ſereduyre à 
leur bon ſens acouftumé, guidans leur mouueméêe auce 


deu &e droit ftille &e bonne mlure. Ainli ilztiendrone. 
toufiours longuement lecrettes Sacelées jeutsamours, 


& {ans aucuneſoticitude doubteuſe, ce ne pourra fai- 
Feynquilera peu lage,{oiît tant fort ou courtois ârout- 
drez, &e li parauêture il auient à relLamour [oit cosneu, 
Lelage dcitournera en cent manieres les yeuix & l'enté 
dement des partans, pouruoyrzaulai au lâuuement de 
Fhonneuxr de ta dam:aymé<du fèen. Et S'il eſt beſdine 

IE UT NE Q 
deleur lauuer, [on ayde ny peulr Faillir :m ité celte du 
fort vient moins Îtemps. Auſäi les amys acqués.partibe 
ralité ont de coutume en l'auerfirs dererouraer com- 
mc lalches.Qilera la fi peu diſcrete qui yaûr afﬄfite 
d'aydemanifeite {cinduyraiulques au point de delcou 
ürir [oaamour, ÿe demandera à auoir lenôm & renom 
mée d'auoiraymé vnhomme fottouvrayeméêt liberalz 
Lecroy qu'il n'en{oicnulle. àymez donctoufiours plus 
toft lelage elperant qu'illera cn tous cas plus profitx- 


. ble qu'aucun des autres. 


Solution 
delaroy= 
nelur la 
troifiel- 
me que-] 
ltion, 


Le Saze 
d our clère 
elleu en 
toutes, 


choles, 


M LB CINQTEÈNE. LIFRE 
DSL A QV'ATRIESME QVE- 
lion propoſée par Mencdon. 


O'uſt contente eftoit la vente D3z- 
meàlaveoir quand Menedon qué 
celtoit alsis aupres d'elle diſt. Tre. 
3 haultreRoyne, il vient maintenant 
à mon tour, de propoſer en votre 
preſence, aucec voltre congé : mais 
EE d'autant que mon intention ne le 
Pourroit clerement entendre premieryousracom- 
à Pter vnenouuelle parauenture fort prolixe,il vo” plat- 
ra & à route l'aſsiltance deuant que ie commence me 
pardonner & excuſer. Aink donc il me {ouuierie qu'a 

treſriche fe nobie cheualier demouroit en la ville done 

jeſuis, lequel y aymant ynenoble Dame à merucilles 

belle lelpouſa, & d'icelle vn autre Gheualier nommé 
Tarolphs Tarolphe Fut tetloment Amoureux qu'il ne penloit ne 
Cheuaf A deliroitaurre chale,& s'efforçgoit ewvplulieurs manieres. 
Amou. POurIux plaire, à paſſer incellſanmenr deuant [on lo- 
reux d'y. 55 ioultanr, elcrimant, tournoyant,& le plus lounent, 
ne dame. ED beaucoup. d'autres façons de faire leulement pour: 
dir acquerir lan amour : meimesjuy enuoyoit ordinaire- 
ment par meſſagers expres grandsdons & fingularitez 

àce. qu'il. peuſt plus ayléme=nt cognoiltre {on vouloir, 

ce que la Dame endura tong temps lecrettement ſans 

2. »" relponçeou aucunlemblant de l'aymer, cropanc à ce- 
fe occafion qu'ilsen ennnyeroit,& que le las detemps 

fe deltourneroit de ceſt amour. & l'empefcheroit de lup 

dogner plus telz eſguilions. Ce quin"auint,ains l'aymmaæ 

deplus en plus luyuant le precep d'Ouide, quel'hom- 

me nedoit.laiſler Jeperleucrer pour durs que luy ſoit 

la Dame: carle contiguer fait bien à4lamollecaue per- 

ger la fortepierre. Quvoy doubtant [a Dame,auſsi pour. 
Preuenir à Je mary le lçarhant ne:penlalt qu'elle .y eult 
volunté , le delibera,lup declarer : mais apres meue de 
meilleur conſeil, voyant que fi-ellele faiſoitilen pour- 
Toitlortir teſ{candalle & debat eatreculx qu'elle n'a. 





marre area ue outcome eut 


de May, penſant en elle que ceſtoir choſe impolsible, 
ſe deffaire de luy en celteſorte. Tarobhphexoÿyât cela, 


qu'illſéeuſt àla verité à quelle hin cendoie ja dame, reſ- 
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Toiîtiamais ioye, elleymagina vne ſubtile innention, 
& manda âiceluy Tarolphe que sill'aymoiît tant qu'il 
monſtroit elle vouloir auoir defuy vn don, l'aſleurane 
K& jurant par les Dieux & loyauſté de noHje & PS 
femme,qu'iceluy receu elle feroit tour{on plaiñir,& ou 
ainñ neſeroit qu'ilſe retiraft de IE m TN 
pe, d'autât qu'elleneyouloit qu'il fuft reuclé à [on ma - 
7 -Ecfut fé] le don, quelle iOulott veoir en celle cité Le don de 
au moysdelanuiervn beau K&-orand jardin plain d'ar- 
bres, Heurs, frui@tz, & herbes, &e tel ficefuft au moys 


mädé par 
la'dame à 
Tarolphe 
pour le di 
encores qu'il cogneuſt bien qualinelepouuoir faire, & IS LE 
pondir queiamais il ne celleroit & ne lc prelcnteroit à 
elle qu'il neluy euſt donné ce qu'elle demandoit. Et 
Party dela Gitéen telle compagnie qu'il luy pleur, il 
chercha tour le Ponant en {on Conſeil A à 


lon artente.Ftvoyätquwil ny trouvoitriens fut enuoyé 


d'ynhomme diſcret aux plus Chauldes regions & par- 


uinten Theſlalie, ouayant ia clté plufeurs iours [ans Tarolphe 
Faire aucune choſe à {on eutreprinle , il {e Jleua quaſi Y2en pais 


delelperévn matin deuant que le Soloil s'apreltaft d'en cltranges 
 trerenlAurore, K&eayant ſeu] bien cheminé [ur [a mi- pour ac9- 


erable plaine" iadis trainéte du [ang Romain, il auila plirſa pre 
au picd d'yne montaigne vn homme de moyen aage, mefie. 
barbu, & pauurement veftu, petiteltoit, boſlu, & fort 

bicime, lequel cueilloir des herbes & arrachoit auec 

vn couſteau diuerles racines, deſquelles vn cofté de {àa 

mauuaile robe eſtoit plain : maisplultcft ve l'euſt veu 

Tarolphe qu'ils'elmerueilla & doubtamouſt etre <u- 

trechoſe: toutesfois apres que Ja conieÂture l'eutren- 

du certain que ceftoit vn homme, il 'aprccha deluy,& 

Je faluantluy demanda d'ou ileltoit, &'qu'il faiſoit en Py y 
ce licu à telleheure. Avquel le vieillart relpondie. Te ] n ricil- 
luis de T'hebes, nommé Thebain, & pour viurelane- * frou- 
ceſsité, & nonleplailir, me contraint à teftcheure le P47 Ta 
cueillir en [àa preſente plaine ces herbes, & faire de ja rolçhe. 
Iiqueur 'icélleschoſes necellaire & prôlitable à diuer- 


Tärolphe 
récite à -— 
Thebain 
qu'il à 
promis à 
la Dame 
luy mon- 
fixer vn 
jardin 
plain de 
Heus au 
moys de 
lanuier, 


LE ECTNQIBSME LIYRE 
Tes maladies : maintenant toy qui es tu qui me ſemble 
à ton viſage gentil & noble ? & pourquoy cheminestu 
p5rcepais leu] ? À qui Tarophe dift. Le {us chevalier 
allezriche, quaſi des dernieres parties du Ponant, qui 


 Poureltre vaincu demes penſées [ur vne mienne entre- 


prinle, laquelle ne pouuant fournir luis contraint pour 


 mieulx m'en dovloir {ans aucun empelcheméêt me pour 


Mener ainliſeul. Puis Thebain luy replicqua. Tu cd- 

noismal la qualité du lieu,parquoy icte conſeille pré 
dre autre voye,d'autäât que tu pourrois y eltre inconti- 
nent vituperé des furieux elpritz. Relpôdit Tarolphe. 
La puiſſance de Dieu eſt egalle par tour, i] Ïmavie & 


mon honneur en ſa main, face de moy [a volunté,auſi 


g vrayementla mort me ſleroiîttreſriche treſor. À l'heu- 
re dilt Thebain. Donc quelle elt ton centreprinſe | dou 


 Jloureulez auquel Tarolphe hit relponçe. Élleeſt telle 


qu'elle melcemble à jamais impolstble mettre a fin eu 
que len'ay icy trovué aucun côlei].Quoy dif Thebaia 
ne 5'oleroit cle declarer 2 R elpondit T'arolphe. Ouyz 
mais {ans profit & vtilicé. Ft quel dommage en lçauroit 
citre dif Thebainz À heure Tarolphe cémenca ainſi. 
Ie cherche cômeilſeroit polsible de pouuoir auoir au 
plus froit moys del'an vn jardin plain de fleurs, fruits 


K&herbes, tel & auſsi beau qu'au moys de May,Kne 


trouue pexlonne aui {ur ce me conſeille au vyray. The. 
baiïn demourayn peu péfif ſans relpôçc,& puis dilt.Fa- 
tre vous autres vousiugez]e [çauoir &lesyertus des 

ommes aux veltemens. Simarobereſlemblaft jatien 
DNC,Ou bien quiè iccueillille ces herbes& racines pres de 
riches princes,tun'euſles râr diffcré de me faire certain 
de ta belongne , toutesfois [ouztreluilles habillemens 
oi bien {ouucnt BE trelor deſcience. Et par ce qui 
à belineæ de conſeil ou .ayde, à nul ne doit celer (og 
affire, Ü le manifelterneluy peur preiudiéier. Ainf 
que donnerois tu Zeeluy qui pourroit mettre à cfeâ 
ra belongne z Dilant celte parolle, Tarolpheleregar- 
da au vilage , êe auoitdoubte qu'.llemocquaft de Tux. 
croyant celtevertuelite au [eu] Dieu, nonobſtant il 


luy relpondit. S'il Tult poſible îe donnerois tres ro : 


ms ae ore 


. lus 
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luntiers à celuy qui meferoit Ieplaifir, laiultemoytié 
detous les chaſteaulx , villes,citez & trelors que ie do- 
minc en mes pais. Certes diſt Thebain,Ü tu failois ain- 
hilne meleroit neceſſaire deplus cueilir herbes.En 
bonne foy luy diſt Tarolphe. Si tu es celuy qui me 
puille donner vray efte4, 1] ne te conuiendra jamais 
trauailler pour dcuenir riche ;mais quand le tne pour- 
rois tu bien fournir? Quandilte plaira à.{t Thebain, 
& pource ne te loulcye d'auantage. Or meremettant 
K confiant du tout âta prandepromelle, je m'en yray 
aUEC TOY quand a ArTiuez tU INE COM IMaAN- 
deras toustes bons plaïhirs, & aſleurément j'y obei- 
ray voluritiers . Mou fut T'arolphe content de ce- 
fKuy accident, K&tant qu'a gräâd peine l'euft il {feu plus 
eltresil cuſt tenue à l'heurcentre {es bras [à damenue, 
K&dift. Amy il me tarde queta promelle [oit fournie, 
pource [ans aucun [eiour, partons &e alloys haſtiue. 
ment ou ce doit eltre. Alors Thebain icéta {es herbes, 
&e print {es liures & ce qui luy eſoit neceſllaire, & ſe 
miſt en chemin auec T'arolphe, & en brief vindrent à 
la debrée cité ou ilz arriuerent enuironlemoys qu'on 
demandoitle iardin.[]z{e repolerent attendans leter- 
me, > iuſques 4 ce qu'entrezen iceluy moys, Tarol- 
phecommanda que lejardin left pour le preſenter à 


Tadame. Pour à quoy obeyrlanuytyenue, & voyant 


les cornes de [a Lune reucnue en acomplie rotondité, 
&e commedecouftume reluyre ſur terre. Thebain {or- 
tir leu], &œtout nud dela cité, les cheueulx elpandus 
lurles nues elpaules..Et pendant que les degrez de là 
nuytpallaienr. leshommes,oyleaulx & beſtes {ans 4u- 
cun murmurelerepoloient, le: fuelles demourées n- 
cores {ur l'arbre reſe mouuoient, l'ær humide eltant 
en paix,K quelculementles Eltales [luyloient, il par- 
uint au lieu qu'il luy pleur ellire pour le lardig aupres 
dynfceuue. Et apres auoir pluhieurs fois tournoyé |àa 
terre, & eſtandu trois fous les bras vers le eſtoilles im - 
plorant leur ayde, &e autant auoir mouillé les blancz 
cheueulx en l'eauc courant, eſt agenouillé en te reil 
Prononçz-O0 treshidele guyt couuerte des autres chofes 


Thehaia 
promet à 
Tarolphe 
de luy fai 
re le iar= 


din. 
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Li # } - y À 


&vous Lune &E ftoilies qui ſuccedez au relplandiſſant ) 


iour:toy ſouueraine Hecates aydant au beloing à par- 


vicque de fournir les cascommencez: toy ſainêtz Ceres renoua- 


Thebain. 


. La force 
des. artz 
Maoic- 
ques, 


hebain 
OTrtÉ pr 
œr En Fn 

Chariot 

mené de 


deux dra 
gZOons. 


trice de l'amplefäce dela terre: vous quelzcôques vers, 
herbes, ou arkz : roy terre produiſant vertueu!es plan - 


tes : vous Ær,vens,fieuues,[acz,&e montaignes, & chal- | 


cun Dieu des boys & delaſecretrenuyt, à l'ayde deſ- 
di iadis ie contraintz les, fieuues retourner à leurs 
ontaines, Ke encores quelque fois les choſes courantes 


 deuenir fermes: auſsi par [a force demes vers fauretarir 


amer pour chercher àmon plaiſir au fons d'icelle, el- 
clarcir le nubileux téps, remplir âàmon louhaiët le clair 
ciel obſcures nuées, faire ceſler les vens &“m'obeyr, 


 Kd'iceulx rompre les dufes machoueres des eſpouuer 


tables dragans. [le fis d'auñtage à voſtreay de mouuoix, 
les foreſtz, & trembler les haultes montaigaes , Ke aux 
COTrpS morsrctourner leurs ymbres des paludz Stigiens 
& ſortir vifz de leurs lepulchres : & quelque fois oftay 
la rotogdicé dela Lune, à la venue de laquelle (ouloiëe 
ayder Jes {onnans balsins, enſemble ay fait plubeurs 
fois le Soleil pallir. Soyez doncmaintenant apareillez 
âmion lecours : car {'ay.preſentement beſoing de iuz 
Therbes pout (cher laterre, icelle premierement def 
pouillée de l'Autonne, du frit yuer , & de {es fleurs, 
frui@tz &herbes, & la faite deuenir aucuneméêét Reurie 


& ſignifier le Printemps deaant jetetme deu. Cedit,&e 


aioin beaucoup d'autftes lecrettes parole âles prie- 
res, les Eftoilles ne donnerenr leur lueur en vain: mais 
vn Chariot tiré de deux Dragons lay vint à l'encontre 
plus legerement que le vol de quelque oyſeau,ſurquoy 


Tl monta, & ayant enlanain les relnes qui eltoient at. 


tachées aumors des deux Dragons , {| monta droit. ert 
l'ær, & prenant Autre region, il laiſſa l'Eſpaîigne, & 
lAffricque , & chercha lille de Crete, puis il paſſa en 
briefcours par Pelye,Etrye,&e Eſfe lamôtaiègne noire, 
Paquin, Pelore, & Apennin, d'ou ilarracha ê&e fauïchs 
d'unzague faulsx lesracines &herhes qui luy'platloiët, 
& p'oublia celles qu'il auoit quand Tarolphe le trouus 
en Theſlatie.L| princ aulsi des pierres {ur je mont 

cafur,, 
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ealſus, & du [able de Ganges , & arracha en Libye des 
lanoues de lerpens venimeux. I] vyities rivages du Roof 
ne,êe de Seine qui paſle à Paris, du orand Pau, d'Orne, 
del'imperial Tybre,de Nifée,de T anays, & du Danu- 
bde,& y print pareillement lesherbes qui Iupconuenoi. 
ent, lelquelles il meſla à celles ja cuenllies au couppeau 
des{avvages montaignes. De Ja il fut ſemblablemenc 
aux iſles de Pai bmos &K Lesbos ée par tout ou il [çauoit 
auoir choſe vtile âſon entrcprinſe. Et retourya dont il 
eltoit pârty,ou il arriua le tiersiour auec icelles choſes 


pour l'odeur ſeulement deſquelles lesdragons ieKerent 


leur vieille & ancienne peau , & furent renouue]llez, &e 
deuindrent jeunes. Ainh luy deſcendu il compoſa deux 


autelz de terre herhue,\en l'honneur & reuerence dFHe. | es cer” 
cates àla main dextre,& en l'honneur de Ceres à Ja le- monies 


nelre.Et apresqu'ileuh alluméſur iceulx deuotz feux 
ayant les cheueulx elpanduz &e murmurant entre {es 


INAHICQS 


our faire 


dens,les enuironga,& taignit plulieurs foys]les bulches |e jardin, 


© 
ardantes du ſans des beftes, puis les mettoit [ur les au- 


telz, 6 quelque foys reprenoit d'iceluy [ang & en arrou 
ſoit le terrouer dilpofé au iardin, lequel apres il arrou(a 
Taûantage partroysfois,defeu,eaue & loufre.Er apres 


ce il miſt{urlefeu »n grand vailleau plain delang, de | 


laig & d'eaue qu'il fiſt longuement bouillir, & y ie8a 
icelles herbes Kracines d'eltranges lieux,& y allembla 
encores diuez ſes ſemences de fleurs & d'herbes 1incon- 
pneus, &Jes pierres qu'il auoit cherchées en l'extre- 
meOrient,la gelée par luy recueillieles nuiftz pallées, 
Ja chair des diftamées[orcieres,les genitoites d'un loup 
la derniere partie dyn gras Cynife,vne peau de Chilin 
dre,vn foye auectout le.pouljmond'un vieil Cerf. & dàa- 
vantage mil autfes choſes n'ayans nom &h eltranges 
qu'il nemien ſonuient. Ce fait il meſla fort le tour d'un 
rameau d'Olvue,tellement qu'il en deuint en peu d'heu 
tevert K& chargé de branches,fueilles & Olyues hoires, 
Parquoy iéeluy Thebain coînmença à elpandre icelles 
bouillantes liqueurs, K& en arrouſet leterraiïn ou {| auoit 
ia picqué aurapt de batons qu'il youjoit de lortes d'ar- 


bres,lelquelz furent incôtinêt vers Se chargez de fruiétZ 
5; 


/ 
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Ge produift (ur ſ'heureceluy terrin tourtesldftezdefieur s 
& nouuelles herbes.Quoy voyant il Sen allavers Ta- 
rolphe qui quahi craignoit eftre trompé pour ü longue 
Tarolphe demeure, K&eneftoittout pélif,auquel i| diſt. Tarolphe 
offre à ſa t2 demande cit faîte À ton plailir.Celarchouy ſk moule 
damele iceluy Tarolphe,& d'autant que le iourxr enluyuant y a- 
jardin €l- Hoîtenla cité rnetrelgrande ſolennité, il fur deuane fa 
Ileauoit ame que de longtempsn'auoit veue, &luy dit. Ma- 
demandé {ameiay fourny en grand trauail ce que me comman- 
daltes,pource vous plaiſele veoir & le prendre quand, 
bon vous ſemblera.La dame elmerucillée de lexeoir ain 
KN S&pourtellesparolles incroyables luy relpôdit.1Il me 
La dame plailt bien delexeoir au matin.Etlelendemain T'aro]- 
phe retourna vers elleluy dire. Madame viendrez vous 
veoir maintenant le jardin que vous reuliez veoirce 
froid moys5z Adoncques partit la dame bien accompai- 
ée\Œ& arrinéeau jardin elle y entra par yne belle por 
Te.Orn'y failoitr il froit comme dehors, mais va ær fort 
doulx & temperé. 1celle dame alloit par tout cueille 
berbés & fleurs dont ellele vit fort copieux, & tanty à. 
voit ouuré la vertu des elpandues liqueurs, que beau- 
coup plus grande eltoir lhabondance des fruiétz quire 
paroient entierement les arbres enceltelauuage [ailon, 
delquelz Ja damemangea ée allez de [a compaignie, que . 
ficefult au moysd'Aouſt quand ilz tumbent {ur later. 
re. Ceiardin luy lemblatresbeau à merueilles, 8e ne pé . 
Coiten auoir veu jamais yntel, &quand elle l'eut cu. . 
-oneu celtre vray,K& quele cheualier T'arolphe auoir iu. | 
AE accomply [a demande,elle letourna vers luy &e | 
luy dift. Sans doubte cheualier vous auez gaigné mon . 
AMNOUT,&e ſuis prcſte d'acquiter ma promeſſe, mais jerou 
droisbien queme flsiez grace d'at tendre pour mere. | 
aquerir de voltre defir)que monſeigneur fuit à [achafe 
Ou ailleurs hors la cité,/âcequevous puilsiez plus (cure 
ment &e [ans aucun empelchemenr prenire voltreplai- 

fic. pleut bien à T'arolphe,& jaiſlanr la COINPASHIC AU 
jardin quali content de {a dame ille TE yiardin 
Fux en briefmanifelté a tous ceulx du pais,combiea qu 
 pulſceuft longstremps dezuis côme il eltoit venu. Noa 


viſite le 
Jardih. 


La dame 
acorde ]à3 
demande 
A'NHOUTreU 
le à T'arol 
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dblfant cela damequi l'auoit receu s'en departit toutk 
dolente,K retourtia bien falchée 8 ennuy ée en [à cham 
bre.,penſant en quelle manucre elle le pourroit honne- 
ement ſauver deſapromelle, & u'y {çachaht aucune li- 
cite excule,[à duuleur croilloit d'auantage,& telleméêt 


que le mary mouIt.esbahy dece voulut lçauoir la caule . 


laquelle honteuſe de le delcouurir, &e le doubhtant qu'a 
fi 5 Occahion il [a tint pour melchante, elle lu y cela à 
[on ponuoir, Ex tant que finabiement elle fut contraîn- 
Üe par contiguclles demandes luy en racompter Ja ve- 
rité,d'autant qui] deliroit à merueilles [on bien 8 [alan 
té. Apres auoir {ceu le fait il demoura Jonguement pen- 
K,6: cognoillant Ja pureté de [àa femme, ilcommanda 
que ſccretementelles'aquitalt enuers Tarolphe, K&nec le 
pariuralt aucunement d'autant qu'il l'auoit cn grand 


Permiſi- 
on du maà 
Ty à la fé 
me d'aller 
â celuy | 
qui l'ayo 
moit 


trauail iultement gaigné, parquoy [a dame commença . 


aAmerement à plourer ée Juy dire. [ane plaile aux dieux 
me permettre tel deffauſe, mais plultolt conſentent que 


Ie me tue auart que commettre choſe à vofre deshon- . 


geur.Derecheflemary luy dift.Tene vueil pour telle oc 
caſion que tufaces homicide en toy,aufhique tu en ſois 
Autrement en melancolie,câr cene m'eſt aucun delplat. 
fir,8 pource va & tiens promelle, & iet'en.aymeray Mi- 
eulx. À Jacharge toutesfoisde te garder al'auenir, pour 
choſe tant fult elleimpolsibile, de faire telle promelle. 
Ain voyant Ja dame la yolunté du mary, tlles'aorn4 
K&lefhlt belle 4u mieulx qu'elle peult, & en telle compa- 
nie quiluy pleut alla droitau jogis de Tarolphe, &tou 
repainéte de honteſeprelenta à luy. ErÜitoft qu'il l'ap- 
pcrceutilſeleua d'aupres Thebain , & fort eſnerueillé 
& ioFeux al]a au deuant,& J[2receur honorablemét, luy 
demandant l'occalion dela venue. Auquelelle relpôdit; 
Je luis icy venveobeyr àtonustes plailirs, & pour ce fais 
demoy tô youloir.Lors luy dilt TarolpheuVous me fai 
te: bien eltonné d'ainli & en relle côpaguievenir à ce. 
ficheure, & ne peulr eltre qu'il ne ſoit interuènu entré 
Yous &e voſtre mary ie casée nouveau dittes le moy 
ievous prie.:Lers Ja dame luy racompta entièrement par 


crdre la verité. Quoy cyabt Tarolbkie corhmehéased 


La . dame 
le prelen 

tea Taro 

phe. 
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elmerueiller &e y penſer plus que deuant,& cognoillane 

Ja orandeliberalité du mary qui auoit enuoy é 13 femme 
deuers luy, diſt en {oymelmes. Celuy {eroit digne de 
 fortgrande reprehenlion, qui penſeroit fairevillennie à 
La libera hommetanr liberal. Pourtant il donna congé à ja dame 
ré ieTa en celte maniere. Madamevyousauez loyaliemenr 8e cs 
rolphe  mevaleureuſe femmefait voître deuoir ; {ay receu de 
vers Ja da vous ce que ien deliroye, & pource vous cn pauuez à 
me en Ja voftreplaifirretourner vers voſtre mary,/Èt vous priele 
quitantde remercier de ma part pourtant de grace, & m'excuſer à 
{à deman Juy dela follie dont ay vlé par le pallé,l'allcurant que 
de. icy en auantientchercheray plus lemblables choſes. 
La dame le remercia treſgrandement de tant de cour- 

toile, & 5en retourna aini ioyeule {on mary. auquel 

elle racompta demotämottoutce qui cn ceſt oit adue- 


vu.-Thecbain del'autre cofté retourna àT'arolphe,& luy: 


demäâda qu'il auoir fait,ce qu'il luy compta-Adonc dilt 

Thebain. Auray ie perdu cequetu m'as promis3R elpon 

… dit Tarolphe.Non,ains quand bon telcembleraprens la 
Liberali- meilleure moytiédemes chafteaulx & trelors,carieme 
té de The riens tresbié leruy de toy. Puis luy dit Thebain.larmais 
bain cn - ux dicux ne plaile qu'ou Ie chenalier te fut liberal de 
ucrs La- [à femme, toy neluy fuzvillain,ie lois moinsque cour 
roîphe.  troj,mais oultre toutes Jes choſes du monde il me plaik 
der'auoir fait ſeruice,& veux que la recompenſe {oit ti 

enneaulsi bich queiamais,K&ne voulut iceluy Thebain 

prendre riens de Tarolphe. Maintenant on doubre la- 

quelle Ticellesliberalitez fur plus grande, ou celle du 

cheualier quipermiſt àla femme d'aller à Tarolphe,on 

celle de Tarolphe quixenu au point tant deſiré &&e ayant 

tant fait pour celle dame,larennoyaen liberté à {on ma 

Ty lans la coucher aucuneméêt,ou bien celle de Thebain 

lequel ia vieil.& ayant habandonnéſon pais eltoitlave 

DU pour gaigner les dons 4luy promis, & dauantage se 

Condu. Oittrduaillé mettre à execution [à promeſle, ce qu'il 
ld pr it, Knonobltanrilremift & donna ce qu'il auoit gai- 
ASIE ti à Tarolphe,& demoura aufsi pauure qu'auparauät. 
resbelle Acltéla nouuelle & demande, diſt Ja royne, 

K chatcuu d'eulx en verité fur allez-Uberal,c'elt Alſça- 
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noire premier de {on honneur, le lecond de [on Jalcif 
vouloir, & Jletiers courtois des richeſlles qu'il auoit ac- 
uiſles.Or pour vouloir maintenant bien cognoilire qui 
fl le plus liberal il fault conftderer Jaquelle de {es trois 
choſes elt Ja pluschere Ce fait(aufsique qui plus don- 
pe doit cltretenu le pluslibera]) nous en pourrons ay- 
lément ivger.Ainhiie dis que ceſt lhonneur,lequel Pau 
le vainqueur ayma mieulx retenir que les trelors qu'il 
anoît gaignez.L'autre qui ef ja libiditieute coniuni- 
on ſe doit fuir,{uyuant les lentences de Sophocles & Xe 
nocrates dilans , La luxure cire à euiter comme Ja fu- 
reur d'yn {eigneur, & le tiers n'eſt aucunement de defi- 
rer,d'aurant quele plus {ouuent les richeſles empelchét 
andementles vertus, & n'eſt choſe meilleure ne plus 
Pate que vmurevertueuſlement en moderée pauure 


lugeniët 
de laroy- 
ne [ur Ja 
quarriel 
me quelti 
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/ ; E 
técompe ürent Marcus curtius, Attilius regulus,& Va Romains 
Jerius publicoja,ainf que leurs œuures le demonſtrent. pauures 
Adoncques fi entre toutes cestrois choſes l'honneur doi # yertu- 
ue eltre tenucher,à noſtre auisceluy qui donna [a fem eux au 


meoulon honneur confiltoit , encores quil bf moins temps 
quelagement,vſa de [a plus orande iberalité, Jaquelle ſé, 


pal 


les deux autres enſuyuirent.le conlents quand à ce,rel. R eplique 
pondit Mencdon, qu'il ſoit ainli, mais ilme lemble que deMene- 
chacun des autreseſt plus libera],& oyez comment. I] don. 


eſt vray que lepremier conceda [a femme,touresfois ce 
vefuttelle liberalité que vous dites, car ilne la pou- 
uoit iuſtementnyer attendu qu'il conuenoit àla dame 
tenir {on iurement,& eft leulement yn bien fait & non 
Iliberalité, quand on donne les choſes qu'on ne peuſt ny 
er, fut Tarolphe plus courtois qui auoit jà de Jong 
réps deliréeicelle dame & aymée fur toutes choſes, auſi 
que pourl'auoir il s'eftoir fort trauaillé & falché ,{e mes 
tanr pour la latisfation Telle à chercher choſes impoſ- 
fbles qu'il recouura, dont {| meritoit obteoir [a promile 
Foy,rcceuanr Jaquelleil nya doubte qu'il netinr en [es 
maigsfhonnerr du mary & Ja promelle àluy fatéte.Er 
doncques en luy remettât le tour,il fut]iberal de l'hon- 
neur du mary,delapromelle,&e de ſon long delir.Et eft 
grand cas apres auoir enduré Toif,paruenis 


== 
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Chacun Àlafontaine & differer à boire pour autruy. Letiers fut 
fayt pau» cncores moule liberal,penſant que. la pauureté eſt cn ce 
ete. monde griefueà ſouſtenir, parce qu'elle chaſleioyeule 
té,repos &e honneur,occupe la vertu, & fait aymer la lo, 
 Iicitude, de ſorte que tous naturellement s'ekforç=znr]la 
fuyrauectel &fiardant deſir, que pluſieurs pour viure 
opulentement &e en repos ſereduilent à Tain 75 deshon,. 

 neltes & inconuenables entrepriles, nelçachant ou pou 

en autremaniere acomplir leur delir,qui [eur cauya 

e bien ſouuent [a mortouexiL. Doncques les richeſles 

deuement & iuſtement acquiles toibucnt elftre chers à 

ceulx quilespolledét.Et qui doubtera que Thebainne 

fuit bienpauuyre,s5il regarde qu'il habädonna le noëtue 

Nerepos pour aller es PEU doubreux cueillir les her- 

bes K arracher desracinespourſuſtäâter la viez1]{e peule 

auſsi croire que cete pauureté occupait [a vertu, conli- 

deré que Tarolphe le voyant veltu de melchantz ha- 

bitrz penloit cﬀtre moc qué de luy,& croyoit qu'il cuſt 

) ſeulement volunté de (ortir de celte grande milere & de 
uenirriche.l Lyine aufsi de Fhellalie iuſques en E{pai- 
gne,{emettant pac leschemins donbtdux &e incertains Î 

taire choſes perilleules, pour acomplir [a promelle &ere 

ceuoir celte d'autruy . Ainfi le peult eyidemment veoix 
quequilemeét à tant & telles choſes pour fuyr la pau- 
urcte,tUlacopgnoilt eltré plains de tout. douleur K&tra- 

uail, &parcequ'ilen eſt [orty la richelleluy doir eltre 

Plus gratieule K& agreable. A celte cauieceluy quicltve 

nu depanureté âricheſle &Kſe delete viure en icelle, de 

quelle libzralité.à il xſés'il donneles richelles, & con - 

lcar retourner à lon, premier eltat qu'il aupit euiré à À 

grict labeurzcertainement.1| vſe de. orande courtoilie, 
conliderant Taage du vieil dongeuz,K& veu que l'auari- 

ce âtoufiours de coutume eſtre plus puillante à leur en 

Les vieux {OIT U'aux ieunes, &e poux ceie tiendray que Thcbain 

b ICUX, / » jy 1 ; 

[rvolun- & Tarolphe aycntvlé d allez plus grandeliberté que le 
tiers auz. HU» lcauci» ous eltimez tant liberal, mais Thebaig 
EU: principalleméêt plus queles denx autres. Vous deffendez 
 auſibièvoltrerailon. qu'aucun autre,dift laroyne,tou- 
tesfois pous vous donnerons bricfuemenk à entendre 
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gre deuez plus roft tenir noſtre auisque'le vofître.Vous 
xoulez doncques dire que celuy qui bailla lafemme ne 
Ht aucune liberalité, ainsſeulemegt celà cen quoy il e- 
loic tenu par {on ſerment , qui feroityray s'il fuft bon, 
mais conftderé qu'elle eſt membre du mary & plulioft 
TD corps incorporé auec]e en, elle ne le pouuoit faire 
fans [àa volunté,K& fi bienelle lefftil nevalloit riens, at- 
tendu quepar raiſon aucun dernier fait ne peult dero- 
gerlicitement au premier, memes vn fait qui n'eſt deu 
De railonnable,veu qu'on ivre toufiours aux mariages 
que homme eſt content de Ja femme & Ja femme de 
Fhéme,& dejamais pour autre ne changer,ainhi Ja fem 
Ie nec pOuuoit jurer . Er fi elle iura indeuement & [ans 
iuſte cauſe nous tenons le ſermêt (ar{si qu'il delrogeoir 

aupremier}denutie valleur,& n'cftoit à celte occalinn 
le mary tenu outre ſon plaiſir de bailler fa femme à Ta 
rolphe,& ou il lzluy baillaft il fur liberal de {on hon- 
NEUT, € NON point Tarolphe en la Jaillant, attendu que 
Ja promedleneyalloir riens, &futſeullement liberal de 
Lon lubricque debr, choſe qui le doit raiſonnablement 
faire de tOus,pource qu'ilz{onx renusd'habandonner kes 
Yices &luyure les vercus., Et qui fait ce àquoy raiſon 
Tobligeil net liberal aucunement, ains celuy qui fait- 
dT'auantage doirmeriter d'eltrenommé liberal. Et d'au 
tant que paraucnture vous doubtez en l'eſprit quel hon. 
geur peult etre au mary celuy de Ja chaſte femmequi. 
tant doireltrecherement tenu, nous profongerons vn- 
peu noltrenarré en le yous montrant, à ce que voyez. 
Plusclcremêt que Tarolphe &e Thebaig( dtelquelz nous 
entendons parler cy apresjne birèt aucune liberalité au. 
pris ducheualier.Sçachez doncques que chaſteré-& tou. 
resles autres vertus ne rendent autre loyer.à ceuſx qui. 
les polledent ſinonl'honneur,lequel faitles moins ver- 
rueux plus cexcellentzentreles vextueux , Car [tous Jes- 
bommes portent en humitité ceft honneur,illes fait à- 
mys de Dieu & conſlequemment aulsi viure heureufe- 
ment & mourir, puis poſſeder lesetenelz biens.Er li ja. 
femmele garde à lon mary ilenvit plus ioyeux,certair- 
dclalignée,& peultaparoir(lefrôr IEE les pens. 
à 
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L3 ioye de bien.Auſsi il à grand contentement de la veoir pous 
del'hôme celte vertu eltre honnorée des plus hauïtes dames, qui 
eſt dauoir elt ligne euident qu'elle eft bonne, qu'elle crains dieu 
Yne bon- Kaymelon mary,lequel y prend grand plailir [çachant 
nefenme qu'elle luy eſt donnée pour campagne indiuifible exce- 
. prédelamort Et par ceîte grace le veait multiplier cà 
tinuellement es biens mondains &e [pirituelz, mais ce. 

luy duquel aucontraire la femme default en celte rer- 
ty,ilnepeulr pallervne [culle heure auec vraye conlo- 

lation nulle choleluy eft agreable, l'un delire ta mort 
de l'autre, & encores il luy lemble que pour ro tel vice. 

les plus miſerables parjenx de luy ,& penle que telle cho. 

le cit creue de tous ceulx qui l'oyent dire, &e fi toutes les 

autres vertus feuſlent en luy,il croyt que ce vice leu] à 

puillance de les contaminer &e alter . Doncques ceſt 

honneur qui rend à l'hommelafemme bonne & chalte. 

clt treſgrand don degrace, & peulr eltre reclamé bien 

heureux celuy à qui i eſt oÙftroyé, bien qu'ilyaytpeu 

de gens auſquelz i] [oit Fortécenuie de telle orace.Orre 

tournant 4noître propos 1| fault veoir combienle che- 

ualier dônoit.l1en'ay pasoubliéquevous auez dit The- 

bain eltre plus liberal queles deux autres ; lequel enri- 

La peine hy auccgrandtranailne. doutoit deretourner en la hi 
dyn hom (ere de la pauureté par donner ce qu'il auoit acquis, & 
me riche. meſemble apertement que vous cognoiſlez mal |à pau 

Er Ureté,quipaſleroutericheſlefi elle eft ioyeuſe, 1] peule 
paraucntufe bien eſtxe qu'il {embloit à Thcbain cltreia 

plain'd'ameres & diuerſes {oliciéudes parles acquiſes ri- 

cheſles,& pounoit deſia imaginer qu'illemblaſt à Ta- 

rolphe auoir mal fait, & à celte occalion traiétaht dele 

tuer pour rauoir {es chaſteaulx,il anoir paour T'eltretra 

by delesfabieétz,il eﬀtoiît entré en {olicitude du gouuer 

gement delcs terres,il cognoilloir ja les tromperiesque 

ceulx de [a part luy vouloient faire, 4 {e veoit mouſe 

fort enuyé pour les richelles, il doubtoit auſsi queles 

larrons ne les luy deſrobalfent {ecrettement, Et cltoie 

remply de telles & Hiuerles palsions & [olicirudes 

quetoutlerepos Seltoit fuy deluy. Aink le {ouuenant 

qu'il riüoitioyeulement Ie remps pallé & [ans aucune 
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tureil dift en luy melmes.le deliroisenrichir pour eltre 


en repos: mais ie voy que ceſt acroiſlement de penſées, 
tribulations, & vn ellongnement de tous repos, & [{ou- 
baitant {a premiere vie, il les rêédit à celuy qui les luy 
anoit données, Parquoy Ja pauureté ! laquelle tut an- 
ciennement cogneue de Diogenes}reffuſa auec bonne 
Kiufte railon laricheſſe. Er [ukſt à icelle pauureté que 


celuy qui patiemment le ioint aucc elle viue lclon Je …. 


cours de nature en ſeureté,& ne luy.{oit oﬀté le pouuoir 
de venir à grands honneurs, s'il icvertueulement cd- 
me nous auons dit. Partant | Thebain delchargea ce 


fardeau de deſlus {es elpaules,il ne fur lberal :mais {(a. 


cede gracieux à l'endroit de TE » d'autant qu'il 
ſuy donna & remiſt icelles richeſles, ce qu'il pouuoit 
faire à chalcun autre . CGoncluant que le cheualier qui 
donnoit {on honneur fut plus liberal que nul des autres 
ioinét que celtoit don irrecuperable ce qui n'elt aux ba 
tailles, proueſles & autres choſes, lelquetles |! vne fois 
leperdent, l'autre fois leraquierent. Et celufilt quand 
âvoftre preſente demande. . 


Pauurets 
fort elt1- 
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d'amour propolée par Clonic. 


Vand laRoyne euſt üiny 8 Mene- 
don fuſt demouré content, vn gen. 
til cheualier qui eftoit alsis aupres 
de luy nommé Clonic, comnuença 
Ainſi à parler. TreshaulteR oyne]a 
nouuclle de ce iouuencel à eſtétel- 
lement longue & belle que1e fcray 
briefcecit de mon intétion, àÂce quelesautres puiſſent 
miculx àloilir dire [à leur. Danc d'autant à iecoznoif- 
Lois tresbien en magrand ieunelle, la vie des ſubieëtz 


CA 


TIS 


denoitre dicu Amour eltre plaine de [olicitudes & an. 


goilles douloureuſes, ie m'e forçay auec fort courage 
dy reſiſter longuement,me riânt inceſlamméêèt de ceulx 


qui le lupuoient, telleméêt 6 cant que moy inſuflanr ds | 


Quatre 
jeunes da 
INES Cn Y- 
ne barque 
{ur Ja 
mer, 


Clonic 2- 
tain d'a 
ME 


Les deux. 
Sagettes 
d'Amour 
differen- 
fes, 


LI CLNQIBSMEF LIFRE 
conteſter àla forceque Phcebus ne peut eniter, & Ga 
pido deliberé demetirer au nombre deſeslubieëtz, ie 
Tus pris Se nelçay comment, ünon ainhi que 'eltois vn 
Our à mon plailir à cauſe du renouucauſur lesſallezri- 
Ua9cS,acOmpagné demariniers,auint que tournant les 
yeulx vers les gracieules yndes, ie vi loubdainemenr 


YenirYyne petite barque en laquelle y auoiît quatre ieu- 


nes dames Ÿ belles queiem'en clmerueillay & auec el- 


les vn marinierfeulement.Eteſtâs ia aſlez pres demoy. 


(combien queiy ceuſle touſiourscœæil}ieris au meillet 
d'elles vne tresbelle clarté, ou à mon auis m'aparut la 
figure Lyn Ange mouk beau. Etmelembta qu'en me 


 regardanr. il medift envoix allez diuerke à la noſtre. 


O.ieune fotperlecuxeur de noître puiſfance,tu esmain- 
tenant atxainét,&e luis venu aucs ces quatre iouuencel- 
les,ellis pour mailtrelle celle qui plus plait âtes yeulx. 
Quoy oyanticfus eltonné ée cherchay à mon pouvoir 
armli que auois touſiours faitauec lesyeulx& le cueur 
dy US riens ne m'y valut, par ce qu'auceo 
lon arc K&ſesæſlles pour me ioindre il merenditimmo- 
bile. À celtecanleLymazinay vouloir poux aa lingu- 
HcreDamel'vne d'elles, àla veoir fort belle &e gracieu- 
fe, Kenſlemblant piteuſe,&e diſois, Celte cy ſe prefente 
à mes yeulx fi humble qu'elle ne {era côme {bnt beau- 
coup d'autres ennemype âmes deſirs:mais challera tous 
mes ennuys. Puis ic relpondis [ſoubdainement. Mon- 
ſeigneur [a beaulté deja gracieuſeiouuencelle qui elt 
afaile à roltre dextre me ſait delirer vous eltre & aulsi 
âellefeal {eruiteur. Et pourtantieſluis prelt d'obeyr à 
Yoz commandemens, faites doncce qu'il yous plairz. 
Le n°auois encores acheué mon dire, queie me lentis 
blellèlecoltéfeneltred'yneluyſantelagette venue de 
Farc quil portoit,/laquellerektimay.eltrè d'or.Et regar 
dant de l'autre part icelle Dame iela vis auſsi ferir d'y- 
nelſagette de plôb. Er demouray en celtemaniîere pris 
es laqz que auois ſi Jongnement fuys. Celteieune da- 
mplcuſt & plailttant âmes yeulx,que ce plaiſir exce- 
detoutautre à mon endroit, dont elle 5'aperceut & le 
monſtra long temps côtente, Mais depuis qu'elleſçeur 
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qu'il m'eſtoit impoſible dene l'aymer, alors elle del: 
couurit [a tromperie auecyn courroux ſansrailon, le de 
monftrant en toutes {es manieres de faire ma cruelle 
ennemye,K toufioursdeſtournoit (a veuc de.la part ou 
elle melsuoit,&e me delpriloitiniuſtement À tous pro 
pos,occalſion qu'apres auoirellayé.en pluſieurs manies 
res d'amolir la dureté, & ny pouuoir rem<dier , incel<; 
famment iemehamente &e. plaintz de li grand infortu- 
ne, &c.neme puis aucunement retirer de Tan ANOUF,4ÎNE 
tant.piusielalenscruelle d'aurt lafiamme telon plai- 
firme bruſleletriſte cueur. Or yn iour leu en me hu- 
mentant de ceen vn iardin, aucc infinis [ouſpirs acom- 
pagne d'abondance de larme {uruint vn mien ün SU- 
Uer amy qui coznoiſloit partie de mes ennuys, & ms 

voulue conforter dôtiene fis cas. Siluy dis que ma mi- 
ferepalloit cour autre, àquoy il merelpsÎit. L'homme 


 eltleulementautÿt milctable qu'ille repute,&K fi t'auile. 


queieme puis à raiton mieulx touloir que.toy. A l'heu 
re quali-courroucé ieme retournayvers luy &luy de- 
manday. Seroit il bien pofaibtequévn autre l'eut plus. 
grandequemoy ? Ne reçois ie mauuaile recompenle 
pour bien ſeruirz Erne luis iehay pour bicn de Iicit2- 
ment aymer , delorte qu'il ne pourroit eltrern | da- 
lent que moy ? Certainement, relpandit lamy, à plus 
forte & iuſte railon ieme dois douloir, que toy, &K el 
coutes. [lneeſt aucunement celé queilaye Jongue- 


 MEDt aymé &ayme vyne gentille Dame, ne.oncquel- 


mais n'ay (eu veoir ne cognoiltre q'rilluy pleuſt quel 
que choſe, queiene me [015 incontinent efforçé de le 
faire, auſèicomme biencoznoillanre me fit gracieux 
don dece que plus ie delirois, caule qu'en iceluy long 
temos que ierecenoſscequime platſoir, il meſembloit 
n'effrexn mien pareilen ioye&alegreſlle,& ſeulement 


leltois en trelgrand peine que ie ne luy pouuois faire 


cognoiltre combien ie l'aymois parfaitement , tou- 
tesfois ce me palloit legerement me fentant l'aymer. 
ainſi que ie delirois: mais les Dieux qui os veulent cà- 
ceder nu] bien mondain [ans quelque amertume, à fin 
âles celeltes lofcnr plusfermement &emiculx cogneuz, 
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Delleſen. KLconlequemment plus defirez, aioignirêt àicellepet- 
ne vyne falcherie non pareille, Ceſt qu'rn iour eſtant 
icelle Dame & moy ſeulz en lieu lecret,pallaz aupres de 
Nous (ncantmoins [ans nous pouuoiryeoix })yn iouuen- 
cel à lon regard plaiſant & gracieux, lequel elle regar- 
da & puis jetta yn piteux ſouſpir. Quoy voyant ie dis. 
Helas eÜtes vouskitoft ennuyée demoy que vous (ouf 
Leiou.  Ppirez pour la beaulté dyn autre z Elle à celte occahñon 
uencel j3- âucunement rougie excula mouſt,K juxant [a puillan 
Joux de {à ce des louuerains Dieux,s'efforça me fairecroire je cs- 
Dame. traire deceque i'auois penſé au moyen duſoufpir: mais 
ce fut en vain, par cequéalors s'alluma en mé cueur ne 

ffurieule yre, que quafi me flt courroucer auec celle, 
 toutesfoñiem'en retins, biéque depuis ne me [oit par- 

ty de l'entendement qu'ellene l'aymaft ou quelque au 

tre plus que moy : & ouie croyois par le pallé qu'elle 

nyaymoit pius que nu] autre, maintenät ie penſe le cs- 

traire, & que ceſtoit rne faintetout cequ'elleme fai. 

loir ou diſoit. Donc ieſouſtiens vne douleur intolera- 

ble {ſans aucun confort. Mais pour autant que (ouuent 

3 houte refraiînt le vouloir que {ay plus deme douloix 
que demercfiouyr, ie continu tant l'aigre cennuy que 

Ie porte que perſonne le puiſle cognoiltre : Ü eſt ce que 

1e ne {luis jamais [ans lolicitude & penſèment, qui me 

donnent plus d'ennuy queie ne vyouldrois. Aprens dôc 
 Aluporterles moindres chdles puis que tu vois que'ie 
luporteles plus grandes aucc fort courage. Alhenreie 

» luy reſpondis, qu'il nemelembloit que ſon ennuy)bié 

quéal fuft gran d)ſe'peult en nulle ſorte egaller au mien, 
EtiIme diloit Je contraire. Ainfi nous demouralmes en 
logue qucltis & partilmes(âans nulle difinitis,parquoy 
ie vous prie en vouloir iuger.louuencel, dif laK oyne, 

roltre peine et grande, & à Ja dame tort deneyousa 

merztoutesfois roſtre douteur peultcſtre ay dée d'elpe 
TÂCe,ce qui n'auint 4 votre côpagnon:ſcar puis qu'il eft 
me que. EDtré en lulpicion il n'ya choſe quilen puille diſtraire. 
ion - DON t2nt que lamour dureraille deulera lans nul cs- 
= Tort. Et pourceſlelon noftre iuvement il melemble à la 
douleur du ialoux elt pl* griefue que celle de celuy qui 
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ame neſt aymé. À l'heure CGlonicreſpondit.O0 no- 


ble Roÿyne à voftre direil me {èmble apertement que Opiniog”. 
Yous ayez toufiours eſté aymée de celuy quey ous auez contraire 
ayDé, cauſe que cognoillez mal ma peine. Comme le de Clo. , 
Pourroit il prouuer que ialoufierendilt plus griefmal nic. 


que le mienz veu que celuy.-qui à Ja chole deliréeen [à 
pollelzion, y peulten vnc heure prendre plus de plaiſir 
qu'il n'en {çauroit lentir de peinelongtemps -Ee 
encores Si] auient qu'il trouue ce qu'il penſe faulx, 3l 
peulr pourtant challer par experience telle ialoufez 
mais moy qui ſuis brullé d'ardant dellr, tant plus ie luis 
loing d'acomplir mon vouloir, d'autät iars & brufle & 
me conſume! Ny âceneme peuſt ſeruir l'experience, 
d'autant qu'apres plufieurs clpreuues ie l'ay touſiours 
trouée d'auantage cruelle qui me fait dcleſperer. Et 
Pourtant voiîtrerelponçe me lemble contraire à la ye- 


rité:carienedoubte qu'il loir beaucoup meilleur dete- - 


nir en doubtant que delirer en plourant.La Ropnerel 
pondit. L'amoureuſe flamme quiluyſt en no5 yeulx,& 


qui inceſſamment aorna noftrevilape deplus grande 4 


beaulté, ne conſentir oncques que nous aymifions en 
Yain comme vous diftes:mais non pourtant ne laiſlons 


âſçauoir quelle eft la peine del'yn & del'autre.Et pour Cons. 


ous certifier dela verité nous yous monſtrerons que 


les choſes qui plus empelchent le repos de l'eſprit ſont . 


les [olicitudes,donr les aucunes ſe determinêët à jioyeu- 
le in , & lcs autres à dolente, deſquellestant plus en à 
Telprie, d'autant en augmente le trauail &e falcherie, 
melmes quand elles ſont ennuyeuſes. Et eſt manifeſte 
quele ialoux en à plus que yous,pource quevoître fan- 
taie re tend à autre fin que d'acquerir l'amour de [a da 
Me quevousaymez\/Jaquelle ne pouuant auoir,ceyous 
clttrelgriefennuy. Auſsi il pourroit facilement auenir 
qu'en vn inftant & [ſans y penſer vous l'auriez acquile, 
à cauſe que les cueurs des femmes ſont muables. D'au- 
repart à l'auenture qu'elle vous ayme, & vous môltre 
le contraire pour elprouuer fi vous l'aymez, ce qu'elle 
fera peut cltre tant qu'elle ſoit bien aſleurée de votre 
amour. Ainfi tous ces penſemens d'elperance peuuent 
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allez adoulcix votre douleur : mais le jaloux âinhinie 


 folicirudes, à quoy neſeruent pour confort ou allege- 


Les effetz 
deialou- 


> = ng 


ment de mal, l'eſperanceny autre plaifir. 1] veul met- 
treloy aux yeulx ce quenepeultfairelepollellſeur, il 
S'effo çe d'avantage de la bailler aux piedz, aux mains 
&e Âtous les atesdeſadame,& veulr cognoiltre entie- 
rementles joyes & penſées, interpretanr Je tout à mal 
Pour luy,& péle querhalcun delire Kayme ce qu'il ay- 
me; parcillement il ymagine à toutes les parolles qu'el 
le dit (oient doubles & plaines detrompetie,&e 81] à ja- 
mais commiſe quelque deſloyaulté àla Dame il croira 
en receuoir [a pareille. [1 veulr clorrepar côeétures les 
Yoyes del'ær & dejaterre, Et briefle ciel, la terre, les 


oyleaulx les beltes, & route autre creature nuylent à 


Concdus 
fon de ja 
royne {ur 
ladinqiel- 
InG que= 
fion, * 


les penſées, que l'experiencene luy {éauroit ofter : car 
Hen le faiſant iltrouue la Dameloyalle, il penlcera que 


pour ven cltre aperceue elle ſe ſoit côtrainéte dele par 


der. Ets'ill'aprehende au contraire Ke veoit ce quine 
Youldro7t,quieft plus falché que luyzEr ouxous diriez 
que. [a tenir entre {es bras [uy Leroit plarlr, Kqu'ace 
moyct il adbulciſt [à peine, ie dy que non, d'auräâr que 
ce luy leroit gricfennuy, 5'aſleurâr qu'autre l'cult aink 
tenue, Etencores fi elle luy fait vn amoureux recueil, 
croit que ce ſoit pour le tirer hors de (a fanralie, 8e non 
Pour boh amour qu'elle luy porte. Et finablemét s'il 14 
trouue melancolicque , il penſe qu'elle ayme autruy & 
nele contente de luy, enlemble il à autre infinies [uſpi- 
cions & ſolicirudes que nous pourrionsbien reciter des 
jaloux. Adonc que dirons nous dela vie, linon qu'elle 
eft [a plus dolente qu'autre poutroir auoin2il vit cropyät 
& non croyant, K& tellement qu'il auient le plus {ouuéët 
que les jaloux par celte malice meurent pauures & mi- 
Terables Hon ſans caule;car ilz mâftrent ere Aleurs 
dommages, auëc leurs reprchenlions. Conliderär ain 
Juli cementicelles colle rlOUE voltreamy quiviten 
crainéte de perdre ce qui n'eſt encores fien,à plus d'oc- 


Tafion de ſe douiloir quevous, toutesFois il | côforteau 
Inieulx qu'il peult. Et par cé aus que vous pouuez el 


Perer d'acquerir [à grace dezoitre Name, à plus forte 
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& iuſte raiſon rous deuez conforter, Salaiſler es la- 
mentations & plainétz, qui {ont aes de pulhllanime 
femme, &encores vous alleure ne deuoir perdre iulte-= 
ment je merite du bon amour que portez âroître Da- 
me. Et bien qu'elle {emonſtre pour le preſent cruelle 
cnuersYous, il ne peultelfre qu ellenevous ayme, car 
Amour ne pardonna iamais l'amour ir APNÉE 
K&vous {çauczquelesrobuſtes & excelsifz vensrôpent 
Pluftoît Iles durschclnes queles plgyantes CAUNES, 


M LA SIXIESME QVESTION 


propoſée par vnc ieune Dame, 








mux, 


Ne belle Dameveſtue denoir {ous 
honnelte voile leoſt joigniät iceluy 
AT | 
Fey i CIonic, laquelle voyant laroyne a- 
La Uoir mile fn àâles parolles cômença 
Td. à dire.Gracieuſeropneilme ſouuiêët 
NES qu'en mon bas aagcie fus vn {our en 
8 ES IV yniardinauecmon frere, pour lors 
beau icune homme & acôply entoutes choſes. Ereitäâs 
leulz y furuint pour le veoir deux gêtes damoiſelles de Deux da 
noftrecité,biènobles& richeszquil'aymoient ſans {on moiſelles 
lçeu.Sileregarderêt moult ententiucment, & le voyàs amoureu 
{ſeulement acom pané demoy, dont elles le doubroièt {es dyn 
Peu, d'autant que reſtois fort petite, dirent. Veu qu'il gentilhs- 
n'elt fort conuenable que ce gentilhomme que louhai- Me{ans 
ons {ur toutes les choſes du monde ayme gous deux, [on {çeu, 
& que nelçauons fi dela part l'amour eſt reciproque, {| &ce qui 
nous ct licite le cognoilire, en laquelle ilaÿme d'auñ- en auiner,. * 
rage,4hin âl'autrene l'empelche qu'elle ne ſoir du tour 
Ücnne,& prendre en luy partie de notre deſir. Pourcé 
maintenant qu'il eſt {cul & le rempscommode courons . 
enſemble l'embraſler & baiſer, & al retiendra celle qui 
Plusluy plaïta. Apres celte deliberatis les deux jeunes 
dames [emirent {ur l'herbe verde au coursvers môfre- 
re,dont lyne 5'arrelta de honte quaf plourät, & l'autre 
. Tarriua, baiſa K&embralhà & Yaſsikt aupres luy,lerecs- 





eu» ay, 
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mandantè luy. Etapres qu'il en Fut bicn elmerueill4 
il Ja pria par la force de l'amour à luy demôltrée qu'el- 
leluy voulñft direl'enriere verité de celtechofe, & elle 
peluy cela. Quoy oyanr & examinant en [on elprir]e 
fait del'vne & de l'autre , il ne luy fur polvible cognoi- 
frelaqueilel'aymaft lemieulx & qu'il deuoit pJus ay- 
mertellement qu'il luy côuine partir ainh d'elles pout 
en auoir le conſeil de pluſieurs {es amys» delquelz au- 
cun n'apeu [atisfaire 4ſon plaifir de telle demahde. À 
celte cauſe & que ie penſe qu'en difünirez au vray ie 
vous prie me dire Jaquelle dor cltre Ja plus aymée du 
genttlhomme. LaRoyne luy reſpondit en celte ſorte. 
Iepenſe alleurément que celle ‘qui s'arreſtaainli hôten 
le, ayme plus voftrefrere, & qu'elle merite mieulx etre 
aymée: car l'amour comme nous (çauons fait troufiours 
crainétifz ceulx tn qui il demeure:& ou il eſt dauanta- 
ge, auſi eft Ja crainte plus grande, ce ui auient pour 
autant que l'intention de ja choſe aymée nelepeulren 

ticrement (çauoir, autrement il {cferoit beaucoup de 
choſes qui demeurent,craignant deſplaire: car chalcun 


. lçaitquele dcſplaifir oftetouteoccafion décltreaymé, 


R cplic- 
que de la 
Dame 


contre [à 


Royue. 


Kauec cete crainéête & amour , touſiours demourent 
iuſtemenr honte &verzongne. Adôc retournant 4 n0- 
fre queſtion, nous difons que la crainiue & honteri- 
le, fift ate devrayeamourcuſe , & l'aurre plus coft de 
melchante & lubrique fethame. Ainñ luy eſtanc plus ay- 
mé d'icelle, ime ſemble qu'illa doit aymer d'auiätage, 
A Thcure la ieune Dame luy replicqua. Vray elt 9en- 
tilleRoynequelaoule moderé Amour demoure il eſt 
conucnable y vler de crainte Kvergongne:mais quäd 
il habonde eh fi rand quäntiré qu'il offuſque [à veue 
des plus ſages, ictiens que crainte ny à lieu, ains les 
mounemés de celuy qui lelent{ont ſelon ce qui les in- 
cite. Et parce ]a jeune Dame quivoyoit [on deſir de- 
uant elle, Senflamma | fort qu'elle habandonnatoute 
honte, & courut droit Îceluy dont celle eſtoiîttellemét 

naurée que plus ne pouuoit endurer. Et l'artre qui le- 

fair moins œarda mieulx les termes amoureux ens5'ar- 


ref âc auccla hôte. Ainſi celle qui courur ap me mieux. 
& doit 
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| Kdoitchtreplusapmée. Sage dame diſt [a royne, il cf Relponce 
 apqueleorand amour oîte la yeue & tout autre deu delaroy- 
lentement es choſes hors de [à aature,& non àcellesqui Pe- 

 luyappartiennent, leſquelles croullent comme ilzaug- Amour 
mentent, parquoy d'autant plus y elt amour, de tanty D elt lans 
croit Ia crainte, ainhi qu'auons di au commencenuêt. crainéte . 
Ce qu'encores nous manifelte [à grand ardeur de Bi- Excmples 
blis[aquelleſe voyant habandonnée, &reffulée, n'eut de à cru- 
lahardieſle dele deſcouurir par parolles propres, mais 2uité d'a- 
elcripuit {on inconuenable delir. Semblablemenr Phe- Nour. 
draellapaplufieurs fois de declarer à Hipolite combien |, 
ellel'aymoit,& bien qu'elle luy pouuour dire hardimêt 
elleYenretenoiît | tot que la volunté de proferer luy 
eltoit en [a bouche,& en mouroit.0 combien eſt crain- 
tifquiaymez Qui fut plus puiſſant qu'Alcides auquel 
nelukk [a vitoire des choſes humaines,m ais encoresſe 
Diſtàl{onſtenirlecielz& toutesfois fut fhinableméêttant | 
âMoureux non de dame , mais d'yne jeune hlle el<laue 
Wil auoit gaignée , delaquellecomme humble lerui- 
teur & [ubie4 1] craignoit les commandemens, ée fai- 
loitles moindres choles. Dauantave Paris eſcripuoit de 
Hin elſpandu auec le doy deuant (à dame, & premier il 
Mettoit le nom d'elle, & puis elcripuoit , iet'ayine, ce 
ui n'ofa oncques luy declarer auec les yeulx ou la lan 
due.Et encores Palibbe nousrend àcenx cy plusgrand ) 
& deu exemple de crainête , laquelle n'ayant hardieiſe 
ex primer {on youl vir Îvne belte irrailonnatle,K s'ef 
forçant la faire benigne vers elle, luy cueilloit les ten - 
Üres herbes, & encores elle saotnoit louuent auecle mi 
Touer pour luy plaire, & l'induyre âlon delir,& à fin 1 
ethoreauſemiſt à. chercher ce qu'elle n'oloîr Juy de- 
mañder. Ce n'eſt ate de dame amoureuſe n'y d'autfe … + 

tltre ſi prompte veu que [a hon"e doit leulle dJemouret LIêté gar 
fAnous & eſtre gardienne de votre honneur. Nous4- jienne de 
Vonsyerirableméêt bruit de {çauoir mieulx rénirſecret- pyonneur 
tes les amoureuſes flammes que les hommes ,\à cauſe dé 6sdames 
la grand crainéte qui pluſtoît occupe n97 forces que les . . 

ur. Gomhien en yail eſté &e parauêture en auons nOus . 

Cozneu, qui ſe ſont faites prier. plulicurs fois UE parue- 
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LE CTNOUIBIME LIVRE 
DirAuxX amoureux effet, leſquelles voluntiers euſſent 
requis lerequerant,f deue vergongne & crainte neles 
en euſtrerenues ? &e neantmoins elles {e {ont repenties 
mille fois pour -chalcun coup qu'elles ont relpondu aux 


 amoureux,Nenny,K puis en ont d1K en Jeur cueur cent 


Solution ; 
delaroy- 
nelſur [a 1 
xielme, 

queltion. 


mille fois, ouy. Demeure doncques telle mauuaiſe au- 
daceaux pareilles de Semiramys &e Cleopatra,lc{quel- 
les n'ayment point, mais cherchent {eulement d'apai- 
ferleur lafcifvouloir,& apres ne leur [ouuient non plus 
dyn que d'autre.Les [ages marchans ne hazardent vo- 
Juntierstous leurstrelors envyne heure à [a fortune, mais 
feulementlamoindre partie,à fn que s'il aduient qu'ils 
perdenr,ilz ne ſeſoucient autrement,& n'en {lentent au- 
cune douleur -Dôcques laieune dame quiembraſla vo- 
ſtrefrerel'aymoit peu,&e milt ce peu àla fortune diſant 
Siieacquiers par cemoyen bien (oit, &e s'il me reffulſe 
ieneſeray qu'en peine Ven prendreynautre. Mais l'au. 
tredame qui sarrefta par hôte,veu qu'ellel'aymoit {ue 


oureschoſes, elle craignit d'auenture trop, grand a 


 mour,/imaginant quelicelaluy dclplailoit& illa refu- 


Teſcripei | 


nous eſclairent ſeulement deleurseltoilles.Et oujtre ce 


-on dela 
beaulté 
-delaroy- 
-Deflamet 
+8, 


{faft,{a douleur en fut cant grâde & tclle,quelleen mou 
ruſt,parquoy lalecôde loît,plusque la premicereaymée. 


SLA SEPTIESME QVESTION 


d'amour propolée. par Caleon. 


JI frappoit vnrayon du ſoleilautra. 
vers des versrameaux (ur Jafontai= 
ne,dont la lumiere reuerberoit (ur le 
beau viſage de laornée royne}, qué 
 pourlorscltoiît veltue de J]a couleur 
que leciel nous monltre, pédantque 
les deux cachez enfans de Latone 





qu'il feruoit à la ſplendeur dela claire face, il luyfoit K 
tresfort par entre les frelches vmbres. qu'il en rendoit 
merneilleux luftre à toutel'afsiſt ance,puisquelque fois 


iceluy.xayons'eftendoit ivuſques àla courône de laurièr 
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! fifeſurla blanche teſte, enlemble ſur Jes dorezche- 
neulx, &lemettoîtpäarmy eulx,4ueçrnecentrelaſllure ns 
autificielle, tellement que quand il y paruenoit, toute 
perlonne eult iugé au premier regard qui fuft ſorty des 
rerdesfucilles vng claire Hamme de feu, laquelle s'eſten 
doc autant que les blonds cheueulx eltoient veuz de 
éeulx qui leoient à l'enuirs.Caleon quis'eltoit plultoft 
iperceu quenul desautres de celte merueilleuſe choſe, 
La regardoit ententivement {ans autre ſoucy. Er bien 
que commecltât alsis en rond,de l'autre cofté del'eaue, 
vsdvis delaroyne, il fuf venu à temps de propoſer [à 
queltjon,ilvemouuoit aucunement [a bouche pour ce 
faire. Cevyoyant laroyne luy dif.O0 leul defir parauen- 
tuede ce quetu regardes, dis naus premierement l'oc- 
calion qui teretient ainhiſuſpend,&e pourquoy en [uy- 
bant l'ordre des autres tu ne parles,maisléujement ture 
gardes noftreteite ainhi que | iamaistunel'euſlesveue, 
Kpuis in prgpoferas ta queltion en [à maniere des au- 
res. À celtic Pobix Caleon leua [on eſprit des doulces pen 
les,K retourna en {oy ; SesbahilTant comme fait bien 
 fonucat celuy qui rompt par paour {on lommiezl,& dif. 
. Trelexcellente royne,laralleur de laquelle impoſible 
lroit racotopter,maintenant donc que ie conteèmploys 
lermement voftre front, mon eſprit eftoit enuelopé en 
praticulces penfée:,&e me ſembloiît veoir {oindreleray- 
du (alesl à Ia belleceaue reuerberanr ſuryoſtre vilage 
KT'icelle (ortiryn eſprit tant gentil &Ü gratieux qu'il 
ontraignoit mn ame de veoir ce qu'il failoit;cognoil 
 Bnèpeult cltremes yeulx ioſufkiſans de le regäâtder. Ek 
ſaillie au traucrs de [a clere luiniereen roz yeùlx,ou il 
longuement merucilleule felte,les aornahs de nou- 
nelle clarté, & y laiſſant (es veſtiges, ie]le vejs inconti- 
gent {ur votre coufonne,enſcmble le ray On, cauſe qu'il 
lembloit que s'y aljumaſt nouuclle êe pareille Hamme à 
kelle que Tayaguil vitiadis en dormant à T'ulles petit 
enfant,& {aultoitentour icelle de fueille en fveille corh 
me yn oyleau, chantoit artioureuleinent, remuoit 07 
cheueulx en diverſes ſortes, & aucunesfois s'y cachoit, 


TE 
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Lu 5; tn à LP 


Puis en {ortoit plus ioyeulx 5 tellement que pour l'iri- 


Ya 


Vilioñ àa 
moureule 
deCaltog 


LY CINQUESUE LIVRET 
Ce voix ce qui s'enſuyt. 


CHANSON D'AMOVR. :. 


E dans vn beau jardin d'arbres tout decoré, 


D G arny de fleurs &fruiüz,dont plus eſt honoré, -. 


(Flamette eleugroyneen notable allcmblée 

De dames à plaifir)ſuis venu àl'emblée OE 
Moy le dieu Cupidoäl'aydede mes ælles, 

Ouſlans mener grand brui®t icme ieay entreclſles 
Voletant chalcun arbre,en elcoutanr leur dire, | 
Dont rel plaifir y prends qu'il faule que en louſpire, 
Par cequ'Amour ardent dont ie luis enſcigneur, 
Monître pour celte fois que ne ſuis pasſcigneur 

Si parfait que ne lois moymelmes amoureux 

Dela belle Flamette,eltant À douloureux, | 
Que mon cueur 4contrainK ma b<uchedepatler, 
En treshaultaiñ ſon qu'il s'eſpend par rf l'ær, 
Promettant àlanymphe embralſée de [a grace. 


Que de tout mon pouuoir ieluy dône aux cieulx place. …. 


28, Comme Caleon demanda flhommepouuoit 
. éſlieaymé par homneur.- .…. : . 


comprehenfible plaifr & gaperté\ilchantoit.auec dou] UN 


L ; 
wb 


loubdaineméêt en v 97 yeulx,Iclquelz | 
lcintillanscomme eſtoilles imatutines - 


/ | Ps | T encores à l'beute queyous m'apel- LT 
EA 75, Jaftesil en diloit d'auantage,toutel” 
. à € 1] fois | rot qu'il voux OUF t,i] TetOvTDA + 
| A S 


donnoieht nouveau luſtre à celieu. 





A 


Or vous aucz ouy de quelleioyeñë 


Douuelle penſée m'auezſcparé. Aſſez 3'clmerueillerené - 


dece Philocope&Jcs autres, & dreſlerent leur reuerers 
Jaroyne,fivirent ce qu'a ouyr dire leur ſembloitrin 

Üble,mais elle veſtue d'humilité eſcoutoit tout enrilz- 
gefcrmelans y relpondre,& pource Caleon (uyuir {0H . 


Fa 
"« 


ei] 
- 


» 
te 0 


puer ainli.Grarieuſe royntie delire maintenantléz- az, 
uoir fi lhomme pcultiuſtemenr àlon grand bien pu®” <n 


DY PHILOCOPR IF 


fir honneur cltre amoureux ou non3car.plufieurscho- Cales de 


les que ay veues, ouyes, & tenues des diverſes oppini- 


mande fi 


18 
ons,me meuucnt à Je demander .Laroyne regarda lon- ! bcmme 


guement Caleon au viſage, & apres aucun {culpir luy 
relpondit. 1] nous conuient parler contre celuy que luy- 


uons aucc Je deſir, &.ccrtainement ra dcubteule propo- 


tion re deuroit eltre bien manifeſte. T'outesfois en te 
relpondät, l'ordre commencée ſe gardera, mais premier 
celuy à qui nouslommeslubietz nous pardonne lespa- 
rolles que nous dilons par contrainte de 1àa force du iu- 
gement contre [a deiîté, & jane luy plaile que [an indi- 
gpation en tumbe ſur nous.Et auſsi{ vous qui lemblable 
mentſuy cftesſubie®tz, les elcouterez auec ferme cou. 
rage dene muer pour iceliles de propos Et àce que mi- 


peulreitre 
AIMNOUu - 

TUX par 
bonn cur, 


eulx & plus clerement elles s'entendent & retiennent, 


nous {oftirons aucunement hors de la matiere & y re- 
tournerons de brief. Ainli nous dilons qu'Amour eft de 
frais manieres,par leſquelles toutes choſes {ont ay mées 
âncune par [a ventu del'vne,K aucune par la puiſlance 
del'autre, ſelon que la choie eſt aymée , & lemb]able- 
ment {clon lamant. La premiere d'1celles trois {enom- 
We amour honnecfte, qui elt Ja bonne droite & loyalle 
Amour que ous deuons tous auoir. Celte tient ioin& à 
les creatures leſouuerain-&e premier createur, &e les con 
loin Âluy,Parelle les cieulx,lemande,lesroyâumes, 


les prouinces,& citez ſont en leur eftat,&e meritons da. 


bantage par cle dT'eſtre cternelz pofleſleurs des royau.- 
mes ccleltes, Er encores {ans elle Ja puillance que nous 
Anons de bien faire eſt perdue. La leconde ef àppellée 
ANour pour plailir, à laquelle nous{ommes{ubieëtz,ceit 
Notre dieu nous [adorons , prions & eſperons à.ce ſoit 
noltre con: entemenr & entier accompliſlement denoz 


Les trois 
ſortes d'a 
mour de- 
clarées 
par jaroy 
ne. 
Amour 
hbonneite. 


|] 


Amourde 
leétabile. L: 


deſirs, dont ct notre queſtion, à quéy nous y reſpon- 


drons deuement , combien que nous nous y deuſzions 

loubzmettre.Er la tierce eſt Amour pour proufit,de la- 

quelle le monde eſt plus remply que des autres, Celte 

el caniointe àla fortune,8é démeure touſiours auec el 

êimais quand la fortune ſe perd celte amour galte be- 

Wcoup debiens,& à la verité ellefe deuoit pluftokt rai. 
ir Ÿ. 3. 


Amour: 


prcfaablæ 


av NE. — 
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LH CINQTUSME LIVRE 
Tonnablement appeller hayne.Or d'autant qu'a fa pro 
polée queſtion il ne fauſr parler du premier ne dernier, 
NOUS parlerons du ſecond, qui eſt Amour pour plaikir, 

., auquel nul qui deſirz vertueuſement viuxe,{e deuroit 
 lonbzmettre, parce qu'il eſt privuateur L'honneur, con- 
duéteur de tranaulx,xeueitieur de vices , liber] de yai- 
nes {olicitudes & indigne occupareur de la liberté-d'au 
truy,chofe plus qu'autre à tenir chere. Qui {era donc- 
ques celuy rant {age qui pour fon bien, ne tuye relleſei- 
ueuricèviue qui pourra libere, &luyue les choſes qui 
augmentent [a liberté, & aille layure aux vicieux val- 
 ſaulx les vicieux leioneuss.AÀ l'heure Caleon dift.Lene 
Lexcontre Pénloiseltre occafion auec mes patolles empclcher no- 
diaz de fre fefte,ne ja puillancede nofic {ejgneur Amoux,nF 
pareillement troubter fes eſpriez de perlonne,mais plu- 
ltoltiymaginois qufen ta dibnillanr {lon mon inten- 
tion & de moult d'autres, vous deuſèiez confermer a- 
uec bon courage, ceulrx qui ktuy fonr fubieëtz, & ignitexs 
les autres grand deſir. Noñobftant ie roy que xoſtre 
intention eſt contraire à [a miène, par ce quexOous mon 
Krezâ voôſtre direy.auoir trois manieres d'amour, dont 
ie conſents à Ja premiere 8 derniere, mais ietiens que 
Ja leconde ſe doiueſuyure de celuy qui delire glorieuſe 
fin,comme augmentatrice devertu,ainfi que ie penſecy 
apres prouuer. C'eſt amour dont nous paxrlLons,comme 
Lapniſlſan fout ke monde ſcait, âtelſeyertu. aux cueurs humains, 
ce d'a- que depuis quel'elpriteſt difpolé à4aymer\il le defpouil 
mour pro Le detour orgueil &cruaulté/lefailant humbleen chz- 
uée par [cunafte,commeil appert de. Mars,lequel aymant Ve- 
Caleon, Dus deuint defer & alfrecapitaine, vn humble. & plai- 
lantamant.t] fait auſsiles auaricieux Jiberaux & cour- 
rois. Depuis que Medée, laquelle œardoir f-cherement 
les artz,en ſentittesfiammes, elle donna liberallemenx 
à Talon ſes léicnces &e {on honneur. Quirepd leshom- 


. Lescon 
tions de 
fol amour 


CGaleon à 
là roync. 


LA 
TE mes plus curieux des grandes choſes que luy 2 Et poux 
6 ii v.eoir IS illes fait, [oit vn peu regardé, à Paris &e à 
Ha 18, AL , 2 
| enelaus.Quieltainét plus les colleres que luy, com- 
menelaus i, 1 ET 


Achilles mei nous à dembnſtré allèzen Achilles, que Polixen- 
ES e geapailoit louuent aucecdaulcespicres?1l faitſur tous 


wuÉ 
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Les hômes audacieux 8e fors,Ïquoy ne ſe pourroit bail- 
ler plus grâde exemple quecelle de Perleus, lequel pour 
Andromacha fit merueilles preuues de la force.1] doue 
de bonnes conditions,i| aorne le parler,lamagnificen- 
ce plait âtcus ceulx quis'acouſltument eù luy,& fait 
don à tous lubieñtz dejoyeuſetré & pentillefle. O com- 
bien {ont vrans Jes biens qui procedenr de luy 321] meut 
Virgi Ile,6 uide,& les autres poctes, lailler d'eux eter > 
nelle rencmmée, en leurs {air:êz vers, qui [ans luy ne 
fuſſent jamais paruenus ànoz oreilles. Que dirôs nous 
dauantage delavertuzhinon qu'il eut puiliance de met 
tretant dcdoulceur âlaharpe d'Orpheus que depuis i] 
ff venir aulſond'iceljes les circonftantes foreltz, arre- 
ſtertous les courans fcuues, & approcher de luy paihi- 
blement les fiers Iy ons, enſemble lescraintifz cerfz, &e 
toutes les autres beltes, Semblablement {| appaila les 
furies infernalles,& donna repos,& doulceur aux pau- 
ures ames troublées, Et apres tout ce, Jelon eut fi grand 
vertu qu'illuy ht rauoir [a femme. Parquoy ceſtuy à- 
mour n'eſt chaſſeur d'honneur comme vous dites, ne 
donateur d'inconuenables trauaux , [uſciteur de vices, 
largiteur de vaines ſolitudes, ny indigne occupateur 
dc ſa liberté d'autruy.Et pourtant chalcun qui neluy 
eft ſeruiteur deuroit auec toute [olicitudeëe engin pour 
chaſler & trauailler d'auoir [àa grace, & demourer lub- 
ie à fi grand ſeigneur, veu qu'on en deujeot vera 
tueux.Etme ſemble que ce qui à pleu aux dieux & aux 
homes plusrobuites ne nous doit delplaire. Donc 
quesloiît vyntel leigneur de tous aymé, leruy , gardé, &e 
Yiue en noz eſpetitz. Ton aduis te decoit moult dilt a 
TOyNe,\êcnon [ans cauſe, car à noſtre jugement tu pre- 
feres à tous les autres amoureux, dont le iugement eft 
faulx,d'autant qu'ilz ont perdu la Iumiere des yeu]x de 
Felpecit, & ont expulſé [3 raiſon comme ennemye. Et 
pour celte-caulei] nous conniendra parler aucunement 
d'amour oukre noftrevyouloir,dont i| me delp]5ilt fort, 
meſcntynt [a lubiete.Mais pour te tirer d'erreur,nous 
dirons veritablement tour ce qui nous ſeroir licite de 


taire\aini nous youlans que tu lçaches que ceſt amoux 
| PE 
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- LE CINQIESIVE LIRE 
M'eft autre choſe quwyne irraifonnable yolunté, nde de 


 Palsion venue au cueur par vn Jalcifplaïñr,nourry pac 


Oyliueté de memoire & de penſées dedans.les felz el- 


 pritz,/lequel-eſt Appäruaux yeulx,K& quelquefois tmulti- 


plicen À grande quantité, qu'il ofte l'intention deceluy 
En qui il demeure deschoſes neceſſaires, &le dilpole aux 


 gonvtiles.Er pource que par exemples tu t'<fforces de- 


…… monltrer,que de luy rout bien & vertu viennéric , nous 
. Procederons par reprouuer icelles -CGenelt aëte d'humi 


lité vouloir iniultemenr tirer à loy les choles d'antruy, 
MAIS arrogance & inconuenable preſum otid, ceque fit 


. Mars quUetu diseſtré Jeuenu humble par amour,quand 


il ofta à Vulcan ſa legitime celpoule Venus.Et (ans doub 
tecelte humilité qui apparoitt au vilage des amansne 


… PrTdcede de cuzur begnin, mais prent commencement 
. de tromperie & deception; Erſine fait liberaulx les aus 


ricieux comme ru dis de Medée, laquelle eſtoit priuée 
delavene det eſprit, quand clte temerairemeñt deuint 
prodigue des choſes qu'au parauant auoit tenuesÜ che- 
Tes penſa plaire & delplaire aux ſiens en les donvant 
oulrre meſure, &e les ictanr inutilement, mais en brief 


Temps 5'en repentir, & cogngur que | moderément en 
cult vé, elle ne fuft venue à fi vile fin. Doncques meſſe 


ble quon ne doit chercher laſolicitude quiSaquiert au 


Hchilles. 


dommage des ſ[oliciteurs, &e qu'il eſt melleux demourer 
© phTque ma! belongner, bic que l'yne ne l'autre ſont 
Alouer. Paris Fut loliciteur de [à deſtruétion la fin ſere 
arde\Menelaus te deuintinon par VNOUT,IN ais pOur ſa 
Qetir l'honneur perd a,ce que chaſcune dilcrerte perſon 
Dc doitfaire. Encores Ceſt amour n°eit pas cauſe d'adou 
cirlyre,mais eſt la benigaité du courage qui.l'a fair 
deuenir nulle apres l'impetuolicé,& remetl'offence âce 

TF CONtre qui on [écourrouce,iaçoit quelles amoureux 
&c gens dilcretz.a yenr de couſtuineeulx monſtrer cour 
Toys dece quiriens ne couſte, & en obliger les reque- 
Trans, K remettre lesoff:nſes par les prieres de ha choſe 
AFmmée ou d'aucun amy, ce qui entreuine plulieurs fois 
A Achilles. Semblablement il vous femble que ceit à- 
MOU face les gcen5har dis à fort puiſlans, mais ceſt tour, 


. 
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Au contraire, Q'1i fut oncques plusvaillät qu'Hercules Hercules. 

lequel param our miſt {es forcesen oubly,& deuenuvil 

Blia aueclesiemmnes d'Yolez ll eſt bien vray que ies à- 

moureux [ont treshardis ou ilz [çauët qu'il ya dâger, 
 KÜü bien ilzſont quelque fois vaillans, amour n'en eſt 
canule, ins lc peu de lens, pour en auoir apres gloire en 

La prelence de leurs Dames. Ce qu'il n'auient {ouuent, 

fj ce qu'ilzonr ſigrand crainfte de perdre le plaiſir de 

a choleaymée,que plultoſt le contentent d'eltre tenus 

vilz &c de pen de courage. Encores ne doubtons nous à 

ceſt Amour ne miſt la .ioulceur en la harpe d'Orpheus, . 

ée conlentons que generallemenc il emplilt les langues 
delesl[ubierz de tant de doulceurêe flarerie, qu'elles fe- 

Toient mouuoir non ſeulement les hommes m'3ables &e 

inconltans, ans les dures pierres : mais leflater elt acte 

d'hommz vil Côme dirons nous {onc que tel feigneur 

le doiue [uFure pour le bizn propredeceluy qui lefaitz 

reu qu'il leur tfaitr( eltant en eaix) deſpriler les {ages & 
Profirablesconſeilz, comme ceulx de Callandra quine Gaſlan- 
TurentouysoarParis à là perrtz des Troyens. Aulsi tait 4ra. 
Îlpireillement oublier à ceulx qui Ieluyuenr, leur ban paris. 
-Nne rénômièe, laquelle doit demourer en terreceternelle 
-heritieredenoltre memoire apres noftre mort. Il (uſiſt. 

auoir monftrépar exemples combien iceulx l'onr con - 1] 
 raminée,buen que Scillanchft moins mal que Pabphe. ?” . f- 
Geftuy n'eſfil l'occalion derampre leslainétz acords, EL 

&e la foy promilez Certes ouy. Q''auoit fait Adrian à Jr: 7 

Thcleus, qui a ſeule ces rochers delcrs,rom- ie 5 
pantlespromellesatrimanialles, le mettant au vent ce 
aucc Ja foy donnéezlinan quelc mauuais le filt pourvn 

peu deplailir qu'il veoit deur les yeulx de Phedra. En 

iceluy neletrouue encores Joy aucune, K& qu'il ſoityray Phedra. 
regardes bien aux œunres de Theleus, lequel apres à- 

noir receula belle (œur Philonmena du piteux pere, ne Thelcus. 
-doubta violer les trellacrées |o1ixde mariage econtra- Philome- 

Kégsentre luy & Progneſœur d'icelle Philonena. Air D4.. 
“fulabufeſe faiſant apelier Dieu, &ſe danncles drourz [rogne. 

Sc rations des dieux. Qui gourroit iamais racompter au 
 longlesiniquitez.,Briefil meine atout mal ceulx quile 
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LL CINQIRTME -LIVRE 
Cuyuent.Et fi dJ'auantage ilz font quelques œuuresres 


tuculcs(ce qu'auient peu) ilz derinent d'un vicieux cô- 


INeNcement,[ouhaiétâe par icellesde paruenir plusrofk 


leur mauvais vyoutair, leſquelles œuuresle peuuent 
 plusrof nommer vice que yertu,cognoiſlanr querhs- 


me doit eftreleulementiugé à l'intention. Aulsi jamais 
mauuailſe Facinene hlt bon arbre,ne mauvaisarbre bon 
fruyt. Adonccelt amour ( eltant mauuais) eſt à euiter: 
car qui fuyt Iles mauuailes choſes,conlequémepr illupt 
les bonnes, & deuient bon & vertueux. Le commence- 
ment de ceſt amour elt paour , {on meilleu peché, 6e la 


fn douleur & ennuy , Ainſi toute perlonne lefuye, re- . 


prouue F&ecraigne del'auoir en [oy . Pourtant qu'il ef 
Imperueux , il y'a moyen ne raiſon en nul deſes aûtes, 
ilgalte & cempelche les elpritz par vergôgne.angoiſle, 
patéion, plaint, & doulèur.I] ne conſent jamais, quelle 
Cueux qui le tient {oit [ans amertume, cauſe qu'il ſera 


ſeulement acordé des folz, qu'il ſe doiue [uyure . Vous 


aſleuranrsil nous fuſt licite, que nous viurions yolun- 


tiers ſans luy: mais gOous cognoiſlons top tardtel dom 
mage, & conuient puis que [on eſt rambé en {es rethz, 
luyure [a vie, tant que lalumiere quitira Eneas deste- 
nebreux chemins, {upant les perilleux feyx, Qgous apè- 
roiſle. K& tire ÀÂ{on bon plaiſir. ES 


PLA HVYTIESME QVESTION 
propolée par Dame Pole. 


Ek La main dextre de Cales eſtoitaf- 







voile,nommée Pole,laquelle apres 
af) que la Roynecut faut,diſt.O0 noble 
Royne vous auez à prelent deter- 
miné que nul ne doit imiter amour 
Ci cequeie conſens. T'ouresfois i| me 
ſemble quil eft impolsible au ieune aage le fuyr. Par- 
qguoy ie tiendräs prelenteméêt delaillant votre [enten- 
Ce, & prenant le mal pour deu ouurage, Ju'1l loit Iicite 


\, 


/ 


re os Te 


BT 


Le RE. PE mp ph EE 


DP. PHILOCOPE. 188 
eftreamoureux”. Suynant quoy ievousſuplieiuver, #6 


Quete 


vnieune homme doit plusroft aymeri luy plailanrles Dame «dt 


deux egallement) ou la femme denoble lang, de grâäd 
parenté, Fe aſlez plusriche que luy, ou bien l'autre qui 
n'eſt noble,ne de grand parenté,& el pauure à [a com- 
parailon. LaR oyne luy relpondit ainli. Polé qu'ii loir 
permus [uyurel'amiour, nousiugerons, combien que la 
Dameloit en tous degrez &e dignitez plus riche que le 
Ieune homme, qu'elle doiue en tout plus toft eltre ay- 
mée deluy que Ja moindre, d'autant que l'entendeméêt 
de l'homme eſt crée pour tendre à haultes choſes, done 
Il{e doit touſiours auäcer & nonſoy auiler.Et âce pro- 
POS vn proucrbe vulgaire nous dit,qu'il eft meilleur biè 
delirer que mal tenir, Parquoy [oît retenue Ja plus n0- 
ble,K&Iamoindreiultement refuſée. Alhoure la plai- 
ſante Pole, dift. Madame mon opinion y contrarie cà- 
INe VOUS Orrez. Noûs delirons naturellement plus tot 
Les bricfztauaulx que leslongs,& il eft tout clair qu'il 
cit plus facile acquerir l'amour de la moins noble que 
del'autre : donc telamour le doit [uyure, veu encores 
qu'illepeult dire qu'il eh ia acquis : mais dela grande 
leſt à acquerir. D'auantage on tumbe en pluſieurs pe- 
Tilz pour aymervne de plus hauſte condition que {oy, 
& au dernier on n'en reçoit point plusgrand plailirque 
d'ynemoindre. Aulsi communement ja grand Dame 
À beaucoup deparens & mouit de famille, tous {on. 

peux de lon honneur, en telle maniere que silz 5 à- 

erceuoient de celtuy Amour, ilsen enluyuroit(com- 
mei4ay delia dit) vn griefperil ce quine pourra leze- 
Tement auenir dela moindre. Chalcun doireuiter telz 
dangers le Mieulx qu’ peuſr : car #i| y eumbe il y de- 
moure, Ke ceulx qui lelçauent s'en rent, & diſent. [| 
lay cht bien deu, ouſemettoit 1] àaymer 2 D'autre part 
ceôlideré qu'onne meurt qu'vne fois, on doit beaucoup 
mieulx revarder l'occalis. Outreceilelt croyable que 
la grand Dame l'eltimera peu, pourtant qu'elle vou. 
draaymer {ſon pareil, &e non yn inferieur. Brief celuy 
quilaymera{a ſuperieure paruiendra tard ou jamais À 
lon defir , & dela moindre luy aujendra au contraire, 
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… Pour câuſle qu'elle fe glorifiera d'eſtre aymée d'un tel 


Solution 


dela roy- 


ne {ur ja 


buytic- . 


INS que- 
fion. 


komme 8e s'efforçera luy cornplaire pour nourrir ceſt 
Amour. Ainhi [a puiſſance de l'amär pourra en tout euc- 
nemêt en celt endroitacomplir {ans crainte lon der. 
Qui me fait conclure queia moindre le doiue aymer, 
À non l'autre.Voltre auis vous trompe,relpôdic Ja roy- 
he à ja Dame: parce qu'Amour à celte nature que tant 
pluss'ayme, tant plusle delire d'aymer,& cela lc peule 
cognoiltre par ceulx qui pour luy lcntent plus orande 
douleur , lelquelz tant plus cn {ont molcltez, d'autant 
croiſt leur amytié,ne aucun auec le cueur en dechire roft 
Ja fin,bien qu'il le demontre par parolles. Or ain que 
les pareſſeux cherchent les choſes qui s'acquierent ay- 
lément, les ſages tiennêt gracieuſes & plus delcétahles 


celles qu'on à'auec peine, labeur &trauail. Ec ja moin- 


drei comme vous diteszeft facile à auoir, dôc l'amour. 
cn eſt moins cher &e de peu de durée. Ainlis'enlupuroit 
qu'en aymät jon Celiralt de moigs aymer, qui eft choſe 


contraire au naturel d'Amour : ce qui n'eſt ainh de |à 


grande qui s'acquiert aucctrau4i], delaquellel'amour 
augmente incellamméêt,& cn dure le plailir &-deéteéta- 
tion tout ainlique de [a choſe chere & acquile à grand 
labeur,ou on met extremepeine & lolicitude à bien la 
<arder. Nous ne voulons nyer aulsi [a doubre des pa3- 
Ten5 : mais ceſtlyne des principaltes occahions de tra- 
uail à auoir l'amour d'yne grâde Dame, àquoy les dil- 
Cretz procedent par voyes occultes &e lecrettes. Nonob 
Îtantiaprouue bien que l'honneur eft aurär gardé lels 
la polsivilité anx.petitcs qu'aux grandes, & par conſe- 
Quence à l'endroit de leurs part pourroit Iefol aul- 
fl bien tumberen Ia malle auenture en aymantvne de 
bas lieu, qurne autre de haultparentage: mais nul ne 
palle maintenant en cruaulré Piſiſtyatus, lequel ſans y 
penler premierement, offençoitceluy qui aymoit {es 
choſes, & depuishay oit ceulx qui les auoient en haine. 
. Auregard de eequ'alleguez, que quiayme pluſgrande 
deloy, ne peulriamais venir à fin de lon delir, d'autant 
que [a Dameſouhai®te en pareil d'etre aymée de plus 
grid qu'elle, aulsiquelle ne l'eltimeraricns:ledy que 


“ſx 
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Fous môitrez bien qu'il vous eſt incogheu que le moin. Lemoins> 
drehoînme dumonde(quäd à]a vertu vaturelle)cht de dre hom- 
Plus grande & meilleure condition, que la femme de me raulr. 
Plus ancienne maiſon & hau parentage qui loir. Tou- miculx 
te perlqnne donc [a deſire de plus grâde condition qu'il que Ja pl 
Pourra: car cela faitles vicieux vertueuſement viure,& noble fem 
les petis deuenir orands,& quelque fvi5 de grâds peris: me 
bien qu'alleurément, tout hôme qui lolicite fort [a fem Laroyne: 
me aucc deu fille peruiennenr, àla delirée fin. [açoir conclud 
qu'il y ait plus de peine àla grande qu'a la petite : mais qu'l faule 
Ja continue cheute delamolleeaue rompt &e perçe bic plultolt 
la dnrè pierre. Parquoy'nu] nes'ennuye & delelpere de aymer a 
aimer, Se d'autant que ce leraen hauſt lieu , de târ plus 2randda- 
luy en auiendra bien. Parce qu'il s'efforçera à celte oc. ne que la 
calioh & pour plaire à Ja Dame, T'eltre bien moriginé, moindre. 
8'4 CON pagner desnobles,auoir ja parolle aornée,eltre 
bardy aux entreprinſes, & cltre richement veſtu. Et 5'iL 
cognoilt qu'il en acquiere loire, ce ſera au cueur rà 1 
contentement. Auſsi [emblablement il en {era exalté : 
du monde & reputémagnanime . Siluyue déc ânoftre 
dire la plus noble. 5 


DS LA NEVFIESME QVESTION 
d'amour propulêe par Ferramont. UE 


Erramont Ducde Montoire eſtoit 
TT} abSis aupres dela plailantePolle,le- 
FL quclapresglaRoyneeut ainfi par- / 
1é commença à dire. Vous auez ja 
RU) Y Telpondu à [a precedente queſt io, 
Sr conlenty uftement par voz rai- 
| | lons â celte ieune Dame que s"!] eff 
licite d'aymer, queceſoitpluſtolt lanôobletemme de 
haulr parentagt que lon nferieure: mais d'autant qu'it 
y2 beaucoup de gentcs femmes de diuerſes manieres . 
K contraires opinions en amours, ceſt à ſcauoir, l'ene 
aymant T'auantage & plus ardammêt, & l'autre moins 
Ke plus cralnétiueméêt.1e delire que me certifiez Jaquel: 
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LI CINQIREME LIFRÉ 
le de cestrois,d'ene mariée, d'rneveufue,ou drne vie 
Sezvn jeunc homme doit plus toît eltre amoureux pour 
Plus heurenſemenrcôduyre ſan delirà efte&t2L.aroyne 
reſpondit.L'ynequi eſt la imariée,nele doit aucunemét 
delirer par cequellenéclt fenne, ny en ſa liberté de ſe 
PU donner ou preſter à nulle perlonne , &e la vou- 

oirou prendre, eſt offençé côtre les diuines naturelleÿ 
Ke politiues loix, & commouuoir lurloy lire diuine, & 
conlequemment griefiugement, qu'il auienne {ouuent 
à qui ne regardé autrement ch {a conſcience , qu'ilfait 
meilleur l'ayimer paur tolt en auoir je plailir que lapu- 
celle oulayeufye, iaçoit que tel amour elt aucunesfois 
acompagné de grâd peril, Et l'occaſion pourquoy lem- 
blable ahour vient pluftoft à effect que nui des autres, 
ceht que tant plus onſoufle lefen il s'allume d'auanta- 
Le, autrement ils'eſtaint. Toutes choſes faillent en les 
Vlant non la luxure qui en augmente . Ainſi lavyeufue 
qui àelté long téps lans rel effec ne leſent quali point, 
Knes'en {oulcyenon plus queficllenefuſt, & eſt plus 
tolt rechauffée dela memoire quede la concupitcence. 
Ertlapucellequineſgair &e covhoift ercéoresque ceſt ÿ- 
DON par imagination , lel{ouhaiëte tiedement : mais |a 
marice clchauffce plus que les autres, delire ſouuêët telz 
effetz, & en reçoit quelque fois dé ſon iriafy outrageä 
les parolles & barures,dôr Ÿ elle peuſt {evengeroityo- 
luntiers. Pour. à quoy fournir elle ne trouue meilleure 
ne plus expedicnte voye que de dôner en deſpit de (on 
nary [on amour à qui lenſolicite. Et côbien qu'zl faalle 
que telle mahiete de véngcânce ſoit cachée à fin quéèla 
honte en augmente,neantmoins elle en contente ſes 
elpritz.Outrece il ennuye à quimenge toufioursd'yye 
viande.Et voyons ſouvent aux grâdsſcigneurs delaif- 
{er les deſicates tânt qu'ilx ayent contenté leurs apetis 
des autres viandes. Tootezfois pour ce qu'aunli 9 nous 
auôs dit,n'eft permis à perſonne de delireriniultement 
Jes choles d'autruy, nous laillerons les mariées à leurs 
Maris,& prendrons des autres dont noſtre cité ef allez 
copieuſe, aymanr pluſtoft [es venfues que les pucelles 
-N telle belſongne inhabilles,1c{quelles neſepourroient 
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Fans grand peine & trauailrcduyre aux deſirs deſ'hom 
me, cequi y'eſt ainſi des veufues.Conhideré aulsi que f 
les pucelles ayment, ellesne ſçauent qu'elles delirent, 
quiles cauſe dene ſuyure ententiuement le<rcltives de 
Tamaut, comme font les veufues,clquelles l'agvcien feu 
reprent {aforce, les faiſant deſirer ce que par lôgue dil- 
coDtinuation eftoit oublié, & leur tarde de paruenir à 
rel cffet regrettant letemps perdu.& les lôgues nuytz 
qu'elles ont paſlées en leurs li4z de viduyté. À celte 
cauſleſoient plus colt aymées de celuy qui veult demon 
TET CN liberté quelles autres. À l'heure Ferramonr rel- 
pondir. Excellête Royne, encores que ie penſaſle qu'il 
tuf comme vous auez iupé des mariées, maintenant 
Ten luis àvxoftre dire plus certaïin : mais ie contrarie à 
votre opinion des pucelles & veufues. Laiſlant donc- 
ques à partles mariées, il me lemble meilleur de dire [a 
pucelle eftreplus ferme en Amours, que ja reufue, Ja. 
lits veritablement parle pallé à ia lenty partie des 
cretz d'amours, &e ſçait combien de honte s'en enſuyt 
qui la fait äymer non fermement, ains en doufbte & 


lentement, deſirant promptement l'en, puis l'autre. 


ne cognoilſlant auque elle le doiue ioindre pour (on 
plus grand plailir & honneur, & quelque foisne veule 
auld'eulx . Ainfi vacile en [a deliberation , & ny peut 
Tamoureuſe palsion prendre fermeté : mais toutes ces 
choſes {ant de]la pucelle incogneues, Jaquelle comme 
clle penſe plaire àvn ieune homme , [ans autreenque- 
fte elle Fellit ſen] pour ſon amy, & luy dilpole totalle- 
ment {on amour [ans aucune diſsimulation contraire 
à lon plailir, pour eſlayer mieulx lelyer fermement à 
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Loy. Parquoy elle eſt purement à tous les bons plaiſirs 


deceluy quiluy plait ſimplement, &e fe diſpoſe tof de 
Je garder pour maiftre & ſeigneur en fon cneuxr nauré, 
Tequin'eft ainli delaveufue , cauſe quela pucelle eft 
Plus à aymer. Apres elle attend en trop plus grand 
ækicace les choſes qui jamais ne furent veuves, ouyes, 
NF elprouuées, & li [ouhaite aſleurément plus queles 
Ex perimentées, de vyeoir,ouyr & eſprouuertoutes cho- 
Les. Le defir qu'elle à de reoir choſes nounclles & de 


LL CINQUESME LIVRE 


no! incôgneues, [a fait deleñter de viüire.Ehcores pour 
cogrnoiſtre d'auäytage , il iuy plailt.de courir hait iUC-=. 
 meDrâcelaque lurtout nous cfcrçons d'euiter, ceſt À 
ſçauoir lamort derniere fin de nozcorps.Icelle pucelle 
NE CoOgneut Oncques [a deletable côiunétion qui NOUS 
à mis au monde, à quoy le nature] de ja creature tire. 
D'auantageclleä pluſieurs fois ouy dire à celles qu le 
{çauept, [a doulceur. qui y conhite , ce qui aioinét feu à 
Lon defir. À celte cauſe elle incitée dela natureëe du de- 
fir delentir ce qu'elle n'a eſprouué , auſèi des paroles, 
ouyesardehtement., 6e auecl'enflämé cueur elle delra 
celte côiunétion auecceluy qu'elle à fait ia leigneur de 
… Lapéêlée.Cefte ardeur n'eſt en la veufue, d'aurât qu'elle 
y péle,l'ayanr eſprouué ja premiere fos & Jacognoilt. 
… " Parquoy Ja pucelle aymera plus lſangneuſcment pOUP 
Solution icellesraiſons au plaïifir del'amagt, quela veufue.Que 
delaroy-  gulons nous donc d'auantage alleouer.au coptrauc? 
ne [ur [à y us dilpurez bié, dift la Royne,-& deff.ndez fort ro- 


neuhel- fre auis: mais nous montrerons euidammepr que de- 
ii TE  uezvaus condecendre à voltre dire. Et ü vous. rear. 
ATIOT, : 


dez droiñtemenr à lanature dFamours,tâtenja pucelle 
qu'en. laveufue, & en la veuf e qu'eg la pucelle, vous 
trouuerez combien l'vyne & l'autre {ont fermes, fortes, . 
i . Kconſtantes, Gu variables & inconſtagres.côme nous 
Dido. " * demôltronr laverité:par leurs œuures Dido & Adriané 
Adriané, - Car quand iceluy amour ne leroit en aucunes d'elles, il 
- nelen enſUuyuroit nulle d'icelles operations. Donc ÿ. 
nous voulons quenoftre dire & levoſtre ſoit vray il cô- 
uiér aymer [a pucelle & [a veL.fue,{ans enqueriet laquel. 
leaymele mieulx &'plus diſcrettement: bien que nous 
loyons certaïne layeufue eſt.plusſoñgneuſe du plai- 
lr de l'amant que la pucelle: car lans doubte]a femme 
arde cherement & à iuſterailon ſavirginite, veu que 
tout [on futur honneur y conſiſte, Knee pourra tellcméêée 
eltreamonneltée.d'amour qu'elleen foir ailéméêt cour: 
toile, ſinon âceuy q'elleclpere ſon-elpoux , dequoy 
DOVS ne parlons.ÈEr partart qu'il eft à l'homme plus des 
-cent d'aymer pour mariage la pucelle que javeufue; 
Aaulzielleſera negligente & rardiue. de TE 
ie Z A IE celuy 
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Zelay qu'elle ſé caura l'aypmer pour autre effet. Apres les 
pucelles ſont generallement craintiues & inhabilles 3 
inucnter de mettre fin à leurs fururs delirs,qui n'eſt ain- 
deja veufve ayant ia honorablement donné & allie- 
Dé ce que Ja pucelle attend de donner, occaſion qu'elle 
gecrainét eſtre aculé* par ce liona], & cn elt toureaſleu 
rêe, Se cognoilt mieulx les lecreresvoyes qui luy en font 
loruir effet. Auregard de ce quevous diftes que [a pu- 
relle {ſouhaitant ce qu'elle n'a iamais elprouué, & que 
pour le Shore eft vigilante plus quelà veufue 
experimentée,i] eft cout au côtraire, attendu que lespu - 
celles ne courent pour leur plailir [à premiere fois âtel 
effeK, car celeur eltplnsennuy que ioye, Bien que tant 
plus on ycoiît,on oyt,ou on lent lachole qui plailt,d'au- 
tanrchalcun le peine à [a [uyure d'auantage. Ce dont 
nous parlons neſuyt l'ordre des choles qu'on necher- 
cheà yeoir qu'rn coup,aivs quand l'effe-ft en ſort, l'affe-. 
ion du retour en croit, K plus delire celuy |a choſe 
quiluy plaift,que ne fait celuy auquel elle doit plaire, & 
laquelle n'en à encores gouſté . Conliderant doneques 
que la veufue dannc le moins.il luy ek plus aoreable & 
enſera pluſtoit liberalle que [a pucelle, à qui conuient 
habandonner [atreſchere choſe, & ſera jicelleyeufue ty- 
rée dauantage àtel cﬀfe4 (comme nous auons prouué) 
que la pucelle,parquoy cllele doit plultoſt aymer. 


ns LA DIYIESME QVESTION 


d'amour propoſée par Alcalion. 


Pres Ferramont il connenoit à Aſca 
lion alèis au circuyt de propoſer, &e 
diſt ainh. Treshauſte royne ie luis 
à memoratif que jadis auoiten noftre 
, citévne veufue noble & tellement 
T belle,qu'elleen eſtoit aymée & ler- 

EE * uie deplufieurs ieunes gentilz hom 
ges, meſmement de deux vaillans & amoureux cheua- 
liers Or aduint par âccident qu'elle fut DONE 4° 
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tuſatiog mile deſes propres parens en iuſtice, dont ſuy< 
uayt l'inique preuuc de faulx relmoinss elle meriroit 
lefcu,m-isd'autant que Ja conſcience duiuge cltoir per 
plexe, par ce qu'il cognoilloit quali Je tort du relmoi- 
gnage,il voulut premicrement remettre [a rie d'icelle 

- aux dieux &eà a fortune & conditionna Ja ſentence, 
ceſt àlçauoir queli depuis Ja dame menée au feu,il pyar 
riuaſt aucun cheualjier pour combatre celuy qui la vou! 
droit charger de [ou hôneur,& il demouralt vainqueur, 

Deux che lle leroitlauuée,finoa bruſlée. Ouye des d'eux amans 
vualicrs 3- icellecondition(toutesfoisplaltolt del'un à de l'antre) 
meureux éeluy qui premier [alceut print lesatmes, & môré 4che 
Tyne da- ualil entra 24 camp pour louſtenirla querelle dela da- 
me, leſâlz me,contredilanr qui luy youldroit contreuenir. L'aurre 
difﬀferem- quileſceut plustard,#oyant que [on compagnon cltoit 
ment luy ia au camp àla defence de]a dame, K que nulautren'y 
monitre- pouuoit aller pour meclme entreprinle, &e ny lçachär au- 
rent leur éunremede , lelamentoit croyant auoir perdu l'amour 
amour. d'icelle dame par parcelle, & que l'autre l'euft iuftemente 
gaignée.Lors il s'auiſa comme i] pleur aux dieux d'aller 
arme à chenal au camp,maintenir que ja dame denoit 
iultement mourir, lc lailler A Vainhcre pOur 
lalauuer dece danger,ce qu'il miſt incontinent à cﬀfeë, 
deſorte quela dame en elchappa, & fut à pur &e à plaia 
deliurée. Doncques peu apres Ie premier cheualier {ere 
tira versell<lerecommander,l'auiſant qu'il s'eftoiîtex- 
poléâ mortel petil pour luy lauuer Ja vie,ce qui fut fait 
âlamercy des dieux & par lorce, parquoy il jarequiſt 
luy plaire meritéement dOoner [on amour, que touhourx 
auoit ſur touteschoſes delirée.Et depuis je lecôdy vinx 
Jequel luy ff ſemblable prierc, luy remonftrant qu'il 
veltoit pour clle mis au hazart de [a mort, 8e finableméêt 
pour lalauuers'eltoit Jaiſlé vaincre en lon eternelleia- 
famye, bien qu'il pouuoit au contraire cn employant 
les forces laillir viftorieux &e en acquerir grand hag- 
Deur, La dame lesen remercya moult gratieuſemeot, 
& leur promit deu & honncſte guerdon à leur conten- 
tement dureceu leruice.Dont iceulx partis elle demou- 
räà en doubte , pour ne ſçauoir au yray auquel des deux 
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elle deuoit accorder {on amour, ce que ievous lupphie lugemêt 
treshumblement iuger.NoustiendrOs dilt Ja royneque de laroy- 
celoit an premier, d'autant qu'il ouvura de force, & de. pe [ur [a 
- monftrale bon amour en grand dilioence,foy expolarc dfkerence 
Atout peril iuſlques à lamort, qui pcuuvit aduenir par des aûtes 
Ja future bataille 6 ſceuft efté aus! bien conrrel'vn des des deux 
ennctnys de J3dame comme contrete {ecand cheualier Cheuali « 
aAmant,nonobitant ilne luy eſtoit mannicliequ'ille fail ers, 
ſaltainftvaindæe.Ft encores par cequ'iceluy lecond che 
nalier eltuitaſleuré denemourir,ne lailler mourir |a da 
me,\itie miſt moins à l'aduenture , & merite moins que 
le premier, à gui iadiuge l'amour de Ja belle dame,com 
me l'ayant iuſtement & bien lcyavment gaïigné. Lors ) 
Alfcalion dit Or trelſageroyne que d'êtes vousz ne lu- Alcalion! 
Bi] ere gncrdonné vne foys du bien faitècertes ouy, contredit 
Ainhi que le premier à eſté, lequel par lareceuve viüoire- dlaroyne 
âeſté honoré, & neluy fault autre choſe puis que l'hon 
neur eſt la recompenſe deja vertu,& lufloit iceluy hon 
Deur'&e d'auantage qu'il nelcemblé. Mais le dernier do 
tous vituperé,qui Ïen toutes ſortes deliuré [a dame auf- 
À bien quele premier, & à miculx fait auec le lens que 
Tautre S'expoſant à toute coxporclle force,avquel( puis 
qu'itrne lceuft firck l'accident que le premier) n'y euft 
Ancuhencgſigentce, car silen cuſt cÜé auer':y au para - 
Hant,parauenture auroit il eſté preferé au camp,K à ce- 
Te cauſe merite pour recompenle de ce dernier diſcret 
remede Iultement l'amour de [a dame, | drciêtement 
Mous revardons, & vous dites le contraire.Oltez devo 
ftre penlée,relpondit Ja nobleRoyne, que le vice veru 
À bonne fin merite tel guerdon que la vertu ouurée à 
pareille fin,cequi n'eſt pas,ainsſeuleémenr le v1icemeri. D° (0 {à 
tecorretion, mais nul bien mondain ve peulr iuſte- dixiclmé 
menr ſatisfaîre ala vertu. Quiſe cxculeroit de croire queltion ; 
{encores qu'il ne {ot bien euident} quele dernier che- | 
ualier non pour amour qu'il portalt àladame, mais en- 
uieux du bicenqu'ilyoypoit appareillé à Faurre,ſe meuſt 
À telle entreprinfe pour len empefcher3l] eft delmeluré 
Fol quis'efforce pour en auoir merite,d'aydet{ouz cou- 
eur d'<ennemy , voyant qu'il eſt allez d'autres infinies 
5 X 2 
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yoyes.par lelquelles l'amour ſe peult ayſément donnet 
À cognoiltre,[ans eſlire cefte cy, & puis il veult que lon 
croye parles coulourées parolles qu'il ape aydé,ie dy 
que non. Sukle doncques à rous qui deuez cﬀtre pour 
Taage plus diſcret que les autres celtenoître reſponce, 
Car NOUSCroFeNS que quand rous aurez deuement di - 
eré par la penléele peu de parolles, vous truuerez ho 
Frein zement non faulx , aincoys yray & digne d'eftre 


GF 


uyuy.-Ec puisfeteur,. 
ii SSLVNZIESME QVESTION 
0 d'amour propoléc par Grarieulc. 
EZ Ne treshônefte dame nomanée Gra- 


> Lieule, portant Je nom conſopant À 
i la nature,[{uy uoit Afcalion, laquel - 







Plus 87 ad FILA le auechumble 8 moderécroix com 
plaîlir de TNS. meDça àdire. À moy vient Oxertu- 
veoiz la Foa eule Royne la propofition qui ſera 
prelcncz 7 NY briefve, d'autant que lheure de fiofr 
Te Li la brclente feftes'aproche, bien que s'il me faſt licite, 


ce en cas [CM EV excuſeropsvoluñtiers , mais pour ne contteue- 
d'amour. Difiroîtreobedience & ordre des autres, ie Yousde- 
luvemè NUdequickt plus grand plaiſir à l'amant ou reoirpre- 
deluras. [ntiallement [à dame, ou y penſer amoureuſement ed 
ONT Conabſence.Belleam yerelſpondir [a royne,nouscroy- 
Te, , ; 

onsque le plailir [oit trop plus grand au penſer qu'au 
Tegard,car quand on penle graticuſement à [a choleay 

mée,les lenlitifz elpritz en ont yne tuerucilleuſe joye, 

& quali leurs ardans defirs en (ont contentez\ce qui o"a- 
 UIientaurcgarder,par ce que leſ{eul clprityiſalen àioye 

“<Jles autres Sallument pour te] debrx, delorte qu'ilzne le 

| PU louffcir & en demeurent vaincus, melmes icel- 

R cﬀponce Juy elpritvilal y preût quelque hevre tellement ſon plai 
de la da- Lr qu'il luy, cogujenr par force ſeretirer en arriere vil 
me au con & du tour confus. Doncqueshous tiendrons qu'il yaft 
raire. plusde plailir au penſer qu'au regarder. La choſe quielt 
aymée,dift la dame,tant plus {cycoirtâr plus elle plaiſ, 
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parquoy je croy quele regard rend plus grand plailir 

que je penſer,car toute bcaulré plaslt premierement Far 
leyeoir,&e puis le continuer conferme le plaiñr à len- 
tendement,dont amourvenvendre & Jes delirs qui vail 

lenx de luy. Ornulle beaulré eft par aucune occaflon 

tant aymée quepour plaire aux yeulx & iteulx conten 

ter aitf Javoyapr ilzſe coptenment, maisen repſant [2 

yeoir le deſir s'en augmwerte, Parquoy qui le contenté 

plus deplaïifir que ca] quéfouhaite {e contenter, com- 

menous rend bonne preuve Laodomye qui inceſlam- 1 4ods- 
menr penfanr en ſon amy Prothehlaus ablent,eftoiît me nie 
Jencolicque &e triſte, &e reffuſoir de s'2orner K& veltir les pat hbeñ- 
richèshabillemens ce qu'elle ne failoiten [a preſence, 408. 
ains{etenoit ioyeuſle,gratieuſe,aornée, K triumphan- 
tau-poſible,quieft fufilantrelmoigaage que le plaibr 
durecoirexcede cetuy du penler K& melmement qu'on 

peult comprendre parles aëtes exterieurèce qui ef ca- 
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 chéancueur.Àl'eurelaoyne luy relpondit. Les cho- 
fes plaiſantes & falcheufes pz7ochaines4à l'ame, nuyſent A 


& plaiſent plus que les loingraines. Qui doubte que |à dela roy- 


bi . | « LA [1 | P nelurlvn 
jen qu'ilz tiennent par partiruliere vertu Ja reue d'el- cue 


le. & leur convienne par mont de nioyens rendre 4 l'ef-  efion 


 pritanimal leurs proportions. Donques ayant en fi NE 
me vn doulx penſer de jathaleaymée, illuykmblce- IE 


que le pé- 
ler eſt à 
preferer 
au reparf 


HKreauiecetle, eta reoiräl'heure des yeulx auſqueiz 
Quille chcſepour longue UÜftance {le peut celer. [| parle 
à elle,&'luy racompte parauenture eg piteux {tile les 
ennuysqu'il àſouffers pour [on amour. 1] luy cit licite 


 lembræſler {ans crainte, K&miraculerſement(luyvant 


fonwdeſiryfereliouyr auccelle,& Jatient à l'heure à tous 
fesplæifirs, Cequin'elt du TES aFd, lequel leu en à plai- 
Krſans paſſer outre. Amour eſt choſe pzoureuſe & timi 
de,K enregardant tremble tellemenr au cueur, qu'elle 
pelzilfeen lon lieu tapenfée ne l'rfprit.1Ladisplulieuxrs 
eh contemptant leurs dames,perdirent lanatureklefor- 
ce Kdemourerentvaincus, Aucups ne {e peurent plus 
mbnuoir,Jes iambes leur deffailloient,& tumfboieytr par 
tete, & les autres perdoicnt]a parolle, & , ſlez ſembla, 
M 0 EZ 
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Éeseffetz bles choſes que nous en auons veu aduyenir à ceux qu 
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de fol re- euſle nr cherement ſouhaité le coytraire, ainhi il n°elt 


A 


pobible que la choſe qui voluntiers Seuiteroit peult. 
plaire.N ous coufellons bien que fi an ſe pouuoit regar- 
der lanscrainte,que ce ſeroît grand plaifir,mais moins. 
que riens [ans la penléce,/laquelle plat aſlez ſans Jacor- 
porclle veue,choſe dauagtage manifeſtée parles hom- 
mE5,quiont traucrſéancc icelle penfée les cieulx & gou. 
fé deleternelle paix,parquoy [a penſée plailt plus que 


la veue.Fttouchant Laodomye quevous dites cftreen. 


Penſant melécolique,l'amuureux penlerne latroubloit 


MAIS au contraire Je douloureux. Elle deuinoit quaſi 


touliours en [on dommage Ja mort de Prothehlaus,elle. 
Ja crai gnoit dey penfoit choſecontre les penſées dont 
NOUS parlons,le/quelles ne peureht entrer en elle à celte. 
Occahion,ains {ec [amenytant pour celte railſon,monſtroie 
auoir je yilage troublé & plain dètriſteſle, 
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d'amour propolée par Parmenion. 






> Armenid quieſtoit alsis aupres icel- 
Pl Je. dame,incontinent que laR oyne. 


ON le uk teue commença à dire. Ma- 
2% gpihcque royne jadis vn cheualier 
JPY qui eltoiît on compaignen,, aymaz 
— UV plus quenu] autre vyneieune dame 
°° dencltre cité tresbelle, gratieuſs, 
Septe,riche & de moult hault parcntage de pareilleméèe 
elle l'aymoît aurant qu'il eſtoit pofible. Quoy crai- 
SNant venir àla cagnoiſlance de perſonne,aulsi qu'il ne. 
luy pouuoit en {eureré autrement dec'arer, Ke contraint, 
delon delir,il (ec delibera luy faire [éanoir cauteméèr PAF. 
antruy lema] qu'il enduroit à cete occafon, Or demeu. 
réainfl.plulieurs jours,ik veit Ouuent entreren [a mai- 
lon de Ia ienne dame,vne pauure vieille femme, fortri- 
dée & deſpiteuſe, qui y demandoit laumoſne.Lors pen- 
fa qu'elle auoit de l'elprit,&K qu'ils'y pourroit bien hec 
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attendu qu'elle neſeroit [upeçonnée l'appella,&- luy . 


pfomilt orands & riches dons,au cas qu'elle luy voujüit 
ayder àtournir [on entrcprinle, ce qu'elle luy accorda 
faire à [on pouvoir,&e cn ayant prins ſon lerment,1| [luy 


declara à heure lon intention. Puis icellevieille allam 


ContiDent acertener Ja dame de l'amour que men com - 
pagnon luy portoit, Jaquelle pareillemevt luy alleura 
qu'elle l'aymoit dauantage, & bien aduiſé ur letour,ilz 
Ordonnetenr qu'il letrouucroit [ecreremeut le loir en 
Ja mailon dela icune dame, oula vieille ne failli de ls 
mDepcr.Maisauléitoft qu'ilz furent arriuez,/lesfreres d'i 
celle icune dame les ſurprindrent tous tro!s5enlemble, &e 
les contralignirent en dire laverité,cequ'ilz hirêt.Quoy 
voyanticeulx freres,auſsi qu'ilz eltozenr amys du1cu- 
ne gentil homme,lcquel ne leur auoit <cncores fait aucu 
nehunte.ſe delibercrcnt nec le tuer, mais en riant luy di- 
rent- Tu {çais que nous L'auons prcmptement apprchen 
dé au plus grand mal fait que tu nous peuſles commct- 
treK queiultcement nous t'en pourrons punir, T'outel- 
fois nouste roulôsrendre qyite,/4la charge quetu nous 
inres Jloyaument de coucher continuellement deux ans 
entiers, l'vynauec noître{lœur & l'autre aucc Ja vielle, 
qne tu batileras,embralleras,& luy ferastoute telle che- 
re àtron plailir autant"de foys qu'alaicune, autrement, 
NOuste feransmourir teremettanttoutelyoyes le chgis 
de la premiere. Le ieune bomme couuoiteux de viure 
leur conlenti: delefaire,dont il eft maintenant en grâd 
doubte pour [çauoir auec Jaquelle il doit pluitoſtcom- 
mencer Ja premiere année , que ie vous prie 1uger pour 
{a conlelation.Laroyne 6 la comhagnie le l{oubzrirene 
aucunement de]a nouuelle,& puis rcſlpondit.1] me lem. 
bic quele gentilhomme deutot prendre pluſtolt [a bel 
Ie icune dame que la vieille,par ce que nu] bien preſent 
ſe doit lailler pour le bien iucnir,ne retenir mal pour fu. 
turbico,meimes de nous incertains des chulcs futures, 
dont plulicurs{e{onr tamentez faiſans le contraire, À 
Zucun s'en [joue non je deuoir, mais la fortune l'aydeen 
cela. Sl preigne doncques premierement Ja belle. Vous 


m'elnerueillez moult diſt Parmeniogn , de dire que lè 
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 prelcnt ncſedoitlailler pour le bien aucair. Ponuxquép 
L'odinion [uyuons nous 6 louſtenons nous courageulement les 
contraire mondains trauaulx,füinon pourcè que l'eſperance future 
de Parme Nous à promis es crernclz royaulmes 3; C'elt grand mer 
OI ueilles que tout lemonde trauaille pour auor quelque 
Fois repos.-Comme fuſlent iktz tant demourez cntel er- 
reursilzcuſlent peu repoferpremieremêt à si letrauail 
Toit depuis lerepos meileur. qu'au parauant, il eft iuite 
 dechercher lerepos apres. Je trauail, car ſans trauail, à 
rhoïadutis que nul repos peult & doiteltreplaifir. Qui 
doncqaes conieillera aucun de coucher premieremenit 
auecyue belle & gpratieule dame ſon lenl repos & ioye, 
pour zpresſatre le parcil & auisi longuement anecyne 
harde vieille,& en vler en tous aëtes comme dela icune. 
Nalle choſe tanrnenuylt an deetable viure que pen- 
ſer au terine dela mort(iulques auquet conuient aller) 
 ſcach + qu'elle conme egnemyes contraire de voire 
crempelche tout bien &plailir,& n'eft bofsible pea- 
dant qu'il en [ouuient de lentitioye aux mondaines cho 
fes.'Kuli ſe blablement nul ne penk àanoir plaufix auec. 
[adam qu'ilnelott fronblé & walté, penſanx qu'il faulr 
faire dépuisle parl è vne treſlaidcèe ordevieille,l3- 
quellcſe prefenrera inceſſamment au deuanr des yeuls 
dela penfés, de SE quivolleauec ineltimables plu 
… me8lay [emnmblera tof paſſé. Amf laioye nelelent ou 
.…. infaillible fuwruretriffeſſe z'agtend,parquoÿ ietiensdu 
contraire, car tout trauail {ont on attend gratieux re- 

posct plus déléttablequete plailir par lequel l'eanuy 

Leanfer - eſt efveré. Lésftoides eanesſembloicnir chauldes, l'ob, 
Hero. {cur &cpadureux tenipsdelagui ſerhloit clair & alleu 
. ré iour, & Jetraüail {emHloit repos Î Leander, ce pen- 
dant qu'il alldityers Hero,& nageoit 3 celte fin auec là 

. force deles bras parles [allées vndes,feuletnent pour le 

plaîlir qu'il attendoit & elpzrair d'auoir d'elle. Cellez 

donc de dire quel'homie vueillz premier le repos que 
letranail,le guérds5 que faire le leruice\ou ſe plailtrque 
laxridularion attendu que s'il fut ainſi, lefutur eanuy 

empelchzroitreilement l[apreicnte ioye, quepar ellele 

Pourroit lirenonplailir,ains pis qu'eanux.Qel plailir 
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poOuvoient donner les delicates viandes & ſons armo- 
nieux de tous inftramens , aux erands banquetz & fe- 
fins faitz au tyranr Dyonifius, puis qu'il vit pendreſur 


fuye premierement [a douloureuſe occalion , & puis le: 
luyuenrioyeuſeméêt & [ans ſuſpicion les gracieux plai- 
firs.LaRoyne relpôdit à iceluy Parmenion ainli. Vous 


US. 


| 


ſatelte4vn ſubril ü|,letrenchant couſteauz Partanr le TE | 


jugez en partiecomme [inous racomptids des ete nelz Solution 


biens , pour leſquelz acquerir extrenxe trauail fe doiîe de /2roy- 


prerdre, & Iailler tout mondain bien & plailir. Mais NE difk- 


nous deuilons & quefkionnons des mondaines ioyes &e nillant dg 


GNNUYS,parqUOY NOUS conclurons commme deuñt qu'on Prèinier 
doit plus toff prendre tour mondañ plaiſir, que {uyure coucher 
mondain ennuy pour cn clperer plaikir méôdaïin,pource 2ucc |a 


que qui àletemos &eil attend, ille perd. Auſsi [a fortu- IeuNne que 


ne donne variableméêt {es biens, quiſe doiuent plus toft UC la 
accepter qhand cle les cauoye, que kes clperer apreste xietlle. 


labeur, combien que | [aroue fult ferme tant que l'hô- 
mecultrrauaillé pure mettre hors de peine, nouscô- 
lentirions premier le labeur: mais na] elt cercain que le 
pisncvienne auſsi toft apres je mal que le bicn qui Sel- 
pere. Létemps &e les hondaines fortunes [ont tranlicoi 
res. Etü on prenoit Ia vieille Ia premiere, paraucnture 
que ja ieune mourront deuant que l'an fuk reuolu, q'1i 
luy tarderoit. À wmerueilles. Encores les freres a'clle ſe 
POurront reperitir & a donuer à autre, ou bierxce pen- 
dant quelqun [a rauiroit, ainhi ce leroit de.pis en pis. 
Ge quine peut auenir en prenant premièrement la jeu 
me, delaquellé où aura 12 plaiſir fi longuement dehré, 


dont ne vieridra cn la penſée l'ennuy que vous dies, 


d'autant que le mourir eſt infallible , &K le gelir auec ta 
rieille ck vn accidét qui (ce veulr euirer en pluſieurs ma 
Dieres parles hoimeslages & diſcrerz, qui prennêt les 
Choſes mondaines aucc telleloy, que chaſcun pendant 
qu'il les tiènits'en eſiouyſle,[oy dilpoſantles rendre ii- 


bcrallemientt, où vrayement les lailler quand il en fera. 


requis. Celay qui trauaillevaur repos, nous rend bon, 
telmoignage qu'a] nele peult auoirautrement, & eſt à 
prelumer puis qu'illaboure pour repolcr, que rant plus 
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tof il prendroit lerepos S'il Soffroit à luy ainf quelle 
trauail.Etaſleurément fi Leander cuſt peu à:oir Here 

lans pallcr le tempeſtueux bras dela mer ouil(enoya, 

ilnes'y fuit aucunem ét hazardé Il] eſt neceſſaire s'ay- 

der de fortune quand elle rit: car tout petit don excede 
vnegrandpromelle. Soit remedié es futures choſes, &e 

les preſentes gouuernées felon [eur qualité. Ceft jena- 

ji turcl de preferer le bien au mal quand ilz äuiennent e- 
Petit don <2llement , K& qui y contrarie eft fol. Nous confeſlons 
vxault mi. Pin qu'apres letrauail ierepos eſt plus oracieux&e mi- 
ealx que. eulx cogneu que deuant : mais non qu'il {e doiue plus 
grädpro- tolt prendre. Les hommes ni &e folz peuvent licite- 
melle. ment vler du conſeilles vn des autres, [uyuant leur a- 
> us, nonobſtâtl'infallible verité n'eſt aucunemièêt mua.- 
ble, laquelle nous enſeigne euidemmêèt que [a ieune & 
belleDamecelt plusroft àretenir de celuy à qui le chois 

fut donne,que non la lay de,orde & ideule vieille. | 


SLA TREIZIESME ET DER- 
giere queſtion d'Amour propolée | 
par Mallalin. 


Afſalin qui eſtoit entre ja Maia 
droite dela RoFne & Parmenis, 
& finilloit le cercle, diſt. Puis qu'il 
K me conuient propoſer le dernier à 
ce âles belles nouuelles recitées, 
& les queſtions propoſéescy deur 
IE augméêtent, len racomptcray yne 
Vne Da: Uk 7 gracieuſe & legere à reciter, Donci'ay plufieurs 
/ Fois {çeu que iadis cn noftre cité, vn RE moult 
riche auoit pour elpoulevne tresbelle Dame qu'il ay- 
moit parfaitement, & eltoit encores aymée meruezl- 
leuſeméêt dyn cheualier Ticelle cité,auquel ellenevou 
Joiît aucun bieh, parquoy il n'en pouuoit auoir relpon- 
Ce,ny autre bonne parolle, donr il viuoit en delcôfort. 
Orauint qu'iceluy cheualier fut apellé pour gouuer- 
er yne autrecité prochaine àTanoître, cuil alla. Ex 
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eftant honorablement quahi xenu à fin J[eterme de [on 
Fouucrnementr, luy {uruint par accident yn muellager, 
} Jequel apres toutes autres nouuellesluy Uit Monlei- 
| eneurſçachez veritablemêèt quecematin ja Dame , 1a- 
quelle vous aymez tâten noſtre cité,eſt morte en grief 
ve doyleur du mal d'enfant, dant elle n'a peu acoucher 
fâreceu deles parens & en ma prelence honorable & 
douloureuſe leputture. Cela ouy & entendu du cheua- 
lier, illelouſtint en grd ennuy &e patience, &K diſt en 
loy. Ha vilaine & fiere Atropos ſoitmaintenäât ta puil- 
lance mauldite:tu m'as priué de celle que i'aymois par 
faigement, & deſirois ſeruir &e honorer [ur toutes cho. 
les, bien qu'enuers moy 1e]3 cogneulle cruelle. Mais 
puisqu'ileſt ainfiil conuiendra "reſentement que ie la 

baie morte, ce qu'amour ne m'ævoulu permettre en |à 
rie. Lorsil print l'en deſes plus loyaulx ſeruiteurs, &e 
Jalublequente nuyr par tes obſcures tenebres il le miſt 
en chemin vers la cité, en laquelle paruenu , il alla.au 


Lecheuz- 
lier auex- 
cy de la 
mort de 
fa Dame, 


lieuou gitoù la Dame cn lepulcure. À l'heure  câman. 


da àſ{onlcruiteur dèloy retirer Se l'attendre, puis alleu 
Tément-ouurir leſcpulchre & entra ded3s,ou le lamen- 
tant piteulement il drella la dame cn {es bras & [a bailſa 
 eſroiKement.Ecne le puuuat de ce rallafier il latou- 
cha, &miſt.ſescraintiues mains ſur le gelé eltomach 
&lur les froidz cetins:puis auec n6 deuce hardiclle cher 
cha ouz les riches veltemens les ſecrettes parties du 


COrps tellement qu'en taſtant ia diſtance de les deux 


mammelles it luy {entir le debe & amoindry poux au 
Cuhement mouuoir. À l'heure amour luy ofta la crain- 
e,& l'aſlcurz detalter d'auiätage pour cognoi litre mi- 
euix qu'ellen'eſtoit morte. Et eltant bien certain delà 
Ie, illa tira doulcement de ce lien, & l'enuelopaenvn 


rand mäteau, puis laillant lalepulture ouuerteluy &. 


lon leruiteurl'emporterent ſecrètement en la maiſon, 
Kayanrle cheualier fair iurer lamere de le celer, il fit 
allumer grâd feu pour recanforrer les froidz membres, 
elquelz rouresfoisne pouuoicent recouurir [les perdues 


Lechenas 


lier cher- 


che [a da. 
me dans 
le icpal-.. 
chre, 3 
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Lecheua- 
lier cm-) 
portcla 
Dame en. 


forces. Parquoy il flt apareiller va:oracieux baing de la mai- 


Ppiufieurs vertueules, & boanngs herbes, ou elle entra lon. 
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âl'aydé des fémmes, 8 furtraiñtéeeommeil eſt requis. 
Etapres qu'elle y eur vn pen clé, lé ſang côpelé entour 


le cueurſceôinénça4eſpandrepour lachalerr es froi- 


La Dame 
accouche 
chez je 
cheuz- 
Lc 


cheuaz- 
F dccla 
re àla da- 
INS-COM= 
me ete à 
eft 6 4PSE- 
tée, : 


des veines, K les clpritzdeniy morsxetonuraérent chal- 
cun enfon lieu.Et alors ta Darmei( qui izle ſeotoitzæpeft 
lala mere & demandä ouellé elfoir, &.Iechevialier lay 
relpondir poux la rheréqu'elle eſtoit tresbien, &e qu'elle. 
le confortaft ſeulement. Fltant ainhi à l'ayde des dieux. 
& de Luéînt,elleeuyt vn treyheau fjx, & fut.delinrée dé 
tefrrauai] & péril, deſchargée de hors de toutealtreratié. 
demouränx ioyéuſe de [a naiſlancè du fiſz, auquel fut 
pourueu ée nourrice, &K 4 ctie de warde.Retournée dôe 
la Dame apres {ot-grief niatà 3 yraye cognoiſlavce,. 
K vemu j3:au monde je nomican Sojeil, <tle virle che- 
ualier & l[arñéteprompez à {on ſerüiee, &elmerueillée. 
deneysoir aucun de ſes parêè, qua] toute elpouuentée, 
ctledémäda. Ou ſuisie Quele €y,né qui ia canduek 
teen ce hieéu oufe n°anvis oncquès eté d ÀAlaquelle je 
cheualirrrelpon dit. ii net'eltonne point & te rel- 
jouys:carles Dieux l'ntaini voulu. Puwsjuy dedarà 
entieremée ja verité de cefte beélongne,cogcluiäx quet- 
le &{on.Ki> par lon.râoyén éltoidnt.vifs, & àrefte oc-- 
calivn tenus pour toufiours à {es plaiſirs. Géoyât Ja da 


ME cognoilſäane qu'il rie pomioiteltré autreihéêt, elle 


ce joua & rendit races prerhier deuorenhét aux dieux, 
Kapresau cheualièr,sofrât à les bons plailirs & ferui- 
cés: AÀdéc ireluy cheualier dif, Dame puièèrous vous 
lgauez etre tenue & oblipée Âimoy, ie veuſx pour rec 
penſe du bien fäit,que yousvyous confortez ceâsiufgues: 
mon briefretour de l'ofce ouiè fus tel rempselleu & 
côltitué,& mepromietter n6-iamais vous fäïirècognoi- 
firelans mon côgé & bn plaïhif âvoſtxe mary, n'autre 
perſonne. Ce qu'elle luy æcorda de bô cuéur, & iurz fai 
reK obſeruer.Et Jelecondiour cnſuyuiant le cheualier: 
Hb laiſlaſaîne & ioyéüfe, éècommarndant elle de. [on Ks 
âbzmnere, & alla ckceètcer (on ofice dé gounerheur, dôt 
HFat incogtinent & {dn hdriheur à fin, & retonraaeñ 
amaiſon ou Ja Dame lereceut pracieufeaent. Orpeu 


. aprexſonretour ii fiftapæeillerya-grænd'hbartquet ou ik 
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Fuita le mary,freres,parens & anys delaDame,&e cs- Lecheua- 
meilz {eſcoient âtable/icelle dame y vintau plailir du Iicrinute 
cheualier, vxeſtue de ce qu'elle auoir à Ja ſ{epulure, 6 Ie mary 
aornée de la melime couronne , Anneaux de autres pre- dela Da- 
Cieux paremens à Jeur vlage,be 5'alsilt au diſnerparlon meäâvn 
commandement à.calté && {ioignayt [on mary [ans luy banquet. 
«dire yndkeul mot. Et le cheualier eltoit aulsi-de l'autre 

cofté du mary,quiregardoirauuét{a femme, {es.draps 

> les Aarnemens, & juy TT les ve 
Nemensaulsi.elquelz 4] l'auoût enlepuelie:mais d'aurâr 

qu'il Benfoit qu'elle fuſt morte, il n'en croyoit ja relur- 

retion, &e n'olait parler pour doubte quece fuf yneau 

requiluy reflemblalt,ymaginät que ceKtoit choſe plus 

aylée derecouurer perlonne, draps & aornemens {em - 
Hiables,que de rellulciter le corpsmort. Nonobſtant äl 

deman àa au cheualier qui il efoit, lequel luy relpsdie 

ne lelçanoir, &gu'il lenquift s'il vxouloit:mais bie quil 
l'anoitretirée dyn. delplailſanr lieu. Lorsle mary pria la [3 Dame 
dame de luy dire, &eclle luy relpondit.1e fus pieça ame jnterro- 
née dece Chenalierence lieu par incogneues voyes à puée par 
la gracieule vie qui ek detaus delirée, Cela! ef elmer [on mary, 
veiller d'auantage,6e demouraainli tant qu'ilz euſfonr 
dtné .Ce fait, Be lestables leuées, le cheualier mena 

Je mary,{a femme, fe toute [à compaghie en rnecham- 
bre.,ouilztrouuerentes bras Tyne nourrice le beau Kjz 
qu'il print entre {es bras, puis prine ladame par [a main | 
-dratéte, be les.baïllatousdeux au pere dilant,Celtuy cy La Dame 
ef ton fblz, &e voicytafemme mere d'iceluy,& luy reci- rendue à 
raictont à laverité,pareitlement àla côpagnie qui s'en [on mary - 
ehiouyrentmouit, & en demenercenrgrädfefte {pecial- parle che 
Ilemeatlemary & [3 dame auccieflz, leſquelz remer. ualier, 
<ierent humblemeotie cheualier, &ſeretirerent ioy- À léauoir 
eux en leur mazlon,/ne laifanttouxesfois iceluy cheuz qui eſt pl 
lier par apres deferuir la dame eh tellehonneſteté, fin - li Ott 
Cere amour, pure foy,que f ellefuft ſaſœur. Maiînte. Ialoyaui- 
Nant pourcequ'on doubte qui excede,/ou la loyauſlté du té du che- 
cheualicr,ou læioye dumary,lequel reputoi [femme ualier, oùù 
> le fûlz eftremors, Knonobſtanr ce lesveoir reuiure: Ja ioyedu 
HY vous plaile en dire roltre auis Nous ctoyons, diſt là mary. 
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| Iuoèméêt 
de |2 
Royne, 


Opinion 


COntraire 


de Mal. 


Solution 
delaroy- 
nelur]a 
derniere 
guéltion, 


Royne que la ioye dumary poura vgouuelle acquif- 
THion dela Dame de du flz furtrel-rande, &-lemblabie- 
mentla notable loyaulre du Cheualier: mais d'autant 
qu'on S'efiouylt gaturellement de recouurir Iescholes 
perdues, aulsi qu'il ne pourrcoit eltre autrement : bien 
qu'on levyouſhilt : memes pour vne chole beaucoup au 


; parauant ayméek pour vn hlz dont on ne le {çauroie 


allez refiouyr: nous ne reputon eltre ÿ orâd choſe que 
autre, laquelièlhamme eft contraint de faire par pro 


 Pr°vertu. Nous dirons doné que ccluy qui yeuït efre 


rant loyal en choſe tant ay mée,qu'en gardanr loyauſré 
il fait vnetreſgrande& norabie œuure, & que trop plos 
-<ftenlôy]aloyauhéquelaioyeeñ l'autre, 8 ainh no® 
le tiendrons. Certainemenr; duſt Maſlalio, voftre dire 
(treshaue Royne)peult bien eſtre: mans il meſemble 
dihcile qu'il y ait comparailen à Iaioyedu mary, reu 
qu'il n'eft plus orictne douleur que de perdre par mort 
la chole aymée. D'autre part fle chcualier(comme dit 


elt}fur loyal, il fit lon deuoir,arendu quetous {(ommes | 


tenus d'ouurer vertueulementr , K& qui faiîtledeuvdir fait 
bien: maiscen'eit cas defi grand eſtimez parquoy 1y- 
magineelire plus laioyeque ja loyaulré.Vous mefmes 
contrediétes âàvoz paroiles,relpondiclaRoyne, parce 
quelhemme ſe doit deuement auſsibicn reliouyr du 
bicn que Dieu luy fait, c:mmec pour ouuer vertueuſé- 
ment: mais lion peulrefre autant dolent en fvn des 
cas come deſloya] en l'autre, on.ſe pourroit conlen- 
tirAvoſtre dire. Ceſt peu deſluvure les naturèlles loix 
qu'on ne peultr euiter : mais ceſt beaucoup d'obeyr aux 
lox politiues K& à]àa vertu du courage, car la vertudu 
coutaye K& telles vertus orcferent en toutes choſes les 
corporelles œuures. Et Ÿ les œuures vertueuſes (faiſant 
iulte cemparailon }) excedent toute autre œuure , il fe 
pourroit encore direqu'aunir eﬀté joyal dure toufiours 
en lon eﬀtre. La ioyepe.Iteltre par moyétolt muée en 
triltelle & ennuy, deuenir triefueméêt hulle,ou amoig 
dric par perte dela choſe dent on deuient joy eulx. À 
ccſte cauſe direétemêt ie diele cheualier auoir eſté plus 
loyal que l'autre. ioyeulx,/ 
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DS, Comme la Royne. Flamette panle Île compagnie, 
€ comme DPhylocopela remexcia de [a 
cohrtoyſue. | 


Vlneſuynoie Maſſalin & cktoient 

les propoſitions acheuées , auſlsi le 

Soleil ià s'abailloit, & failoc xr 

plus temperé au plaiſant lieu, cauſe 
glaRoyne Flametteſe drella vers 
Lamoureux peuple &jeurdift. Sei- |" 
neurs & damesnoz queſtiôs ſon Lak oFhéë 
complcttes, aufquelles comme il àpleu aux dicux nous Famette 
auons(ſelon noſtre debille auis) relpondu, en luyuant parle à la 
plus coit feltoyables ioyeulx propos.qu'aëte de que- COmMPpa- 
fions. Et auſsi nous cognoiſlons qu'on y pourroir rel. BU 
pondre d'auantageque n'auons dit:mais vousenſuike 

S'il vous plailt,& Jaillopsle demourät aux philoſophes 
d'athenes.Nous voyons aulsi Phœæbus quinous regpar- 

de detrauers, && ſentons l'xrrefrelchy , & noſtre côpa- 

nie auoiriarecommencélafelte que nous habandon 

Nalimes pour la chaleur,retournons y.Cefair,clle print 

en {es marnsdeſlus [atelte]a couronne de laurier, & [à 

miſt au lieuou clleceltoiît alsile diſant. Ie [aille icy |à 

Couronne du mien 8voftre hôneur, iuſques à noîtrere 

Tour én ſemblables recitz,& print par lamain Philoco- phijocsz 
Peialur picdz commeles autres, K&retourneréët à [a fe- peretouf- 
Îte, ou de toutes pars {lonnoiétlesmelodieux inltrumés neäâla fez 
eftantlærremply d'amoureux chantz, & ny auoit lieu ſte, | 
Yuide au iardin que de touscofteznesy fiſt feſte,ouilz 
demourerent inlques au {oiren ioye& lycſle. Mais ià 

la nuytvenue & les eltoilles en lueur, il pleut à Ja roy- 

ne & alsiftanre d'en partir, K& retourner enlacité.Ety ||. 
cltâsârriuez,Philocope prinr côgé d'elle en celte lorte. Philoca-= 
Noble Flametrte À les dieux mepermiſlent eltre micn Pe Teihef- 
Côme àautruy, infaïliblement ieſerois incontinent yo cie Fla- 
Üre: maisn'eltätmien iene me puis donner: toutesfois mefte de 
de tant quelemilerable cueur peulr receuoir ceﬀtrane la cour- 
feu, detanr plusilſe{ent allumé par voſtre ineſtimable TOF lie, 
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. Philoco- 
7 
es lieux 
de Na- 
ples. 


ÆotourParth°nope luy a 
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yaleur &e ſera Ïiamais, fe inceſſamment delireral aucé 
plus d'effet) votre incomprehenſible prelènce, icelle 
Demettant en oubly. Ellele remercia mouſe de Telle 
race & bon vouloir, requerant les Dieux le conduite 
pailiblement & gracieilemeot à l'entier effec & acom 


pliſlement deles defirs. 


PS. Comme philorope viſita leclieux de Naples, er 
coyime ne Viſion luy aparut. 


Oncretourné Philocope.en ſon [jo- 
oisrout. enflammé cn [2 beaulré de 
[a Dame Flamerte,1 paſſa laſuble- 
quêtenuyten habondäce de plenis 
+ &e A ES ;,meimes ſe {[ouue- 
nant des propoſées queſtions en {à 
prelence, dont ja plus partaugmen 
toienr (es douleurs, caule de te detenir en orâde peine, 
encores qu'il cltoitloingtain de ſa B1Âchefeur laquelle 
il ne pouuoit oublier: mais continuellement y penfoir, 
enſemble esteltins ou par le pallé ilz elto1iët,racdprant 
en familier de leurs amours, {eſouuenanx aus du laps 
detemys qu'il ne l'auoir yeue ; & diloit. I]yatanr que 
Jjene fus enſacempagnieny cellecn la mienne. Pareil- 
lement cftoirrecorsengrâdsſouſpirs,des heures qu'ilz 





. anoienten leur plus grandé zriuaultré demouré enlem- 


ble :routesfois Je platlir qu'ilauoit de vifiter Iles places 
ie coît grandement (on mal: 
par elpecialles antiquitez Je Bäâye, [a mer morte, le 
tiont de Milene, &&e principallement Je lieu ou Aeneas 
fur dela Sibile meré yeoir les ymbres infcrnalles. Il 
chercha d'auantage [a Piſcane miraculeuſe, limperial 
bain de Titoli, partie del'inaccelsible mont Barbare, 
les rinages de Pouſolles, lctemzle  Apollo,l'oratoire 
de la Sibile le lac Auerne, les montaignes du {ouffre 
xoifines de celieu, le Laberinthe, les cent chambres,le 
lac Daniano ,les baings de Saliuat, lacauerne dufeu, 
Ke generalement rouites les aurres choſes qui y {ont di- 
nes d'eltrevenes. Et ia quah à lheureéantent & UE 
| e 
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de melencolie pour telle occupatis,& de retour En Para 
thenope,attendäât le temps proſpere,/luy aduinr va {our 
(leul retiré en yn iardin, en grande diuerlité defanta- 
les & lamentations) qu'il fur rauy en clperit, & luy {em 
bloitvcoir Ja mer paifble & autant belle que iamais,& 
deſlus vn nauire de railonnable grandeur ou eltoent 
fept belles dames à merueilles àaornées & veftues diuer- 
lement, dont les quatre(qu'illeſouuenoit auoir autrel- 
foys veucs,& deſquelles lyne eſtoit ropne &e mailtreſ- 
le)lepromenoient vers Ja proue du nauire,&e les trois au 
tresqu'il ne penft cognoailtre & qui cÜtoient trop plus 
belles queles agtres eltoient à [a Poupe & iouyſloient 
du demourant du nauire.Si luy lembloit veoir au meil- 
lieu d'elles rn.arbre touchant au ciel du taut immobile, 
cncores qu'iceluy gauire le bougeaſt [ouuent. Er ain( 
gu'ilregardoit ce en grand merueille,il ouyt qu'on l'ap 
clha, puis haltinemenr il wonta aucc les quatre dames, 


deſquelles il fur fort honnehtement recuelly, & icâ&ant 


ſa yeue vers la proue luy lembla voir au dehors vnefem 
Meayant les peulx roilez,d'aſlez mauvais regard,& de 
terrible force.laquelleletenoit auec mains pendue au 
gauire quali en danger delefairelubmerger,&lembloit 
que lamer en fuſt rroublce, dont craignoit fort Philo. 
pe\finon qui luy fuft dit. N'ayes point de paour. Et al- 
leuré par rellevoix,i] contemploit les quatre dames en 
tour deluy. Lyne veltac de drap pareil à hin or tresbelle 
8 honneclte, couverte dyn voille noir, & tenoiten {à 
main dextrevn mirouer auquel clle {e miroit louuent, 
Ken la leneltre vn liure,&K icclleluy.pleut moule. Laſe- 
conde eſtoit reucltue de couleur ardente,bumwmble ere 
gard,voillée d'un voille blanc,tenant à droite main y- 
ne clpéefort pointue, & en la vauchevne Jance rompue 


Viflon de 
PLiloco = 


lé. 


furquoy elles'azpuyoit.L4 tierce de laquelle il nelceur | 


comprendrela couleur de {a velture, non qu'ellelem- 
bloit à dyamant,tenoit [ouz {on pied [eneltre rn erof- 
lſepommequ'elle rournotit, ou eltoient delignez later- 
re,lamer,&e lesroyaulmes,ſoux diuers climatz , qu'elle 


tegpardoitinceſſamment, K& auoiît cen [a main dextre vn 


fceptréroyal. Et la quarte eſtoit veltue de ET ſoux 


ms 
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nnelte voille, ayant la main dextre eſtandue ur {08 
eltomach,& en (1 bouche le doy indicarifde la ſencitre, 
Etſembloir qu'ilz fuſlent routes ſouz Je commande- 
ment decelle firichèment veltue. 1] plailoit àmerueil- 
les à Philecope clrecence gratieux lieu .Erapres qu'il 
eut tourné fesyeulx de l'autre part,i] aduiſa rn ieune hé 
me deplailantregard,veltu de treſnobles acouftremêès, 
 quitenoitentre {es bras vnc fllenue, la plus belſe que 
oncques mais auoit Yeue , laqueile tellement fe toux- 
mecntoit & [4mentoit qu'il. ſembloit Je repos cltreſon 
ES auoit par [a srâd force de [armoy er mouil 
létousJesreltemens du icune homme. Phitocope la re- 
garda moult longuement, de {oftte qu'ilcroyoitquece 
FuftlſaBlanchefleur, melmnes que celuy qui ainhi Ja te- 
noit, l'appellaſt par fon propre, nom, &e luy diloit.Co- 
pnois ru. bien je tourment [ans reposen quoy eft pour 
toy ta Blancheficurà Lors pour ceſte voix ileuſth grâèd 
delir de l'aller embraſler qu'il ne s'en pouuoit arder, 
pour cauſe qu'il diſtaux autres dames. Pourquoy me fai 
Kes vous apellerzle vous {uplye diéftes Ijemoy d'aurant 
qu'il m'en fle aller. Auquel elles reſpondirent . Nous 
lere dirons. Puis luy cômeycerent à parler de pluſieurs 
choſes qu'il n'entendoit aucunement, tant auoit l'eſprit 
tourné verssamye, K& quali ennuyé du propos d'icelles 
dames s'en deparrit, & courut vers Je icune home qui 
la renoit nue,ou il luy lembloireftrereceu à bonne che 
Te,Mmais qu'incoDtinent [a mer changeatt de loy, &au 
lieu detranquilité y kN celle EF que non lcule- 
mentlenauirte,/ains tout le monde deuft noyer. Puis {or 
tit dela houche dela femme pendue mouuant je nauire 
Yne voix & grands tonnoirres, enſemble vn trefimpe- 
tueux vent, quiemporta de celien en vn abilme obſcur 
. Ktenebreux jicelle Blanchefleur, celuy quilatcenoit,& 
luySiqaue pour celte paourilz plouroient amerement, 
bien qu'en [a hin en {ortiſlent [ſans mal, & retournallene 
en leur primitive place au nauire ou iz trouuerenet ls 
mauuailefemme conuertie en grande ioye, tenanr |3 
 Mmeren repos,laquelle eſtoit contête que Blan chefleur 
& luy fuſſent au meillicu des quatre dames, qu'il n'auoit 


4 


ge. ” pe 


k 
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a parauñt elcourées. Puis il vit vn homme de treshaul- 


teautorité & excellence, yne couronne d'or ſur {a teſte 


lequel luy tenoit plulieurs propos,K& entre lesautres luy 
delcouurit [a verité des trois dames qu'il ve cugnoilloit 
Jçachät l'enuye qu'ilen auoit.-Or ainlirauy icelu y Phi 
Jlocope,luy fur encores aduis qu'il veoit ouurir le cie], &e 


 Tortir d'iceluy À celpouueotable lumiere, qu'il lembloit 


qu'elle Jeuſt tour brufer, d'avantage que l'endrcit ou 
eliclemonftroit fufſt plus beau que nul autre , &e apper- 


Ceutemiceluyvye dameveltuc de [a meme couleur fort 


belle à g1atieu le,qui portoir en ſes mains vne ampoule 
d'or plaine de tfreſprecicvie cauce dont elle luy lauoit la 
face & tour [ecorps,puis 5'eluanouyſt. Alors pêiaà auoir 
meilleure vyeue qu'au parauätr,&e mieulx COgI:01 ſire des 
holes diuines & mondaines, & icelles aymcr d'auanta- 

elclon le deuoir.Ft elmwerueillé dece,il{etrouua entre 
Jes trois dames qu'il ne cagnoilloir du premier, ent1èe 
leſquelles luy lembloit veoir Blanchefleur cen grande 
familiarité, dôt lyne eftoit fi rouge qu'il lembloir quéel- 
lebrullaft toute,l'autrefi verde qu'elleoultrepaſloit lef 
meraulde,& Ja tierce plus blâche que hige. Doncques 
bien toſt apres auoir demouré en [eur EE quel- 
que peu,K tant qu'il en anoit bonne cognoillance,1] ap- 

ercent qu'elles l'cſleuerent [oubdainemenr auec tout 
jc gauircan ciel,&]aiſlcrent les autres quatre,enſemble 
le demourant des conduéteurs {ur l'éaue.Quoy voyant 


CroYÿoit paſler au trauers la regis des dieux,& y cogni- 


fre Jes corps vertueux en leur grandeur &e puillance,a- 
uecl'ineftimable gloire qu'ilz auoiët par Ja permiſzien 
Ke au moyen de Ja vihon du orand Iuppiter. Et vouloir 
à celte occaſion dire,.O0 heureux celuy qui Îtelle gloire 
quand Afcalion &e Parmenion [uruindrèent ouï] eſtoit, 


Philocs: 
pereveil- 


lelquelz ignerans le bien que pour lors {| ſentoit.lapel- lé fs AC. 


Jercot pluſieurs foislans reſponce qui leur fft prêédre par ca 


le bras,& retraire delacelcſte gloire es choſes mandai- 
Des,& penſans qu'il fuſt melancolicque luy di enr. Phi- 
locope en quoy penlestu mainrenät2Delaille toùre fal- 
cherie K&tereliouys, veû à pour n'avoir oncques eue 


eps plus diſpoſé à aëécôplirhoftre ÿoyage qu'a preſehe, 
4 


| 


On Ge 
Parmegis 
DT. 


1 ; 
LA CINQUUESMR LIVRE 


Iles mariniers nous commandent de monter au nauire, 
parquoy lieue roy & allons. Ce que ft incontineut Phi 

; Jocope, de leur dift.Helas que vous m'auez mys hors de 
excellente ioye,K& leur compta eatierement au rray ce 
qu'il auoiît reu,dontilzs'esbahirent tous, Duis apres ren 
dues les races aux dieux immortelz pour le bon temps 
&âce qu'ilzleleur perleuceraſlent , Sen allerent [ur je 
nauire. Et.donnanr les voilles au vent habandonnerent 
les anciens portz de Parthenope, en rand defi de par- 
uenir au lieu ou iz elperoient trouuer ou auoir certai- 
net deſeures nouuelles dela trelſloubhaittee Blanche 
feur,ſuyuant [a promeſle des dieux incogneuz. . 


FIN DY CINQUESME LI- 
- uredu Philocope. 
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LE SIXIESME LIVRE DY PHI- 
locope de lehan Boccace. 


1 


DS, Comme la nef de Philocope print porten 
 Ynciſle,e7 comme Thilocope racompts 


ſes fortunes à Siſiphe. 


A nefremiſe'en bon ordre fut ſouf- 
fée des gratieux vyentz, & à louhait 
en peu de temps iuſques à [a premie- 
A re pointe dela delirée ! ſle,ouilz de 
ſcéndirent en grand doubte que les 
dieux nelesy retinſlent longuemét 
commeen Parthcncope.O7 philoco- 





 Penon ſachant en quelle part Ficelle {1 lgauroit nou-! 


nelles de Blanchefeurſe logea comme i| pleut à a for- 
tune, qui ia le fauoriſoiît, envn logis prochain à celuy 
de Sibphe, ouil demoura plulieurs JOUTS ; NEANtINOINS 
lans ouyrriens deſa queîte , bien qu'ilyoyoit Jetemps 
accommodé à {on intention, parquoy tout delclperé & 
melencolié onltre meſure ne {çanoiît que faire ſinon di- 
re.Cômentienettouue icy nouuclles de Blanchefleurz 
ParquoOy mon yoyage ſera en vain, eſtant abuſé des 


dieux ie rendray d'angoiſle lamees douloureux Üicges 


de Dites.Puisſcreprevant,diſoit.Parauenture que c'eft 
ch vn autre endroit. car les dieux ve peuvent mentir. 
Lors il ymagina de chercher enticremenr l'ifle.Ce pen- 
dant & qu'il eſtoit aſsis ſur vn ancien marbre vis à vis de 
la grandemaiſon de Sifiphe, aduint qu'elle laduiſa par 
vnefeneltre, & le regardalong temps, penſant l'auoir 
veu autre fois,de ſorte qu'il luy louuiot de BJanchcfieur 


. âlaquelle ſelon ſon iugement iceluy Philocopercilem. 


bloit.Et d'autant qu'elle lexoyoit ainfitrfte &falché, 

elle conceut- que eſtoit aa moyen de Blancheſleur,& 

delibera en eſtre certifiée. Pourcele ff appeller,& luy 

diſ.Louuencel 6 les dieux te permettent l'effeë de tes 

dclirs,nete {oit grief de m'elcouterine EE cn: 
| ] . 3. 


vr 
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nuy de ſatisfaire à ma demäde.Pourueu doneques qu'ik 


. ſoit licite,dis moy l'occaſion deton triſte viſage, lequel 


meut à piriéiescueurs de ceulx qui te regardent. Ec]a 
YOYyAant Philocope vertueuſe, belle,bien àrnée & pitoy 
able, relpondit cn [ouſpirant . Gente dame, 4 peineles 


dieux me contenreruient,parquoy ie differerois voluin- 


F'hiloco 5 
- crecite 
3 tortu- 
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tiers vousreciter mon mal,toutestoisvoltre vratieux re 
card me cuntraint acomplirtousvo7 plailirs,pourtant 
moh angoille eft que ie me treuue habandonné des di- 
ceux & des hommes Ainſi 1e pauurejouuencel & pelle- 
rin cxillé ererncllement de mon pere dela maiſon, 
quiers vyeieune damoilclte qui m'a eltérauie cayeméêt 
HN ie l'auoisrecouuerte,ic pc-wu roisretourner,mais ce me 
lembleimpolsible,par ce qu'apres deuotz ſacrihces,au- 
cun dieu me relp5dit que cn orrois nouuellescelte part 
Mais je cognois prcſentement elire menſonge, attendu 
le lâps detemps que i'y {visen faulte, Etme voyant ain 
NH abuſé des dieux ieme deſelpere. À J'heure la dameleres 
garda plus fermement, & tuy demanda (an nom,d'ou il 
venoit,êe auſsi je nom dela iouuencelle, quiellecftoit, 
& cn quel temps elle fut perdue. À quoy il relſpondit.El 
le Savelle BIâchefleur,&ie ſon miſerablefrere me nom. 
me. Philocope , natifde Ja terre ou le fieuve de Adis à 
COurs,Len partis paſlez ya Üix moys, & lors qu'elle fut 
enleuée.Siliphe y penla moult, difant en foy. mefmes. 
Veritablement il quiert BIlauchefieur que mes parens à - 
menerent Occident, âcefte cauſe elle luy dift.louuen 
ce], les proracſkes des hHeux {ont infallibles, côforte toy 


doncques & eſperes à l'aduenir,car ie t'auileray de Blan! 


chefleur,laquelle à eſté beaucoup detemps en celte mai 
lon. Lors Philocope luy dif. O trelnoble dame | yous 


AUEZ AUcuUnement pitié demoyvous plaile m'en racom- 


Per ce.que vous en [çauez,& penſez combien vous me- 
riterez cnuers les dieux,li par votre conleitie reconure 
maſœur,& [arends mon pere. Siliphe luy reſpondit. À 
moy netienné quetes plaiſirs n'ayéêteffeët, lete dis que 
depuis ſix maysen ça deux miens parens arriuerent du 
dernier Occident auec vn belle > grande nef, &e auoi- 


 Cnten leur côpa nie, ja belle Blanchefleur, | que iet'af 


> 
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- cieux amant qui oncques fut,nommé Fleury .-Elleſe 
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T5SAtn iticontinent à ſaſemblâce Etme ſounenant d'e] 
Le m'eſt venueyne ſoubdaine pitié detoy . Elle fur à- 
uecques moy lonauement ê Fhonoray en toutes cho- 
ſes à mon pouuoir comme ma fille, Toutesfois je ne |àa 
peux reſiouyr,ains plouroit & penloit continuellement 
parquoy ic luy demaâanday yn 1oux la cauſe de lon plainét 
& celle merclpondit que jamais femme h'eut pareille oc 
caſion de plourer,d'autât qu'elle auoit Ja! éle plus fra 
mentoittoufiours quafi comme | clleleuit veu, lere- 
commandoit àluy,& l'apelloit ſans celle, mais à lon di- 
reelieledeuoit doublement aymwer [ur tous les autres. 
hômes,car il failoit leſemblableen elle, &eftoit le plus 
beau iouuenceldumonde.Orneſcay ie ſitu l|ecognois 
Alaquelle Philocope dif. Ouÿ aſleurément,& vous ad 
vilequéellele deuoit aymer & le douloir de ſon ablenca. 


Fhiloco- 
de auerty 
des Auen » 
tures de 
 Blancke- 
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quelle luy 
portoit. | 


au moyen de ce qu'elle vous à ditquieſt vray.Èt dauan. 


tage depuis ſon enfance il a continuelleméêt ayméc &e 


elle luy,/Encores l'ayme il lux routes chotes, tellement - 


queſans la maudiête fortune ill'euft elpouſée àl'heure. 
Si rous'acertaine que luy plain dedouleuxr peregrine &e 
trauaillecommemoy pour laretrouuer. Partant 1eyOu8 
Price que m'enleignez celle part ou les marchans la por- 
terent,&ouilz 3 me voutdront rendre\ie leur double- 
ray lestreſors laillez pour elle,lclquelz {ay icy.A J'heu 


re Siſiphe dift.l'euz grad pitié d'elle,mais tume l'aug 


mm entesmaintenant,tät que fi 4e Fulle homme.ict acom- 
pagnerois pour fa querir,toutesfois puis que CE Ne peult 
eftre,tiens mon cogfeil;, Cesmarchans we dirent qu'ilz 
youloient alter à Rhodes & apres en Alexandrie,ou ie 
roy qu'ilz ſoient à prelenr.Situ ies y trouués pricle:de 
ma part & cete lerujra beaycoup, ainhi files dieux te 
Font [a eracede]arecouurer ,te pl3ile à ievousreuoye 
enſemble. Ceconſeil pleut aſlez à Philocépe;lequel luy 
promift benignemée laveoir à ſontfetour.Et apres qu'el 
Jeleut longuement.-honoré il luy donna phufieurs bez 
aulx Kriches preſens,puis le departit àlon 6%. 
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| LL SELILSME LIVRE 
DS Comme Phulocope erriua à Rhodes, 7 les nos 
des lieux par où il paſſa, 


3 Enu doncle têps dilpolé à leur reyaæ 
n ge3luy &ſles compagnons INONTETÈT 
LA ilur]a nef. Et chaſcun jour les ventz 
EA ſeretreſchiſloient & deuenoient pat 
d ſibles,de ſorte qu'a Jjeuraydeilzpak. 







lieux par € DE NÉ NE ee 
ou pallàz 7 tapan,Cerigne,Sanzane ; & prenanT 


1E du ja hautte mer,laillcrent derriereeulx Goze, Caure,Cri 
Philoco- [ti276l'ancienne terre de Mynos au Sarurne fur chailé 
pe. deſon flz. Puis paſlerent pat Capoſalamone , Caliie, 
 Scarpayte,Harie,& Landegue ou iz entrerent dans je 
Philoco | TE ietées les ancres, monterent enlillede Rho- 
es.Orainhi qu'ilz entrerent en ]a cité, Aſcalion fe par 
accident recogneu d'un trelnoble8e puiſlant homme d'é 
celle nômé Belliſanus, Jequel auoit jadis aprins en R.o- 
mezaecluy l'art militaire. Si accolla haſtivement ice 
luy Afcalion,& luy fift grand fefte diſant. Otreſexpert 
& glorieux cheualier qu'elle gracete monſtre à moy en 
ce paiz? Les dieux te conſeruent en longue proſperiré. 
Lors Alcalion le cogneut pareillement, & receut affe- 
Queuſement aucecvyilage ioyeuix , luyrelpondant ainf 
gu'il conuenoir,&le priant d'honorer [on {eigneur Phi- 
locope,augquel Bellilanus bit la deue reuerence,& Jeſu 
 plia cltreſon bonplaifir deloger chez luy cenſembleles 
Le denis compagnss.Lors Philocope perſuadé d'Afcalion y alla 
d'Afcalid 8 B<ll{anus quiaymoit A iceluy Alcalion 
ScPBellila s'<farça leur plaire entoures choſes & leshonora Ïimer 
nus {ur les veilles. Aduinr qn iour,'&ia eſtans repoſlez, iceluy 
affairesde Bellilanus pria Aſfcalion s'il eſtoit licite, luy dire [a cau 
Philoco - [ec deleurvenue, d'autant que celuy ſeroit grand plaufir 
pe Blan Jes (ecourir du fien,de {à perſonñe & d'am y5 - ATheure 
cheſfleur. Aſcalion luy narra par lerouloir de Philocope entiere- 
mentla verité,donr ilfut moult cltanné K&relpondit.Ve 
ritablemenrt deauis ix moys Blâchefeur fut ceans auec 
les marchäs d'Auſonic]lelälz ja menerent cn Alex Zdrie 


pe 4R ho- 
des, 
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en intétion de la vendre àl'admiral,quiles atendoir de 
iour én iour à leur dire.le y'en ay riens {çeu depuis:ne- 


 antmoinshi ceſt voftre plailir dites moy [à genealogie 
Ke pourquoy elle fut vendue. Ainfi Alcalion luy recita 


cômeapresla mort de Lelius,lulieenceinéte auoit elté 
prinle:aulsi luy dilt envn melme iour ja natiuiré de BI 
chefleur &e defleury:le céômencement de leurs amours: 
Ja cauſe de leur fepatatis, enlembleles merueilleux pe- 
rilz d'icelle Blanchefieur. Afcz s'en elmerueitla Belli- * 
{anus & demanda quieſtoit iceluy Lelius, à quoy A{ea 
Hionrelpôduit. Cefutlenoble Lelius African, qui à no. 
& aux autres cltrangerseltoit tapt gracieux à Rome. 
Lors Beli{anus ne peulr retenir les larmes & dilt. He- 
jas, àelté enmamailon la fille de celuy auquel ie fus 
plus tenu qu'a tout leméde,&ie ne lay {ecouruez?Hay 
mauldite [oit mon ignorance : car ie vous iure par l'a. 
me-demon pere que liie je [çeulle , tous mes trrelors 8e 
forces leuſlent reduifteen liberté: & cn merite des be- 
nchicesreceuz du perce icl'euſle côduifte à ſon l{ouharft, 


 Taneplailcaux Dieux le mereputer à peché:car iono- 


ranccen eſt le default. La pauure &e mierable damai- 
[elle me declara ſes infortunes, relcrué qui elle eftoñ, 
dontie pleuray amerement . Alcalon dilt. Nous en 


-CrOYOns fe en {(omnes tenus: ma4is maintenant te plaile 


par le fingulier degré & yraye amytié d'entre roy &e 
MOY, nous conſeiller [ur ce, àceque la puilèions ay{é- rr 
ment rauoir. Bcllilanusrelpondit. Vous aurez cout mé Bel) ilan 
conleil& aytde : auſi ievous acôpagneray Ke mencray offre de 
en Alexädrie chez mes amys,qui pour l'amour de moy 2 T7 4uce 
Yous en donneront bonne & bricfue yſlue. À l'heure Philoco- 
Philocoperelpondit. Relliſanus il{ufhft allez à tu.nous P’: 
adreſles. {ans tetrauailler :ton vieil aage requiert del- 
Oormais plusrepos que labeur, & pourtäârieteremercie 
du bô vouloir: 4quoy Be<llilanusrepliqua-. Afleuréméêét 
tel vyoyagenelera ſans moy:car iaçoit que ie lois ancis, 
Kendureray ie mieulx toute extreme peine que beau- 
coup de ieunes hommes. le luis tehu de m'expoler à Ja. 
mort pour la iouuencelle que vous cherchez, penſant 


biëaux receuz benchces du plus noblcpere que jamais 


oF 


 Philocope 5» accorda, K&remiftletout à la difcretion.. 


 Philoeo- 
pe vient 
…. nn Ale- 


“RE SIXIRSME LIYTRE 


eut fle 3 parquoy ie vous prie que ma compagnie, [æ5 


quelle yous profitera moulr,vous agrée. Quoy royanr 


Et quand Bellilanus vitlepartir conucnable, ils mon- 


terent (ur la ncf, & tendirent les voiles aux fanorables. 


Yens, lelquelz les ſouflexrêt bien colt en lauueté an port 
TAIexandrie : ou deſcendus en terre ilz ancrerêt & al- 
lerêt chez vn-gentil homme parfait & fcal amy de Beck. 


Tandrie. |[iſanus nommé Darius, lequel le receut gracieuſement 


ancc Philocope & lez autres, les honorät à ſon ponuoir 
&e offrant à tous Jeurs plaifirs & leruices pour l'amour 
de Belliſanus, dont ilz le remercierenr humblemenr. 
Apres dôc auoir elté aueciceluy Darius quelques iours 
en plaiſans à diuers esbatz,K& vilitéeJja nobhe cité.Phi- 


Jlocope ieque] cltoir ftimulé deſolicitudes amoureuſes 


rant qu'ene heure juy duroit ynan d'eftre certain de {à 
Jo apella BRellilanus & Afcalion 8e eur duit. Que. 
lons nous à Quelle perdition':de temps elt celte cy? 
Sommes nous venus pour veoirles murailles d'Alexan 
drei le delirerois grandement quand i] vous plairoi 
entendre 4ce pourquoy nous lommes venus : car Ja 
contraire fortune nous à aſlez deltourbez. Belliſanus 
reſpondit. Voire dire me plailt, & pourcéloit cxecu- 
tréevoſtre intention. Ainh ilz apelierent Darius, & en- 


trezſecrettement eux quatre [eulz en vyne chäbre s'al- 


frêt fur vnricheli®.Et Belliſanus parlaaihh à Darius. 
Amy d'autant, comme iccroy que tu ne conois ceutx 
qgtruashonorez & honores , & aulsi que tuignores leur 
rennec,ietcie dixay anais tu celieras bien l'eltre &l'oc- 
cañon deleur royage [ur lequel tu Nous conleilljeras &x 
4) deras entierement à ton pounoir. Puis il huy monfira 
Philocope& dilt. Celtuy elt klzdutreshaultroy d'El- 


Paigne nepueu de l'ancien Athlas, &cles compagnons. 


ont iouvencelz nobles & de grâde condition,tous ve 


. Bus CF K& moy parcilleméêt, pour auoir nouuelles dela 


noble Damoilcelle Blanchefieur, jaquelle fut amenée 
par Anthoinc marchant Aulonic & [on compaenon, 
commeilz m'alleurerent dedans mon logis à Rhodes, 
lclquelzl'achbpterent en Occident dyn Roy qui lola 


WA 
[ 
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furtivemêt au (eivneur queyoyez. 11 laymeſurtoutes Darius 2° 
choſes,& qu'ainſi {oit {fon voyâgeexpres pour [a rauoir uerty de 
leremanifelte: & elt deliberé de ne retourner jamais, l'occalon 
neauſsilescompagnons & moy ſans elle. Auiſes nous delare- 
en fitu peulx K& nous côlcillelemoyen de la recouurer. nue de 
Darius Sen elimerueilla fort,melmes voyant Philocope Philoco- 
flz defi hauſtroy eltre venu de tÎt loins à celte occà. pecnAle- 
fion, & hauſçantlevilſage vers lecie], il dif tour baule. xandrie..4 
O plus qu'autre puillante planette quirens lumiere au 
tiersciel, combien peule rà force es cuenrs humains? 

and euſlay ie penſé que | noble homme cuſt luiuxy 
Par amour d'un bout dela terre à l'autre vne védue ef- 
clanucezVrayementiamais, & toutestaisiele voy. Amo 
deres deſormais tes feux es penſées humaines, à ce que 
parluperfuité dcetavaleur ilzneſe deluoyéêét trop, puis 
bailla larelte Ke relpandit, Trelcher amy ie luis bien 
ayſeque ſi treloräd perſonnage {oit mon holte, & plus 
fuilay ie fie l'eulfe honoré ſelon{a noble qualité-mais 
le default par ignorance s'amendera auec deu efk-à, 
Veritablement ie m'esbahis à merueilles de (à xenue. 
pour ÿ peu de choſe, & croiray dorelnauant ce que i'ay 
rouſioursouy dire de Medés, Dido , Deyanira, Phil- 
lis! Leander , & plubüeurs autres : mais d'autant qu'A- 
mour eſt vne pafsion qui croilt quand on Sesforce de|a 
diminuer par aroumens, nous procederons [ans aucu- 
Ne cOnuenable reprehenlſion [ur ta demande. Doncie 
delirerais voluntterstepouuoir dire meilleures nou- 
uelles de Blanchefieur, toutefois côme celuy qu (çait 


. entierement quand, d'ou, conme elle arriua icy iete 


les reciteray,puis dôneray tecôlea] & ayde que icvouk- 

drois pour moy âteile beldngne.1[yabx moys qu'An-. . . 
thoine marchäâe Auſonic & {es compagnons me éirent Darius re 
en celieu. Daxius nous venons d'Occidét,ou par cas de Ciff ta InA 
fortune apeliez deFelix roy d'Elpaigne de lon conlen- UTC CO. 
tement &e du noſtre, luy donnalmes tous no trelors M Blan- 
pour celtciouuencelte que nous auons expres amenée chefleur 
pour rendre à voîtrs leigneur, lequel l'acheptera au fur ven- 
double. Pource nous ce requerons l'ordre d'y proce- due. à l'ad 


der. Etauſsitof ie jes menay àl'4dmiral, & luy nar- miral 
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ray letout , qui me commanda incontinent faire renir 
Blanchefleur. Or clleluy pleut tellement que fans au- 

tre pañtionilleur ff rendre"au double leurs trelors. 

Aink les marchans s'en àllerent fort contens, 6e Ijaiow- 

vencelle demoura àl'Admiral quila fit mettreen yne 

. trelgrande & belletour, allez deluy prochaine, aucc 

autres Damoilelles acheprées ca lemblxble maniere, 
 eſqueltes (ont {ongneulement gardées:cariceluy Ad- 

miral el [ubieët du trelpuillagt Roy de Babilone, ar- 

que] conuientennoyer vne fois en dix ans par tribut in 

finis treſors, & cent tresbelles pucelles, À que pour mé- 

. eulxeftre en la grace il s'ingere recouurirles plus na- 

bles & belles detour le NUE. Se n'elpargne aucun tre 

far ne richeſſe, dort 11 eft habandonné plus qu'autre 

… price. Lætour ou l(ontces Damoilcellescôme auez pen 
Dfcer- veoir.â entrée denoitre port, eſt tant haute qu'elike 
FTiow de famble toucher aux nhes;6 tellement ample dercoures 
Ta cur ox 44 quele Soleil qui fout voit n'en it oncques à bef- 
cﬀtofïten- je, Le'dehors en elt de marbretresblanc,rauge & noir, 
Tcrmêe g antres diuerſes couleurs » enclos d'el pelle muraitle 
Blarche- jiyjques au plus hauſt La dedäâsreluyft 4merueilles au 
*° moyen del'icfiny nombre de feneltres dont jes conloa 
nes (ont Tor, & les portes qui y tiennent derelſplendif- 

ſant crſjftal. Tout cel4elt yen par dehors: maislededis 
eft cholemiraculeufe K&impolsible à croire [ans l'expe 
Centekz- Ticnce. [| ya donc cent tresbeſles & clereschambres en 
bres. | Uironnées d'ineftimables l[atles, dont lyne ex cede tou 
Labelle tescellesquifurent jamais: elle contient [à plus part de 
faîtes * * Jjatour, Keſt louftenue deringe quatre. coutonnes de 
OE Porphire detoutes couleurs, & fi clercs qu'en y mmirät 
On Yoit tout cequi elt fait en Ia ſalle. Toutes es ancié- 
nes hiltoiîres font entierement entaillées [ur or, &e pier- 
res precieuſes entour le dedans d'icelie,anec l'eſcripeu- 

requien declare Ja Üignibcatis. On y voit encores tous 
8; noz-Dieux trezhonorablement As{5 entre toutes Jes 
autresfipures qui reprelentét tous jes ayeulx &e anciés 

erces denoftre Admiral. On y menge {eulement ſuer 

ka Table Table d'or, auſi tous les vaillcaulx i Tor. Briefie 
Tor. NEYOUS CN POUTFHS rcciter la moy tié, non qu'au lieu 


| 
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de Menuſerieſeruent fines elmerauldes, rubis, dyamiäs 
autres ioyaulx entaillez. L'admiral menge {ouuent 
en celte ſalle anec Blancheficur 8e autres Damoiſelles. 


D'auantage il yavyne chambre qui pareilleméêt excede 


lesaurres, ranr qu'a peine celle ou couche [upiter auec 
Tugo5v pouirroitequiparer. Elle eft moyêne: mais nu] 
Kmelancolié ny entre queregpardär lehaulr ne loic in- 
continentioyeulx & content: car il eft parceillemen de 
laphirs, iacintes, polidoires, & autres cftrâges pierres 
precieuſes engaillées, Aupres de ja porte T'icellecham- 
bre éeſuryne coulogne rellemblant âfeu, elt jefiz de 
Vegus oud auec trelgrandes æxlles d'or, & moult gra- 


La riche 
chambres, 


Tieux au regard, lequel tient en famaignleneftrevnarc, 


Ken la dextre des ſagettes,de ſorte que ceux qui y où- 
trentpenſenr quilles vueilie ferir. 1[n'ales yeuſx bau- 
dez côme plufieurs lefigurent,ains ies à beauix & plai- 
ſans, &e dedand "deux eſcharboucles, jefquelles empel- 
chent lesrencbres, dc rendent {ueur ain que je Soleil. 
Treftous fes faitz{ont depaintz entoux iuy. Es quaïe 
coingz d'icellechambre ſont plathrez quatre trelgräàds 
arbres dor, dor les fruytzſont clmeranlides , peties & 
autres pierres Ni artificiellement compoſez, que quarid 
Fhomme touche auccvyne verge ie pied defun Ticeux, 
tOutes [ortes d'oyſeauix y chantent melodieulement, 
cle rerouchant ſeretirenr de leur chant. Au meilleu 
d'icelle ef} {ſur quarre Lyons Tor vn chalit Fos des IH- 
dienis elephäs, garny de]iK àâce côuenabie,& de cour- 
tihes delqueilés iene ſcaurois deuiſer la beauſté be ri- 
cheſlc.On y fent generallement toutes odeurs confcr- 
tatiucs Là dort paâr finguliere grace Blanchefleur com- 
me la plus beile K& vertueuſe du môde, combien que les 
awtres (oient chaſcune Âpart en autres chambres fort 
bonorables. 1] yatroutau haulr de [atour yn moult plai 
{ant iardin,-couuert de toutes manieres d'arbres & her- 
bes, ou au meilicueſtalſe vyne ctere & belle fontaine 
qui l'enrouſe de tous coftez Oryn arbre eſt planté en 
celle dont ne en trouue le pareil: oar il nepertiamais 
fleur nefueilles.Et plufieurs diſent que Diane & Ceres 
Ty abirent âlapetit de [lupiter ancica ayeul de noître 


Que. 


arbres 
d'or. 


Le ruche 


Luét. . 


Le beau 
jardin. 
La fon 
Tain, 





Larertu . 
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LU STLTRLSME LITE 


Admiral: lequel quand il veult cognoiftre üvne ioe- 


de lTarbre uencelle eſt rièroe, quand vient Je Soleil leuant il |à 


pour rl- 
Prouner . 
Les pucel- 


C 


Le châfte 
Jain Sa- 


LA vardèe 
de la 
our, 


à 


Le con- 
Leil de 
Darius. 


prent& met {onz ceht arbre, & incontinent | elle cit pu 
celle luy en cher vue feur {ur la teſte, &l'eaue cn el- 


 clarcft & embelj1ft d'auantage. AuBih l'homme jacs 


gneuelubriquement, icelle caue ſe troublera, & [a fleur 
netambera. Plulicurs y onrelté cxperimentées, & de- 
Puis vituperément challées pource que nulles ne peu- 
nent demourer en celtetour linon les vierges. Les Da. 


 moilelles ſe {olacient en ce beau jardin ; & peuuéèt aller 
- partout du EE eltage à mont: mais non delcendre 


Plus bas ne {ortir [ansle plailir de l'Admiral : ne pareul- 


 Jemenr nul n'y peulr centrer de dehors: car vn Arabe 


(dôr la tour eſt nommée la tour de l'Arahbe) chaltelazun 
d'icelle & nommé Sadoc, demoure au pied d'icelle Je- 


quel péuruoit les puicelles de leurs gecelsitez , & tiene 
quel p P 


plulienrslergens qui gardent Jatour continuellement. 
auccluy de toutes pars. Semblablement yavnpräd pré 
Ws dYis d'icclle, ique nul n'en aproche ouprelume {y 
aller lans [a parole & congé, autieméêt la mort ou trel- 
griefperil luy cenenluyt.D'auantage apresquelanuyé 
elt vennetaut ce préelt plain d'autres hoinmes quiont 
arcz ée ſagetrtes, auecle Ghaſtelain 8 leslergens, de plu 
lieurs autres oficiers tous ynis pour garder Ja tour par: 
Tordônantce de l'Admiræl, pour euiter la violence &e ne 
maculer yirginité.Or celte gardey elt iour & nuyt,4in 
voyez leremede, & chacun en declare ſon iopinion, 
pour garder ja meilleure. Aucug netelpondit vn leul 
mot, parquoÿy Darius dift. Seigneurs ien'y lçay qtrais 
voyes,deſquell=s eſt Jlicitenecellaireméêèt ellire la meil- 
leure, ceſt à lçauoir de gaiègner par prieres l'Admira], 
Ja rauir par force,ou acquerir ingeniecuſement l'amyrié 
du chaltelain : car en l'ayant noſtre intèntion fottiroft 
à efteæ. Chaſcune eſt dificile à executer : car K nous 
Prions l'Admiral, ceſlera jetter Jes paroles aux vens, 
d'autant qu'il [à plus chere que tousſestrclors. Auliiie 
luy ay ouy dire que nul ianiais ne l'auro ſinon le Sou- 
dan, & luy en vyoulhiſt on donger vù parèil. Royaulme 
au ficn. Aiufi noz prieresluy Mmanifglteroiene leulemét 
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noſtre intention, cauſe qu'il ſe doubteroit par apres de 
nous, Ke nous binniroit deſlesroyaulmes,. D'auantave 
TOUS pourronstoufioursauoir recours à celte pour der 


nier moyen, Or d'allaillix Ja tour, & en tirer par force 


Blanchcheur ſeroitfolie par ce qu'elle eſt trop torte de 
bien gatdée,Si que deuant qu'elle fuit côbatue ou prin 
fe tour {on royaulme viendroit au ſecours qui non ſeu- 
kement nous defferoit qui ſommes peu: maisvne inne- 
merable quiätité de éheualiers. Donc il eſt meilleur ac. 
querirletretteméêt l'amytié du chaltelain, laquelle nos 
àydéra gouſr À nous procedons {agement. 11 ek vieil, 
trelorgueilleux& auaricieux,K& prent plaibir [ur toutes 
choſes au îieu des elchetz, pourueu qu'on Je Jailfe gai. 
gner &e qu'on luy concede humblemêt tous {es plailes. 
Dauantageen luy donnät quelques beaulx ioyaulx & 
Tentretenant doulcement,l'homme luy leroiît inconti 
Dent amuy.Etlors prendrions nouueau conſeil pour l'at 
traire Ânozplailirs,delorte queï'clpere à l'heure veoir 
Ja fn de noſtre belongne : toutesfois ie vous auiſe d'y 
Proéeder celément & auecgrande diſcretion:car | d'a- 
 uantureilſfauoitl'occafion,tont le monde ne [à pour. 
roitauoir: mais quand ilſera noftre alleuréamy , à luy 


. | / |] - 1 
feulement on pourra direle tout. Mon dernier anis eft 


cler, & cômmelæges aucz bien peu! côprendre le meit- 
leur,pomceh en {çauez d'autre, [uyuons]le. À Fheure 
Darius {eteut,& Afcalion K&Belliſänus arouerenr fort, 
mais àla fin cecôſeil pleut Ïtous: melmes à Phitocopé 
lequel fut ordôné pour l'executer,&ſeväât4 le faire bië. 
Lors chalcunleretira en [a chambre, & Philocope de- 
mouré leu] penſa moult {ur ces parolles 8 {eſounint de 
Tousles perilz paſlez,.ymaginant que les futurs les ex- 
cederoient tellement qu'il en eutcrainte. Et penſant 
bien au dirz deDarius, ilcroyoit à {on defirneſepeuft 
Acomplir, ou bië que ce leroit tard. Auſi il iuseoit que 
lamort ou grâd hôteluy en auiendroiët, de lorte qu'il 


Difcours 
des pen- 
ſees de 
Philo-= 
COP 


cogneut les folz delirs ce qu'il n'auoitoncques fait, par 


quoy il commença à dire. O delpourueu d'eſprit quel 
aguillon d'Amour t'a conduytiulſques à preſent âtant 
K&tclzperilz, & t'incite encores à plus. grands pour ne 


Amour 
COININED- 
CC à foy- 


mcfncs. 


Pluſieurs 
{ſont neris 


par fl 


bonneur.. 
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Teule femme quetuaymes outrcledeuoir z Eſt il licits 
d'aymezautruy plus que {oy ? Vrayement non: conli- 
deré que route ordonnée amour commence & pro<ede 
d'aymer{oymefmes, donc ayme toy deuanr celte fem. 
me. le lefaisainli. Non fais: cartune t'expolerois àla 
mort pour [on ſalut, outon liberal arbitrele perdra. 
Non fers. Quit'en fait certain ? L'elperâce & ayde des 


Dieux les Dieux ſecourenrcey]x qui deuer nrs'expo | 


ent aux perilz, &e laiſlent perir les obﬀtinezcôme toy 
ue dvis ie donc faire ? Habandonnela du tour. le né 
{çauro. Si feras pourueu qu'il re plaile. Qaellelerama 
vie {ans amours ? pareille æ.celle de tes predecelleurs. 
Amoufsſleulement me fontviure. Aymes.en vyne autre, 
Quellez Quiplaira àton perce:retournes àJjuy aucctes 
tr<lors, & Je contente ain que tues tenu: car ilt'ayme 
ſuc couxe chofes, & ne {uis plus ceſt amour.La pl coux 
te folie clt la meilleure. L'hôme ne peulr aymer, & s'en 
divertir à ron p'aiſir, auſsi on dira Philocopefurou la 
treſloyalleamye BJanchefleureltoit, &e hit vilainemêt 
carln'eſlaya.en Aucune maniere delarauoir Kretirex 
O combien de gens perirenr {adis par obſtination au. 
moyen de ce fo] & damnable hôneur ? Las dois ie donc 
habandonner, & retourner haſtiuement à mon perez 
Ouy.kitu. delires viure .leſouhbaitetoufionrs ja vie, 
Laiſles donccelt amour. Que zauldra maviez Autant 
que celles des hommes delivberez de n'aymer chofe pe- 
rilleufe, Verirablement puis quei'y luis i'ellayeray de 
Jaretirer. [ll nr t'en auïendra bien. Quel mal en pour- 
rzauenir? honteuſe OE m'occira | ieme fais co- 
gooiltrez Celuy quite feriraloubdaineméêt. On ne tue 
ceulx qui quierent amytié , & parainſilechaſtelain ne 
le fera pas. Non : mais quand cu declareras l'occafion, 
il nereleruira en riens, pour êrair&e que {on leigneur 
ncle priue d'auoir & de vieains accuſerapour le [au- 
ver, Orruſçais queles Arabes n'ont aucune foy,pour- 
tant le leigneurte feroiît tuer, oute chaſleroir de (on 
R oyaulme honteuſceméêt. Non fera: carie vaincray fon 
iniguité par dons. Bien: mais quand tu auras Blahche- 
Heux qu'auras tuacquiszCellequei'ay wme,K qui m'ay- 
] M6 


ue ae] VISA 


| DY PHILOTOPYH 18 
fr toutes choſes. Tu és abuſé, elletr"a oublyé au moyen 
du lang temps,nuIlle femme perlcuere en amours | lon 
guement,fi l'œil ou atouchemensne Jes allumerit {ou- 
uenr.Commentſèroit il polsible , veu que nous {ſommes | 
tant centraymezzAl'occali9 dyn autre amoureux, crois 
tu quelles marchansl'ayent vendue vierge! quand il {e- 
roit aigfl'admiral nelatiendroit fi cherement (ans oe- 
fraucc elle, Doncquestu cherches. von BJancheÿ eur; 
MAaÏSvNE putain.1] n'eſt pas vray,carlki les marchäsl'euf 
lent depucellée l'admira] lauroiît cogneue louz l'arbre 
faië, Ge nel'euit acheptée,auſsiilſ ne gift paszaucc clle, car 
illa ciët roufiours aucec les autres damoilelles.Or qu'el- 
Ie {oie vierge felt ceque le mourir pour celle n'eſt juſte. 
Vrayementhickt dautât que ienexucil perdre jetrauail 

& angoiſles du temps pallé,elperant la iouy lance pour 
cuirerce dernier peril incertain. Tu as mal fait cy deuiät 
& feras pis-cxccutäât ton intention, que tuſcrasefimé 
fol. Non leray,mais l'un des amoureux, aulquelz ce vi- 
UTSe CONUÈENT , AUtremMeNtr cuite QUI pourra Ies retz d'a- 
INOUTS. AipſLIie Ia rccouureraY in<enieulement KK auceé 
extreme force,à l'ayde des dieux auquelz ie me remetz 
Puis haulſantle vilageil luy lemblala veoir piteuſees 
bras de Venus aumoycn qu'elle. auoit clcoutéces paro] 
les. Parquoy ilfur merueilleulcment dolent, craignant 
auoiîr penſé,ou dit choſe moins que houorable contre 
Le coptentementde {à parfaiëte amye, Et lors pour mi- 
eulx aſleurer [a deliberation,il jura parla déclle qui plu 
ſeurs fois l'auoitreconforté en vihons, non jamais re- 
poler qu'il ncl'eut entre lesbras,cncores que la morr luy 
fuft deaantles yeulx,.& ſur ce poinr il habandonna (es 

ParenS5 Ge compacnOnS. * . IE IR 
‘ 98 L'entreprinſz de phiocope. | 
.TIuf doncques qu'Apollole reſiouylloit en ſa TIE 
mailan,l'amoureux iouuencel parUint au CaNT prinle dè 
A deñrépaÿs.,ou ille delibera acowplir lon intea PhilocO = 
 tion,&luyureleconſei] deDarius,/Neäcmoins pe. 4 
nefit À toft cequ'il ymaginoir,d'autant que 

1a Fortune encoresnoncôtentel'empelcha ES ſorte qu'il 
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EE oyfif.Etcependäâtil priaſles coma 
3nons qu ilz ne luy üllcnt non plus Thonneur qu'a 
Frnd'eulx.Auſsi que nul lacompaionaſt s'il nel'appel. 
Loit,pareillement qu'ilz [le vardallent bien de declarer 
àautresperlonrresl'occaûs de leurvoyage.Orilfe meuft 
pluſieurs fois (eu] pour aller vers le chateau, &c penſoir 
diverſes excuſes, T outesfoisi] trounoit toufiours empel 
chement,&e s'en retournoit dolent. Puis montoit au plus 
baulr endroit du JIogis de Darius , & regardoir [a belle 
tour diſant.0 Blancheflcur fi 1e ner peulx veoir,onne 
The ſçauroit empeſcher que ie ne regarde lelieu ou tu cs. 
LIfuten celte [orteiulques âceque Phœæbus & Citha- 
rée(quafi conioinéts}commencerent à relchauffer lesa- 
moureules voluntez, & y allumer les feuz deuenus tie- 
des parle froir & delplaiſant hyuer, meſmes en Philoco 
pe,lcquel deuinr tellement ardanr en {es delirs,qu'a pei- 
nelepeuſt retenir de mettre indiſcrettement à hn (3 de- 
 Ulberation,imaisles dieux ne le permirent, ains le brent 
 attendrecourageuſement. 


DS, Comme Phulocope «lla vers la toux d' Arabe, 
7 comme d fut menaſe du chaſtellain. 
Oncquesia Titan venu pour hafbi- 

ÉE rer auec Caltor, & vn jour: quele 

temps e{toir clair & beau, Philoco- 






Phitoco - Z pe cheuaucha vers Ja tour, &e aduilſa 
 pevavers % de loing en lyne des fcneſtresrne 

Ja tour de | des pucelles, [ur le viſage de laquel. 

Arabe, T Ut 


leles rayons du {ſoleil reuerberoièt 
Kreſplendiſloient merueilleuſement,au moyen dupe- 
netréfriſta],pourquoyil creut que CeltoirBlanchefeur 
K&diſt.Ilſerait impolsible quelevyiage d'autre damoi- 
lellerendif telle lueur, Et lors fon delir augmentatant, 
PLAoco. QWilhabaddannacette part lcsreihes de [on cheual,di- 
Pe bailela fant.Certes fi je deuois mourir(d'autät que je ne re pus 
LOUE: veoir © Blanchcfleur}ie baileray pour l'amour detoy 
celte tour. Quand il fut arriué en diligence pres latour, 
Nl delmonta,& lesbras eltandus,s'ipgerade l'embraſſer 
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baiſer infinies Fois àſon plailir,comne | cefuſt Blan- Lechaſtel 
cheflcur.Lechaftellain laperceur deloing,Îcque] 8: plu Jaïn me - 
Heurs autres leſuyuirent incontinent,de {orte qu'iceluy nallePhi- 
chaftellaiñ moult courroucé,le frappa quafi d'yne mal. Jlocope. 
ſe ferrée,en luy diſant. Ha villain {ouuencel & hardy 

oultre Ie deuoir,plus digne de yituperablemort que de 
louable rie,quelle arrogance te fait aprocher de la tour 
en ma prelencezdiene {cay à] dieute [auue,fuys meſchiät 
Ceroyant Philocope,enuirôné & menallé àla mort de 
toutes pars\il ſe ſouhaiñtoir par crainte ailleurs, maisle 
Couueyantr de BIancheflcur,reprint {es eſpouentées for- 
ces, rclpondit humbleméêr.O won doulx (eigneur par 
donnez moy ,carcen'elt mon deffaule ne pour mal au- 
Cuh,4ins la forte bouche demon cheual en eſt cauſe, le- 
quel ie n'ay peu arrelter,mais etant icy 1'ay bien oula 
Yeoir ceſt excellent ouurage, ignorantte delplaire,ne. L3faïnHe 
antmoiînsie meremetz dta milericorde. Lors Sadcc]e excufe de 
Tegafdant ententiuement,le cogneut reſſembler à Blan Philoco- 
chefleur,& vaincu de lon humilite il luy dift.louuence] peau cha 
monte à chenal. A l'heure Philocope Je luyuitreuerem jtellain. * 
nrent,& luy demanda Sadoc s'il eſtoit cheualier ouef. .. 
CU Fer, de quel pais, auſsi qu'il cherchoit quand lon 
chéeuall'emportaz. Auquel Philocoperefpôdit. Seigpeur 
Ie ſuis ynpauureicune homme d'oultre.mer, qui prens 
laifr deveoirlemonde,delorte qu'en allant de R ho- 
des en Babiloneieſuisvenn expres celte part, pour ]lare 
Nommée des excellentes beaultez deceltetonr.Et ain = 
HK quemôcheual memailttyoit/ieſuyuois vn mien Fau 
CON pellerin,lequel n'ayant peu prendre au premier vol 
ne Perdrix,selt mis {ur J[atour. ou ie lereclamoys. Oc 
Pendant ce propos ilzparuindrèr à [a porte de Ja rand...  … 
 tOurzou quand furerit entrez delcendirent. Le chaſtel- Philoco 
Jainle lugea noble àſon beau maintien, & à cete cauſe P'fffre | 
Tkonora Crandemept. Puis Jluy dit encores jouvuencel, cn ſa tout 
vnedamoiſelle de Jatour nommée BIlanchefeur 3 qui 17€ le 
tureiſemblesteſaulue Ja vie, dont ie loucles dieux Qui k altel el 
Ont adoucy mon ire,car c'eit le premier Coup. Philoco UE 
pel'en remercia humblement s'offrant àâ{an leruice &à3 
la damoilclle, laquelle ilremercieroit yoluntierss'il]3 
A Er 
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ponuoit cognoitre. Etapres autres longs &e diuerare- 
citz,Philocope aduila vn trelnoble rich ieu d'eſchexz 
fi dift.Sire aymez vous àiouer aux elchetz que ien roy 
ynfibeauzSadocreſpondit. Ouyc'elt tout mon plaifir, 
Et toylen [ay quelque peu , relpondit Philocope.A 
- heure Sadoc dift.Oriouonsy enſemble , attendant la 
# frelcheur, K& que tu puilles r<tourneten Ja cité. Ceme 
piles plailt Fort monſeigneur, relpondit Philocope. Adonc 
ll Sadochklteftendre lestapislſouz vyne frelche loge, & le 
P° AE bu d'efchetz délſus,puis s'alsirentlynvizâaviz del'au- 
ii tre,& les clchetz crdohnez à ce qu'ilznelemblaſlſent ea 
ES 1 à Tans,chalcun milt vyne grande quantité de belans d'oœ 
Rellain “pour le painquèur.Aini ilz iouerent, Tyn pour gaigner 
 Kl'autreähin deperdre K&acqueriramytié. Mais Philo 
cope le co8neut incontinent le meilleur {oueur, caril 
pcuuoit donner elchec & mat au Chaltellaio, neane- 
moins ilſzr<tine & {elailla.à|a parhn dôner mat/apres 
aucuns traiétz difimulez. Parquoy le Chaltellan tira. 
4 . lzs belans,& ch riant dift.louuehcel, tu y entends pers. 
…. Etiacoit qu'il ycift bienle vouloir de Philocope, tou- 
Philoco- tesfois ille [ouffrit par auarice, faignant ne le ſçauoir, 
pelelaiſle EtPhilocope luy relfondit. Monſeigneur les folz apren. 
perde. nonten celte [orte.À l'heure ilz ordonnerent le ſecond 
1eu,& augmenterenr dela moytié Ja premiere quantité 
des belans d'orilz {ouerent moult ſagement, & à chaf- 
cun bon couple Chaftellain diſoit. Iounence]l il te fuft 
meilleur auoir laiflé perdre ton Faulcou. Et Philocope 
lecteur quifaignoit eitre bien dolenr,lequelvoyant pou 
noir donner mat,romyit ce ieu.LeChkaftellain cogueut 
éuidemment [a courtoiſie, & qu'il deliroir plufſtoft per- 
-…. drequevyaincre,lors penſa. Ce jouuencel < le plusno- 
… ble K&courtois queievisoncques.[]z ordonnerent ence 
res letiers jen, & doublerent les belans, PuisJe Chaltel- 
Iain dit à Ph1locope.lovuenceliete prie & coniure par 
la puiiſance de tous les dieux que tuioues [elà ton pou 
uoir,K& net'elparones comme.cy deuant. Philocope luy 
relpondit. Scigneut ilelt mal ailé au diſciple de vaiocre 
le mailtre,mais pour yous complaire ie m'y efforceray. 
Ce jeu dura Jonguement , & tant que Philocope cutle 
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meilleur, dont Ile Chaftellain fut troublé & quah deleil- 
Pcré,tontestoysPhilocope luy donna elchec , parquoy 
3l ieéta tout par terre.Cela voyät Philocope,duift. Mon 
leigneur d'autant que les plus {aiges ont de coultume 
eux troubler à ceieu iene vaus en eſtime moins, Ce 
neantmoins li Yous euſsiez premier bien regardé Je jeu, 
Yous me matiez en deux traittz.1ccroy bicn que l'auez 
Yeu,maisyousclies troublé expres pour me taire gai- 
Tner,K& vlez de courtoifie en mon endroit, toutestois 
ilnelcraainh. Tous ces belans [ont vyoſtres.TFuis y en ad philoco - 
ioulta crois fois T'auantage,que le chaltellain print,dif pefaionät 
Hmulant d'entendre ailleurs, & dift.lonvence],ie teiu- aucirper- 
re parl'ame demon Fere que i'ay en mon temps joué à- du,donne 
uec plulietirs, dont nul ne me mata oncques, {non toy [on aroët 
quiesje plus courtois du monde. Philocope reſpondit. an ch afel 
Seigneur au regard decourtoilie ie vous puis d'auanta- Ja in, 
e louer,confideré quevy ous m'auez donné ce jourdhuy 
a vie. Tlzcontinuerent leurs Fropos julques au [oleil 
couchant , parquoy Philocope luy dut. Seigneur il eft 
nuit,rous plaile doucme donner licence . Le Chaltel- 
Iain quiial'auoiît prins en amour, relpondit. Courtoys 
iouuencel nefuſt]e peril dela nui@t en ce pais,tu {loupe - 
TOis auec moy, mais jete prie par celle que tn aymes]e 
pius:Ty diner demain au matin. Auquel Philocope rel- 
Pondic.Sire celte coniuration & votre amour we can. 
Traigncntobeyr âtoûs voz plailirs,demourez doncques 
enla grace des dieux. Et iceulx te loient fauorables à 
Tous tes delirs,relſpondit Sadoc. Lors Philocope content 
cheuaucha droift en la cité, ou paruenu, il ttouua Da. 
rius, Alcalion,& Jes atitres qui l'atendoient,/& Jlevoyantr T'hilo:o0 - 
Ioyeulx luy dirent. Tu nous as bien ce ioux rendus pen- per rend 
Hifz.Ouastutant eſté; Es majïns de la forſune,relſpondit cer gé du 
Philocope, laquelle ne p'eſt comme ie |eputois enne- chaltclla! 
NY Ez\ainS commé pitoyatlede mes maultme rit àmer- - 
ueilles,h que ay À bien conduit noſtre deliberation , 
que Ten eſpere gratieuſe fih.À l'heure recita ſecreteméêèt 
. A Darius, à Beljilſanus, & à Aſcalion ſon accident, lel- 
quelz en louerent les dieux, Memes Daxiusqui luy con 
illa ne faitlir de rezourner au point proais, c-eltre , 
… L 3 
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courtois & liberal k'aduiſant que quand il auroit to 


 donnélestreſoxs,illuy bailleroit tout [on or & auoir, 
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ceplemble celuy deles amys, l'enſeignant pareillement 
celer ſon lecret. fors qu'au Chaſtellain en temps & lieu. 
Philocopeleremerciamoutr. Etapres mêger chalcun ſe 


Tetiraau repos,touresfois Philgcopene l{ommeilla œue- 


res ains arrelta cnſon clpritce qu'il deuoit dire au cha- 
ftcllaïn,&e le moyen d'y proceder leuremèent. 


DS, Comme Philocope retourna vers la tour, er fiſl pre 
ſenter vne belle coupe d'or an chaſtellain,e+ com- 
me lechaſtellain luy demanda quial ceſtoir, 


E iour venu,il{eleua & ordonna de 
<A les affaires dulcretement.puis quand 
ilfut emps,ilcheuaucha ſeul versia 
tour,ou le chaſtellain l'honora mer 
ucilleulement bien. Et apres aucuns 
7 divers recitzitz s'afsirent àtable, où 
ilz furent '{umptueufemen feruis de 
toutes choſes poſibles àrecouurer. Or quali à la fin du 
Manger, barmenion y arriua, lequel tenoit par lecom- 
mandement de Philocope, latreſriche coupe d'or cou- 
uerte Tyn precieuxvoille, & pareillement dedans tous 
les autres trelors que leroy Felix receut pour [a vendi- 
tion de Blanchekeur des Auſonicques marchans, de loc 
tequ'apeine [à pouuoit porter, Ela prelenta à Sadoc 
Juy-dilant. Beau ſeigneur leiouueacel que voſtre cour- 
toile [auua hier (ayant gaigné prelumptucuſementla 
mort}yous donnecelte coupe plaine des fruiétages de 
lon pais, & v'offre à jamais {enſemble tout [on auoir)I 
Yo7 plaiſirs. Lors Sadoc le regardant par courtoife fux 
ex celsiuement ioyeux,ncantmoins il s'elmerueilla fort 
dela magnanimité 6e courtoiſie de Philocope, rers le- 
quel illetourna benignement, puis diſt. Ce preſent cit 
grand & noble, &eletcrroucr bien precieux qui produi 
telfruit,& nefult que lecouwtoys iounence] méeftime- 
Toit villain ien lolerois receuoir,car il {ufiroit & feroie 


trelacceptable ÎTuppiter.Er ayant fair prendre la cou- 
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peâvn deſes gens,ilrelpondit à Parmenion.Vousvous 
pouvez bien vanter que celuy qui vous enuoye elt le 
plus noble detout le monde, & parce queie mielens in - 
fafilſant deluy rendre graces il m'a reduit {on clclaue, 
& obligé entierement à iamwais tout mon pouuoir à luy 
Ainli Parmenion luy ff ja conuenable reucrence & le 
partit. À l'heure on ne parla que de Jagrande noblelle 
de Philocope, &le Chaſtellain diloir. Que luy pour- 
ray jefaire cnrecompcnſe 2 Rijens fnon expoſer ma vie 
pourleleruir.Orvxoulant declarer tour [on bon vouloir 
à Philocope il letira à part en ynechambre, en Jaquel- 
le cltant le perluada en celte maniere.]ouuencel,par là, 
foy que tu doisaux dieux ,&e par J'amytié que tu me por 
tes, manifeſte moy ta nokIefle, âce que ie l'enluyue. 
Lay veu plufieurs gentilz hommes d'ancien lang, au- 
tresriches d'infinis trelors,& les aucuns fort vertueuſx, 
Mais cen'cltoit rien au regard detoy , Car ta puilſlan- 
ce courtoiſie excede tout jemonde. Dy moy donc- 
ques en quoy ietepeulx ſeruir 2? Philocope [luy relpon- 
dit. Monſeigneur vous plaile m'excuſer , ce fait ne m'a- 
noblit point pource que icluis yſIu de ballerace, mais 
il me ſouuient que môperelefailoit ainli,lequel iey eulx 
enluyure. Auſsi je COgnOiS que ma vie duroit autant 
que celle de Dodamin, de Zenone ou 'Epimenide, ie 
DE POUTTOY Ss meriter Ce qu'auUez fait pour moy, Et que 
ainh ne {ot jl conuient vler en celte lorte à l'endroit 
qu'amyable amour reduiſt deux cueurs en vn, & non 
louz intention de recompenfe, bien comme ay dit) 
queiy cltois tenu,/encores queio {ous cognville celuy 
en qui oiſt tout mun clpoir s'il vous plailt Al'heurele 
Chaltellaiîn plus enclin que deuant à faire tous {es p]ai- 
Lrs le coniura eſtroitement & contraienit deluy dire 
Pourquoy,toutesfois Philocope lè tailoit, & inceſſam- 
ment Sadocle perluadoit d'auantage, tellement qu'ils 
Tureñût enceſteftrifquaſi tout du long du iour. Pbarquoy 
Philocope chant ainſi en doubre x'auiſa qu'Ouide die 
que fortuneayde aux audaticux ;, &e repoulle les crain- 
cifz,puis dit Monſeigneur ma vie, d'autant queie 


luis certain de vofire puiſſance en celt endroit & plus 
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grand choſc,auſzi quevous me contraignez fi eſtroifte- 
ment\Ieyous declareray ce que mon craintif cueur âce 
lé à toutes perſonnes, &parce queiene luis le premier 
quiaiterréenfaiëtz&e diftz,ie yous prie me pardonner 
le deffäule, 8 mexeprendre comme pere. Auſsi | vous 
pouuez accomplir ma demande, vous plaiſe par l'affe- 
Queuleamytié quev ous 4uez en moy meſeruir diliœem 
ment.leremeëtz ma vieen voz mains K&au vouloir de 
Jlafortune.Et pour mieulx vous montrer mon intenti- 
on, {ç3achez que depuis que Phæbus fur palsionaé d'a- 
…. mourspour Daphne,nul n'en à elké tant tourméêté que ie 
DPhitoco - fuis, &veritablement mes œuures [le demonitrent, car 
pe le de- ie ſuisvenu expres d'Elpaigneicy , auccques routes ex- 
clalre aU remes tribulations & ennuys,maistay cherché premie 
TE rement toute ponant & les illes.dL'entre Parthcaope & 
x 1UY CO.- 


pre les 3- 


ment enleuéede ma maiſon ; & vendue à aucuns mar- 
TOUTS. 


… chans.Maintenantien {cay {eures ngounelles,[uyuanr js 
relponce d'aucuns dieux,melmes vous [à nôwaîtes huerx 
Elleeit{ouzvoiître garde en celte tonr dont ie me con- 
tentetroy plus quehcefult ailleurs.Etm'ay Arles dieux 
reduifvaltre(carame ie vous ay dit) Amour me [timu- 
Jepour elle outre zoutcsſes loix. Vrayement hi ie vou 
fois particulierement narrer lesperilz & accidens à mo 
arriuez à celteoccafion, K& combien ie l'ayme, Ile gou- 


veau iour ſeroît reuolu . Or par ce que cognoiſlez par 


experience partie de ceſte an goille, fe qUe VOUS POUUCZ 
à cemoyencamprendre ja mienne, iefhüineray ma haran 
Sue,vxousrciäântme tuer haſtiuement ou bien ce faire 
parler à Blanchcfleur, ievous requiers ne lailler füner 
En moylavie, Puis en plourant lecteur. Le Chaltellain 
Peſcouta moult ententiuement, & tout eltonné com 
mença âdireen {oy. Celtuy m'a bien (ubtillement re- 
duitouie n'cuſſe jamais penfé, toutesfois ie m'eſforce- 
ray à mon pouuoir de mettre fin à{es trauaux,car Ja for 
tunemenuyra peu ic{uisxicil & n'ay iamaisfaic plailir 
Sperſonne,ienevueil doncques reffuler àa hin de mes 

Jours vn linoble iouuencel . L'anentureray poux luy je 

demourant de mavie,car {à ie le{ers & I'elchape,ce we 
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celieu,ſeulement pour retrouuer Blanchefleur,furtiue- 
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Cera orâd merite enuers les Dieux. Aulsi f ie meurs,maæ 
Trenomméceternelle à celte occaſion touchera lyne & 
Tautre partie dumonde. Ainh dènc deliberé regarda 
Philocope au vilage, K& voyant les larmes & ſes ardans 
Houſpirs, il né ſe peulr par pitié abſtenir de plourer. Ee 
PEU apres parla en celte maniere. Philocape , certesta 
vertu K [ubti] art m'ont corrompu, &e la pitié de tes |[ar- 
mes ontployéma dureté, partant confortes toy- le de- 
Lire teleruir, tant ta prierc ſortira à effcét: conduiſent 
dôc les dieux & |a fortune noſtre entrcprinle à hône fin, 
Ne pleure plus: mais haulçcle vilage, & elcouteslaſeu 
re YoFe.l'ay en peu detemps examiné ma penſé : ſur rs 
haulr dclir & grande quelte, K&iy trouuke vn {eul moayé 
perilleux 4 merucilles, dôcregarde fituveulx temprer 
celte extreme auëture. Bien toit oncelebreraencelhien |. 
yhetreſgrande felteſolemniſée des cheualiers, &ſcrôr Le chaîte 
vilitez les têéples deMars & Venus auecFleurs,rameaux [ain raai- 
| &œmerueilleux ſoulas. Orceiour je fais cueillirtoures te à Phi- 
| Jesroles K& Fleurs dupaïis, & emplis d'icelles plubeurs locope 3 
randes corbeilles que ie prelente à toutes les Dam ai- maniere 
Elles decelterour à chacune la fenne par le commanc d'exccu- 
dement det'Admiral, lors eltant bien acompapé en ter ſon ‘EN 
 COPrÉ, couronné &e veltu àlaroyalle, lequel prent des treprinle. 
Fleurs de chacune corbeille à lon plailir, puis comman 
de que les corbeilles ſoient diſtribuées à chacune pu- 
cellelelà ſon degré. Et pource quetaſouhaitée Blan- 
chefleur ef la pl belle, illa preferera aux autres, Anſi 
Ietemettray Silteplaiſt en [ja corteillequeie (çauray 
cltre pour elle, & te-cacheray le mieulx qu'il me [era 
pPofsible dT'icelles roles & Fleurs: mais 1] auiër qu'il ſoit 
féeu , nul remede ne {eroit à noſtre {alut. Tucogncois |. 
maintenant lepen]: dis en toù auis: touresfois | l'Ad- 
miral ne Sen aperçoit tu pourraselireauec elle tât qu'il 
Y menge : car lors1e téſauueray en guile d'un {ergenr | 
:Nouncau. 1] âles clefz de toutes les portes excepté d'y - 
Nequeiay en garde. Philocope ardant en {on delir & 
{ansconfideratisp reſpondit. Ceperil ek petit de me cô 
delcendrois milte fois à plus grands dangers pour par- 
nenir 4haultes belongnes.Lorsilzconclurent & affes- 
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merent faire ainfi & celément, deſorte que Sadoc aſzt- 
! nz jour duretour'à Philocope, lequel ſeretiraen la ci. 
réfort ioyeulx,tât qu'a peine le pouuoit celter,defirant 
continuèllementle terme, rellemenr qu'yne beure luy 
… duroit plus quéroutes les tribulations dela quete. 


= DS L'anthenrblaſinel'Anaxice. 
À + Auarice inſatiable beſte, quiconfe= 
mes toutes choſes. queile eft ta for- 
ce? Tu entres caultemêèt aux cueurs 
| mondains, K& romps les chattes loix 


| Tute couures fainéteméêr le vilave 


Lantheux 
biaime 
Fauariee.; 





d'unoros roile:rureliſtes au taillât 
1 
# dela iufte elpée. Turôps âtorr jes 
-… arreſtzdetemperâce.O inſatiable apetitztu metz lane 
| celèité es lienx habondäs. Tune cognoislafoy : tu con 
uertisles cueurs piteux en cruaulré. Queteblalmeray 
ie d'auñtagez ſins quetu fais larenômée pour infammie 
& Jesetcrnelz royaulmes pour les terriés habandôner. 
Quiauroiriamaiscreu,àruyne detoute vertu,que par 
fé ton moyen la fierté & loyauté desadocie muaft vyilai- 
nement? Tes œuures [ont dificilles à cognoiſtre. 


HB, Comme Pulocope je miſt dedans vue corteike 
, plaine deRoſes. 


Enuleiour limité, leſongneux Philocope 

TetOurna vers Sadoc, ſansle {feu de perlon 

VY ne,cpalla lanuyr auccq juy en deuotes 

prieres orailons âtô! Jesdieux,auſquels 

ilpromift gracieux cencés:melmes à Mars, 

…… ÂVenus& aux poſeſleurs des Royaulmes de Dites à 
Phioco- fn qu'ilz ne l'empelchallenr. Puis lelendemaia iceluy 
p<le met philocopelemiſtle mieulx qu'il peulr en [a Corbeille, 
dedans jà . qu adoclecouurit deR oſes & Fleurs en brande quan- 
Corbeille rité, l'enſeignant deletaire au moyen del'Admita] & 
plaine de du grand peuple quiia tous y eltoicat ariuez pour lor 

Roles. lemniſerlagrandefeſte. . ""  ". 
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DS L'anrhenr parlant à KAmonr; 


Amour ennemy des crainrifz : que ta puif- 
… ſanceeſt fort orande,&e furentardanestes |. . 
©  Flâmesen Fcktomach de Philocope. Quel L 0 
hazard lepeulrequiparer au ben ? La mer rhcurz 
eſtoit contraire à Leander : auki Parise-. |, 
oit l-ine delon ennemy :la force de Perleus fut cau- 
lede ſes viétoires : & Dedalus ( moyennant {es æſles) 
felauua parl'ær pource que la mer & terre [uy eltoient 
cloſes. On Fait beaucoup pour euiter [a mort :pareille- 
| mentlhomme grande fiance au combat:les folz ma- LE 
Tis lonr [ouuent cauſe que leurs Femmes adujtereunt. 
Frtlelarge,plailant 8 [pacieux chenin inciteles hom- 
mes y paſſer de bon courage. Mais celtuy cy ne voyoit 
hpacieuſe voye, l'abſence de l'ennemy , ve le moyé de- 
uicer la mort, ains toutextreme & dernier peril. 1] h3z- 
zarda ſa vie àlafoy dyn infi delle, &{ouz vyne quantité 
deRolesquele moindre vent eult bien delcouuerr, & 
BN [on corps immobile contreuenant à nature. 1] cher- 
cha Kvoulutrauir cequ'il n'auoir ol6 demander à lon 
Pereen [a prelence delon ennemy mortel. O'quel 2- 
| mant, qu'il merite d'eſtre aymé.Et combien Blanche. 
 Heur{onffriroitfianl'aperceuſt. Et pareillement quel- 
| Ieſeroitſapaourfielleleſcauoitmaintenant en ce ha- 
zardz Veritablement icne lçay fi la douleur de te per. 
dre,excederoitie grand defir & contentement de letre- 
Dir entreles bras. 








DS Come las Corbeille où efoir Phulocope fut pre- 

rr ſeméedl' Admiral. . 
[ commanda Jleleigneur voye}? Alor é 
- aportaft Ja plus belie Corbeil PEINE ia, 
Sadoc luy prelcnta bié haſtiuement cltoir Pai 
celleou ettoitlecraiytifP hitocope, lscape , 
cômelaGruelouz je Eauicon, & [à Pi étes | 
coulôbe louz lerauillant clperuier. TI Act ÿ 
O dieux & lainéte Venus deffiendez al, 
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prelentement de tant.d'yeulx voltre caché jouuencet 

Alhenrel'Admiralymilt]lamain, & penlant à Blan- 
chefleur à laquelle ill'enuoyoiît en print des Fleurs af- 
fetuenſement ,& cn les prenant "il arracha les blonds 
cheuculx du pauure Philocope , tontesfois il ne s'en à- 
Perceut. Quelle eltoit âl'heureſapaour incomprehen- 
Üble 2 iele vous laiſle à penſer. I| pallaquahi aux im- 
mortelz fiecles : à peine la vie luy demoura, ée le meut 
quai au moyen dejacrainéte : mais [a laintte Déeſſe ſe 
Tecouuroit imihbtement. Puis Sadoc &e plulieurs au- 
tres enlenerent Ja corbeille, & Ja porterent au pied de 
la tour, & auec des cordes latirerent diligemmient iuſ- 
ques âl'yne des feneltres de]a châbre de Blanchefleurx, 
Ou Gloritie ja recèut : toutcsfois Philocope tout esba- 
Ly croyoit quece fuft Blanchefleur. Parquoy & à cau- 
Le du grand defir de lavyeoir, illehaulçalevilage hi que 
Gloritie. ietta [{oubdainement yo trelprand cry: mais 

incontinent qu'ellele cogneutlemuſlla de rerhefcom- 


 meauoient fairles ſaintes mains & luy difttour bas. 


Laioye 


Ne doubtes riens : car ie tecognois. Toutes les com- 

p2gnes de Blanchefieur acoururêt vers Gloritie 8 lux 

demanderent. Quel accident tet i| auenu, quetu as 

Perduta couleur z Cherescôpagnes, diſt elle. [Ie n'euz 
Oncques paréilie paaur : car en voulant prendre des 
Fleurs de celte corbeilleyn Opleauen eſt [orty, lequel 
m'afrapé deſes æxſles, & doubrant quecefuſt autre cho 
leie me {uis elſcriée. Lors elleleule auec l'ay de de l'in- 
uilible Déeſle tira Ja corbeilleen vn coing de l'ex celt- 
lente chambre qu'elle ſerra, &e lors l'amoureux jouuen- 
cel laillit, & le baiſerent & firent merueillcuſe feltez 
melmes Gloritie joyeuſe outre meſure, de{urte qu'el- 


de Philo- Iene pouuoit croire cequelleveoit. Ilzs'enquirêt lya 


cope & de 


 G.oxitle. 


‘ kg 


ic entieréméêt des accidens &e perilz par eulx louf- 
er. Et Philocope aperceuant bien que Darius eltoit 


‘veritable quand aux [umptuofitez de lachambre, de- 


manda à Gloritie que failoît BIâchefleur, laquelle luy 
recita. toutes [es douléurs & angoillés, anenues à i[on 
Occaſion ; tant qu'il en pleura amerement , & puis dit. 


. Gloritie machere ſœur iete pric]a me faire veoir duli- 


k . . 
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bemment d'autant qu'a peine l'ardeur & deſir me pro- 


mettront detant viure,&e Glor.tie luy relpondit Cher - 


leigneur ictecroy: mais auſsite peulxiebien'alleurer 
du iemblable en clle qui nete penſe veoiriamais. Or 
pour euiterles futurs &e horriblestourmens dela fcrtu. 
ne contraire, tum'elcouteras. & [uyuras mon conſeil. 
Quand donctous les Damoilelles de ceans ont reccu 
chalcune Jeur part de ces roles, elles viennent en celte -- 

ſeil de 


chambre, puis entrent entre toutes Jes autres faiſant Gloruie 


merucilleuſefeſte,fi que nu] ne Sen peult excuſer com- 
metu ycrras. Parquoy | zauiſois Blâchefleur de ta pre 
ſence, ie doubte qu'elle 4e vouſ droit retourner auecſes 
compagnes, leſquelles y auroiër mauvais prelage, &|e 
pourroient declarer,ou bien qu'entevyoyät {(oubdaine- 
ment luy {uruint vne grade ioye quivyainquiſt legere 
ment letriſte cueur àla douleur na peuvaincre. À inïi 
quetuasouy dire del uuentius, de Sophocles & de-Phi 
lomenes, leſquejiz ayäsvelcu en continuelles trifteſles 
IN Ouxurét deIvye:mais pour netumber en pareillé pei- Gloritie 


Ne fe contenter ton defir, iéte mettray en celte proch4i promet à 


nechambre, dôttu pourratvcoir àâton ayſetachere a. Philoco- 
mye Blanchctleur feltoyerles autres, iuſques àla nuyt pe de le 
que ictemuſferay derriere les courtines delon li. Et mettirecn 
quandellicſera couchée & en4othiètu en feras tô plai. treles 
Ns. Icſuis certaine qu'en Seſtendâtentes bras elle aura bras de 
VNe Merucilleuſe paour deuant à te cognoilire, laquel. Blanche 
le labandonnera peu à peu & donneramoderéméttieu fleur, | 
ÀJlaioye,cauſe nous elchaperôs ces deux perilz, Auſsi 

OU pArauéture i| auiédroit autre choôfe/ie leray ptelcite 


&e ma parolle luy fera ceſler tout erreur. Ce côleil pleut 
mou à Philocope, jaçoit qu'il luy fuft or1cfd'atendre 


rapt, Parquoy Gloritiele mena en jachambre & le fiſt 
IUTET &e promettre dene faire outre leur deliberation. 
Puis celle alla à Blanchefleur, laquelle giſoit {urvo lift 
fort melancoliée & penfiue, de forte à 1 viſage cltoic 
rout delcoulouré, & luy diſt. Belle iouuencelle quelles 
{ont ces penſées & melancolics qui t'occupent cn celte 
ſorte ? Lieuc toy, car celte iournée eft adonnée à tour 
Plaiſir &nonen penſézs : toutes r3 compagnes ont ja 
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recen les Fleurs & lesroſes.&t'atendent pour felt oyef 


Les ſouve “O0 93 Were &e ma PE ,relpondie Blanchefleur. 
à 


nirs de 


Bianche- 


fleur du 
Teraps 


pal. 


Le reéoN- 
fort de 
Gloritie 


- lemme dois douloir inceſlamméêèt, melmes ce 1our dem 
- Datiuiré, enſemble de celuy par quilay ces angoiſſes, 
.Tautant que leR oy {on pere nous [oujloi faire reueltir 
dericheshabillcmés, & cômandoir celte iournée eltre 
lolemmlée par tout, tellement que nous voyons rôpre 
lances, picquer cheuaulx,luter, dâçer,Lauſter 8e reciter 
cent mille plaiſans propos.-Et maintenant 1e[uisen pri- 
lon loingtaine, &e priuée entieremét de [a vycueſansef. 
:Perâced'enauoir jamais nouuelles.Ne crois tu que to” 
 Jes douloureux accidens polsibles d'auenir aux yuans 
loientenmoyzQueléay ieli Fleury eftviuät,ou m'aye 
oubliée pour l'amour dxne autre {ouuécellez ie ne le pé 
|-leiamgis veoir, parquoy iemeſouhaiëte prelentement 
la mort: toutesfoislielſçeuſle à les Dieux m'aydallene 
 Âl'auenir en lorte queie le peulle reucoir, iemerecon- 
Torterois:mais cognoillant.qu'ilz {ont menteursenuers 
moyainfi que les hômes, iene delire que plourer &e me 
tuer-Beltehlle.dift Gloritie,ie m'elmetrueille moult dé 
toy. Côme croy tu que Dieu puiſe mentirveu qu'ilelf 
JaleuleveritéNe parle plus f legereméêt : mais aſleme 


. toy qu'il regarderala promelle ie{çay bien que tour 


brief terme elt long aux perſonnes qui Ie delirêt. Crois 
.tuqu'iltayt oubliée pour auoir éltéceans vnan , Kne 
tienne [a promelleziete certifie que tu aproches duter- 


me, d'autant quetu as longuement atendu. Aulsi le ſei 


Gloritie 


-recite À 


gneur Dieune permet eltieenFleury coinme tu doub- 
Les, Ou Ja mort,ou ngouuelles amours: car ie t'alleure de 
Ta vie ée ferme amytié, pareillement qu'il recherche, 8e 
retirera dece lieu [uyuantvne viſion qutm'elt aparue 
Januyt pallée. A Fheure Blanchefleur le drella, & dif. 
D chere merete plailela me declarer. Veritablement, 
TelpondirGloritie,il melembloit xeoir en ta chambre 
ton amy Fleury reueltu de couleur quah de vermeilles 


“Blavche- Roſes, & dyn drap pareil Îtescheueulx, il ne fut opc- 
fleur vne quesfi ioyeulx queiclevroyois, & tercpardoit dormir 
Tante vi- "en ton li doulcemenr., fi queieluy dis, Fleury com- 


Hon. 


ME €s TU cntré 3 & il me reſpondit-Net'en loucies, de 


À 
F fe us 0 . M 
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TOutesfois je t'en diray Foccafion. Ne pouuant viure 
d'auantage {ans cueur , ie me ſuisretiré vers celte cy 
qui dort, laquelle le tient & ne tabandorneray ja- 
| 


pre 


mais: caries -Dieux qui m'ayderent à,ſauuer [ayie & 
Ja delinrer du feu m'ont promis qu'elle me leraprelen- 
rement K& touſiours ma loyalle eſpoule. À l'heureil te 
reucilla ; mais tu nc le pouuois cognoiſtre pource que 
ru eltois trop elpoucentée, toutesfois ik t'aſleura | bien 
que tu cen euz | grande & incomprehenfibleioye, que 
mon debile (ommeil ſe rompit. Parquoy ie le penſe en 
ce pais ée Je verras de brief, telleméêt qu'enſemble pour 
rez micuix [olemniſer ceſte journée que iamais. Pbar- 
ant conforte toy & fortifie ta bonne cſperance. Lors 
Blanchetleur {e jeta an co] de Gloritie, & Ja baiſa cent 
Fois ou plus, &luy diſt. Chere compagncle vueillent 
Les Dieux ainfi. Mais combien quil fuſt au pied de a 
tour( fi bien nons conſiderons 13 garde } ienclçay au- 
CUN MOY en de pouuoir [culement parler à luy. Ilne te 
faultcognoiftre | auant, diſt Gloritie, ceſt des {ecretz 
j de Dieu, qui peult tout autant à celte heure commez- 
# Jors que tu fus dcliurée dutreſprand feu. Adonc Blan- lafelte 
chefleurſe leua &e commença à faire moule grand feſte d N 1 , 
avecles autres nobles Damoifelles ainf que les jours [ez Lt 12 k 
Pallez. Elles auoient ja reccu leurs Roſes dont POTte- Toux. 
rentla plus grÎd partieen la chambre deBlanchcheur, TE, 
QOUTOUTeS ntrcrenten chantz doulx & melodieux ,'& 
Tes acouſtumées mains y onnoientderariablesinftru- 
INENS pendant que les autres danſoient. Les AUCUNeS F AS 
:failoientttiuers aes de plailir,& les autress'entreier- |. 
toient des Roſes auec pluficurs deuis plarlans. Ainfe 
Tailoir PLichefleur quiny {(çauoît Philocope, & [aquel- 
le neantmoins loulpiroit inceſſamment. Ceſtefefte du | 
Tra entré clies toute ionr, & Philacape qui voyoit a. 
-MmyePBlanchefleur autraners d'en petir pertuis, deuint 
 Parpitiélcmblable au mort qu'on porc au fen pour rel . 
 Tulciter,, &K [on amoureux cuèür jetta vn ſueur qui le 
ront, ſl que ſa voix quafi mortéietta yn orand 
Touſhpir, & diſt cout bas. Helas ic{ens lesenſeignes de 
L'ancienne Flamme. Et puis( ayant reprins vigueur) il 


Te 
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regarda plaiſamment (an ſeul bien, {aioye,& (on deſir» 

y eltimayt plus grande beauté queiamajs, tellement 

qu'il prononca d'auätage . O louuerains &immorrelz 

Dieux commem'eltilpermisd'eltre ceans, & vcoi ma 

vie Blanchecfeur ; Soît ex aulcée voſtre puillance. Fe 

 Jlorsil penſa entousles paſlcez perilz,leluelz il croyoit 

 eliremains queriens,Kiugeoit que tour homme pour 

belle occafion {e denoir expoſer à mille fois d'auan- 

Lesparol. t2ge-Etâfheure il diloir. Las Blanchcfleur me ſçaistu 

lès de phi [TF7 Siainfieſt, pourquoy nem'embralles ru. haſtiue- 

menrz inon à quellerailont'elt il cant celé;: veule plai 

vroyär s3- Ür & l'incôprehenfibleioye quetu auroisen me vyoviär. 

mye BIà. [éſuisf pres de coy,K toutesToÏs tune melons. le m'en 
chefleur. élmerueillemoult, atendu que quand 'auilay de loin 

celte belle tour, le cueur me commença âfremir lentäât 

ra puillanceinfallible relinoignae 4 mon ignorâce à 


locope 


ru ceſtoisdedans.Or me lçeuſlent à prelent md (eul nie 


quepereëe macruellemere en ce peril poux roy ceſte pt 

carlzen mourroient de douleur. Helas combien ime * 

tarde quetu mevycyes,d'autäât queie ne puis autrement 
Ro , aunoOſrparfaiéteioye Philocope demoura en.ccite ſorte 
Out ceiour qu'il pêéloit durer àiamais: toutesfoisneſe . 
er peultraſlalier JereaarderBlanchefleur. Or apxesque 
Phioco- leiour eut donné lieu àla naye, Gloritieprepara le ri- 
pe misder che liK,&ataiſlces les courtines,elle m/ft Philocope à 
rierele l'endroit qu'ilz auoient. eglemble deliberé, & le pria 
1i4 deB1à fort d'arendreenla maniere qui auoir <fté dite. 
chetleur. | ie TA 
DB Le deuis de Blanchrfleux e+ Gloritie touchant [ox 

. dmy,tT comme elle ſouhaite jon «my. 


Yans donc les pucelles cellez leurs 
À lieux &e fetes au moyen de la nuyt 
luruenue, Blanchefleur & Gloriüue 
D le rctirerent en Jeur grid chambre 
"J] pour dormir,ou arriuées commen - 
“cerent ainlü que de couſtume nou- 
; ucauix & diuers recitz de Fleury. 
BIlanchefeur tenoîr en [a main vne ceinture de luy 
EE a qu'elle 
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IE OE gardée , À [a bailoit inceſſamment, Le deuis 
parquoy Gloririe luy dift.Blanchefleur | Dieute con- de Blan- 
cede ton delir,youldrois tu maintenant auoir icy fleu- fleur &e 
Ty}À Thbeure elle ieÙta vn grand louſpir,puis relſpondie. Gloritie 
elas queme demandes tuzie nelouhaiñte autre choſe touchane 

ence monde,iacoit que ce {oit folie de delirer lescho. {on amy. 
les NU combien que ieloisfemme, fi ie fuſe 
bors de c<lte Tour & en ma liberté comme luy \iele 
chercherois par tout tant que ie lecrouuaſle.Et ou ilfe- 
roitreclus ainh que moy iy procederois par rclles voy- 

es quel y entrercis, ion ie m'ingcrerois de contrain- 

dreles eſpouuegtableselpritz de m'y porter, ie ne {cay 
Filferalelemblable. Comment diſt Gloritie, levxoul- 

dos tuveoiren fi grand peril Car fi l'admiral s'en à- 
Perceuoit {| vous feroit mourir cruellement [ans aucu - » 

De milcricorde, Veritablement,relfondie Blanchefleur 

leme defirerois pluſtolt Ja mort qu'il euft Je moindre 

mal du monde , toutesfois li iele veille quelque peu ie 
DOUrrois contente & bien hcurcuſe,f que i'yrois csmof l 
telzfiecles,/Auſèiluy voyant maliemeruerois delelpe- ) 
rée,Ordiſt Gloritierunele verras, ne parcillement au. N 
trequetuasdeſiré à ton plailir depuis lon abſlence.Blax 
chefleur relpondit en troublé vilage.O0 Gloritie par l'a- 

Mmour que tu meportes ne me dis plus lemblablcs paro] 

les, jamais homme du monde ne we pleur, ne parcille- 
mentay deliréauère que luy; Er depuis [on abſence ne 
m'alemblé veoir il digne daymer,combiètqu'a 
tort il me ſoupeçonna d'auoir aymé Philenus , lequel 
Mh'aynioit moult,maisielehayois. Ne vneillcnr les di- 


|. eux queiamaisäucun me plaiſe Üinon Eleury , uelem— 


blablement que ie ſois à autre qu'a luy , ce pendant que 
mes membres viurogtauecqueslerilte corps, Et enco- 

Squand l'ame en ſera dehors , quelque part qu'il [oit 
lle [era ienne & leſuyura.leteyeulx bien dire que de 
puis néauoirrecitétavilioyn,lecueur m'a inceſſamment 
debatu f Fort queiene leſentis oncques ainfi ; de ſorts 
ue ieteiure par les erernelz dieux auoit depuis toul- 
ours penſé cltreaccompaghée de tuÿy ; Ieduel te chef 


Che en ce puis comme ie cro ſuyuänttôh etes 


Bianche- 
Heur {ou- 
haite {on 
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aﬀleure bien, diſt Gloritié.Elles paſlerent la plus part de 


la nui {urce propos -Er Philocope (caché des caurti- 
n°5)]. sc{coutoit,& regar doit queque fois Ja belle BIZ 
chet-ur, à laquelle il cuyda par ardant delr dire ain. 
Letien debüré Fleury eft celte part. Mais lapromilefoy 
& crainte de laccidét l'<empelcherent, toutesfois il juF 
tardoit bcaucoûp que Gloritic{lereult, à hin que Blan- 
chefleur allaft dormir. Neantmoins celles üreot lc con - 
traire,car Blanchefleur n'auoit oncques ù [où cuement 
Yoillé pour le plailir qu'elle prenoit aux Farolles de Glo 
rir.e,laquelle retirée en [a garderobhbe, Blancheficurfe 
coucha au riche li4,K& en eltandant ſes tras pour ÿ trou 
uer lon loyal amy,elle commença à plourer amerement 
&-dUuft O0 Fleury ma {eulle clperance , les dieux teconce 
dent meilleure nui qu'a moy, Kte conleruenten j3 
prolperité ke au bien que tu delires, pareillement nous 
permettent reciprocque contentement, &te vueiilcnt 
ipcire le cueur à me chercher,combié que tu (vis loin 
demuy.1cſouſtiens les non meritées tribulations àton 
Occalion, && partant amour qui ne me laiſſa vaincre àla 
crainte de ton pere,te contrai ENC maintenant Me cher 
cher.lanet'empelchecgt les menaſles, ne les deceptiues 
parolles deta mere. Penlesque tues mon ſeu] bien, de 
qui1'attends lelecours. O doulx Fleuryeomme me fuft 
pofsible detre renir entremes bras embraſle. O quelle 
loyecemeleroir. Certes Ja fortune & les dieux ne me 
Pourroient jamais nuyre, icte baileroiscent mill= fois, 
& encoresne me {ufiroit.O quanres fois ie bailerois les 
yeulx dont la plaiſance mefilt {ſentir l'amour la premie- 
refoys,mes bras eſtraindroient toncol delicat tavtque 
mod dclirs'acompliroit. Helas ſitu y fuſles,tu me ferois 
trelgracieule compagnie, Etneantmoins il faule QU'YNE 
cra-nêtiue iouvencelſe 4orme ſeull@en figrand & riche 
HT.O {4inéte Venus quand me tiendrez vous promelles 
viuray ietant [onguement en la peine en laquelleiocel 
lamment iebruleziene puis plus ſouftenir voz aiguil- 
1505, & routesfois ic cognois impoſible que mon debe 
forte a cffe4 poura loîinotaine demeure de mon trelri- 


ché Kſeul am ,au lieu dé qui(O Cithartexe plaileeus 


Pe À, a lah do, > 
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Uôyer en mon cftomach Je doulx (ommeil & ſes amya- 
bles atouchemens, Gontente mon delir pour amoindrir 
 MApeine. Orie m'appareille, &e mes bras attendent]e 

dcfiré bien . O lainéte déelleie luy Jaille lon lieu, iete 
 priequ'ilYienne gratieulement. Et autant defoys qu'el 
Jenommwoit Fleury celleicétoitvn trelprand (-uſpir,&e 
les braseltandusrers je lieu ou Philocape eltoït, elle 
s'cendormit ca ſoupirant tendrement. Philocope oyant 
Tous ces propos fut pluhieurs foys elmeu dele icÂter cn - 
treles bras, & luy dire me voicy, ton defir eſt accomply, 
mais Ja doubte lerctenoit & [un ardeur deliroît qu'elle 


sS'endormift. Quand ele fut endormie ille delpouilla 


cout nud, Ke ſe mit eptreles bras d'icelle & Ja baila dou! 
CeIDEenNt neantmoins celle ne s'elueilla, ains Philocope a 
print devant entre les bras, diſant . Ma doulce amye de 
tout man debr, eft 1] polsible que icte tienne ? Vraye. 
meptiercſtrains & 4peine Jecroy je. La chambreluy- 
-Toiît au moyen des deux elcharboucles comme s'il fuit 
jour clairzparquoy en laregardant {| diſoir. T'ouresfois 
tues Blanchefeur,car mes penſées & Jelommeil ne m'a 


buſenr poidit à prelent,commeilz ont fair letemps pal. ; 


{é.O0 pourquoy dors tu tant{ansmeſentirzveu quecy de 
nacttumedelirois li ardemment entre tes bras.leſçay 
bicn que ton cueur {e (ouuient touhours de moy.0 ex- 
cellenre damoilelle relutille toy , 4 ceque tu casnoiſ. 
Tes ta grand ioye entretes bras, veritablemêt tu as rout 
ce que tu demandois àlalainéte déelle. R elueille toy 
doncques O fna vie,à fin quetu retrouves plus ioycuſe 
qu'autrefzmme, auecle plus content homme du mon- 
‘de, recoines Ja pramelle delalainête déècile. R eſueil- 
leroy O maleulle ciperahce , pour veoir le plailir des 
dieux.Tutiens ton delir tant delire, &e ne penſes que li ie 
Ffuile prelentement chleue dicy combien je doryir te 
Jeroit grichR elueille toy, & prensle dehiré bieh, puis 
que les dieux teſont oraéieux . Ce pendanr il la banfoir 
ſans nulie ceſle,&e a regaârdoit euidemment(les courti- 
ves hauliées) & apelloit bien louuenr l'ame alienée du 
dormir. |] Ia delcouuroit &e regardoit aucc vn amaui- 
 reux œéil {ſon delicat. cftomach, ée [à UE te Main ù 
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rouchoit lesronds &e blâcstetins, leſquelz il baifoit (on 


 uêt.Iltrâfporta pareillemêtles mains aux {ccrettespar- 
| + ties qu'amour ne luy auoit oncâsen (es fimples ans per- 


-mis,tant qu'elles paruindrent au lieu ou toute doulceur 


elt enclole. Erle t<nant print | rand plailir qu'il luy 
Cembla oultrepaflcren ioye les regions des dieux, de 


froit lors à merucilles lereucil de Blanchefeur, mais 1] 
nel'oſoit auagcer,ains l'apelloit tout bas,ncäâtmoins l'e 
fraignoit à {on pouuoir expres, mais l'ame qui penloit 
en ſommeil l'auoir fainéfteméêt entre les bras,ne luy con 
ccdoir lereueil, pource qu'elle auoit en dormant non 
moindre plaifir que celuy de Philocope, Toutesfois4]æ 
Hin elle contrainte,ſereueilla cftraignär les bras. de uit 
Helas mon ame qui terauilt ? À l'heure Philocope rel- 
pondit.Douice damoilelle confortes toy, car les dieux 
m'ont donné àtoy,ainli nulle perſonne net'en pourra 
priuer.-Elle oyanr la roix humaine toute eltourdie du 
{ommeil & dela paaur voulue fuyr le liét,crier & appel- 
ler Gloritie,mais Philocope la retint fort, &loubdaine- 
mentluy diſt. O0 gratieuſe damoiſelle vetevucillesol- 
crier,K ne xueillesfuyr celuy qui t'ayme plus que lux. 
Teluis lerien Fleury,conforte toy & challetoute crain 
te.Lorselleſetears'elmerucillanr,&cdilt.Comme peulix 
tu maintenant eltre icy,quandiet'eltimoys en Marmo 
rinezl] plailtaux dieux ,rèſpôdie Philocope,pource rel 
jouys toy, K&loyes aſleurée. Neantmoins Blanchefleur 
nele pouuoit croiîre,& regardant en doubte tremb'oiît 
commelufueille, mais à [a fün Philocope Ja reconforta 
Kaſlſeura peu à peu,tant qu'elle l'embrallz & baiſatant 
 amoureuſement en ſoupirant qu'a peine la vie peult {ouf 
frir fon incôprchenſible plaiſir. Puis luy dult.O ma doul 
ce ame,tu me fais yeoir choſe impolsible.Dy moy done 
ques par les.dieux que tu adores le moyen de ta renue. 
Et Philotope luy relpilit.Damoilelleles dieux en ſont 
Toccalin, ie ne pourrois yons en narrer d'auanrage, 
mais.reſiouyſſez vous que ieluisen voz bras,{ain,{aul- 
Ve, plus ioyeulx que iamais.le m'en refiouys fort,dikt 
Blanchefleur-T'outesfois ma ioye eſt emnpelchée pen- 
ſant aux perilz ou tut'es expoſé. Philocoperelpondit. 
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… Puis quelles dieux ont proſperément condui&t mon in- 


tention à delirée fin,tu te.doisreſiouyr,& ne penſer aux 
Pperilz pallez.Viuons plaiſammeyt, car nous {ummmes ia 
Certains du temps À l'heure les deux amans ccmmen- 
cerent à faire felte,& chaſcun s'ingcroît de baller &re 
cceuoir ignumerables baiſers dehirez. 51 qu'on ne pour- 
roiît exprimer leur ioye & {oulas,mwais ceux qui ont gou 
Îtétel bien le peuvent confiderexr . Durant doncques ce 
rand plailir Blanchcfieur demarda de {on anneau que 
Philocope luy monſira cn (on doigr.Lors elle dift.le ne 
luis pius en oubte que l'angure lequel ie prins ez parol-. 
les de ton pere,quand ie luy prelenray Je Pan,nelorte à 
cft-à, Ceſt àlçauoirde me donner deuant l'an reuolu 
Pour mary le plus grand baron de lon rayaulme & alors 
feltimay que cefuit toy, dont ieſuis ainfi conten tre & 
Plus (pourueu que ie r'eſpouſezque f je n'euſle ſouffert 


 aucunefaſcherie. Belle damoilelle diftPhilocope.raye 


ment ta penſée ſortira {on effet, car je n'ay | Ioggue- ph;locs- 
ment trauaillé pour acquerir amy e,ains inlcparable el- Pepromet 
Poule que tu me ſeras,&aſleurément deuant que paller 3 B1anche 
Oultreict'elpouſeray deton propre anneau, À quoy [0i- p-urde 
ent preſens Hymeneus,]la ſaine dée lle I[uno, & Veyus cſpoufer 
noître bonne mailtreſle. À l'heure Blanchcfeur dif. le 
Fay toufiours ainhi creu, & eſpere mourir ta chere clpou 
Ce,partant lenons nous,& allons cor{ommer noſtre ma 
riave deuant ja ſainñtefigure de noftre lcigneur amour 
Ou leront pareillement noître Hymeneus , [uno êe Ve- 
Dus.AdoncJeucez ilz ſe couurirent de deux riches draps, Les dieux 
& le prelentereyt à |a belle ymage de Cupido couxron- appellez 
né de frelches fueilles & feurs,déuznt laquelfeilz allu- aux nop- 
merept relplendillans feux , &e agcnouillez Philocope ces. 
commnénça & dif. O {à crſejgneur de n07cueurs que Oraiſon 
Nous auons de noftre aage puctitle leruy auéc cnticre de Philo 
& fefmefoy,regarde en pitié lz preſente œuute. Fé par vcope à à3- 
UGnu ceans auec ineſtimable trauail, chercheçe que tu mmour. 
fais defirer aux cueurs de tes ſubge®tz,&K me conioindre 
Parloy de mariage à celte iouvencelle.À quoy je te prie 
DE NOUSNUFrE \ne€ permettre à homme vivant Jjercm- | 
Fre,& ànut accident le contaminer mais ji pitiéte. 
à 
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Plaic le couſeruer. Ft ainf que tes forces ont toufiours 
FEgu no02 cueurs conioinétz,parceillement gardent à ia 
maisles cueurs & les corps en rn voujoir , vn delir, vne 
Vie,K& vne eſlence. Tu {ois noftre Hymeneus, R ecoig 
nO0z flambeaux au lieu de la laine [uno , &e telmoi 
gne dehoftre mariage-AÀ l'heure |a ſainte fionre aug. 
menta}à lumiere, & montra par aëñtes euidens auoir 
entendu les deuotes prieres. Puis [le mouuanr &e incli- 
Dantverseulx,{e manifeſta fort ioyeule,parquoy Blag- 
Lemariz. Béfleur qui auoit fait [cemblatte oraifon. eltcnditle 
ve de phi Loigtreceut l'anneau de mariage, puis eſtâr leuée de- 
| JScOPE æ V2Drlelainët ymage bailſa comme honteuſe efpouſe le 
Blanche. [n PhUocope.Ftluy clle.Et apres ilz coururent au li 
ur de Glornie & luy direnr.0 GIloritie lieues to,& viens 
eT veoir leplaibir des dieux ſur noz propos d'hier.Gloritie 
le leua faignant nen ſcauoir runs, & arriuée deuant 
Philocope clleluy KK merueilleuſe feſte. Puis cognoi 
ant le tout qui la contentaoultremeſure,elledift.Com 
me peulteltre celebrêèée pareille fcfte ſansſons ne chantz 
Üinon des amoureuſes Orgues, inſtrumens & doulces 
Qhatrear voix d'Orpheus,d'Amphios, de Fhamira, 6e de Darda 
bres ren- NUS expers en ceſt artzſeſuptiray preſentement au. def. 
dans les fault. Puis elle prigtvh bafton & en toucha les quatre 
{ons de beaux arbres, en ſoxte qu'on ouyt [oubdainementvyne 
muſique." treldoulcemetodie qui dura à Jeux bon plaifir, & rant 
qu'elle es fiſt raire,au moyen queles deux amans,apres 
longs propos,{e voulurent {olacier à leur ayle dedansle 
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HS, L'axtheur. 


«4 cf Ioyeincftimable,O plaifr non fen- 
(FD acoultumé. O amour incom<= 
parable. Peglent les dues courages 
OU.AMNOUT ne peut centrer, aucc quel 
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Nouucaulx mariez. Soit cety aduile 
| * par Jescxuelz cueurs, car Silzne 83» 
mol ilfcnt cropent que aucune gratieuſe vertu ne peulr 
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Bbabiter en eux. À Ja conſommation du delirémariages 
ON veoyt par [achamtre ardens flambeaux , n6g aliu- 
MEZNE portez des mains humaines. H:-meneus yefoit 
couronné d'oliuiers,& Cytharée mente la dai.lſc Or ns 
leulement plulicurs autres dicux , mais Diane y trou- 
na fort ioycuſe,louvant cemariaze,iaçoit qu'eljie [eseuſt 
oblernez fi Jonguemept chaftes |uz lesloix. Les deux 
amans (€ conioigniient amouxeuſemenr en trelde| ta- 
bie plaifr iulques au point duiour,que vaincuz de {cm- 
mei] Sembrallez z'endormirert doulcemeut. Qoand 
Ie loleileut rendu clerclumiere à chaſcun climat <e no- 
firehbemiſphere ilz {le leucerent, à Jors BIanch fÜcur ap- 
perceur Philocope veftucomme Gloritie duit en [avi 
Lon quéetke juy racompta, &faigpar,t s'en cimerueillcr 
ilrelpondie. Les dieux demonſtrent grarideschoſes furu 
rez à leurs aymez. Puis ilz narrerenr plailan,mecntr tout 
ceſjour l'yn à l'autre leurs accidens, | qu'il print vouloir 
à Philocope de ſçauoir pourquoy Ja higure d'amour e- 
foiten ce lieu, &ledemapda à Blânchcfeur, laquélle 
luy dift.Ilenelcay pourquoy elle y fut mile,finon pour 
AOTDer & enrichir ja chambre, neantmoins i] me plaiſt 
terccitercequeic failois [ouuent en {a prelcnce.R coar- 
dant doncques icelle ymage & conñderant [àa beauſté 11 
me l{ouvuenoit dc toy,car combien quev enus m'euſt pro 
mis l'effet ounous {ſommes parucnusie penlois t'auoir 
Âiamaisperdu.Parquoy ainli que Sixophane Egpiptien 
aOnoit de flcurs,fucilles & rameaulx l.hgie de (on fx 
Perdu,ie t'adorois & louays continuellement en cete 
Koure,que iereueltois (ovuenr de toutes fleurs, & |apc] 
lois Fleury, tellement que quand je dchrois te veoir ie 
courois haſtivuement [a contcemplet,ou mes CCMPASNES 
me trouuoientſa plus part dutemps.1c mec lamentois à 
ellecomme occalion demes douleurs & infortunecs.le 
plourois deuaggnt elle &Jluy recitois tous mes defir:.]cl3 
Prioysqu'etle m'aydaſt.lel'honurois & bailois af. ta- 
euſlement en ton hieu. Ice la prioys le loucier de m: y,& 
Ja traitois centous aÂâesainli quetoy, tellement quela, 
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Blanchefieur recitéèrent tout ceiour l'en à l'autre entie; 
rement leurs igfortunes &e accidens aduenus depuisleux 
departie.Ect]la naiétvenne ilz ſe coucherent,continuant 
Jeursplaiſantz recitz, & eulx entrebaiſans amoureule- 
MEDt,pArquoy Yaincus du (ommeil dormirent trop lon 
Suement ée tant à Ja fortune non encores ferme à leurs 
ProlperifezSingerales ofénfer plus griefuement que {a 
mais, Gar ladmiral plaïn de melancolie voujoit vyeour 
x lesbeaultezdeBlanchefleur,croyanticelles auoir tou- 


te puillänce dele refionyr, de {orte qu'il deſtogeaDA- 


lexandrieexpres.Et eltanc encores le ſoleil moultnou- 
Philoco - ueau,il paruint à la belletour, ouil monta {oubdaige- 
pe Blan ment ſans compagnie , & entra en [a chambre de Blan- 
chefleur cheſleur,de ES Gloritie eſtoit deuant {ortie {ans 


trouuez ſerrer l'hys.Incontinent il apperceut Philocope velx | 


couchez auec Blanchefteur,lequel jatenoit entreles bras, dont 

enſemble il futtant esbahy que quaſiil en mourut de dueil, Ne- 

par ladini antmoins il les regarda longuement & diff. O Blan- 

ral  - chefleurtresyile putain, iancplaile aux dieux queicte 

ſauuc. Mes mains te tueront prelentement,iacoit que ie. 

. Taymalſèplusque ma propre rie. Tu mecrites mainte- 

Qantcltrehaye.Et toy qui asxeceu d'ellece quemoy-ny 

E.admiral UUtre homme n'eulmesiamais, jete feray mourir ivlte- 
veulc tuer Ment.Tuleras milerabe exemple aux autres qui ont 


Philoco - Fil Touloir.Vne heurexous perdracnfemble,&taviru-. 


pe S&Blan perée beaultéperira louz mon elpéc, car elle ne m'inci- 
 chefleur, T2 âpiri &Erâlheure il tira log elpée &e haul{a le bras 
EE Ppourles frapper ,maisil Sauila quit failoit mal d'occire 
deux amañs qui dormoient, & {auiller {on elpée en leur 
lang. Lors il{ererira delachambre toutenflammé dire 
& delibera les faire punir cruellement.Puis il deſcendit 
au bas dé [a tour [ans queperſonne le yilt,&e commanda 
à les lergens de manter ditigemment en lachambre de 
Blanchefieur,& 1à lier nue enſemble Philocope .eltroi- 
temêt,puis les deualaſlcnt par lafeneltre ainli nudzau 
pied de]atour,& les menallent fans milericordededäs 
Le préou lesFleurs anoiët elté dilperſées.Les pens de|a 
miralle meurent deſordonnément à telle entreprinle, 
Kentrezen lachambre aduiſerent cncores les deuxa- 
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mans entre embraſlez &e endormis. Lors les cruelles Philoos2 
mains lyerentles deux parfaitzamiäs,&e nul nesexcufa pe & Blà- 
dexelte cruaulté,ains prenoient moult grand plaifir de chefeux 
les cftraiudre, & toucher la doulce.chair-de la hmple prins 8e 
Damoiſelle, fi que pourrecompénleilz la iyerent d'a- Iyez en 
uantaée, Les rudes 6e ordesmains &e alpres [yens tou- leur liKy 
cherent les corps delicarztous nudz , &e les eltraigni- 
Fent rudement , tellement que par Je ii bruyr les 
deux loyauix amans {le relucillerent,lelquelz eltonnez 
& honteux-deveoir entour eux | grand peuplexoulu- 
rent fuyr: mais les yens les cn empeicherent, parquoy 

Nevoyans autre ayde ouremede ilz demanderèt auce 
douloureule voix que ceſtoir. À quoy les melchangreſ. 
pondirêét.vVo7œuuresvous font mouru. La milere ou|a 
muable Fortune quiles auoit condui@tz.ne leur permit 
derendre reſponçe côuenable à leurs dolenres prieres. 
Blanchecfleux qui toufiours auoit yelſcuen Royalleex- 
cellence fur à l'heure traitée commetrelvile (erue, &e 

 delpriſée aucc deshonneſtes. paroles de 13 delreigtée 
A que les grands Barons [ouloicenr lernir 
fur perlecuté des mains, êe moçqué vilaine méêr des plus 
melchans du monde. Blanchefieur plouroit, ne (çanoit 
que dure, &K ae pouuoit penſer comme eſtoit auenu ct 
douloureux accident. Le bruyt auementa parla tour, 
Gloritie & les autres damoilelles y coururent quitou- 
tess'elmerueillerent, puis par pitié larmoyerent. Et]Ja 

belle {alle qui oncques n'auoit lenty dolentes voix &e 
Pareil mutmureen monftxoitr ſigne detriftelle. Nulle 
des Damolelles ne pouuoir ſecourir Blanchefleur,ne- 
antmoins deſirans {on {alue prioient deuotenent les 
Dieux. Toutes regardoient le nud Iiouuencel & no- 
toient les beaultez, en {orte qu'elles excuioientlacout . ,.  .. 

:pede Bjanchefleur. Les deſtinées contraires incitoient Piloco- 
Iles ſergens d'accomplir le commandement deleur ſei- [* > Blan 
Fneur-parquoy les deux Amanslyez enſemble furent Eur | 
-deuallez autcyne tongue corde au pied de latour, ou °U5 nus 
ilz demourerent pendus à ce que lepeché nefuft caché Pendusau 
à perſonne. Larenommèe auecla legere courfe en vn picd dela 

:jnltanc annonça le fait à tout Ie circonuoiſin peuple, UA 
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tellement que chalcun( couuoiteux de veoir ) yinths-= 
Niuement au deshonnele iugement , dont il cur pitié 
& luy en dclplcut.Leslergens & plubeurs autres enue- 
TONDercnt [a tour à hin que nu] y'aprochali des pendus 
Jonuencelz , lJelquelz furent ain cant que le cruel Ad- 
mirallcs eut iugez K& coinmandéelire bruſlez lansre- 
mifion en feu ar dant dedàs le pré, àceque leurs corps 
feruiſlent de ſacrifice à ha Déeſle qui les auoit céduiétz 
au dcſraiſonnable & lubrique plailir. Suyuant lequel 
commandement tes feux furent allumez & les deux A- 
mans pudz furent mis & deſcendus [ur terre, & mencs 
diligemment aux ardantes Flammes.B'âchcfleur ainK 
Iyécaueclon amy plouroit continuelleméêt : mais Phi- 
locope lerra courageuſement ja doujeur en lon cueur, 
& louftipt(levilage non mué ne baigné d'ancunes lar- 
mes }ledeshonnelteaſlault de la fortune, laquelle ne 
luy ofta dela memoire aucune de les fclicitez, à fin que 
Tangoiſle ne fuft amoinduie.Se voy ät doncſeui & lans 
eſpcrance day de, il defiroit Les forces deles Royauk- 
mes jelquelies luy louloienr eltre fi prompres. 11e là. 
mentoit de [es habandonnez compagnons, von {(#3- 
chaos {on infortune, au moyen dcequoy ilz ne le lecou- 
roient. Et penſant à [a vilaine mort contreeulx adiu- 
Fée,ÎÂ peine pouuvit il retenir jeslarmes: mais apresa- 
UOÎT aucunement penfé , /] commença à dire en raix 
balle. O0 inopiné cas. O fortune enncmyetute rallà3- 
feras maintenant en moy & y Üineras tes jcngs rra- 
naulx. Tu m'as conduiët 4âc= vil &e dernier porte, & 
m'as fait clchaper tant de griefz peritz ge me (oufirane 
mourir quand ie le defirois. O quantes fois eue peu 
mourir chmroindre douleur & honorablement ÿà tu ne 
m'euſles empefché. Que fuflay ie mort entrc les bras 
de B'anchchicural'heure de noſtre ſeparation, comme 
ieſouhaitois à cauſe de [a duuleur inrollerable: car les 
Dieux infernaulx auroient joyeuſement receu mon à- 


 me,Âcâtoutle moins m'euft Ja jancedumaiftre Lho- 


Ke] palTé le corps quand icle combatis. m'eſlapart là 
premiere fois aux armes. Ou bien m'euſt eÜtà permis 
de me tuer, àl'heure qu'en ptourät ie [a penkois morts 
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Jerouldrois qu'ainſi qu'on m'euſt preſenté 4 ma mere, 
à fin qu'etie K& moy pere cuilent languy pitèulem êt, en 
gardant en orands honneurs mes cendres, Iclquelles 
ilzne verront j3mais Ÿ [a force du vent neJeur porte 
mellées auec le [able de Jjaterre. O fortune que ne me 
Hs runoyer dedans les caues, [a nuit que tu m'elpou- 


uentas tanr ſur lamer z Er bien queie n'acceptalle la. 


INOTt PAtCNIMNeNt au moyen dutcrme d'acomplir mes 
delirs, tvutesfo!s ie l'evſle mieulx aymé. Aulsi l'autre 
jourqueieme hazarday entesmains mecachant [oux 
les mobiles fneilles, pourquoy he defcouurisru àlheu 
re deuät mes cnnemys toute ma perlange comme mes 
cheueulxz O trelcruelletu m'asſauué de diucrsperilz. 
NON pAr grace :N4i5 POur me conduire à plus Jay de & 
bonteuſe fin, laquelleie louſticndrois mieux ratiem- 
ment fiiemevyiſleſeu]. Helas queicſouffte de doujeur 


en penſant quecelle laquellei'ayme (ur toutes les cho. 


ſes du moude :celle par qui les dangers pallez m'ont 


eltéamyables,&e celle quim'ayme lusque loymelmes, 


m'âàcompbagne âÂfi vile mort. O Philocope plus que nul 
autrehomme miſerable , as ru ÿ longuement travaillé 
pour conduire l'innucenteiouutncelle à celte milera- 
ble-&< mauldiête fin? Elle meurt pour toy, & fut yne 
autre fois âton occahion jugée & condamnée ârejle &c 
Cemblable mort,puisvendue,K& maintenant vitupcrée. 
Lafortune ia pacihicque en {on endroit aparcilloir àles 
bcaultez digne felicité fi tune fuſles: partant ru mour- 
rasiultement : mais elle iniuſtement atendu {on inn0- 
cehce Las [a ſeule angoiſſe me fair douloir, Siellefuſt 
deliuréeie pallerois lepas aucec moindre douleur. 0 
cruel pere , O mautdiéte mere, ceiourdhuy vous pri- 
uera demoay: vousnemevoutuſtes1amais acorder mes 
Amours, ainh vous cn demourrez veufues. La fortune 
Ne vous concedera clorre mes yeulx , ne pareillement 
me dénnerricheſepulture: Vous ſerez auiourdhuy de- 
liurez de voltte eancmye& rant perſlccutée Blanche- 
‘Heur: mais non [ans grand ennuy: car vous ne l4rmoye 
TEZ POU MOY que ne faciez leſemblable pour elle. Vn 
jour, vnc heurc,&vne môrt vous en.priueraiuftement, 
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d'autät quequineveult pofleder le bien paihble iri- 
ura ſans iceluy en tribulations. Adôc demourez en etes 
nelle douleur, & {ejient les Dieux inftesvengeurs detet 
peché. O0 glorieux Dieux ne laiſlez ja cruaulté demoa 
Pere impugnie. O ſouuerains gouverneurs des cieukx. 
qui auez à fi grand [labeur cogpeu aes Flammes, lecon 
rez [innocente Damoilelle. Vienne {ur moy qui ay 
commis l'offençe, voftre indignation. O Hymeneus, 
luno, & Venus qui portiez l'autre nayt plailſamment 
les {ain feux du nouveau mariage, releruez Bläâche- 
Chahnan fleur au bon auoure d'iceutx . Et fancune furieinfer- 
auoure de nalle y eftoit venue, ou f ancun Chahuan chanta fur 
triftelleè nous, tumbentfur moy ſeul les triſtes AULUTeS : ie CON 
lelon les ſens de mourir, pourueu que cekte noble iouncncelle 
Potes. ſoit ſauuée, 


98, Comme Blaycheſleux fatfoit grands yegretx «ime 


qi'on ls menoit à la mort, * 


; Tlemblablement BIanchefleur plai. 
ne de paour , honte & incomparable 
f #4 douſeur phouroit ameremêt eu ſorte 
que [cs yeux failoient ainfi quelxær 


quand Phœæbus ct en ja fin de lon 
Leon, K& que laterre en elt amplenët 
baignée. Anſsi lyne de {es larmes ne 
ANendoit l'autre. Son viſage &ſa blanche gorge enc- 

Koient tous en caue, & auſdi celuy de Philocope fur je- 

quel celle tenait [es yeulx qui n'oſoicnt regarder ait- 

Jeurs. Quelque fois au moyen de la douteux des alpres 

yens, elle hantçoñ {ſa veue {ur le rifagcde Philocope 

fini cogpoiftre (a paſsion, taanelle augmétoitr {a dou- 

ux cent mille foisplus que ne faiſoit la ienne. Ecle 

royant {ealement troublé ſans jarmoyer Seſlmerueit- 

loit.Or il neluy plaiſoi moins ainfi( nonobitäe te dan- 

#: 8er de la mort ) qu'en acompbillant leurs defirs. Mais 
Penſant qu'Atropoas "en brief romproit le kl deleur vis 

&Æ annichileroit ce grand plaifir, mué de deue compaf- 

Hon, Ut cn celte maniere. Q malheureuſe & rariahle 


/ 
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Fortune quel peché me condui& èh xilefind ven que tu Lesre 
m'as inceſſamment fait viureen plus de miſere & cala- gretz de 
nitez que nulle aucefemme. lemilerable côpoſée de Blanche- 
. CIlotofarale Déeſſe, desle ventre dema mere fus cauſe fleur me 
de Ja cruelle occifion de mon pere ; & conſequemment née à là 
À ma vyenucau triſte mondeie tuay madolente mere, mort. 
delorte qu'il me fur impoſsible cognoiltre mes gen. |: 
Teurs, àains néeſerue ie n'euz oncques ma liberté : mais 
encores {cs iniques-deftinées apareillées deme nuyre 
m'ont reduiéte maintenant à pire in, Lanature me for 
ma bellecauſe de mes dômages, & toutesfois il en en. 
Tuyt aux autres gracieux merices.Siie fuſle layde, l'in. 
Leparable amour d'entre Fleury & moy engendrée pag 
calle beauté , leroît encores à entrer en no0z elto- 
machz, & ainli iene fuſlehaye delon pere,condamnée 
aux premieres Flammes,/acheptée desmarchans,6 de- 
Puis del' Admiral : mais ielerois encores & Fleury pa- 
reillement es Royalles mailons, &hors dece grief & 
dernier peril. O excellente beaulré mauldiüe ſois ra 
en toutes les perſonnes que tu rapareilles de nuyre. Tu 
fus principalle occafion del'ardante amour de Fleury 
cenuers moy, luy oftât ja lumiere & l'eſprit de [arailon, 
Par laquelſeil me deuoit cognoiltre femme de balle cs 
. diction, & non pour eltre aymée deluy. Tu as fair vn 
Tecépracle d'infinis [ouſpirs, 8 a5 cognerty {es yeulx en 
Fontaines de dolèêtes larmes.Tuluy as faitlembler tous 
Pperilz legers ſeulement pour te poſſeder, & à ta finl'as Blanche- 
conduit à ce meſchant & miſerable pas. Hay plaine fleur ac- 
d'angoilles douloureuſes qnemourus fe anecmamere cule {àa be 
PluÉvurs maulx nefuſlent anuenus :carlemailtre d'ho- aulté 
Kelleroit vif, levertueux cheualier Philenus ne ſcroët 
Perdu & dtortexillé,auſsiBleury arendroit en les roy- 
aulmesioyeulement [a promile couronne &e {es miſera- 
bles :pere K& mêèrè qui orront [a vyituperable mort, vi- 
Uroient contens de leur flz, pour lequel ilzmourrôr de 
douleur. Helasmilerable à quelilemort (uis ie apareil- 
. Téez Acftrebruſlée. Lefeu chaſlera dez fermes éueurs * 
Famoureux feu, & exterminerace que ja mer, ja terre, 
Tacrainéte)la hôte, & encores ies dieux n'ont geu faire, 


= 
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 Ceiourdeux parfaitz amis deuiendront riens. Ce jouit 
 -noître grande conſtance & ferme voulo'rſeront blaf- 
nez KTreputezinfames Ce jiour n0z conioinéites ames 
. chercheronr les Incogneuz Royaulmes . Ce iour les 
: picdzfouleronr, & les ventz mauueront les ceudres de 
 NOZ TOTPSH que DOus penfions cltre relcruées dedans les 
Felplandillans railleaulx . Et auiourdhuy la valeur de 
Citharée lera anulée. O dolent jour agarerlié à telx 
maulx., qu'es tu venu faire 4u monde Etroy Soleil co- 
onoillſanr tourtes choles,pourquoy t'es tumonftréçlair 
& cruel z quand pour moindre peril as aucunesfozs ca- 
chétes rayons 4ux mondains.Helas Fleury {icte voy à 
Ppauure fin. Lascommeme peult l'ame louſtenir la vie, 
Penſant que toute Alexädrielemeult pour nous regar- 
dernudz Ken lJeuiler'yituperément 2 La liberté vous 
Feroiît maigrenäe chere: mais non pour viure celte part. 
Olunuerains & pitoyables Dieux qui äutresfois m'a- 
nez deliurée, qu'a merité Fleury parquoy xv luy ſouf- 
frezftehontez. ll 4aymé & fait come vous. Ghaſcun 
eh tenu de luyureles loix de lon {egneur. Ainh il à 
Obey Aux commandemens à Amour. Maisigmauvaile 
femme, n'ay obſerué le deudir àl'Admiral, de quwuie- 
Nois Elclaue, lculei'ay peché, donc ſeule je merite la 
anort. Que je meure haltiuement, & viue [innocent 
Fleury. 9 Dieux s'il vous demeure aucune pitié,vien- 
neſur moy voſtreyre,& celledel' Admiral: car h Fleu- 
” ryelchape ie mourray contente. [ane louffrele flz de 
 fhaulroÿ pourmoy pauurefemme Helas que deuié- 
- .dray ieèilelt euident que les milerables cherchét ora- 
Ceen vain. Las queta brietue jopye clk tot tournée en 
eriſtellez O combien à peu durénoltre mariage pour le 
quel nous priañines les Dieux de le faire eternelzVraye 
ment nous deuions l(eulement conſommer le brief têps 
en bailers. Las iemereliouyſlois de l'Augure du Roy 
.queleſtimois bon. Mais les deſtinées cauſes demes [6- 
Ques douleurs ne mecôlentent ioycuſe fin. O vieil roy 
Felix dont lenom eft contraire à l'effeft,comme eſcou 
terastu le milcrable accident ? Pourros tu viure tant? 
Te ne [cay \&me ſemble. dihcille: mais ſi ainſi elt,t8 


DY PHILOCOYPR- r9ÿ 


langue mauldifa mon ame inceſlamment. Auſsifi vx 
meurstu meſuyurasiuſtemêt comme engemye au tr4- 
mers des noiresvmbres. O Dieux côlentez(limes prie- 
res doirentauoir leu } que Fleury elchape : car la vie 


meultprofixableaumcnde neſcra prolongéelans vo- 


fre grand honneur & Ja mienne inurille perille& fou 
Kiennc lefaix de votre ire, & enrecompenle ie vous 
offre mon corps poux ſacrifice. 


9, Comme Phiïocope recita aux gens de | Admiral 
qii il eſtoit, 7 la fortune de luy cx Blâchefleur, 


5 Lors Ircuſcome & Flaganéelibiész 
À bruns & orgucilleux enviſage, les 
« cheueu]x crelpes, les yeulx ardans 
& orands comnue geans,furent or 
} qônez psr l'Admiral capitaines de 
- les gens deguerre', &e commis à 13 
garde de Jatourpour lanuyt. Puis 
S.rmerent & monterent {ur puillans deltriers, & vyin- 
drent dilivemment en grandecompagnie d'archers & 
Autres au pré, Ou cftoient allumez deux terribles feuz., 
 LIz firent mettreen terre Philocope & Blanchcfleur, 8e 
Tuec vilaines parolles les mencrent pres les cuyſantes 
Ftamimes.Parquoy Philocope ſans muer couleur haul- 
62 levilagevers lrcuſcome, & luy dilt. Pus qu'il plaif 
aux Dieux , à [acontraire fortune, &-à vous que NOUS 
TmOUTIOonS. le vousrequiers nous conceder à celte der- 
Hicre heure vynelcule heure laquelle n'amoindrira vd- 
Kreihtention. Nous donc milerables nous {ommes en- 
fréaymez depui-noſtre jeune aage iuſques à prclent,& 
 bienänoître infortuneai cleparé longuement les corps 
NCANMNOÏNS 07 ames Ont tcufiours elté ynies:vn You- 
lor & amour les à tenus [yez & cô1ointz,& fumes nez 
envynumelmciour.V ous plaiſe donc puis qu'yne meme 
heure nous ofte que ſemblablement vnemelme Flam- 
menous conſume. Noz cendres loient.calemblemel- 
lées apres noftre mort, K&noz ames aillent enſemble 
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Trcuſcome quine coonoiſloitr pitié faignoirne'eotéf 


dre, & commandà aux (ergens {uyure leur entreprinlez 
mais Flaganée moins cruel Uuift. Qae nous nuyit{are- 
queitez L|jz bruſleront aulsibienen {yne des Flammes 
comme en deux: Luy-{oir donc acordée. À l'heure Phi- 
locope & Blanchefleut furent lyez à vn gros arbre, 8e 
cnuironnez de fagotz. Etce pendayt Blanchekieur en 
plourant regarda bhiloëcope , & luy dift ainlitout bas. 


O leigncurouestuvenu Âh rand; trauaulx & perilz 


pour celtre nis vifes ardantes Fiammes > Helascombié 


J'endured'auantage pour toy que pour moy ? Las que. 


icleuffre, penfant quil re conuient mourir | vilaine- 
ment à mon occalion . Les dalens yeulx ne peuuent 
monftrer auec leurs larmes ce que le cueur lent. Le te 
voy Dud auec moy cntretanr de peuple. O© mon: ame 


 qu'astu forfait, parquoy les Dieux qui telouloiëteltre 


begnins & gracieux re nuyleot Ÿ alprement , & habà- 
donnent en ceſte derniere auerſitéz Pou quoy te ouy ſt 

mon peché ? mauldiüte {oit l'heure de ma naillance, 8e 
qu' Amour miſtenmes yeulx le plailir duquel tu as eſté 
toufiours outre je Jcuoir amoureux.Helas ie me deujz 
que icefus par toy -deliurée de l'autre feu, d'autant que 
tuenas acquislamort. [emalheureuſe me contente de 
mourir. Ievyouldtois [(ouftenir.tonte gricue & extre- 


* mepcine, & puisceſte. cy pour. te[auuer. Hay que je 


Tequerroisroluntiers celte LTACE à Dieu &K au monde, 
f iecreue m'eltre acordée : mais jlz2 {ont enuieux de 
noftre bien z & partant ilz nelle ferovt. Ta mere vet 


 penlecſireainhi, K& tes miſerables compagnons r'efti- 
…. mentbien âton ayſe : carnul ne leur aura declaré ceſt 
accident: lceulx venus auec plulieurs plailirs retour- 


Heron doleus {ans toy, & au lieu de nous preſenter à 
ton pere reciteront noftre cruelle mort. Aulsitonroy- 


 ? aulmete regrettera en pleurs eternellemene. Ces pa- 
. xollesclmeurent ie fort courage de Philocope àhabs- 
La piteu- danteslarmes,f qu'il repondit,La pitié de moy ne ma 
le relpon- yaincu que ie ne ſouſtinſle patiemment le plailir des 
redePhi- Dieux : mais en penſant àtoy celle à rompu intention 


Locope. 


du debile courage. Donc pour prolonger ma rietu de- 
üres 


hy PE Se 


>» 0E» 


EP") ps ue op C M 


«Pe € 


a 


ke + 


op eo ep M 


5 of 


. br. rurLocopu +; | ST 


res la peinc,fauhzhaiétant lamort pour mefanluer,æ - . + 


te rends coulhable ou tu me cognois cuidemmeritleulz 
le occalüon.Oren quoy as tu offencé dl'ay tait tout js 
mal,car ie t'aſlailUsingenieuſeméêét en ton lift, parquop 
iemeritelamort.le deurois juſtement emporter leu] [a 


#7 


Peine, qu'ainfi fuſt,carje mourrois gracieulement,mais | 1. 


[ I 


la Fortune Jaquelle nous à egpallement CODtTATIÉ KIE-, ph ilocy 3: 
Dus en aducrhité pe pardonnera maivtenant gu iufte À … oult 
cauſe Jel'iniuſte, Touresfoisma cruelle mere me doun BEE 
quand ie partisceſt anneau quipeulrt ctnpelcher [ama- .neau fa 
Üce du feu & dexeaues,â l'ayde de J3 vic de ecluy qui le, 41 à y3- 
‘ porteragomme jelcay pax Ja tempelte que moy & Mes: ye 
Compagnons culweslur [amer Prcns Iécar.ie roy que 
la forture ne luy aurzoftéla verty,parquoÿ tu leras de- 
livrée. La beauité mperire ceftpy lccgrs K.dauantage, 
Èque te laifavr vive ie me confortay moult. Cene 
plaile aux Neux,dilt Blâcheflerr,mais toy de qui layie 
elt ranx chere à autre; & âmoy plu que là: wiennere- . 
tiens le àceque file divinlecours reſt ny é,tu teſavves 
Celte vertu me canſaleK mourçap plus recenforrée pé 
ſaot qu'olle re deliurera. Cependanr Ie feu furaliumé& , |, 
Commenga Âbruſler,deſorteque les deux amans quire-z Les Veux 


of 


fuſoient anneau 5entrembrallerent eſiraiñtement en ardäâs nfs 


Uten:lagtlamaort augcdolentesvoixtoutesfois |a Fran au feu. 
de fuméeleux bf vyne terrible paour tant qu'en plou- 
rant ilzinuoquerent l'aide des dieux , [clquelzcompal- 
Lonnez & vaincus de pitiéles ſecoururent diligemméêt; 
bien que l'anneau leur af daft àſlez.Lors Venus exau]- 
art Iespricres de{les lubg<ft7.climeÿt le<iel & luplia pf 
teufempeche Luppiter. de les ſecourir, qui pareillemenr À 
gécor da Puis enuironnée d'ynetresblanchéhuée, &e coût 
RONNÉE des fueiljes de Penezjauecpratneau en Ja main 

 decéllèxde Pallas, elle deſvendie {ur les denx:amans,& . . * 
oa la-fomée d'entour:eulx, l'enuoyart âceulx quie- | 
Koiénr àl'entour,leſquelz elle empeléh4de yeoir Phi- 

 locope& Blanchefleur.qui roFoientl'ær purifié & clerz 
enſemble la fainte déell= ;, laquelle lès imainteaont' ce 

hé obſcire nuée,ée leur dift.Cheis fabgteéz, vot voix 

Got comhafiionné les éieu]jx & impetré.à ETES ; 


À dônerſon . 
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Yennsde- vous, leſuis Citharée mere devoftre ſeigneur, Ceftele 
liure Phi- ra yoſtre derniere iniurve & fin de voz A ACUTE, Se vi- 
Jocope & urez doreſn4uant pacificques, voy la Fenſcigne de ro- 
Blanche - tre etcrnelle paix, gardez la tant que ii d'icy, 
Heur d'e- Philocope tu verras tantoſt tes compaignons en ar= 
ftre brai- nes qui viennent pour donner à vous deux ay de > le- 
lez... : : coùûrs.Cttdift;,clie lai Foliuieren leurs mains, &re- 
a -oDthi difciet. Laſainevroix rendit aux deux deſcon- 
cr -fotrez'afnansehtiete & pure elpetance, leſquelz ca re- 

. -netclerent [és dieux, de parfaitcueur, eslonans iuſte- 
: i-:Menrdètelleaydé.Or bièque la fumée empelchaft que 
“es alsiſtans ges villenr, ce neantmoins le Ffarieux peu 
. plewles THenalièxs armez ne laiflerent leur iniquiré, 
Aîné courroucez'd'auzntage Sihoeroient de [uyure le 
mal.1rcuſcamtcantraignoit aucc ne maſſe ferréeles 
fergehs pour brôîler les louuehcelz.Flaganée de l'autre 
partie {glicirôit è vain, mais nufneles pounoit reoir, 

ne palier oultre la fumée. L'ire s'allurhoit en leurs cra- 

ét courages,deſorte qu'ilz eſſay oient paller l'obſcuri- 
téavecleurs lances & {agettes, ymwaginant que la multi 
rr ec rddelesacciroit, touresfois riens ve leur peuſk nuyre. 
Belleſen- LTebruit eſtoit grand à merveilles, nonobſtant il n'ef- 
téênce." pouuenta [es conſdez anmans , lelquelz nefurent aucu- 
 Nemenrbleſſez,carceluy trauailleen vai qui sefforæe 
denuyre à celuÿ gue dieu ayde , telement qu'ilz neles 

Peurent oncques Yeoîr ny offenſer en aucune maniere, 

DS Le ſonge d'Aſtalion, 

NEA ) Scalion, le duc Ferrainonnt, Darius, Ke 
 Ies autres quiignoroient ou Fuſt Phi- 
YSL Tlocopele doubterene à merncalles de 
AA XS lay, pource queles éftoilles eltoient 
PA ie rournées derechef, & le Toleul auſri, 
LL eR Ma NE Or la tierce nui eu{ſuFuant Aſcalis 

EE ayant plusſoing d'iceluy queoul des 
autres OCCUPÉ én variables ymaginatiss alla par con 
traine dotmir,Lors en dormant Juy fut aduiselſtreen 
rn Jien ï ncogneu & plain d'orthies& clpines,duquelve 
Pouuoitlortirmais l'enuironnant ſe picquoit de Loutes 
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Pars, enduroiît ye grictur douleur.Et y apät lovgue- 
-menrelté, luy ſembla veoir venir Philocope & ne l5a- 
uoit de quelle pat,ſinch au trauers desclpines, neant- 
moins eftoictout nud,palle & blellé cn diucrles parties 
du corps,dont le lang (urtoit de tous coftez, Etlenibla- 
blement luy ſembloit veoir Bjanchefleur eh pareil eſtat 
Jaquelleleluyuoitſes blondschruen]x elpars lue les cſ- 
pautlcs.Ft arrivez en [àa prelence. il s'areltercye de le 
Tegardcrent cOmme pour dire,B'as tu pitié denous voir 
aiDh naurez ? Parquoy Alca!ion plus éolent de leurs 
maulx'que des ens jarmoy àa <mercimet-t,puis luy {cm- 
Plaque Phitocope s'en aprochaſt davantage, &: en plo- 
Tan luy diſt auec vne voix craſh inreliligitble.0 cher 
maiſtre quene nous ayccstuiNexcoystuc mmecntla 
mauldite furtune nous rer{ccute bertculement ? Elle 
penous àâlaiſle nuile partie des c+ rp: enticre, & toutcl- 
fous cllenous TE de Dous fairc encres pis lans ron 
 briefſecours ou celuy des dieux.À quoy [luy lemt.Ja ref 
pondre. O mes trclchers enfans [à grandè meiucille dé 
ous & deyoz playes m'a longuement retenu Ja parol- 
lc,maisiemesbahys dauantage de l'occalon de voz a 
 poilles,attendu que vous eltes enſemble, & que ne {ou- 
| fccloubai Qer autre choſe, doncques recitez moy yo- 
fre enhupzcariem'expolcray àla mort , ou ie vous en 
 ddiureray.Et Philocoperelpondit.Telufile devcoir et 
. Tour pous Ircuſcone, Flaganéc & infiny peuple ordon- 
 Dez de l'Admiral, pour nous faire ardre maintenant.À 
 Theure Afcalion aduiſala verité decez parquoy la dou- 
Jeur & [a pitié avgmwerterenr deſorte qu'il lereiueillase 
/ Haul{a la tclte.Adoncil aperceut leiour clair,K alla ba 
- Kivement versſes compagnons auſquelz il racompta {a 
. viHion.Erlorsilz {le doubterent de l'accident aduenuà . 
 Philocope,/Nearntmainsneſçauoiët que remede y treu, Les côpa- 
.ver,Üinonque Darius & Bcllilanvsle delibercrey d'al- gnons de 
Jer vers Sadoczmais ce pendant !e bruit fut par tr uteA- Philoco - 
Jexandriequ'yn iouuencel & Blanchefleur eftoient cou pe aduer- 
"damhez âu feu,tcllcment qu'Alcealion, Darius, Bel1ila- tis du dar 
| DuS,& leurs compaghons Yraagiherent (ouHdaincment ger ou il 
 queccltoit rhilacopez dont tous perdirent l'eſprit, de- éltoit. 
LE AE ; BL à 


LU SEX TFUE LIFRE 
Ta cheuz mourérent confus &e ſans bs conſeil. Mäisen ienne <ha- 
lier cltràa- galies demerueilleuſe.beauſté'& orandeur , robufte & 
SCL 10. fher au poloibleé, s'apparut Zeutx armé detoutes pieces, 
te Afcali®, ge ſuryn puiſlantcheual, lequel leur dilt furieuſement. 
de [ecou-. 9 cheualiers que tardez vouszPrenerz diligemimentvoz 
rir Philo. armes &e me: luyuez au ſecours de noſtre Philocape. À 
P5:  Theure(ainfi que les furieulx thoreauwix attains du pe- 
laûvmäiller {aillent ça &]azeulx doſanscaururent def- 
 ordonnétmenr à leurs armes, & Darius leur bailla pour 
 :FamourdeBetliſanusâneuns cheuaulx de grande ver. 
Ta,f-puissarma K& monta 4cheual comme cuſx. Puis 
les lances en la mainſuyuirentle vextueulx champion, 
-K donnerert au trauers de ceulx- qui couro'ent à [a pi- 
“ toyableexecution.Et arrinez en [a prxrie aduiſerent.la 
) ii &lepeupie à environ. Parquoy Alca- 
ion non {çachant le lecours dé Ja déellè, creut aſleuré- 
mem que Philocope &-B]anchcfteur ctuvient ja conſum 
mez ef cêdres, dont il fue ({courroncé,àcauſequ'il pen - 
loitles auoir [ccouruz troptard, qu'il défiroit de mou- 
rir,Lors S'adrella.âſles côpagnons & leur difk.Seigneurs 
lectoy queles dieux ont tiré Îlenrs regions l'ame dece 
. luy,dontle viure nous eftoit tant cher, lequel comme 
- YOUS pouuez Feoir àelté contraint de mourir dehon- 
NR :neftement.lene cognoisvoître intention mais la mien 
;necftdemourir au combat & ven ger la mort. len"en- 
 Tendsaucunement raporter à{on vieil pere celte man - 
" uaiſenouuelle. Partant | aucun de vous delire & ayme 
mieulx veoir Marmorine, qu'il retourue ſans Jomma- 
PBectpendanr quil luy elf licite. Auſsiqui {cra demon 
 Yauloir charge hardiement ſur celte maudiéte nation. 
Tous luy relpondicenit eſtre de ſon melme courage, 
euilenr dit d'auantage,mais la griefue douleur leurre- 
Tintla voix, Parquoy ilz picquerent leurs cheuaulx dez 
elperons,& diſpoſez à [à mor apres avoir vengé leur 
hcrſeïoneur,{uyuirent Alcalion vers l'obſcucefumée, 
 -oulebelliqueux champion eſtoit ia venu.lequel ies ad- 
MWonneffa de bien combatre,melmes contre [ſrcuſcome, 
&Flaganée,qui contraignoienr te mauldi4 peuple àla 
Rrort des deux amans. Aïn Aſcalion paſla oultre, &k- 


Les paro] 
les d'Alca 
Lion à les 
cCompai- 
gnons. 
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Qaiaveue en l'obſcurité de la flamme pour cuyder voir : 
Fhbilocope,mais ce fut en vain àcelte cauſe il print vge 
Forte lanct,& abaillala viheré,& tout ardant dire K& fu 
Teur prononsz.0 gratieulc ame quiaslailléen ceftear-. - 
dante flamme je corps ce Fhulocope reliouys toy, car 
rand pombre des ames de tes cnvemys ; & aulsi toutes 
celles detes compagnons te [uyuront preſevtément es 
nfernan]x flcuues,tellement que quirccitera ta murt à 
ton pere & dta mere, pareillement il Jeur comptera la 
Fengeance,enſcmwbje toutes noz mors. Vucillent donec- 
quües les heux que Nus voy ons baſtiuvement nox elpées 
rainétes du {ang de fâus Jescnnemys, pris nous facon 
<hcoir lans vie auccéycs eulx ſur le pré{anglant . cu ne 
TrOUUADt aPTES QqUi NOUStUC N07 propres mains je ferôt. 
Ce dir,1] "adreſla àIrcuſcome en criât.Hacrue] barbas 
Te auiourdhuy ta cruaulté cellera, &tamort ſera auan. 
céc de ma jance, Puis il courut Ja poinüte vers luy, &.l'a- 
taignit en lcicu hi que la lâce rcmpit lans le bleſler. Lors 
le Barbare ralia diligemment covte ja malheureuſe com N 
pagnielur lesſcpt compignons, v'ayant encres adui- Le côbat 
fc Je huitielme. Et ainhi que quand le ſanelierceſchaufft “5compa 
lent les'abboys des chiens, il s'adreſſe FAUNE à DONS d: 
eéulx,Auſsi Ircufcome plain deragevoulut frapper d'e. | W°0c0 - 
pe groſſe maſlé ferrée Alcalion, ſequel deftovrnaſagpe- PE contre 
ment 1e coup, tiraſoneſpée dont 1] attaignit f fort ſur €5 CNNe- 
Felpaullelcheltre iceluy Ircuſcome gue quaf le bras & DIS: 
Fclcu en. tomberent , ev.lorte que de }a gragvde douleur 
qu'il auoiealfrapraf puilſamment-Alcation ſur leheay 
mequ'ille muft tout en pieces, & en fut. Acalion lon- 
RE celtourdy lur Ie co] delogchèual, Neagtmoins 
C coup DeJuy toucha à la chair, ains ayant teprinis ſes 
Forces le keuz plus fer que deuant . Et ccemnne le Lyon 
YOyamt [lon [ang enterre deuient plus courageux, auſi 
Alcalion le tourna vers je Barbare diligemméèt, auquel 
 ildonna pluficums coups, melmes yn fi grand qu'il luy 
trenchalebras qui cheur {ur terre. Le Libien dolent ds 
<elt accdent ne laiſla pourtant de frapper Alcaliou,qué 
elpouuenté à caule du premier coup donné [ur {on hean 
Mezreceut les autres [ux {on clcu. Mais à]a 0 l1euled- 
L EE EE NE 


LS FINES LYRE 

me fort debile pour {on {ang perdu habandonnae câp, 
fuyant droit Alexandrie Lors le bruit mutiplia fork 
& les compagnons d'A ſcahon coucherêt tous leurs jan- 
C8 Vers les cgnetmys, & prenant exemple -à luy comba- 
tirent vigoureuſement ſans crainte de mourir,melmes. 
Parmenion lequel rencôtra Flaganée;, & luy dôna deux 
horribles coups (nonobſtant ja wuititade des Sens) 
qu'illetua.Puis.{uyuit ies autres ennemys.aucc Bc]i1la-= 
Du ancien &e fort adruitcheuabier,.&& {eralians auec Al- 
calion,dehirent qua tour le mauldi peuple , donc aui 
De pouuoit reſiltes :à leurs forces. Lg due pa c\llcmene 
cambatoitr yn trelorguecilleux & pyiſlanr rurcnomamé 
Belial.lequelle dcffendoit | bien (ù'a peine {ce pouuoit 
id {auver de luy ;ne fuit Menedon! qui y {uruint, & juy 
dopna lux jarefte ée le frappa À mort d'yn trêchant Fef> 
Le pée,\laquette il auoû oÙùée à vn cheuatiex que fembla- 
bicmentr il yenoit.detuer. A l'heure tour ke malheureux 
 peuplecommenças âfuyr vers la mer K{emertre dedans 
 auecleuxs cheuaulx pour euiter Jes coups mortelz duw 
ducs de- Menedon, mais Ja pluſpart d'eulx ke {ubmer- 
ge combien qu'ilz penſoient cuiter Ja moxt. Mallalin 
> Dariys qui au parauayt auoient [uiuy deux chcuali- 
ers cé [t: part,combatoient vigoureuſement grand mu 
tude de pens. depiced, rant que leurs cheuauÿx furent 
Tuez,\êe eulx cenuironnez detoutes pars auccques [aget- 
es Iances cn li grande habôdanceque nul ne te pour- 
TOIT-cFOire ,-Ncantmoigs ilz ſe {[auuerent"&e trouuerent 

les autfes cinq compagnons. À heure vous les veibiez 

 Taviftoi- tous ſept çombatre raleurceuſement plus pour venger ]a 
+ descom -mort de Phitocope K& mourir,quiepoux acquerirvyioi- 
-acnôsde re.Et ia quali à hn de ſeur intention,fort bleſlèz 8e enco 
 3adoco- Tes enuirongez d'une grande trouppe de nouveau peu- 
0E  plele. dieu des barailles courur legicremeni au trauers 

, du pré, &e fe, io! gît À culx,&.elpouuenta tcltement tous 
ceux qui eltoient au camp qu'ilz s'en fuyrent, non au- 

trement que he erainétifcerfdeuanr te fier Lyon. com 

me fait ja menue arené {ans reſiſtance ſouftée du trefru-= 

de vêt Nothus. Nul dancques ne demoura au pré fino 

Fes raincueurs,& ceulx gue mort ou-naareures cmwpek 
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Choit. Lors les belles damorſelles de Ja tour cellerent de 
Jarmoy er,eſperant le ſalut de BIanchcfeur, dont Jes au 
CuDes s5'ofterent ne pouuant endurer laveue de ja gran- 
de occifion.Antres prioïient Ceuote méff les dieux poux 
Jes {epr compagnons.L'yne alloit & retournoitS l'an» 
xreue ſepartoit delirant de veoir |a fn -Les v1étor1eux 
<chcualicrssaprocheren tdelafumée,dolcens de leur vi- 
oire,[ans la mort qu'ilz deliroient & prioieht pour i- 
 celle,toutesfoisrepardant la grand muleitudé des mors Philoco < 
& bleſlez "eſmerueilloient tort, & en rcmercioicnt je pe ctchap 
rand chenalier à ceux incongneu, auquel ilz deman- pé du feu, 
doient moult de choſes mais] ne leur relpondoit rich. parleà Al 
. Chaſcund'enlx {ouhai&oit de vyeoir les cendres. qu'ilz çaliun. 
gltiooient des deux amahs. ÂvcuDs diloicnt efire coh- 8 
 uenable delcie@ter tous vifz dedans le feu, à ce qu'yne 
melme fammeles reduilt en vn eſtar. Les autres alle- 
ANS EN cſtre.indiopes , conlæilloient d'enlcpuelir les 
cepdres de leur {eigneur & BlanchcHeur premier que de 
fe bruſer& conſumer au feu.Ce que Philocope cuyt/le . 
quel bié qu'il fuft incertain deleurs gowms à neles peut 
veoir diſt. Cheualicrs quelz que {opyez qui CDUITONNCS 
Jes wilerables en parlant parauenture piteulcment de 
nous;la compalion que les.dicux opt cue de pcitre en 
DUY entre dans YO07 Cucurs à Bn que ne tardiez d'execU 
Ker ce qu'ilz ont CoImmmenCÉ,CaI ilz nons vcullent enç0= 
 resau monde, Nous demourons EN celte oblcurenuée 
{ans eltre aucunemenroffencez,f tenons € maig le ras 
Ineau de paix queladiuinité nous à laſle,/Entrez donc- 
ques ceans & nous deſliez à fin que vous acompa8ghOH.. 
A Theure Aſcalion &les autres cogneurent {à roix,lel= 
quelz chaſlerent loubdainement |a triſte pourrece- |, 
noir la liclle dont Lkphile do] pte de Ligurgus reue- | 
 Nixlesenfans recogyeuz,ê& Aſcalionrelponditz O'for- 
tugé jovyuencel qué nous eſtimions mort + & pour qui 
Dous deſirions moyrir, multiplie goſte.ioye &. nous 
Fais certains de taie, par 1a puiſlance des-dieux Ouf 
‘aucun eſprir pour nous diucrtir parle pour:r0ÿ dans les 
 fHammes du feu, à ce quetoyrivant nous. cherchions lon 
gnculement ton ſalut, finon noſtre deliber e mor {ans 


x 


TE ] 
… a 
A 


. à ladmi- plusd, 
xal ce qui Lors chalénni Feult'varr 
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lus attendre -Blanchefeur cogneuit [a voix de ſon need 

ref Telpondie. Gher maifite refouys toy &e érois ms 
. dire, Fleury & Moy yiuons-{äns-aucun ix dausles ar 
dantés fiqmmes, parquoy iete prie paf l'amâur que tt 
Das rGuſiours portée derin gerer à noltre -detiur<nce, 
Âée que là päaOur nous [aille & puifioys prendre plai- 
Hirauec toy caf ie-deſire & ards plusdete reoir quene 
faïtle bois misauféu,4noftre dômma 26. Éés dicux vous 
Ont Promis gracieuſe fortune &e infàilli ble filue, par. 
. HM aydez ous. aurelte de noftre vie. Afcalion & Ex- 

; ComiPâgrionsOuyrent. ja voix deha louuencelie, & recogt 


À Trculcor fortez attcndireht idyeulemienr arce dintrs propos le 
Mme, rect ouwloir des dieuxaupres delæ n1iée, dont l'entrée eitoit 


lice que de ja plus grañdefottereſle du monde: 
À deles playes. les fagerres 


[A 


eit auenu quiles-chatgpèoſet plus'uë leurs ärmes, &les bande... 


âl'exccu -xentau mieux qüñlzpe 


tion des 
condam 
hé7. 


. Dedepallèt ouſtre, cenlx qui ainK m'ont blellé y funs : 


hrene-frculcomeay antperdu le 
“bras parüint'auce pluſieurs autres DAuret-deuant |'ad- 
"-mira]'aûque] il diſt, Seigneur regarde en quel point les 
…. -chhemystont fait faye. Et l'adniral demgada ques 
"8ens;combiéèfi,& qu'ilz quierent. Trcafcomereſpondiét. 
“Selgneur ienèd ay venous hui: contre toute vofitre 
miufrirude de combatäns: lquelz ie coonofz ny neſcay, 
bourquoy ils font veaus,fnonponir deſiurer Ie iouncn- 
“cel quéie ctoy éſtre moft.Comtriènr di ft. l3deniral,nea 
Stu cerfäini Efya K Jong témps que jay commandé kes 
mettre ail féü, Veritalemerir reſpondit Ircuſcome ten 
elf adehi vhmfracte, car ftoft quetefeu fut alhrné 
Jafuméèesabaiſla ſur nous A nature, &e cnuirog 
“D4 fort kes condamnez que vulz hommes auccfaget- 
tes'où lances né [à peureñr fauſſer, & Dccupa ent iere- 
eft queneIes veiſsions plus Et noùs mettant en pei- 


‘uindéenr 3ccompagnez d'yh hanime orand à meruetf. 
‘Les, qui efpouutota fort fouhbd ainement tous les aſzé- 
Nans,deſorte que chafcun t'enfüyt incontinée ſans plus 
‘Attehdré, Btiefienecroy qu'il ÿ aire toute la grande 
 Præxrieſinoñ les mors quilogt en nombre infiny,maian 
…Fegard des condamnez ie ne Fous eri {cay que dire.Lzt- 


<a 
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miral l'elcouta entehtiuiement & v'criflamma de treſar. L'admis 
üariteire, puis blafma (on peuple Æ grand nombre de ral viene 
cheualiers, leslaiflant'âpart pour (e pourmener en vue en armes: 
Autre chambre, ou il fur longuement ferranr tes dentz conzr<les 
êc les poings, K&iUranrpar les immortelz cieux de fairs com pa- 
mourir les iticopnèuz aſaillans; Lors il {ortie hors & gou dg 


commanda à tous'qu'ilz S4rmvaſſent & le iuyuillenr di- 
Üoemment.1neôhtihègrrout armé il monta {ur vn fort 
cheual & apres luytous {it habitans d'Alexandrie, qué 
Ieluyuirentles vus Fépièd de les autres à cheual, telle- 
mem qu'ilz arriuerent fuxieufemôt at carrée dela præ- 
re, anectrompetres,clairons, & tous autres [ons Ÿ gni- 

fans bataille, tane àl'xten relonoit: mais cuy dant en: 
trer dedans, th4ſcun retouraoit dil1 SEMNenNt Vers À- 
lexandrtie [ansloy arreter. Et tous leurs cheueulx {e 
trelloieht commeau riche K& pecunieux marchaht;qui 
aperçoit les [arrons & brigans enne doubteule.& fon: 

uceForelt Nul nevouiut paller outre, tous auolenr 
Paour, KX chaléuryeoit leshardisK orgucilleux retour 
Der âtriere . Neäntmaini l'Adimiéfal enrageoit & s'el- 


Forçgoit dehbazaxder l'auahtgarde, diſavt.O0 vilaine gèr 


xquettereaintcek ceſecy ? Q'ixous chaſe? doubiez 
-xous kx cheualiersz Ces parolies eltoientous-es : mais 
‘Non rhiſes effet: aihs rousſe mirent àla fuyte, pay 

-qQquoy l'Admiral fort elmerueillé demanda l'occafion, 
œequenulne luy fçéut dire; mais ea craionant'ilzre- 
-éullererk. Lors { entra dedans le pré, &e foubdzineinét 
ent plusgrandefrapyeur que les autres, [quelle le ha- 
Ka detetournecr arriere. dont foxtosbahy ils'examina 
‘quUece pouuoit cltre & hen{(a auremede 1 mais riens ne 


‘luy feruoit, parquoy il dif. lay ‘mal & leæeremene L3repen= 
: condamné les déux Amans à mort vitaine 8 hrunreuſe. trance de 


Philo- 
COPSà 


Lafayee 
IMNiT4acCU= 
leulc deg 
ens de 


FAdmi- 


| 


1 * 


! Les Dieux qui les cogävtilent font cecy pour quelque l'Atmi- 
-railotr: car (ans leur vouftoir fept-ou huyecheualiers ne ral: 


:-eullent deffai tarx depeuple 8 Sèns' de chenal. Mon 
- fait leur delplaift, 8&rè l'ont voulu laifſerimpuony ÀA- 
- donc l'Admtrailpropola-d'aller xers les viftvrieux che- 
-ualicrs A paix , pour dematider teur condi. 
“Von ée amytié s'il leur plairoit, &ſaguex 185 deux. A- 


\ 


vs à 


| LS FIXTRINE -LTTRKE 
Bans, pourueu qu'ilz ne fuſſent mors. Auſsile deliber 
d'amender ja honte, &“les honorer par dellus les plus 
ands delcon Royaulme. Ce quifut cxccuté : car 1] {ſe 
delarmer &e reucltir de blanc , print va rameau d'o> 
Uiuier enſa main, puis monta àcheua], & cſlaya de paf. 
ler ſeul en Ilapræue, qui luy fut.permis nog lans gran 
depaour. Et paruenu deuant les huytr cheualiers,1 s'el. 
Pouuenta encores d'anantage, Yo0Fant auec eux le ion 


 uence] eſpouuentable. Certes Ph\locope v'euft onc- 


ques plus grande crainête de mourir es alluméesE]arm- 
mes , qu'eut.l'Admiral xoyantce Chenalier aupres de 
luy. Lors bumble & crainäif leur dif en celiemanie- 
re. O quelz quevous ſoyeztres viétorieux cheualierg 


Lesparol- vainqueurs par pitié de la vilaine wort des deux jiou- 
les del'ad vencelz, dont ie fus le cruel & iniulte iuge, les Dieux 
ib AUX que ie cognoisvyons eſtre moujtfauorables continuene 
cheua- | 


d' 
à 


Reſt 
}, 


calis 


ONÿe tablement quirefuſe paix pour guerre il merite | 


miculx en mieulx yoz delirs, le viens en fgne de paix 


vers vous , aulquelz ie n'euſle voulu auoir ja ouerre Ÿ 


 Jevouseulle cognenz comme ie fais maintenant. V aus 


plaile doncques [ame conceder, Vous auez tantrué de 
mes cheualiers , que iuſtement. la mort des deux amans 
eft bien vengée, comme vous voyez en ce pré qui au 
matin eftoit verd, & à prelent elt tout vermeil & cou- 
uert du lang des mors & des naurez. Et encores ja mer 
Àparroltre paour & crainête lubmergé la plus orande 
Partie defneshommes. Et ou ce ne vous {ufiroit paur 
amende que mon humilité y ferue , Les Dieux pardon- 
Dent aux hommes, vous plaile doncques à Jeur exem- 
Pleme pardonner, Lors Aſcalion luy relpondic. Veri- 
‘Yreëe 
indignation des Dieux. Nous defiräs le ſalut des deux 


TA dmf- iouuencelz mis es.Flammes ardantes nous yinſmes 3cyn 


ral qui de 8 penſans qu'ilz fuſlent mors, nous auons combatu 
mandoit pour les venger & mourir comme eulx : mais jcs Dieux 
Ta paix. + Braciepx les ont l[auuez &e nous auſi auec honorable 


& glorieuſe viKoire. Ljz vivent au feu {ans auoir au- 
Eun mal ne dommage : toutesfois fi nous auons tué tât 
de gens, ru n'en dois eſtre mal content, ains fort ioy- 
Eux, penſant que celte punition Ceuoir iuſtemenx 


} 
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ahcoir ſur toy pour ton ininftice : reçois [à doncques 
gracieuſement : carce qui clt faitelt fair. Tu cherches 
noftre paix en deman:lant Ja tienne.N ous l'acceptons, 
Ain tu prendras lanoſire & viuras enſeureté : ncavt- 
MNOiÏnS Nous U'aduiſons que fi les deux Amans fuſlent 
Mors, que nous t'euſsions tué & decltruiftè ra cité auec 
feu, enlemble tous Jes citoyens; pouce fais Jes halti- 
uemenrdellyer &K reltab}ir en jeur premier honneur, 
amendant ton œuure iniuſte, & mauuaile. À l'heure 
FAdmiral fut moult fort cltonné craignant que Ja paix 
Fult d=nuile valeur, atendu qu'il penfoît les condam- 
nez eftreiaconſumez. Ge nonobſtant jeur promiit à- 


vec bonne & fcrme inrenti an, & iura par lès Dieux de: 


ny faillir. Ft apres auoir de rechefconfirmé entre en]x 
amyableméêt [à paix :ilalladiligemment vers les deux 


Amaæns qu'il trouva viuans dont il fut moulr cſtonné: 


A ſcalion 
demanda 
lerelta. | 
bliſleméêète 
de l'hon- 
neur des 
deux à» 
mans 


&bien aylo. Lors commäâda à tousſes gens eulx ceffor… . 


çer derompre Ja fumée, entrer dedans & les dellyen 
Pbätrquoy Venus y luruint loubdainement qui tira icel- 
lefFfumée en l'ær à cauſe quetout je monde ny euſt au- 
cunement ſeruy. Puis Jaiſla Philocape & Blanchefleur 
8la yene du peuple, quiles deflya incontinent. llz e- 
ftoient auſi yermeilz que le Bouton de Roſe eſpany 
Kc cueilty au point du iour, Nulle chole ne les auoit 
offençezforsquelque peu ‘es lyens.9n les reueltir pre- 
cieulement,& Aſ{calion, Je Duc Ferramont, Parmen is, 
Gees autres demonterent & les embraflèrent infinies 
Fois ; mais cn penſant au ord miracle â peine lescroy- 
oientilz tenir, T'outesfois demandans fl aucune choſe 
Jeur auoit fait nuylance, BIanchefeurſeulement ( la- 
quelieles apmoit parfaitemêtzrelpondit que non. Ec 
en jeurrecitant lès accidens, &e par pitie plourant poux 
lelaps detempzqu'ellenel2s auoit veux, leur fiſt rand 
rèuerence, & S'clmerueil loft deſjeur ineſtimable vertu, 
royantleprétout plain de mars &e de naurez. [| nconti< 
Dent on leur apareilla cheuauſx ſur lelauclz ilz monte- 
Tent, Puis l'Admira] dift. S'il vous plaift ous yronsen 
Ta ciré nous refiouyr & faire: feſte, des graces que les 
Pieux nous ont imparties celte journée. " . 


Philocd+ 
pe & Blau 
chefeur 
dellyez& 
deliurez 
du ſeus 


L'admi-. 


ra], Philo 
copeée les 
aphtres vôt 


À Alexan. 


drie, 


EE LR FIXLTBSME-LITRE. 

DS Comel'4dmi:«l, blulocope er les entres «llerë 

À Alexandrie, €r commél'4dmiral intertopua 
T/locopepdur ſéauoir qur il eſott, 


Oh côſeil fut trocué bon, &e cheuag 
chcrêttcus cnlen,ble accmpagnez 
des trcempettes,c'airons & autres in 
VJ Nrumens, quimuerent'leurs'pitcux 

Aa KK guerroyablcs [ons en joye & plai 
N à ür, BIlancheflenr entrecnoit Aica- 
ES. lion & les autres € 1P26n00, &e leux 
recitoit les infortunes,lclquelz pareillement luy com- 
Proient celles de Philocope: aucec lequel cltoitl'Admi. 





…. Ta], quileregardoit inceſlamméêét,& notoit bien {es 


. L'admai- 
ral ioter- ; 
TOU © 
Phuloco- 
pe qui il 


tes, par leſquelz il leiugea de cueur ureſnoble & extir- 


Péde baule lignée, telleméêt que par dcfir de.leſçauoie 


luy dift.O0 iouuencel qui peulx mieulx que nul hom. 
me viure content, conhderé [a beninolence des Dieux 
que tu polledes entierement:ie te prie par le merite des 
dons que ce iourdhuy ilz Cont coucedé d'oublier ma 
Crhaulté d'ont i'ay vlé enuers toy, & me declare tog 


NQ, TON pais, & comifne tu montas en ja haulte tour: 


* Qiree netcpeult nuyre- ge pareillement eſpouueuter, 
d'autant queic ay pardonné liniuxe,&'arrefté perpe- 


Philoco- 
pèlede- 
clare à. 
LA dmi. 
ral, 


tuelle paix auec toy & tes compagnons Taxe tu donc 
larisfera à men defir. Philocope y penſa yn peu,&eua- 
miga bien letemps'de [oy declarer,puisrelpondit. Sei- 

neur nulle crainte ne me fetataire Ja verite, melmes 
à rous quidefirez la ſçaugir.Et à fin que vous {(fachez À 
T5 rousfaiñtes plaiſir ielavyous declarerayvoluaticrs, 


. Zoyer donc certain que ie mencmme Fleury, deuena 
Pellerin d'Amours. Ietranſnmay (à cauſe dema vrande 


TenÔmée)cenom en Philocope. le luis nepucu del'an- 
cilen Athlas qui loufticnr le cie], & luis filz deFeclix roy 


‘ T'Elpaigne, & amoureux desmez jeunes ans de Blan- 


che<fleur, deſcendue du hau ſang de "African Sc1 pis, 
née fortunément en no7 maiſons, rendue faulçemens, 
Uyue demoF & Fecogugre en ce pâts par diucrs & pa: 


SUN EI Tr or go. PM} var rr M ve paſ Or Hr um A 


trelesbras.Cependiät cileſlereueilla, Kc peine ja peuz 


et omer Oe a BA fe Fu — 


“BY 'ENTLOEOPL ° 198: 
rTiPeux moyens : melmes la (çachane en roftre-haukte 
tour, Ke quie.ie ne pounois parler àelle, ne parceitiemene 


la veoir.apres auoir entierement entendu lesconditiâs | - 


Ticelle, & auofrelteenſeigné par ma 1 mere nécen 
celtecontrée, laquelle les Dieux. ont douéede pureil” 
fçauoir à Medée: le me muay en [a forme d'en Cigne 3 
cômefilt Tapiter pour auoir le plaifir auec Leda, & yo | vier à 
lay en la tout ou ietrouuay B'ancheficur qui dormoit, ti 1 4 al - 
Parquoy ie prins ma vraye forme, & meiettay nud en. ne” 
la/ » 
ie aſlèurer pour [a gräde doubre qu'elle auoit de yxous: TU TE 
Mais m'ayant bien recogneu, icl'elpouliy à grâidioye |... 
deuantlymawe demonſeigneur als en [a grande chà ; 
breſuryne riche colône,le recognoilſant à. l'heure pour 
Hymeneus;z puixcouchaſmes enſemble tant. que le def- 


reigléveuplenous cutlyez par votre cémandemene. 1E 
-Quäâdl'admiral luy eut ouy nômerteroy Felix, & dire . IE 


queſamere eſtoit de celte contrée, ilregarda Philoco- 
Peau vifage, &e duſt. lonuencèl ne m'abuſe point,recite 
moy ſculèment. la yerité cemme-tuim/as promis. Séi- 
-SNeur,df Philocope, Parle droit que ie pretendsen ſa 
-tonuronne de nozR oyaulmes, ien Yousay.ditque ve. 
“rité. Etxousiute par13' puiſſance des Dieux , lélquelz 
ont ceiourdhuÿy deliuréde vox mains,que ieſuis Mz 
: de ceux que-ievonsay nommez. À l'heure l'Aémirât 
 Ioyeulx {ans comparailon l'embfalla-âchçual, Kebai ,, , 
la.infinies fois, dil1ne-O cher nepueu.O'ploirsdemés L'admi- 
 pârens. Otresbeaü icuuence] eu ſois le bien venÿ. le T4lreco- 
(nan ſçachant) frere detamererayee iout griefaermét gnoiſt | 
‘offençé. Las mauldiétefoit maſouhdainteté: Helas que Philoco> 
Ne tecognenuz fe auät.latrophaltireſènreneie treufe P° pour - 
honoré dhiénement. l'ay fait par ignorance dton e+- Onn€p- 
 cellencéchofe impardonnabie. Quandil m'en loauien Vétt. 
dra en ſéray tôufiours en oriefenhuy, eme diſe à. . 
Tamaislemieulx aymédes-dieux fitr'eulfexdgneui au - 
Parauant accident: bién qu'ilz nwayent évnécdévne | 
 Incomprehenfible gracete [auuär deimoux itiquité. Tu | ] 
"mes plus cher quemaproprerie. Vrayement tu parti. 
"ipes àla coupe: earh pu tcfhulfes deélaré ducôtamen- lE 


\ 
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‘remént éommele deuoixlerequefoit, ton deſir fuf 55 
comply [ansreceuoir telle auerlité ny aucun peril, & 
t'euiſe honoré ainfiqu'.] apattient : mais Lon nom irt- 
cogneu ée maſoubdainc fureur m'ont fat ler devilai- 
… necruaultéenuerstoy , Jaquéllc ic ne pourrois amerr- 
L'offre de . der. Partant plaiſe Ïta benignté l'oublier, & teſarif- 
Tadmiral faire ſur moy , dent tu dilpoleras d'oreinauant à ton 
KPhbilc- bon p'ailir,enſemble demon R oyaulme: parciliement 
Tops de la iouuencelle acquiſe en b.extreme angoille, la- 
quellci iacoit queie l'aye par jc pallé allez rxeueré.") ie 
.bonorerày d'auantage & à mon pouruoir , penſant àles 
. -Mmagnaniines , &. ADCICDS parens qui touſio.rs heant- 
NiOiDS Dous ont cſtétreſgrands ennemys & auerlaires. 
. Fhilocope nefut à l'heure moins ioyeulx que l'Admi- 
L'excuſe za], auquel il reſpon Ui, Seigneur icſuisleul l'occaſion 
de Philo- & coupable de l'accident , quand par prclumption & 
Cope à  . oùtre Je denoir xe me uit ellayé de contaminer roz 
Tadmiral choſes. Lafortune en ſes dergicres guerres m'a You 
Lon oncle, deuement eſpouuenter lſouz voftre puillance : auſi iL 
- -dpleuaux Dieux .n'experimenterau cominencement 
demon bien auceclouuerain don, pour m'atraire à plus 
grandes choſes .1I[ me plait beaucoup plus d'auoir ac. 
quis Blanchefleur auccextremetrauail & peralz morx- 
telz,.quefiicl'euſle eue incontinent & {ans labeur : car 
Icscholesgaighées à grandepeine plailent mieulx que 
Jes autres : partavt oublions l'ennuy , &K& nous rchiouyil- 
lonsen noxz pro{peritez . L'admiral s'y cohlentit, puis 
demandaà Phiüocope de leftre duxicil R oÿ lon pere 
Kedelamerelœur d'\celuy Admiral, avquel reſpédir 
. que puislongtemps n'en auoit rens{6cu : mais luy re- 
citæen. quelle, douleur illes auoſr 1aiſlez à lon parte- 
ment-Les compagnons de Philccopes'aprocherent âu 
. bonrecueil dej’ Admurai, lequel \[z recogneurent pour 
oo leigneur,-K& lhonorerent, 6 il lesreceut commefreres. 

L'admi- Puisilrequiſt pardon à Blanchefeur des cffençes, 
ral demäà- fées s'offrave du tout à ſes bons plailirs, laquelle par bs 
de pat don te recouurit laplaiſante coulevr perdue par la paour 
dBlâche- qu'elle audit eue ,& le remercia orandement l'alſeu- 
fcur, rant, de 1e tenir pour {ejigneur apres Fleury . Et lureet 
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Prôposilz arriverent en Ja cité, & paruenus en [a Roy- 


alle court ilz moyterent en]a grande ſalle,ou ilz trou= 
Uerent Sadoc & Gloritie JIyez & faiſans trelgrandes 
plaintes. L'admiral les auvie fait prend e pour lfauoir 
Comme Phiſocope cltoît entré en [a tour, à üin deles 
Tairemourir_vituperément s11zen eltoientatraiîintz ea 
Aucune mahiere. Et ja euſſent ilz eſté cxecutez nefuft 
Ja Coubdaine fureur cauſée par Ircuſcome. Fhilocope 
Jes voyant en eut moule grande cor paliion , de fai- 
vnantDeles cagnciſtre, demanda leur race Ÿ aucune 
ment l'anoient offençe. Et l'Admiral les ft inconti- 
gent dellyer, & leur commanda eujx reliouyrauec 13 
Compagnie, & vivre ſans crainête. Lors on commença 
à ſolemniſer la grand fete, & lesdeux Amans furent 
reuceftus àla R oyalle : mais ia levyoulanr Je Soleil cou- 
cher & declinant aurelpre, Philocope & B'anchecfeur, 
8 les {cpt autres compagnons n'ayans encores tout ce 
our mengé,ains tantſenlement conſotidé leurs plapes 
anccprecienlx ynguens ,{e mirent àtable. Er lanuye 
 xenue Philocope & Blanchcfeur allerêt dormir envnt 
rreſriche chambre, & {emblablement les autres. 


DS Comme phélocope fi jacnficè en À 'exandrie, 7 
comme f Admiral comm da d'enſcpuelr les mors 
qui eſtoient en la grande pre:ie,. 


| ; lenouveau iour . Donc les Amans, 
+ TAdmiral, Afcalion, & {es compa 
[Jouons (eleucrent, & requirent de 
crifier : car. Philocope accomplil- 
>> [oit touſioursdeuant tout œuureles 


Esnoñurnestenebres pallcrent, &e 








Titan venu cen lAurorenousregdie | 


La deli- 

uragce d6 
Sadoc & | 
Gloritie- 


veux promelles. L'admiral jeur ff aparcillex ce qui Les ſat; 


F eſtoit neceſſaire puis Philacope viſita tous les téples 


es de 


dTAlexandrie , 6 offrit yu thorèau à [uno vnevache à Philoco- 
Mynerue, vn veau à Mercure, des oluesa Pallas, des Pe enAle- 
rlpis deblé ICereduayin ÏBacchbusfez armes celles FEE 


BB 
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w% 
wlm 


| LB LTTLASMY LIVRE 

de (excompagnons à Mars, & Venus, & àlon flz: ens 
lembile plufiçurs autres dignes dons à tous les Dieux 
5 Déellegceleltes;, marins, terriens, intcroaulx , al- 
lumaoe feux [ur leurs autelz,. Blanchcfleur, Alcalion, 


ſes campagnons, l'A dmira], & pluſieurs autres citoy és 


Brent en-pareil, puis retournerent au palaysRoyal. Ft 
Mriuez-s'alsiregt à table Se dilnerentenlcmhſe. Les ra- 


bles leuées, l'Admipal tira Philocope eſe: COMNPATHÔS 
, EN vDe chambre à part, ou il leur declara l'afk Âron & 


boy. amour qu';] portait i{on cher n<pugu, auquel ;| 
demanda filon integcion<ltoit. de tenir Blanch-fGeus 
Pogr vraye clpauſe , 4quay it relpondit eltretvut lon 
delix tant que les Dieux maigtiendroient l'ame en {on 


corps L'Admiral.quilevoulvit du toyt contenter louz 


lon plaibr, yveantmains ajlcgua n'eltre canuenable de 
faire furtivement |-hault. mariage , À& partant cttoit 
dTauis Je reciter premierement à les {ubietz, enſembls 
Jeur declares là haulteſſe de (on nepueu & de Blanche- 
fleur, à fin qu'lz n'euñpnr occalion, d'eulx en clmer- 
ueiller, lemblablement de l'honneur gu'il leur faloir, 


les faire eſpouler publicquement, & celebrer 
a fe 


L'admi- 
Tal.com - 


mande 


d'enlepue 
Iir les 
MOTS, 


fte commeil apartient. Ce coyſeil pleut mouIt à 
Éhilocupe & âles compagnons, quiremirenr Je tour à 
la volunté K& plaiſir def Adinira], lequel pour faire plus 
8rand houneur à Philocope commanda &K enchargca 
d'enlepuelir & mettrzentetretous les corps qu giloiët 
en la grande prærie, & que chaſcun s'apareillaff pour 
tâ fete au iaur limitré:& ordonné. À doncques tous Jes 
parens des mors allerene au.liou de la bataille, & obey- 
Fent au comandement de leur ſeièneur l'Admmiral. Et 
Jeiour afgigné elcheu/le vermeil pré déuenu vyerd re- 
céut Ja oyandemulricude de tous Jes nobles & du peu- 


plé.-Ee Admiral reuctu & couronné àla Royalſe, 


pareillement Philocope K Blanchefleur y arriuerent 
En trehbon oxdre, &e s'alsirent en haule lien pour elre 
xeuz de tous, Philoco”e àla dextre, & Blanchefleur à 


 Haleneftre del 4 dmiral, lequel {e dreflà be impoſa f- 


* Jlence, puis dif, 


} 
Ÿ. : 


IE ES 


M | À NX 4 ju 


…. vy rut Lotorh OÙ 
SS, Come Fleury e+ Blancheflcux ſutent eſpouſex, 
0 dela feſle qui y fur face. 


F'gneurs, la muable fortune vou- 

IntLque Ja treſnotle iouuencelle B13 

cheHcur extraite du hault [ane de 

Scipicn l'Apkrican. (& de nous na- Labarañ.* 
cueres cogneue) ralquift cs r«yal. gue de l'à+ 
ſes maiſons du rand roy Felix do. mira] àſes 
d'minateur des Elpaigves, cn vn mel. gens pour 
meiour auccPhilocape lon fix & mon cher nepueu, De l'honneut 
Jaquelie commeil à aleu aux dieux il fut amoureux des des deux 
lon icune 42e, dont on Je voulut diſtraire à toute force 4ma48S, 
par couie, de ſorte qu'iniuſtement celle fut condamnée 
aufceu,&eſauuéemiraculeuſcment.Ce quevoyant leroy 





Felix,K&trelmarry de ne pouuoir parucnir à ſes fins, [à 


yenditinnumeaablestrelors à des marchan, fa! nant À 
Trous qu'elle eſtoit morte, parquoy Philvcope lc vouiut 
ruer,ne fuft que ſà nere ma proprelœur luy cn declaira 
Ta verité,lequel la ſuyuit celtepart” Et [çachanr queie 
Tauoisacheprée pour [a donner au {oudan,il entra iuge 
nieuſement &e par arthceen la haute tour,ou ie [es ſur- 
Drins l'autreiour couchez enſemble, tellement que [ans ! 
je; dieux qui cout cognoiſlent ie les euſle tuez demon 
elpée cen dormant Non pourtant ie les iugeay furicule- 
ment comme yous auez veü.Oreltans {auuez detelz pé 
rilz K& aduerſitez ilz defirent le conioindre, & faire Jeux 
Amour perpetuel par le [yen de mariage. Et c-gnoil- 
{ant que ceftleplailir dez dieux i'ay bien roulu quecé 
Toit en voltre pteence, à ce que vous en refouyhiez &% 
les honariez chalcun ſlon fon degré, côfideré que l'un 


eftſeul filz deroy, K& l'autre extraite de lang imperial, 


Incontinent les trcmpettes & inltruimens armonieux 
fonnerent,& les voix & loucnÿes du eupletourcherenté" 
ſes eltoilles à cauſe desnouueaulx mariez. Puis Je pre- 
revint auccſesveltemens ſacerdotaulx,lcquel mit en 
Ja preſence de Amiral, des deux amans & de toux |1s 
peuple des pmages des lainétz dieux COST dera » 


f 
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meaux verds,& iguocqua pireuſement l'ayde d'H Fm 
:Deus,del uno, &e de tous les autres dicux , au graticux 
Lemaria- Commenceméêr,miheu & fin du futur, pailible & crcrnel 
geſolénel mariage, donnant de rechef l'anncau à Blanchcficur. 


de Fleury 
&eBlanche 
Keur. 


A Theureles diucrs inſtrumens & plailans chants rem- 
plirenelær dé melodie, chafcun commença atcftoyes, 


 K&le delconfortépeupleſereliouyit conreut que l'ay de 


des dieux aunoit ſauuévntel homme de | honte, {le murt 
Nultemplecftoitfansfeu. Toutes ſesrues furent cou- 
uertes detresbeaulx tapis,d'herbes feurs,& ramcaulx, 
quimbrageoient plailamment [a cité,cnſemble le pré 
qui reſpléndilloir de tous coltez, au moyen des orands 
& incomprehenſibles triumphes, On y ordonna pluli- 
curs icux & diuerſes compagnies de combatans. Les fe. 


 Üins furent opulens en viandes. Lors Ja oroffe roucfut 


Ouuerte aux belles & gratieul..s damoilclles qui vin- 


drent âlafclteparlemoyen de B/ancheſleur,(biéquel- 


les n'en eltoient oncques lorties)lelquelles danloient & 
plarlſam ment que la feñtecn auementa de beaucoup. Le 
lieu doncques peu auant ordonné àleur mort,fut deter- 
miné pour exaulcer leur vie. Le lieu ou l'ardant feu e- 
toît allumé pour les conſummer fut trelodorant de li- 
queurs aromaticques. Le lieu ou les cheualiers armez 
cherchoîentla mort l'en de l'autre, fur remply de paix, 
concorde &ioye,Et le lieu qui eltoir couuert delſansbu 


main,dhommes mors & de plainües,{e ſentoit à l'heu. 


Accôplil - 
ſemenr du 
vœu de 

Ferramôt 


Te raiſonner de melodieux chants & armonieux [ons 
d'hommes 8 femmes, tant quel'æc en eſtoit tellemene 
OCCUPÉ qu'on Ne pouuoit Duyr autre choſe. La fortune 

le mua du roux. Les damoiſelles qui ployroientamere- 
mentla mort de Blanchefeur (erefiouy ſlaient delſavie 
Brick route compoſition des quatre elemens s'efforçoit 
de plaiîre & honnorer les nouueaulx elpoux . Pluficurs 
trelnobles barons ſeruoienr ce our [à table nuprtialle, 
mnelmes Ferramont qui pour acquiter [a promelre faite 


-deuant le Pan, {eruit reuceremment d'elſchanſlon l'ex- 


Cellenre Blanchefeur par la peruiſèion de l'Admiral. 
On prclcntaſur celte tableaux deux elpoux, plufieurs 
Tiches & precieux dons de [a part de [a part del'admiral, 


re” T2, my 
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de Darius &äautres grânds [èigneurs du pais, meſine- 
ment Sadoc juy EU la [umptueule coupe & les be- 
faos d'or qu'il auoit rcceuz de Philocope,auec pluſieuts 
bagucs,anneaule,& pierreries, dont rhilccope Jesre- 
mercia grahdemenr,é Jes remuvera tous dcemeilleures 
Ou pareilles choſes.Et quand le loleil cemtmença â cher 
cher l'Occean, l'admiral &K Philocope delibereiert du 
retour en Ja cité, de Parmenion(lequel n'auoitoutb]jyéla |, 
promelleſemb]lablement faiñte deuant Ie Pan)ſe reve - 
Kir de draps d'or auec Alcibiades hlz del'admral & au- 
tres nobles jouvencelz de Ja cité, & accompaïiznerent 
Telpoulte(tenanr la blanche hacquenée)iulques au pa- g <csoii[- 
lais royal,Juy enſeignant [à contenance, Ou elle futre- f 
Ceue en | grand triumphe qu'il leroitimfofsible de fai- 
remiceulr.Or Mencdon qui pareillement [e {ouuint de 
fa promeclſe requ:it àâl'admiral com fagnie, lequel luy 
ordonna des plus expers gentilz hommes de Ja cité, & 
tous reucitus d'yne welme pareure & leurs cheuau]x auf 
f,ioulterent & firent diuerlesrourles jes vos {ur les au- 
res pethdagt quelles nopces durerent, . À {calion ſe fuft 
xolutitiers acquité, mais non etant guery des n4ureu- 
res qu'il anoiîtteceues en ja bataille, il n'euſt peu rehilter 
Ala grande preuue dont il s'eltoit vanté,toutesfaisB]ah 
<chefleurfeulle l'en retint. Auſsi Maſlalin ne ptèut four- 
Dir [on don pour la diſtance desroyaulmes,mais jl aſleu 
ra de l'amender à leur zetour Contehs doncques Philo 
cope & Blanchefeur de la fortune qui eſtoit wmuée,conti 
mucrcntlongucméêt celte felte auec l'admiral, & en loue 
rent & remercierent les lupernelz dieux, lelquelz les a- 
noient reduiétz 4 Ü bô port deſatut apres leurs mortelz 
pcrilz. Puis debrerent deſormais de retourner yers le 
vieillard roy Felix leur pere. EE 


{ement du 
vœu de 
Parmenis 


Accôplil - 
lement du 
vœu de 

Mencdôn. 


Fin du üxielme licre de bhilocope. 
CC 3 


LE SEÉPTTIESME ET DERNIER 
…-LiureduPhilocope de Iehan Boccace,ex- 
 cellenr Poete Florentin. 


98 La maniere deviure des pens de Phlocope 
. dpres ſon departement. 


-Ortaſprement les cieuſx punilloi- 
ent lepere & la mere de Philocope, 
WV Ilelquelz conlummoient douloureu 
an. lement [eur vie(au moyen de{on ab 
lence}en continuellesjarmes & rie 
res,tantque la [uperfue melancolie 
EN TE leur faifoit.perdre toute ſolucitude, 
Leur milerable regard les manifeltoit hors detouredi- 
gnitéroyalle.Les pleurs leur auoientmansélacouleux 
&les angoiſſes leur auoient conioins la dolente pau 
:auccles 05. Leurs cheueulx &e [a barbe plus blancs que 
……. de couſtume,telmoigrioient euideémment de leurs pen- 
lêes & ennuyz.Leurs longs & obſcurs habitz empelichoi 
cntleplaiſir &laioyedechaſcun.Et biéque leurs corps 
fullent inceſſamment au palais royal, Neätmoins leurs 
 clperitzſuyuoient leur cherfſz en diverſes YInagina- 
tions K& en crainéte,du quel ilz demandoient nouueiles 
de toutes pars,cxaminart en eulx les infinis perilz qu'il 
Juy conuenoit elchapper. Semblablement doubtoiene 
| PT lieu ou Blanchefleur eſtoit fuft dangereux, où f 
 Lort qu'on nel'en peultretirer,tcllement que-Philocope 
par delelpoirs'en occilt.ou en print perpetuelexil.Brief 
Iles dieux Jeur multiplioient deuement 1a douleur 
continuclles ymaginations & vikions desaccidtns 3 luy 
luruenus au voyage, à quoy les acôpagnoittove le peu- 
ple de leurroyaume, lequel craignoit Ja mort dur1eil 
Toy Pource que Ja couronne fuft demourée yeufue, 






EA 
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| “DS Comme Phlocope delibeta de retourner en E/pai- 

| Fne,CT remetcia l'admiral € les autres barons, 
Pis monta ſuxrla mer pour s'en aller. 


Oncques Je dixielmemoys apres le 
recouurement de la defirée Blanche 
feur,.& quand Jetemps doulx cc m- 
mensça à reucſtir Jes prez & arbres 
de leurs verdes fueilles,ayant Fhcæ-- 

A 7 bus attaint Fhrixus l|emouton, Phi 

locope eut [ouueyance de {es parens 
& Ja pitié]le contraignit de ſe deliberer duretour vers 
culx aueclachere elpouſle,pc ur Jesrceduire à leur premie 
rcioye,de {orte qu'il en aduiſa [oubdainement l'aimi- 
ra], Alcalion,& les autres (cs compagnons & amys,lel- 
… quelzſl'en louverent moult, ünon l'admiral qui l'aymoit 
parfaitement, parquoy luy lemblant grief, relpondit. . 
Ie me condeſcendray à tous tes plailirs, mais s'il eſtoit 
Poläble ta demeure me leroit gratieule à merueilles,ià 
. coîtqueiene [ois puiſſant pour honorer | rand hom- . 
-. me. Touresfois je te donnerois D faire 
TOUt MON anoIr,au cas que tu demouraſles.Auquel Phi- 
locope rclpondie.tecognois que m'avez honoré cultre 
ma dionité,dontieme {ens Îtoulioursraftre obligé.Fe 
ainſi M'eltoit que l'amour me contraint deviliter mes 
ricuſx parens,& leur rèndre [a conſolaticn elgaréeſem 
Plablemeyt.à mes deſcunfortezroyaulmes qui croyent 
| Mm'aUOir perdu,iene rous hbabandonnerois jiamais,con- 
 'Hdercqu'apresles dieux ie recognois avoir eu de vous, 
{. mäaYiezmon honneur,& mon bien, & que m'avez rendu 
; Blanchefleur qui elt ma-ioye trelaymée & delirée ſur 
| toutes chofes.Adoncoues diſt l'adimiral. Le vous conſeil 
Ieiultement defairevoſtre plailit,car l'homme doi pus 
fouhaiterſes choſes queleseltrances.À l'heure Philo- 
. copeile requift de ccmmander qu'en mift leur nef en 
 bonordre,ce qui futfaitincontinenr,& plulieurs autres 
d'auñtage pour l'acompagner. Doncques venu le temps 
commode à Jcur voyage, ilhilt aorner les CE de 
| ; 3 
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LA SLUTTIRSNMHÈE -LIFRE 
nouuelles Heurs K&v iolettes,&e en iceulx Bft ſacrifier aus 
dieux. À ce que les eratieux Yentz &e vyndes marines [es 
rendiſlent aux defirez lieux . L'oriſon occidental anoit 
1a couuerrjechar dela lumiere, & les eltoilles eltoient 
cuidères.quand Philocope fut accompagné iulſques aux 
riuages de Ja mer; de grande muititude d'hommes & 
femmes,ou arriuéilremercial'admiral, Alcibiades, Da 
Tius,S Sadoc [es trelchersamys de leurs bencfices,pre- 
Dant congé Éeulx, & de tous Iles afiſtans,aucc piteux & 
delcoulouré vilage,puis monta lur la blanche & reparée 


nef\avec Blanchefleur,Gloritie, Bcllilanus, Afcalion, le. 


duc Ferramont & ſes autres compaignons, qui tous bail 
Jerentles mains dextres en flone d'amytié à ceux qui 
demourerent {ur Ia terre, leſquelz leur dirent à dieu les 
conuoyant Âl'œilleplus qu'ilz peurent.Alors Jescueurs 


qui parlongue® egualle couſtume eftoient deuenus3- 
 myslelcparerent,car l'admiral & {es ens retournerent 


Philoeo - 
pe cit re- 
ceu cn jho 
ſtel de S- 
liphe. 


enlacite,& Ja ncfhft yoilleen plainemer, | 


DS Camnte dhilocope print port à Rhodes. 


IA PE Inf Ja pacifiée fortune Jeur entre 
HA NE tint | bien les Oraticux Yents, qu'1]z 


39 EE) 5 ) 
. FS [à SS ATTiuerent bien toft au port deRho 













>>3 des, ou Belliſanus les Kſt delcendre 

| d &e Iles Bonoralumptneufeméêt, & ain 
> fifirent tous lez citoyens Àlon aCc3 

| fion. I] pleut le lendemain à Philo- 
cope de partir,K& Belliſanus levoulur luyure,maisilen 
TEINCTCIA , pareillement deſes benefices »l'aduilant que 
[on vieil aage n'auoit beloing que derepos. Puis dere- 
chefmonta [ur lamer, von [ans pleurs, & delirant d'a- 
complir {àa promeſle 3 Siliphe, cômanda detirer lesvoil 
les & guider les nefz vers la derniere partie de Trina- 
crie,ou le fecond,yent les [oufla diligemment, laillans 
derriere eulx le pais d'Orient, & y ayant drelléles pour- 
pes delcendirent en terreſur les ſciches arches. L.oxs Sen 
allerent au grand logis de Siliphe, Jaquelle les recent 


Pi 





. honorablemènt @& traiéta à [on pouuoir, maisce luy lex 
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DY PHILOCOPE. LOF 
bla peu.Or en vn delesfeftins, eftant cesbahie de veoir | 
ceux qu'elle eh imoit ljefrere & ja {œur eltreconioi.äz 
Par maroage,cllerequilt humblement Philocope luy en 
reciter par lingulieregrace la verité, lequel Ja certiha in 
cortigent de leur eltre, du commencement de leurs 3. 
mours,des accidés [ur icclles,deſon pellerinaoe, de l'oc- 
calion dela cclée verité, enſemble dece qu'fluy cÜtoie 
adueru depuis [on partement, ce qu'oyant Siliphe non 
moins pitoyable que cltônée,remercia les dieux de leur 
falue & prolperité. Lors Blancheficur luy donna plufi. 
eurs riches prelens, de apres s'cltre offers l'en à l'autre, 
Philocope & ſa COMNPAgNDiC NONICTENt ſur la nef,lcquel 
ordonna Je chemin vers l'ancicune Patthenope, ou ilz 
paruindrent auant que le tiers ſoleil nalquilt au monde, 
Ety cltansentrez determinerent ne naviguer d'avanta | 
Febatquoy Phulocopererinrles riches hanoys,grands | … 
trelors,&e des hommes ceque bon luy ſembla,puiscom- Ÿ biloco N 
mäâdaaux autres d'aller parer en ja belle ciré de Mar P°2filue 
morine porter nauuelles de leur brieFretour àlon vieil à Naples. 
Pere,âla mere > à Zoùs Jeursamys & parens. Donnes 

doncqueslesvoilles aux vents, Philocope & {es compa- 
Fnons demaurerent longuement en Ja riche cité de Par 
thenope,ou Ies citoyens l'honorerent mouir,wais pour 
ce que letemps perdu & oyliuceté delplailenr aux vyertu- La wifta - 
eux, luy & Blâchefleur voulurent veoir les ticdesbaings 4 ri 5 

de Baye,la picine miraculeuſe, les cent chambres du /ja- IE EN. 

Joux, l'ancienne fepulture de Milenus,ou Eneas palla TE NA 

quand il viſita les regions des eſperitz noirs, & de [on pe it NR 
re-llzviliterent auf! les manoirs de Cumana, &Ja mer È Lu PE g ii 

que les verds mortilles cnvironnent, & Ja font appeller BJanch 
 Mirtheus,landien Puthecolleaucc les circonſtantes anti P EE 

quitez,& virent epcodestoures les autres choſes dignes EE 

delire yeues, en telles manieres qu'i]lz y cagneurent ja 

magnanimitédes auteurs,& refraichirent {ouuéët Jeurs, 

krauaillez corps , es doulces liqueurs. 1]z prenoiert un 

iour Iles paoureux poiſlons {ur [es cauesſallées,auec des 

Tetz,pu1s voloicent en l'ær les oylcaulx , Et Favtre iour 

ilz chaſloient aux betes, & {<retiroicre la nui en leur 

lpzis,ou ilz.lonnoieat fort EL de diuers 
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Phitoco - inſtrumens. Ox Philocope, Blanchecfleur,& {es c ; 
peva à la SNONS CHtrérent vn matin cnvyn deletable boys,ou ils 


challe. 


Vn arbre 
parle âphi 
locope. | 


Aduilerent len=r vn cerfqu'iceluy Philocope {fuyur ha- 
fKiugment,un dard en main, lequel it iefta apres, dont 
ilatéaienit vn treshault Pin , tellement qu'vnz picce de 
fa dure elcorce tomba par terre, auecleſang & doulo4-= 
reuſe voix, non autrement que quandle pitoyableEne - 
as jeuz vn rameau del'incogneu Polidorus , Ecka voix 


delarbredift.0O miferables deltinées1édure peine (ans 
l'auoir merité, Neantmoins vons me blellez encores 
d'anantaze.O heureux qui lamort eft prompte [ici- 


 te,puisſeteut.Lors Philocope,hienesbahy, s'arrefta &e 


dift.O trellſèint arbre de nous incogneu, fi aucune dei- 
téelt en roy, pardonne aux non votuntaires mains de 
ton dommage,telquelles onr offenſé par igncrance,K& 
tapiriéexcule voltre default, que nous voutons amen- 
der craignant ton ire. À l'heure letronc (oufla par laver 
maiile playe,Kreſpondit.Louuence] nulle deité clten- 
cloſe en moy,toutesfois delirant [a grace, gontant des 
hommes que des beſtes qui me guylent tous les iours 
voftrerepentement meſufhlt pour (atisfañtion, & jane 
plaile aux dieuxvous imputer ce fait pour coulpe.0 jou 
uencel,dilt Philocope. Si les dieux , hommes, & beltes 
telont gratieux & pitoyables à confèruer cesrameaulx 


 cürieulement,net'ennuye point de me dire ton nom, êe 
. pourquoy tues ainhreleoué. L'arbre luyrelpôdir. L'an 


goiſle de ma dolenteame ne me peulr diſtraire delup- 
Pier âvyoz prieres. Sça ches que mon pere fut vh pafteur 
nommé Encomios, duquel ay luiuy les veîtiges rout 
mon jeune age, mais depuis que je noble elperit dont 
nature me doua vint à plus gridecoenoilſance, ie m'els 
Fforgay d'ataindre es haylres choſes, rcllemêt que ictum 
bay exretz de Gupido, delquelz ie ne mepeuz oncques 
delaeloper,de lorte que pour cuiter pis, les dieux milert 


. cors,metranlmuerêten celte forme. Puis Philocopexoy 
ant TE arriuée en ce Jieu, continua depropos 


<diſ.8i 
ment gratieule humeur Itesracines,li quetes fueillezt 
opiolité de pômes enloicnt diligément nourrie nets 


aterre farquoÿ nous marchôss prete longue- 


à 





DY PHILOCOPL- L9F : 
delſplaiſe nous declarer d'auantaze, ron pas, ton nom, 
comme tuv:nscelte part, par quel moyen tu cheuz es 
retz d'amours, t4tranlinutation en ceſt 'ardre,&K& l'occa- 
fion : Îce que nousen auilions à ta loncaze & conti- : 
guclles pricres les ignorans.- + 


DS,Comme l'arbre declara à phulocope 11 à eſtoit, es 
 pel"quoy fur ainſi tranſmué- 


T lors comme quiäd Zephire aſpire 


RR 5 doulcement, les fuelles K& rameaux 
j UZ tremblent. L'arbrelemeut,K&pro- .  . * 
iL nonça plushaulr que lez autrestois + 
A le n'elpere que pitié puiſlciamaksa- 
moindrir mon mal iuſtemét auenu, 
VR nais à fin que tu cognoiſles mienlx 
 n'eſtreparmô peché,ielatisferay àâtes prieres, lelquel- 
les meritenr plus grand eucrdon Et d'autant que cens 
penlr eftreſans prolixité, ie vous prie files Dieux vous 
gardent de vareille fortune, ne xous falcher aucune- [L4chbr< de 
ment. Doncen la frotifere ltâlieyarn petit endroit, <juce à 
quelles anticques nommerenr Thufie, au meilleu du- 1, 1;oco- 
quel, &e entrerresbelles plaines eſt enlcué vn petit nôt, pequi il 
que laillerent les vindicariues cauez dela iuſte pre de <L poux 
Lupiter, quand les pechez de Licaon caulerent le dela- quo f iL 
8°. jceluy mont Encomas pailloit curieuſement les ye Ui R 
mplos brebis, parquoy vn iour Francouarcas Roy du A TA 
blanc pais luy cammäda de war ler les liennes, ce qu'il * 
Kit ongœneuſement. lceluy Roy auvit plulienrs filles 
tresbclles & bien moriginées leſquelles enuoyées de Les filles 
leur pere, allerent yniour en gran de compaænieſacri- duRoy 
Ker & porter encés à vnſain temple de Minerue, ſitué 
au meilleu d'yn ancien boys,peantmoins beau d'arbres 7, 
herbes & odoriferantes Fleurs. Aceomplies donclears L7° lacri 
deuotions, elless’en allerent enſemtlereſionyr au tra- fêr au tê- 
uers du plailantboys,.on Encomos ingenieux [ur cous ple de M 
les palteurs dumonde eſtoit cachéenynvmbr1e auec. LEU; 
lon troupeau-de brebis,au moyende la grande chaleur | 
du Soleil, lequel moi {achant la roue dez filles de {où 
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LL SHPTIRSNE. LITRES 
Lei gneur,{onnoit melodieul ement & (ans comparaiſoa 


 mieulx que nulz autres dela muſetre, tant que les bre- 


. Lepa- 
ſeur En- 
comosſon 
nede {à 
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deuanrles 
biies du 
R Oy hé 
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AMOU- 
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bis dançoient deioye. Or les couuoiteulesiouuècelles 
Oyans cc{on, y coururent haſtiueméët. Et apres y auoir 
longuement prinsplaidir, & vifitées les Üümples brebis, 
Tyne nômée leanne treſprecieule cntrelesaurres, pria 
Encomos de [onner d'auantage, !\aquelle ne failhir d'y 
Terournher ordinaïrement,au moyen quece luy pla'loie 
moult. Quoy xoyant Encomos augmenta & adoufce 
{à mufique , {op efforçant dn tour plaire à icelleleanne 
de lorte qu'il s'ingera de louer les grandes beaultez, & 
eltimer heureux celuy que les Dieux en feroient digne 
pollcſleur,ledelirant de l'eftre. Aiohi Cupidoſolicieur 
des vagabondes penſées, delcêdit de Paryalus,& me {a 
celément ſon venin dans {es rufiiques moelles, luy ds - 
napt {oufbdaine clperance. Parquoy Encomos ſtimulé 
plus que deuant propoſa mettre à effeK vue nouuvclie 
malice conceue: câr je tiers jour, la fortune conduétri- 
ce des accidens mondains, permift que leanne vine ſeu 
levers Encomos, auquel elle cemmanda de ſonner di- 
Iigemment: maisje malicieux palteur, qui lonnoir auce 
Izbouche, defiroit aueclesyeu]lx, & cherchoit auec le 
cueur d'executer {on intention.Et voyant leanne cfre 
ententiue à luy, i[ mena {a troupe de brebis en yne rm- 
krageufe & couuertevalée,\ou elle jeluyuit,puis i| mua 


. cefon en yrayes & douces parotles adujatoiresK faig- 
 tespromelles: luy declarantſon ardent amour, & mon- 


fſtrant que ce plairoit moult aux Dieux , Fautrant qu'.l 
luy feroit côme auoit fait (on pere àlamere: auſsi qu'el 


. ecftvit ja premiere & derniere à qui ilLdeuoit côplaire 


Lakhlle du 

Toyviolée 

parle pa- 
pr 


Œœohbeyr entoutes choles.leanne s'en eſtonna du com- 
INENcEment, &e puis craignit, doufbtant qu',l ja vouilüft 
deceuoir, toutesfois à Ja fin [a fimple 1ouuencelle le 
creut, Ge print leuleméêt ja foy du vilain qu'une luy fe- 
roît autrement que ſon pere à {à mere, delorte à le con- 
defcendant âſes plaiſirs, il luy engendra deux enfans, 
dont iefusl'yn, &menomme 1dalagus. Ox fitoft que 
nous fulmes nez notre pere habandonna la lirmple ion 
Uéncelle, & gous porta aux champs, ou iacontinens Ÿ 


A 
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älabuſa en pareil quenoftre mere , vneautre nommée / 
Garamite, delaquelle il eut nouvelle lignée. Ie donc- 
ques ſimple & laſcif ſuypuois les pas de mon deceprif 
Pere, K&voulant yn jour entrer dans notre parernclke 
mailon, 'auiſay deux tresfiers & terribles Ours, qui a- 
nec lesyeulx ardañs meregardoient & deliroienr ra 
MOT, CE que crajonant & au inoyen du danger ie m'en 
fuys cefte part, Wie me retiray vers Calmrete tres lo- 
lemnel pafteur. Auquel ie manifeſtay entierement mé 
cltre. Puis pour parvenir à plus hault delir, eltans âre- 
posſouz vn deleétable vmbrage auccnoz crainétiues 
brebis. Iel'eſcoutay chanter dela muſette, les nonuel- La phils- 
les mutations & inopinables cours de Ja lune, la natu- {[ophie 
re ée vices des planettes, le mouuemens de Mercure & poetiqua 
 Venus.1ldefigna pareillement Ja dorée maiſon du S0- chantée * 
Jeil, l'occafion deles Ecliples & dela Lune, montrant parle pa- 
comme toutes les Eſtoilles prennent lumiere de luy. ſteurGal- 
Semblablement neſe teut de Mars, du temperé [lupi- mes 
ter, &e duparelleux Saturne, enſemble de leurs regions l 
& dignes manoirs. Puis ilchanta du nid de Leda, com 
menÿant au mouton Phrixus, & finiſſant à les cltoilles. 

randes, petites, malles, femelles, luylantes 8c oblcu- 
res. Tl parla encores du ſacrihé thoreau d'alchides pour 
la mort de CGacus, & des deux freres de Glitemneltra, 
duretrogradé Cancer, del'or ueilleux Leon,del'hon- 
neltevierge, del'equinoxe, di bruſllement des terres. 
aUenu par Phaeton pour n'auoir bien conduiét le char 
dela lumiere, delanourrice de [upiter ,'& de {on el. 
chançon, des poiſſons de Venus, & auſsi du lieu ou ils 
ſont, Declarant les complexions &lexes des planettes 
K&lignes, enfemble de Jeurs puiſſances determinées ex 
membres humains , & comme [ouz Jeur leigneurie &e 
maiſtrilſetour lemondeeſt diuiléenlept, puis en douze 
parties. Er demonftra d'auantage en (on.chant pour- 
quoy Helyces eft plusproche Polarticque que Gyno- 
zure Aus ou Boores, [a couronne À riané, ÀJcides, . 
Se le craintif lieure, auec Iles deux chiens [onr.loger. 
Plusilchartæde Nibius quiporta au cielles entrarllcs: 
du fatal choreau que Briareus tua, 6e comme lupixer: 


— 


LR OUPTIREMNE- LIVRE! 
felogea & a0orna de nounelles Eftoilles. Apres il parla 
des lieux d'Eridanus, Sagitta, Auriga, &e del'auſtrale 


. couronne, defigr ant auec.plus armonieux {on à Orion 


cuitalemortel peril, puis fut coloqué au ciel, puis chan 


ta dela gluire de Perleus, K ouil eft auec Ja trelte de 


Note que 
ſouz ceſte 
fable eſt 
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nôble per 
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Delcrip- 
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Gorgonne & deldra. Pareillement il diſt encores du 
Centhaure, du Loup celelte,de Cepheus,du Triangle, 
d'Adromacha, Se du cheual Pegaleus-Quime pleut tel 
lement ie me deliberay de cognoiſtre Îtudieuſement 
le rout , parquoy abaodonnay lavie paltoralle pour 
luyurecelle de Pallas: mais cependiäitiem'auiſay qu'en 
lyne des l[ailons del'année,. melmes quiäid yientie Prin- 
temps,ptubeurs excellentes Dames vifitoient ce boys, 
leſquelles ie {uiuy ſecrettement y prenär grand plaikir, 
Neantmoins à ie fix ois touhiours & craiggoisJes dardz 
de Cupido. Or ie m'adonnay du tout à [a harpe T'Or- 
pheus, & d'eîtrearchiet, de lorte qu'a la fin ie tiray de 
mon arcſans y prendre garde dans lenombre desbelles 
Dames lelguelles ie cognoiſloisia toutes , | que mon 
coup attaignit d'icelles' vne blanche coulombe, que ie 
luiuy longuement auecmesſagetres côme couuoiteux 
de ſes plumes: mais melancolié de nela pouuoir auofr, 
celle meſathit Je cueur qui Seltudia ſur toutes choſes de 
luy complaire pour vntemps. letiray pareillement à 
vne Merlenoire quelon melodienx chant me f{t long 
temps delirer, & bien que ie la penſalle louuent miène, 
toutesfois iene la peuz auoir. Auſsiietiray curieuſe. 
ment pluficurs fois apres yn Papegay , que les verdes 
plumes me firent perdre en m'ofuſquanc Ja yeue. Done 
en vn inftäâr quelle doulx temps {erenouuelle, & que les 
prez, campagnes & arbres produiſent herbes & Fleurs. 
mour Je prompt archer entra lecrettement en moy, 
puis ht Ileuer de Ja compagnie d'icellesDames,vneFe- 
{anne que mes yeulx ſuyuirent loubdaineméêèt pax toute 
Ile boys, en ſorte que pour la varieté &e beaniré de les 
plumes FouHliay les autres, pourme diſpoſer & adon- 
Ner entierem:nt à elle, n'eſparenant arc,{agetres,elpe- 
rit, ne quelque autre moyen pour l'ataindre. À l'heure 


MOn pauure cazur le ſentant tout abreuuées amoureux 


9» pHILocOp4. Le 
Nenins, quefi longuement ilauoit fuyps,ê m'aperceuäe 
Prinseslacz deſquelzienveſtoistoufiours dilcretteméêt 
 FPardé, ie meretournay & auilſay le nombre des dames, 
demelme nature âcelle que i'auois incellamment eſti- 
mécen beauté &e vertus plus quetoutes Jes autres : puis 
ie cogneuz l'abus F'Amonr,lequel'ne m'ayant peu pré- 
dre comme les autres me lurprint en celte maniere, re- 
duylſant mon ceueur à diners defirs &e penſées amourru- 
Les. Adoncie dis àla Felanne. Helas pourquoy me fuys 
tu, quand nulle perſonne t'aymetant que moy2N cant. 
Moins ie doubtay fort, K& n'euz elperâce du futur fruyt, | 
d'autant'que la beauſté excedoit toutes les autres: auſi 
qu'elle cſoir yllue de ſang Royal, &e copieuſe des gra- 
ces de [uno.parquoy ymaginay qu'ellele mocqueroit 
de moy & m'en voulus diſtraire : toutesfoislanobtelle 
de mon cueur extraite non du paſteur. mon pere, ains 
demaroyalle mere m'enhardilt deluyure mon inten- 
tion ; À bien qu'elle tumba aux rehz de ma lolicitude, 
, arisfaiſant.à mes ardans defirs: delorteque y arreltay 
…. :toutemon clperance, & linſculvay en mon cueur pour 
{ouuerain trelor, tellement qu'elle habandontroit con- 
tinuellement les boys pour gefirêe prendre plaïfiranec 
moy Et fi bien ie comprenois ſon chant qu'elle m'ay- 
moir{eul parfaitement,dont Yeſtoiscôtent à merueil- 
les. Ceneantmoins elle print à [à fin {on ro] ailleurs, 
Se m'abandéna pour nouueau plaifir.levcusreciterois 
 :doncen vain! d'autât que icvous eſtime l'auoir eſprou 
-véJquelle cf la douleur de perdre ſoubdainement.vyne 
; chole moult aymée, melmes lavoyart à autruy. Non- 
obſtant Teuz elperance & meiugeay la recouurer auec 
Jlarmes, prieres & labeur : mais cene me ſeruit de rien, 
Partant comme delelperé, {'inuoquay [a mort pour ma 
conſolation, & iavoulanr enfuyure cefte part, lesveſti- 
ges de Dido,& de Bublis,ieme ſentis immobile, &e aper 
Ceux que Venus parpitiéme tranſmua incontitent en 
cet arbrequieft demanature:car il s'eſtend droit aux 
cltoilles, auſèiſon fruyt eſt dur par dehors &lededans 
treldonulx & plailant.Las pleuit aux Dieux qu'icellema 
-durcté euſttouſiours rèfilté aux.amoureux dardz: mais 
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les elmolues {agettes trouuerêtlecueur de moypäunreé 
pPalteur obeillant& amyable.Celtuy ien arbre cnco- 
res à les fucilles verdes, & aura pendant que les racines 
receuront l'humeur dejarcrre &e | âtrelle nature que 
lon boys mis au feu bruſle mieulx queles autres. Auſsi 


je fus du commencement, vray rampart contre amour: 


mais àla fin iardois plus quétout amät, Ke auſsile moin 


-drefeudumôdem'allume encores,toutesfois nu] plai- 


 Tdalagus 
accuſe |aà 
malice 

des fem- 
mes 


Le deuils 
de Blan- 
chefleur à 
ldalagus 
Imuéen 
Pins 


Ur me poutroir atraireÿ celuy de celle pour quiielouf. 
fre. Aink Fous pouuez comprendre le peu de foy des 


femmes, elquellesnul bien, nulte fermeté, verailon le 
trouué.Elles {ont muables comme ja lune,cauſe que s3| 
metuſtpermisic blalmeroisJes Dieux d'auoir acom- 


-Pagné l'homme gobe (ur toutes creatures de à conrrai 
Techole à les yertus-Blichefleur oyantces propos reſl- 


Ponditdiligemment. O | dalagus Üi vne mauuaiſe per- 


Lonne àabuléta fimplicité, quelle coulpe y onx les bon 


nes ée feallesz Lors Idalagus dift.Si ie y'en ſ{entiſle {cul 


 trompé,la honte m'occuperoit tellement la conſcience 


quenonobſtant toutes prieres ie ne deélarerois iamais 


MON mal; matisveu que tout le monde depuis le cam- 
 mencement dela creation en à clté ainſi que moy, 14AF 


occaſon de cefaire. Neantmoins ie teſupliene mece- 


Jerton nam qui es Ÿ prompt à1a deffençe des bonnes. 


Bianchcfeur luy dit. Paurce queie welentz iuſte &e 
nette de ce vice & peché,&% auſsipour adoucir ta peine, 
jete latisferay, Sçaches que ie [nis Blanchefeur, queka 
Fortune à [uyuie desſanaiſlance auec infinies tribulz- 
tions, iulques à prelent qu'elje pacifiée, ma côcedé mon 


-delirpourviureen paix-Oe dilt [dalaous, es tu Blâche 


Heur qui à clclarcy Ja loyalle foy d'amour z Celle de 
qui tout le monde parle, K& tant avmée meritément de 
Fleury flzduhauje Roy Ÿ'E{paigne ? Si ainfielttu te 


&-. 


'Jlamentesiulteméêt.leſuisicellerelpondit B]3chefleur. 


Adonc dift Idalagus. Tu merites inguliere Jouenge, 
Tues{eule bonne, & ſeule digne d'honneur. Nulle eſt 
equiparée à toy, & vyeritablement ie te deuois releruer. 
Tes accidens m'eſtonnent plus que les miens, parquoy 


re plaileme dire ou elt maintenant ton parfait any? 
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 BISchefleur reſpondir.leneme pourrois nommer ſans 
loy heureuſe & pacifiée auec la fortune. Cel celuy qui 

à fi longueméêt parle à toy. O treshenreuſle,dilt le rrôc, 

je me contête àmerucilles de vous ouyr, & en ſuis ioy- 

eux, clperât de paruenir àſemblable fin. À heure Phi- 

Iocope dift.O0 ldalagus, par la foy que jadis tueuz à 3- 
MmOUTS, comme asru ſçeu noftre renommée ? conhderé 

qu'a pcine le {çauent ceulx de n07 Royaumes. À quoy 

 Idalagusrelpondir.-Mes fucilles{eruenr comme voyez 
de gracieuſes ymbres-à chalcun, auſsicepréelt pl? plai 
Cant que nul autre,& aorné de fleurs & herbes:parquoy 
mes compagnons y viennent ſouucnt me recôforter &e 
" eulx repoſer, enſorte à pour me plaire ilz reconfortent 
 fouuentmes racines de freſches caues, &e me recitêtrou 
tes nouuelles. Pareillement pluſieurs genti]z hommes 
& damoiſelles viſitent ſouuent les ſainétz bains, puis 
Pprenät plaiſir l'yn aucc l'autre ſouz vmbre ,& narrèt de 
dinerles matieres, de leurs contentions, batailles & [af- 
ciuitez: deſortequ'aucuns y reciterent puis peu de tréps 
entierement voz accidens & infortunes,que iereputay 


Le denis 
de Philo 
COPCAUCS 
l'arbre. 


Non moindres que les miennes. À 97€ prins orand 


plaifir me cognoiſlant acompagné cs amoureux tra- 
uaulx.Lors il ſembla à Philocope temps de pattir & diſk 
Tdalagus, les Diedx t'enuoyent parfaite & dchrée cô- 
Tolation ainfi que tu nous à5 contentez. La nuyt nous 
CONtTAÏNt au TETOUT,partant NOuste prions declarer tes 
bons plailirs,auccferme clperanced'eftre acôplis à no- 
Îtrépouuoir. Vous ponuez allez ,rclporidir [dalagus, de 
d'autant que jiemefieen voſtre orâdenoblelle,ie vous 
Tequerray yne erace. Comme dôcievous ay dit, ie luis 
releoué ainf pour vne dame , laquelle ne (e roulanr à- 
doulcir le cueur enuers moy elle âelté ( àu dire de mes 
treſrhersamys })mwuée bien tot apres moy en Marbre 
blanc, ioignanr vne petite fontaine qui cltſouz lesro- 
ches du mont Barbare âmain ſeneſtre, vn peu,.pres de 
La caverne obſcure, donr ie luis fort dolent, au moyct 


quely auois encoreseſperance.Partät vous plaile lavis 


Lrcr,& l'inciter Fauoir deue côpalion & pitié de moy: 
ais deuanr que parti yousremettrez l'elcorce en (on 


Lareque- 


Îte d'I dao 


Jlagus à 
Philocs- 
PS 
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lieu, qne votre lard à ofté de mon arbre,puis les dieuf 

Yous concedent bou voyage . Ez Philocape jura de nF 

- faillir lequel rendic la picce delcorce que l'arkrereceut 

comme [ay mant reçoit Iefer, &luy diſt à Dieu,puis il 

Tetourna aucec [à compagne en ſon logis bien esbaby 

du nouveau cas.Èt apres que chalcun euſt prinslercpas 
 UÜ donna fon corps aurepos dela nuyt. 


DS, Comme phlocope chercha la pucelle mxécex at- 
IE bre, €+ commeil fut mené a la fontainepar 
deux jonkencelies. 


4 R le Soleil venu en l'Aurore ſorsÿ 
le jour commence à poindre , Phi. 
locope & les côpagnons le leuerent 

| puischeuaucherent versPartheno- 

| Pe, ia paſlcez les ot lcurcstenebres 

; de là perçée montal once,/lz p5ruwn- 

 drent quaſi au lieu que l'arbre leux 
. auoît deſigné: mais ne trouvant qui leleur monſtraſt, 

Comme couuoiteux des choſes nouuciles,5'estorçerene 
delechercher, Chaſcun d'eulx regardoit s/| verroitau 

La quelte un qui leur enſcignalt, neantmuins ilz n'aparceurent . 

de Philo- perlonne : mais Parmenion ouyt l'ær railohner d'une 

COP POUT Fix [oingraine & plaine detumrlre, pafquoy il apella 

trouucrla les côpagnons & leur dift.5i dous allons celle part nous 

Pucélle * ſè,onsacertenez denoſtre quelte.Son dire pleut àtous 

UE SU &Ileluyuirent droit au lieu ou ilz auiſerent plufieurs 

quiincitolient à haute voix leurs moutons de 

eurter ly n contre l'autre (ouzfrelchesvmbres, & cou 

" Tonnoient de Laurier les ritorieux . Philocope &e les 
lens Sy arrelterent queloue peu, puis demanda âlyn 
des paſteurs nouuelles de la fontaine,lequel luy enſez- 
gna l'endrois ſeulement à cauſe de ſon occupation.Ce 
quevoyans deux fort belles oracicuſles {ouuëceſles di- 
rent. Seigneurs ellenous eft treſnotoire, & certes l'aſ- 
Lembléeny autre empelchcment ne nous retiendra de 
Tous y couduife, pourueu que votre bon plailir for de 
/ ES noue 
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mousſuynre.Auſquelles Philocope relpondit.Nouscrai Philoco = 
Bnonsn'efire dignesde pareil honneur,\neäâtmOins puis pe mené À 
qu'il vous plailt nous celtre courtoiles conduiſez nous, Ja fontai- 
Car veritablement nous {orr:mes contens de vous obeyr, ne p deux 
lorsles oratieules hlleslynenomm écAlcimena], & l'au jiouuencel 
tre Idamaria,paſlerent deuapt auec douces oix & plai es. 
fansrecitz,tant qu'arrivez au ſouhaité Jlieu Alcimenal 
Jeur dilt. Sei gneursicy elf [aftelche fontaire, &e conui- 
ent deſcendre ces devrez. Philocupe y entra,qui apper- 
ceur à l'opofite de l'enrréele martre blanc,& vit leaue 
moulr freſche & claire, laquelle combien que les arbres 
fucilles 8 fleurs a cart aſleht ellérelſplendilloit au tra- 
Uers des oratrfeux rameaux. Lcelle fontaine eſtoit egui- Les Jouen 
ronnée dvyne partd'eſpines chafgées de rolcsyermeil- ges de pi- 
les,/ayant au meilleu vn tresbeau orenadier doulx,dont tif. 
Les racines Fcltendoient ivſques au fons,& [es fueille . 8e 
fruitz retenoient Ja chaleur des rayons dulolel Fhilo 
copesyrafrelchit les mains & le viſage, Et eltanr alsis 
au coté du marbre blanc, il prononça tour bauſt. O pi- 
tiétrcſlair&e pafion des iultes cueurs, tu deſcends du 
miſericordieux [Ein de [luppiter aux humbles'& milcra- 
bles lieux,& viſites les cueurs des couuoitcux, T'ureduis 
envnemelme peinelespatiens & Jesvibiteurs. Tu atti- 
res les lârmes aux yeulx,& as puiſſance d'amoli les ob- i 
ftinez,& dechaſler fire furieuſe. Tues ennemye des mi 
lerces, & pardonnes gratieulement [es cffenſes. Tu Giuer 
tis louuent l'elpée f luftice,& ne fuit ta clemence,no7 
mauvaiſes œuures nous eſlongneroient à jamais des di 
eux, Tu fais eſperer, & conſoles contre les allaulx de for 
tune. Que diray ie dauantagezſinon quetucsli humai- 
neque nu] peulteltrehomme ſanstoy, ainscruellebe. | 
fte.Toy &lefilz de Citharéeeſiesenyn melme licee,le- 
quel ne peult rièſangtagrace. Tu apailes lire des dieux 
ê encores que ie lois du dernier Ponaht,tu m'as fair par 
ticiperesangonſles d'1dalagus, cauſées iniultement de 
cefte pierre paf amour trop'ardent & ferme.© doncques Oraiſon, 
amour par qui iepoſede les dons meritez, (oit cternel- de Philo- 
Jeta raleur, 3laquelle plaiſe adoulcir le cueur cruel de Cope à à” 
remarbre blanc,au rontenteinènt du pauure [dalagus, Woûf: 
TE TN DD 
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& pour la reſtauration des formes humaines à Fyn 8e À 
Jautre.Et auſsitoft 1damaria qui auoit entierement no 
réfon dire,luy demanda. © iouueucel [iles dieux reren 
dent proſpereméêt en ton pais, dy moy quit'amanifeclté 
lelecret deceſtepierrezcar iéluis emerueillée,veu que 
trucs d'Occident. À quoy Philocope ſarisfſt, puis la re- 
quit luy en declarer jxtransformatis. Et Alcimenal ref 
pondit.1ele feray voluntiers, Doncques elcautres enten 
tivement. Noz anciens qui onttouliours noté auec lo 
lennclile memoire les accidens auenus en leur céps,nous 
ont dit anuoir louuchâce que ce marbre, Grenadier & El 
pinesn'cltoient icy.,ains l'eaueſeulemenr,& femblable- 
 mentque celieu viſité plus des palteurs que d'autrez,e- 
toit entierement varny de toutes {orres d'arbres &e her 
bes,en ſorte que les gentilzhomnes & dames Syyenoi- 
entſolacier ordinairement, Melmes vn iour & en celte 
lâiſante ſaiſon celles de Parthenope y firent rn bean fe 
fi nen chaſſant toute melancolie de leurs cueurs,dôt les 
quatre plus belles clmeues des forces de Bacchus haban 
toute honte , & laiſlerent leurs compaignes 
Pour courir diſlolumêt au traucrs des champs 5e debois 
ainlique CGheurieulx . Eltans doncques clchauffces au 
moyen delaxertu du vin & des rayôs du {oleil elles saf 
Hirêt ceftepart à Ja freſcheur., L'rne nommée Aléeraſaſ- 

. fftouvous voyez cèmarbre.Laſeconde appellée Aera- 
masafsiſtoneltle Grenadier, Latierce nommée Alel 
s'aſailt àlaſencltre d'Aléera. Et la quatrielme appel] 
Anaralſemift àla dextre.Si commencerent les lalcines à 
reciter pluſieurs lubricques comptesdelprilant lesfouue 
Trains dieux ,\en louant leurs Jaſciuitez & luxures,tât que 

- Aléeraparla la premicreen celte maniere . 1] me {ouui- 
ent qu'en mes [imples ans je croyois ce lieu cltre deue- 
ment reucré, eſtimant que Dyane y baignaſt apres le 

Aeon I4Perrdelachalle, melmes qu'on difoit faulſement À- 
Keon y auoir eſté conuerty en Cerf,d'autant qu'il l'ap - 
Cerf pcrceut Due. Aucuns telmoignoient aulzique les Nym- 
lA cphes Naiades,& Driades y repoloient, toutesfois jeco- 
gnois cuidemment [je contrañe, & voy l'abus des mon- 
daïins,[eſquelz aorgoient diuers temples qu'ilz penloi- 


lu 


La fable 
des pucèl- 
lesrecitée 
par AJei- 
mena à 
Philoco - 
Fe,loubz 
laquelle 
{ont decla 
rées les à- 
mours de 
quatre da 
Ines Ne4à - 
politaines 


— 


Tant honorez que nous32Fo 


| …. br oHILOCOdh. | 217 
ot plains de deitez. O rulticqueerreur plultoft que xe- 


. Tité, quicherches Apollo & autres. dieux & déeſllesau 


nombre des chtoilles, veugue n0z excellêtes & ſupernel 
es beaultez peuucht beaucoup plus qu'eulx. Quelz di- 
EUX OU déeſles, Venus, ie EP Dyane doiucnt eftre 
eft qui croît autre deité que 

noître.Nous pourrions clmouuoir les paibblesroy- 
aulmes à batailles, &e pourrions aulsipaciher les comba 
Trans Ïnoſtreplailir,ce que les dieux ne peurent faire du 
Lemps d'il elene. Quelztônerres & fouldres furent onc 
ques tant Ïcraindre quenoftreirez Mars nous obeiſt en 


Tout.Doncques ce lieu ne doit eﬀtrereueré, qu'a noiîre 


INOYEN,Car IE VOUS prouueray que Venus ne {cpeuſt eg 


L'orgutil 
Œ&Yantan= 
ce de A]é- 
ETA; . 


Tien equiparer moy - leluis deſlang noble & ancien & 


deplus haulteligrée que les dieux,pareillement opulen 
Re cn richelles,en ſorte que Ino neſepourroit faire pa- 
reille à noy.l'ay infinis & excellens parés,&e oultre tou 
tes ces choles qu'on'peult deſirer, ie luis [a plus belle du 
monde, logé eau plus notable endroit dema cité, par 
Ou pallcntinceſlamiment tous les citoyens & eltrangers 
que l'Orient,le Septétrion,le Midy; & l'Occident m'en 
Uoyent par mer terre ſeulement pour ime veoir,à cau- 
le que la force de ma beauſté incomprehenfible les y ati 
re-Et combien queie plaile à tous,nrantinoins peu m'a 
Dréent, maisie fains auec amoureuſes paroles ; & leur 
dogncegalle &e vaine elperance. Ie vous iure que Gupi 
do pour complaire 4plulieuts eſtſouuentingeré dème 
Ferir, toutesfois il ñüe m'a peu oncques attaïndre au vif; 
ains faionantcltre blellée, ieleur ay fait deſordonnée- 
ment delpendre tout Jeur auoir & trelors. Aucuns t'ont 
donné,autres ſeſont combatuz yaillamment pour mon 


AMOUT,êe les autres s'en ſont deſelperez, dontien'ay fait 


que rire. Or doncques chtre [a treſgrande trouppe de 
Mmes atmans, vn bean jouuencel vertueux & louable [ur 
tous Iles autres m'ayma parfaitement de {orte que non 
Lans orand trauail,icle mis auncthhbre des cfeuz âmes 
Plailirs , mais il louaau paravant à iuſte occaſion tou- 
res. mes perfeñtions, qu'il defendit pareilletvent encori 
tre les cauieux d'icelles, Er chercha comme {ccrer pel- 
DD » 
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Jerin d'amours par moyés incroyables ce que ie ſuy per. 
mis,de ſorte qu'il print àla finhardiment [a choſe queie 
faignois luy vouloir nyer.Pédant queiobeys à les plai. 
firs,[on amour augmenta conti nucllement,parquoy en * 
reſiftant à Cupidoiclechangeay . A lheure {aioye fur 
conuertie en douloureux plaint, & lon piteux vilage ef 
 meutles autres creatures à compafsion,il cherchdit ar 
dinairement aucc pleurs & humbles pricres ma grace 
perdue,que Venus merequiift [luy rendre m'elſpouentant 
plulieurs fois en ddrmant , laquelle voyant que c'eltoît 

en vain K& qu'illeconſummdit,tranſmualeiouuencel ca 

Pin lcquel pleure pour moy inceſſamment, mais parla 

beaulté queiepallcdeie leviliteray,& en delpit de Ve- 
Afelo4 DS feray abatre le dolent arbre, coupper tous ſes rame- 
BIAL OÙ aulx,&lesmettre dans lefeu. Ainſi vous pouuez com 
b'aïme Ies rendre la puiſſance deVènus, quin'elt des moindres 
UE Œ -qéelles,mais lyne des grandes, & conſequemmenr de 
LE E LE tous les dieux & déelfes1indeuementreucrez.Lors Aſel- 
li 5 | C ga,quieſtoir absile àla main ſeneltre,commença à dire. 
ME Yyeritablement nous ſouffronsiniure ſansraiſon,car on 
attribue faulſcment aux dieux tout pouuoir, lemblable 
ment on donne les beaultez excellêtes aux déeſſes. Par- 
Ions premieremêt de la L.une laquelleſouffre eftrenom - 
mée belle. Sonvilageleyariele moysen mille figures, 
delquelles n'en ya aucune qui ſot belle, & combiè quel 
lelemonltreluylſante, ſeulement quand elle ch à Fop- 
polîte de {on frere, encores {on vilagecltnebuleux,mais 
toutes Jes autres fois elle eſt layde 4 merueilles. Dauan 
rage la beauſré(hi celle en à aucune) 5'aparoiſt Ja nui 
que les plus Jaydes ne peuvent eltre cogneues entre les 
relplendillantes Or sil aduient que laterreſe mette an 
micilleu dTélle & de Phœæbus, nous Ja royons contami- 
Née & entierement maculée derougeurs . Pareillement 
vn peu deyentd'Auſter offuſque les beaultez de [lunoëe 
d'Apollo:Au regard de Diave\ie la prelupoſe laide &ru 
Îtique, car elle n'euſt autrement conſenty de muer À. 
éteon en cerf Aulſsifivenuseuſt efté belle,elleeuſt tant 
Plen à Adonis qu'il en euſt craint Ja mort & gardé lon 
conſeil pour ne Ia perdre, mais quand à moy ic luis coa 
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Tinnetlement tresbelle 8e ne change mé riſage par ccli- 
plecomme Ja Lune ny autrement . Auſter ne menuyft, 
Ny Acquillon ne m'ayde comme à Apollo & [uno.Sem- 
blablement iene me cache iamaislevilage,ains ſouhbai 
tecltre aymée &e regardée yniuerſcllement . Tous mes 
commagdemens,prieres &e conſeil zſortent diligemméèe 
-À cefle&,ainhi iemerite wmieulx d'eltre nômée déclleque 

celles quei'ay nommées. Puis Aerama non moins plo- 

riceule que la premiere {e louant oultre]e deuoir pronon 
ç3.Suyuant l'incapacité des-dieux & le default deleurs 
bcaultez ie confcrmeray voſtre dire.Iceulx doncquesle zerama 
Qofnment tous puiſlans, 6e relpondent ſur les choſes àà- ]aſme |a 
uenir,faignant cognoiltre les prclentes, && tenir en me- y,(Tance 
moire les pallées. Mais | ainliFuſt, ilz n'endureroient 465 dieux 
{ans pugnition les continuelz oultrages.Aulsi iles be- 8 [oue [à 
auſtez elto1ent en eulx ilz ne les habädonneroient pour (ei. 
les mandaines. S'ilz cftoient ſages ilznelelaiſleroient ? || 
abuſer des (imples,ne pareillement deceuroient les pu- 
celles,côme [luppiter mué en Thoreau, qui trompa Eu- 
TOpE,\K eltant conuerty en or il deceurDanes,K& ne peut 
tenir promelleà samye Semelé. Nulle de ces choſes eſt 

en eulx deſquelles y ous auez prouué auoir les deux,& je 
monſtreray en moy laticrce . 1e donc non moins belle |, 
Que Alcitoé aymée deplulieurs,meſmes de Phcœæbus, ne 

me ſuis condeſcendue â4nu], Combièé que raye plus toff 
qu'aux autres prelté l'œil & l'oreille aux hayz,dunom- 

bre deſquelz fut iceluy Phœæbus.0 quantesfois i] à arre. 

Né ſesviſtescheuaulx au nweilleu du ciel,&e les âhaltez 
de chercher l'aube du iour outre leur courſe accouſtu-. 
TNÉE pOur me veoir 2; O combien les nu1êtz [eſ{ont iuſle-= 
ment jamentées deluy à [luppiter,d'autant qu'il les em- 

pelchoit devenirzEt melouuient encores qu'yn iour} lc 
; deletant âmeregarder,ilſe deluoya du droià chemin, 
de ſorte queſans le bruit de Cigoſure craignant les f4- 
mes,ileuft bruſlé le ciel en le fouldroyiät comme lon ülz 

Ie copgnois qu'il n'eſt pasſage , car il à fermement cren: 
eltre ingulier leigneur de mon ame, sSelt ingeré de me 
plaireen toutes choſes,de garder môà amytié par [es pre. 
ens &velt cllayé d'auoir [oi plaiñir en ti COTE EE 

+ 3. 





° Anaoa 
fevante de 
ſon beay 
parler, 


; LB SurEIuSMÈE LITRE 

Glimené,ouie l'amuſay longuement auec belles 8 de4 
ceptiuesrailons,memocquant de [a follye,ce que Venus 
luy recita. Parqnoy de dueil qu'il eut iLretint pla CUTE 
lours la lumiere, Et tant que la narure deffaillâte luplia 
Tuppiter de [on retour , lequel m'a depuis roufiours re- 
gardé detrauerspaſlſanten diligence,dont ie meſoucye 


Peu.Or puis quei'ay deceu & abuſé celuy qui voit tour, 


que puis ie faire aux autres dieux quai aueuglezzheau- 
coup dis. Partantme lemble que nous leur pouuons 0 


Üeriuſtementla deité,&e vous faire adorer. Nul y con» 


tredira,pourueu que nous eltendions par toux n07 gra- 
ces & luxures. À Fheure ſes folles compaignes rixent à 


 merucitles. Et peu apres ]a quatriclme nommée Anaoa 


diſt.Que leruent filong proposzreritableméêèt iz n'ang 
puillance,eſprie,beanlté ne milericorde. Nulle pitié eſt 
enceulx,ains toutes tirannies , violences &evſurpations. 
N'ay ieloubtrait àâlavindioatiue Diane(anecmes be- 
aulrez & doutoeux de ma janœue) cinq de les tresfeaulx 
feruiteurszles deux ja diſpoſez âtirer de l'arc, les autres 
deux de moindre aage & quali lortans cencores de del- 
loubz la mere, &le quintmanifeſtoit fa premiere barbe 

lelquelzieliay fi bien en mesretz , auec ja doulceur de 

mes Feulx & parotles fardées,que ie leur fis quiter l'arc, 


_ Jesbois&eeleruice de Dyane,jes priuay deeursriches 


trefoxs,leur oftay kes cueurs,& les jaëlſäy ſans rie. Quet 
le vengeance en ay icreceue de Dyaneznuile, lenela 
crains, Cellènt doncques mes erreurs & prieres yersces 
abulſifz dieux & déellés,Nousfommes les déclles,& les 
Bômes qui plus nous plailſentſontnoz dieux. Nutz plus 
beaux royaumes ſe pourroient trouver que le noftre. 
car nous leigneurilons es rulticques qui les nomment 
dieux, Qui doubte n'eltre: meilteur demourer paifible 
en ſa cité, queloingtain Sen dire ſeigneur ? Nous lom- 
mes Ke ſerons à13amais belles,ſages,puiſläntes & dignes 
delhonneur que luppiter &Jes autres ont iuſtemenr 
vlurps.Lors celle leteut,pourcuyder Ja ſeconde fois(luy 
uantrleut ordre}recofnmençer auec plus àſpres parolles 
leurs mauldiätz propos. Mais les dieux(ainfi que les ci- 


opens d'enecicéaſlaillis des ennemys) coururêt [oub- 
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daipeméèt & [ans ordre,de routes pars aux armes,K& non 


moins enflammez que quand les geans voulurent aſTail 
lirle ciel, deſcendirent haftiuement en ces lieux. Si offu 


 querentlemonde d'oblcuresguées, eſlargirent tous [es 


rents &e firent trembler la terre, puis Venus y entra [à 
Premiereaucc Cupido,laquelle dit à Alêéera quine crai 
@noiît neantmoins encores le diuin iugement.-Melchan 
Te jouuencelletu prens gloire de vous auoir delpleu, 8 
Nous menalles d'autant que nous t'auons fi longuement 
Taillée impugnie.Ne penſes tu que le retardement eſt ac 
croillement de peine | on nes'amendez Tuſeras mainte 
gant guer donnée felonfon trelgrief peché, car pour à- 
uoirreffuſé noz dards, tu deuiendras froide & impalsi- 
ble,{ans veue,[ans plailir, neparcillement {ans plusrire 
du mal d'autruy. Etainh que ru as eſté impitoyable & 
cruelle enuers celuy qui meritoit ton amour,nul n'aura 
compalsion detoy. Auſlsine t'eltant jamais condelcen - 
due 4mon rouloir,la puillance diuine & toutes les na- 
tureste contredirôt,en{lortequeles jarmes de celuy qui 
jadis futtien fiperôrt.& recouureraſaioye, plus toft que 
tu ayes clperance de jamais rauoir ta force perdue. Sem 
blablement fi ma deité merite de cognoiître les choſes 
AUenNIr, tu ge luy pourras jamais nuyre,ains couuoiten 
fe de {à grace cendureras extremement & confeſlleras ma 
grande valleur delprifée detoy ritlainement, ainli iete 
mucentreſdur marbre. À l'heure Aléeralevyoulutrepen 
tirenvain Krequerix mercy à haulteroix,mais le froic 
auoit ja ſaily la [angue & ſes autres membres,tellement 
T° fes bras delicatz & blanches cuy {les ſeretirerent de- 
ans je ventre, &e fut fon excellente beaulté conuertie 
en Yn infant cnce marbre blanc, & dt on que Lyeole 
luy à donné ce peu de rougeur que vous royez.Ce pen- 
dant Aerama doubta fort &e voulut fuyr, toutesfois fes 
jambes legeres furent muées en fermes racines de c 
arbre &e ſa retindrent,à laquelle Phcœbus dif auec don! 
Ce YOix ainli. teuneiouuencelleruterantes de m'auoir 
abuſé &oftémes chers dons, neantmoins à] eft difhcil. 
le de refilter à l'aiguillon, Ec à fin que tunous cognoiſ- 
fesrindicatifz,tu ru tour premierement Pe ES COI 
+ 
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me Perillus fur de Phalaris, re conuertiſlant. en arbre; 
Et puis Faurant que tu tevyroulus cquiparer à nous,tuſe- 
ras li balle que chaſcuñ petit homme cucillera tes pom- 
mes.Et comme tute yentois demes dons,tu gefteras en 
terregrande partie deton fruit auant qu'eltre meur,ne 
pareilleméêt meurtra celuy qui demeurera {ur ton arbre 
AES lans queie levoye. Et au lieu que ton intention eftoit 
HG TES celée à chalſcun,icte feray que ton fruit môltrera à tous 
Fer. - {ui lera dedans luy. Et pour l'exaltation de resbeaul- 
EE tez,qui vouidramuer quelque chole en obſcure couleur 
ne le pourra (ans ton (us . Lors ſon corps fur {oubdaine - 
ment tranſimaéen vn Grenadier. La Lune auksis'adrella 
à Alelza k luy dift.0 milerable,àquelle occalion con 
tamines tu en ceſteſortenozbeauſtez; Nous pe t'auons 
Alelga jamais enriens oﬀffencée, ſinon elclairant à tes furtiues 
muée En amours pournedeſplaire au monde. Tate dis continuel 
Aiglâtier lement belle, &e nous variable &[aide,excepté vne fois 
UE Jemoys,encares bien peu, mais pour recompenle tu [e- 
ras Aivlantier,dont les feurs demonltrerôtvne fois l'an 
45 112120 
ta beaulré,lelſquelles fleurs cheutes en terretiendropt de 
la conleur de lelcliple.Er incontinenr [on gent corps de 
Uintarhretortu,{es iambes enracines,les bras en rame- 
aulx,{arobhe verde ep fueilles,&e [on blanc v ilage &c les 
belles mains en roſes blanches. Soubdainement Dyane 
 donliren'eltoit appailée, prononça4 la crainftiue À. 
naoa. Encores que [a vengeancele retarde,[a douleur 
ê angoillenceamoindrilt. Toy cruelle meurdricre de 
mes ſubieétz, as touliours manifeltéton mal, &e fait de 
 Yyiceyertu, Pourtantie temue en tendre &e debille Ai- 
Knao3 glantier.quiporteravne fleur laquelle cloſe montrera 
MUTE EE en cinq Fueilles verdes, les trois rarietez de mes lerui- 
Aigiarier grs, @c quand elle {era ouuerte elle manifbeltera leurs 
trelors donttu les as deceptiuement priuez, car on ver- 
raleurs cinq cueurs euidemment.À l'heure elle fur tranf 
Formée côme Afelga,linon qu'ellena quecing fucilles 
 vermeilles #& du jaune au meilleu, & Alelga à plulteurs 
 Faeillestovtes blanches. Ceſait les dieux retaurnerent 
En IE paulmes, &e l'ær challales nuéez demourant 


d'aurre na 
ture. 


purifié & cler. Adoncques Philocope fort cltonnaé dif, 
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O.combien chaſcun doit craindre la iuſte vengeance. 


Allez louffrit la diuine pitié : car veritablement leur 
moindre parolle meritoir plus grictue pugnition. O 

gloire penulleuſle, peltilêce deton hote, mauldiéte (o1s 
tu. Tugateslcs merites, tu inuoques lyre, & [uſcites 
les foll<s entreprinſes : celuy donc eft fo] qui tetient, 

Tes yeulx ardans elpouuentent le monde. Tu penſes 

toucher les eltoilles auec les cornes, nonobſtant que tu 
Lois de li petite force & durée. Mais la iuſtice vindica- 
tiue ( au contentem<ne de tous) conuertit ton pouuoir 
COMNme Yn voile quitumbe par [a violence du vêt apres 
que lemalt eft rompu. Tuteromos plus tof quetu ne 
pleyes, parquoy ces miſerables femmes s'ayderent à [à 
mal'a<ure detres armes & forces : car elles onr eſté de- 
Puis 4 bon droithumiliées. Et voyant Philocope que le 
Soleil palloitle poinr de Midy ,il profera encores. O 


{ſacrée fantaine des DéeſTes. [ete prie(sil eſt polsible) 


quetu donnes lecours à [dalagus, K&fasamolir aucu- 
Dementenuers luy [a belle pierre qu'il à aymée iuſques 
à l'extreme douleur. Auſquelles parolles le marbre trs- 
bla. Puis Philocopelaillic hors de la, print côgé, en re- 
merciant humblement les deux iouuencelles pour re- 
tourner en la cité de Parthenope,-ou arriué, il auilſa {on 
trelcher amy Caleon, qu'il receut honorablement, & 
luy demanda dela belle Flamette : mais Caleon bailla 
latelte [ans relpondre, regardant cn douleur la terre, 
caule que philocope luy diſt. O0 cheramy ÿneme fais 
Tu certain delachoſe quetu aymesle plus z cit elle pas 
cencores viuez À [lheure en louſpiranr 1] relpondit. Elie 
vit:mais [a muable fortune m'a tourné le dos, dont ie 
Couhaite inceſſamment la mort. Comment 2 diſt Phi- 
locope. À quoy Caleon lt relpôçe. L'eltoille qui guy- 
doit ma barque au port de {alut s'eſt nouuellement el. 
Pe en lorte que ie milerable nautônier luis au meil- 

eu de lamer aſlailly deroutes parsdesrndes tépeltueu 
fes K&vens furieux [ans remede. Car mes voiles, thimôs 
Ke alleurances melont iaoltez. Leciel me menaſle, les 


Yens me contrarienr, les Dieux n'oyent mes pricres,"&. 
mes faintifz amys m'ogthabidonné , parquoy ie D'aF. 
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Taucunsayde.Lors Philocope qui en pareil auoît expé 
rimenté tel nanuigage eut compalsion de Caleon,& dift 
Amy on doit M plustoft croire les maiftresdo- 
êtes & cexperimentez, que les infufifans & doubreux. 
Les voyes incog neues & mutations de fortuneſont di- 
nerles.leme ſuis moult de foîstrouué pireméêt que toy: 
ienveſperois que [àa mort quand ieme vis au port de li: 
lut auec ti anlautlle mer: melmes il telouuient m'auoir 
CoOghNeu en tes proſperitez eltre pelerin en grief cennuy 
K& quaf deleſperé.Neantmoins ie polſedemainteoane 


-ma defirée quefte, àquoy tu deuois anoiîrelpard, Qui 


doubte qu'apres les hauſtes montaigues on ne trouue 
TES nde valéezle qui ay frequêèté diverſes mers 
pallétous perilz , (eray ton nautonnier, tellement que 
Telpere retirer deceperil quand ilteplaira.0 monlei- 
oneur, diſt Galeon, ma vie eſt en tes mains. Durant ce 
propos Philocope eut vouloir de veoix les parês, pource 
11 commanda prendre lechemin vers Marmorine, & 
mena auccluy Caleon couuoiteux d'amoureulemercy 
LIz pallerent ou Capis fiſtſon edifice 8e les froides mon- 
taignes , & paruindrent au lieu ou J'oyſeau de Dien, 
mué de contraire poil deuoitencores eltre porté pour 
enloigne de la mainruſticque . De la ilztrouuerene tes 
doulces »ndes du Tybre, & leſecond iour togerent es 
EE montaignes qui des anciens attendoient à 
'auenir yn Nom eterhel. PEE y furent deſcendus 
Philocope eut {ouuenance de Philenus,'& defirant le 
reucoir luy & [es compagnons delibererent y aller je 
leudemain. Puis Philocope fiſt apeller Blanchefeur de 
cefaiîtignoriîte, laquelle giloir (ur yn petit pré counert 
Therbes ver des, &luy dit. O0 iouuencelle que ay K 
longuement delirée, par l'amour que tu me portes me 
diras tulevrayz Ouy reſpondie BJanchefeur. Telou- 
uient il (duit Philocope) de Philenns à quitu dônas par 
amours leriche voitez n'en as tu iamais [ouſpire 7 s 
Lon partement de Marmorige ? À ces parolles le blane 
xilage de BIanchefieur deuint rouge par honte : mais 
les rencbres de la nuyt luy furent gracieuſes &e je cele- 


rent firelhondit. Montreſcher &leulſcigncur qui co- 
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Sno5 tout mon ſecret, il me ſouuient maintes fois de 
hilenus lequel ie ne pourrois oublier, conhderé que 
ton epiſtre m'eſpouuente encores: toutesfois amour ne 
m'en Bit oncques ſouſpirer, ains s'il mefuft licite de le 
bayrierequerrois aux Dieux d'abolir {ur terrelarens- 
méêec.Aſlheure Philocopeluy dilt.Levouldroistu voir? 
Ouy bien s'ilyous plailt,relpondir Blanchefleur : ſeu- 
lement par pitié deſes parens, delquelzJjavie elt [em- 
blable à celle des roſîtres attendu'qu'ileltſeu].Vuus les 
habandonnaltes pour moy, & [luy par crainête devo- 
ftreyre. ll m'a aymée, &celt Jaleule occalion de [à 
Fuyte. Queluy euſt J'auñtage fait la fortune 5] wm'euſt 
Hbayez veulent les Dieux que vous & moy loyons ay- 
mez de bonne amour de toutle monde: pourueu que 
Nous ay mions chaleun eomme il conuient. Tu pi 
{ſagement , dif Philocope, de lorteque ie le reueltiray 
de ma grace en preſence , & quand Phœæbus nous aura 
rendulenouueau jour, apres auoir premierement {aà- 


crifié aux Dieux, ielete feray reoir conuerty en fontai 


ne. 1lzrepaſerent celtenuyt au ſauuage lien louz leurs 
pavillons. Et au point que Phœbus cntreen l'aube du 
jour, le Duc Ferramont, Alcalion &eles autres comp4i- 

nons, enſemble Galeon , relubillerent Philocope , le. 
quelleur fiſt nettoyer l'ancien temple, & en iceluy allu- 
merfeux ſur les humides autelz, puis fit tuer pluſieurs 
Taureaux dont ilietta les entrailles deuotement de- 
dans le feu en diſant. O fouuerain [upiter,<ouuerneur 
Yniuerlel auec raiſon perpctuelle. O {ain de luno qui 
conioigntz heureuſement à obſerues les ſ{aintz maria- 
EE: Ectoy, O Hymeneus, digne & eternel telm oing 

"iceulx , roz nomsfoient louez. 1e luis maintenant À 
votre occafion en paix,K& ay habandonnéjalongue (o 
licitude : car mes yeuix xoyent tout jeur defir, de mes 
bras embraſlent leur {alur,Ettoy, O lainñte Venus:me- 
red'amour, enſemble ton cheramy Mars,receuez 307 
ſacrifices quenous offrons comme à noxz proreéteurs &e 
guides denoz penſées. Parcillement vous quelcôques 
Dieux decelieu delert 8e l{olitaire,dont nous auons re- 
céu la vyraye promeſle ,receuez en à preſent le lacrifice 
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d'Olocaufte. Toy <ielaorné des Eltoilles, reçoF no 

voix. Auſsi yous terre & mer accepteznoz ſacrifices, &e 

nous faites proſperer demieulx en mieulx, Âcequevo 

. Nrelouenge croiſle toufioursennoz bouches.Blanche 

fleur, Sloritie, Afcalion, K&tousles autres companés 

& bons ſeruiteurs de Philocope tous agenouillez, ürent 

en ſemblable deuanr les Dieux immortelz, Puis leurs 

deuotes oraiſons finies ilz {e leuerent & ordonnerêt en 

philoco-. [eur honneur plufieurs ieux {olemnelz, & aprés vifite- 
pe vifice TEN la belle fontaine, ou paruenus BJanchefleur & les 
Ja fontai. autres S'abirentſur l'herbeverd, cn laregardät bouit- 
gedephi-. li en deux endroitz comme l'autre fois, dont Blanche- 
lenus. | fleur s'clmerueilla penſant à l'eltre de Phijenus, & com 
: paliionnée de ceelleeuſt parlé, ne fuſt que Menedon 
8'auansa Yers Philocope dilaut. © gracieux [cigneur 
Tay pitié du miſerable Philenus, penſant que jes auer- 
laires deftinées luy ont | Iongnement empelché {a pre- 

- miere forme, tât que files Dieux metuſſent fauarables 
ielespriero1s pour {on ſalut: Jautant queie l'ay touſl- 
jours bien aymé, pourueu toutresfois que i'y cogneuſfe 
roiître youloir ;: combien qu'il ne yous doit delplaire: 
Car ayant receu voz delirs vous deuez [ouhai®ter que 
chaſcun [oit content. Les deitez ne m'aydent, relpôdit 
Philocope,Üi ie ne delirelelalur &elaveue de Phileaus, 
1 pendant [a fontaine EE ri TE piteulevyoix &e 
« dif. Otoy duquel ie péêle coonoiltrelaroix, & quime 
TE Gnbhaidtes mes del AS Dieux concedent tes plaiſirs: 
Philo. tegardent delemblable accidêèt, Âfin que iete puiſle 
Côbe. veoir ainh quetu me demandes. À l'heure Menedon & 
Er Les autres furent tous cſtonnez, {jaçoit qu'ilz l'euſſent 
- autresfois ouy parler, ncantmoins Mencedon recom- 
mençz 4 dire,iene m'esbahis (| tu me recognois: car es 

auerlitez ne font oublier les chers, &e loyaux amy: 

mais dy moy lemeilleur moyé detereduyre à ton pre- 

| - miereltre,/âfinqueicem'y employe haltiueméêèt. À quoy 
Le denis philenus repliqua. Helas Ven luis bien ellongué. ne 
dela fon - [(cule chofeme defaulr qui me peulr côrenter,ceft 3ſça- 
tune à  yoirla grace du leigneurFleury 6lz du trelpuillant roy 
Mencds, Felix, Juan! jete cogneux iadis compagns. Les dieux 
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me ſoient telmoing combien ie l'ay äymé loyaulment 
KK ayme cncores,en ſorte que mes douleurs en {ont au 

MOCDTÉCS puis HAgUereS , aU MOYEN qu'yn iouuencel de 
celle contrée me recitaen pallant par cy comme il que- 
roît auec extremes angoiſſes ſa perdue Blanchefleur-. 
Certes Juy (eulme peuſr ofter dcce ljeu. [1 m'a hay in- 
iuftement, non pour eftre ſacrilege, meurdrier, trahi- 
fre, vy auoir commis crime deleze maieſté,ains pour 


 auoir aymé celle qu'il ayme {ur toutes choſes, ie dis 


BlancheHeur, dont les beaultez attirent l'amour & ler 
vices de chacun ; neâtmoins {ygnorois qu'ill'aymaft: 
carfiieleſceuſle alors(bien que mé cueur en eſtoit n3- 
urédiemefuſlecfforçé denel'aymer: toutesfois [a fer. 
metécſtoit fi grande cnuersFleury qu'ellene l'a iamais 
changé, &auſsil'euz par force & par lecommandemét 
- delaRoyne ſon precieux voile, occallon de tout mon 
mal. Ainlitues certain demon ininſte douleur &an- 
goille. Helas | lyre pouuoit oﬀter Amour du cueur 
TN autre, ieconfeſlerois luy auoir eſté licite ne hayr: 
mais cepe luy ſeruoit de riens,ains]luy auy{oit : car on 
delire touſiours les choſes deffendues , toutesfois ie te 
ure queiene deliray , ne penſay"iamais aymer Blan- 
cheHeur delordonnement:mais {| melemble que Fleu- 
ry le doit mieux contenter que ie l'ayme debonne 2. 
mour , que ſiiela hay fle: neantmoins s'il penſe que ie 
Taye offençé,luy plaileme pardôner. lupiter &Jes au- 
tres Dieux reméttent bien lepeché quâd on s'en 1epent 
D'autant que le pardon eft rand, d'autant eft la orace 
grande. Auksi on ne doit (fauair gré du benckfice non 
Teceu, ne pareillement remercier du mal. Las que les 
leigneurs deuroient ſouuentſouhaiñter faulte en leurs, 
labieëtz,4 hin qu'en pardonnant on cogneuſt leur beni- 
nolence. Les Dieux [çauent que mon amour ne merite 
tel guerdon, [inon que par auenture autre peché m'a 
conduit à ce pas. Le pardonner eft belle vitoire &e 
grande. Doncieteſuplie quelque part qu'illoiîtleprier 
Pour moy, Âcequetume puiſlcsrendreioyeulx à mes 
milerables parens, iènorans de mes angoilles, & les 
Dieux t'en remunereront. Il ne mefauldra trauailler 
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Pour letrouuer,relpédit Mencedon. Puis {etourna vet 
Philocope qui auoit ouy letour, & Je luplia humble- 
ment de.donner [a grace au pauure Philenus : tous les 
autres l'en recquirent auſsi, ce que Philocope leur acor- 
daliberallement, promettant l'aymer à iama is de par- 
faiteamour, & oublier les choſes paſſées, donr ilz le 
Temercierent moue. Ete à l'heure Philocope pria Blan- 


-chefleur de reciter à Ja Fontaine celte bonne nouuelle, 


Jaquellen'attendie la ſeconde priere, ains diſt haſtine- 


ment. O Iouuence] qui caches taforme es claires va- 


.des,confortes toy; ie terends [a race deton ipneur, 


Fiid de 
Philetius 
retourniäit 
à ſa pre- 
miere for 
me d'h6- 
ME 


Pource prelcnte toy {eurement à luy.5itoft que ja clai- 
refontaine eut auilé Ja belle yimage de [à Dame, elle 
Ja recagneut & luy fit merueilleux recueil,ſerefiouyſ- 
Tant enrour elle, & proferant. O Dieux immortelz qui 
toutes choſes cognoiſlez voſtre puillance ineſtimable 
Toit louée. Maintenant voſtre benignité me faitlentir 


Ja doulceur dont Ja fortune contraire me priua quand 


Tabandonnay Marmorine , en me remettant mainte- 
Dant en la grace demonſeigneur . Ainfi plaiſe à votre 
mileri CE infinie ma premiere forme Et incontinerit 
ceulx qui eltoient prelens auiſerent les claires caues 
d'effaillir & coaguler enſemble, habandonner [a place 
herbue, &c ſe conuertir en teſte, bras, corps, jambes, &c 
autres membres d'homme, lequel ilz tirerent aucec les 
éhéüeulx, barbe & habillemens entierement baignez, 
cle preſenterent à Philocope, deuänt jeque] il *age- 
nouilla luy requerant piteuſement pardoh & {a bent- 
uolence , ce que Philocope luy accorda behignement, 
&<le fit aorher K&reueltir de nouueaulx habiliemens, 
puisſereſiouyit auecles 4utres cheualiers,Seſmeruei}- 
Jant deveoir Blanchefleur &e l'eltimant plus belle que 
Jamais, en ſorte qu'ilſe diſpoſa lectéèttenent au vieil 


Amour, croyant [ans luy ne valoir aûcune choſe. Ce 


pendant on ouyt vn trelgrand bruyt [a aùûptes, comme 


de gens qui ont gaigné vnebatraille, dont Philocope 


Fur eſtonné.Si demâda à Philchus que ce pouuoit eﬀtre. 
A quoy ilreſpondit auoirplufiéurs fois ouy ſemblable 
bruit : mais 11 ignoroie dequi, ATheure parle plaifir 
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de Philgcope, Ie DucFerramont & Maſſalin montes 
Tur,puilläns cheuaulx & bien accompagnez, allerent 
eux enquerir de layerité, heplus rot furent hors du 
OY5 qu'ilz apexceurent aux deux rivages dyn perit 
Fleuue deux armées de Rultiques qui n'auoient ten- 
TCS nc pauillons : mais ſeulement rameaulx taillez:ve 
Temblablemenr chapeaulx dacier € reluylans heaul- 
nes, Aulsi leurs cheuaulx ne faiſoient fremir IEs cam, 
P4gnes,ne n'auoient trompettes ne clairons: mais cor 
Des de beufz pour ſonner àl'aſlaule, la plus grand part 
de leurs armes eltoiîent de gros balt ôs peu d'eſpées oc- 
Cupoicnt [curs coftez , leſquelles encores ne rendoient 
Aucune carte quâd les rais du ſoleilſe iettoient deſlus. 
Leurs elcus eſtoient de dures eſcorces demort boys ou 
de chelaes. 113 voient de frondes en lieu d'arbaleſtres 
Longues cannes leur ſeruoient de lances » DCÂtNOInS à 
Uoient des arcz dôt les lagettes eſtoient ferréesde poin 
(te de couſteaulx. Chaſcune part auoit vneſeulecnſei. 
Fnc de yicilletoille, lyne moytié blâche & l'autrever 
mcille de lang de brebis »K& l'autre de toutes couleurs, 
 couroient dcſordonnément les yns ſur les autres: par 
quoy le duc & Maſl3lin s'en mOcquerent & auoient ja 
determiné duretouxr quäd Maſſalin dif.Queneles al. 
Lons nous yeoir pour eltre certains de leur condition, À 
Ceque Philocope n'ayt occafion de cou roux ? Lors 3 
Procherent d'eulx auec ligne de paix, & lesſaluerêt de, 
mandans à ceulx de deça leur eltre & la cauſe de celte 
SETE: aulquelz le capitaine reſpondit.Nous poſledés 
TI WPTeS Yn petit pais quenoz anciens nômerent C3. 
Leon duquel nous ſommes apellez Caloniens, peuple 
robulte & fièr en no0z armes : de ſorte que nuliné nous 
Peultrefſter, &e meritons ſur tous les couronnes de [au 
rier. Nousyoulss paller ceFleuue pour oëcire celte gèêe 
Fyousyoyez dela, laquelle nouuelleméêt venue 3 ri — 
PÉnolreTuriſdition comme no» droitz. Ce peuple à 
NOMm CGirectes, & nous contredit le pallage,telleméêt que. 
le grand bruyt querous auez Oouy fut pour deux qui ſe 
Côhbatoient en l'eaue, au côfort deſquelz chafcun crjoit 
Pour ay der Ilefieo, dont lenoftre àdelté riétorieux,par- 
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quoy nous l'auons couronné commeyoyez. À ['heuré 
Maſlalin juy dift.1ime lembje que vous jes denrieZ 
laiflerviure en paix &noutrir leur amour, attendu que 

. Yous tenez1af grand pais que [a plutpart elten friche 
& nonljabourée. Certesreſpondit le vilain. l'a contra- 
rieté de lane nous incite par force de les guerroper & 
fuer; carnouslſommesyſlus del'ancienne ciré de Fie- 
Catilina. {ſoles dou Catilina, occafion denoz maulx , nous ex- 
pul{ſa par mortelle batailte, (eftantſupedited'Arthoi- 

ne & F'Afranius ) de laquelle à peine le peurent laruer 

noOZ peres celte part. Ft ceulx deſlautrte rivage noz cru- 
 elzennemysſont venus longuemét depuis, fuyant les 

Aus Flammes &lyredutirant Attija quand il galta ja nou 
uecllecité que les Romains cdifierent au pied de Ja no- 

- fre Orontilzvlurpé celuy pais lans lecôge &e vouloir 

denous qui l'occupionsau parauät eulx,caule que nous 

Iles combatons inceſſamment, &e ferons à bon drot, trâr 

que les ayans tous chaſlez ou occis. Lors jc DucFera- 

mont ée Maſlalin retournerent vers Philocope auquel 
ilzreciterent letout.Et apres en auoir longuement r!s, 

ille delibera les vifirer. Quand il fut parvenu iuſques À 

eulx, il leur donna courage de paſler le Fleuue: mais 
 Jeursauerlaires les receurent au mellen del'eauce qué 
CoOmMmencerent yne forte K& alpre bataille" qui fut tant 

cruelle qu'en peu heure Je Fleuue tout rouge, & creux 
âmerueilles au moyen du {ang des mors & naurez,tel- 

lemcnr que les plus couardz deuindrent tres vaillans & 

har dis: parquoy Philocope entra à cheual auecſes coux 

pagnons dedans l'eane, & [epara le peu des combatans 
-demourezvifz. Et royans fi grande occifion ſon 1/5 le 
MmMua en pitié , aulsid'aurât qu'il eſtoit cauſe du malles 

voulut paciher & leur faire edifer vyge cité pour améde, 

en laquelleilz peuſlent viure ſeurementſouzſaeeDuc. 

* AThkeureil hiſt apeller les principaulx de celte êt anl- 

La doûtri quelz i] dem âda l'occafion de leur dŸiſcord,lelquelz luy 
né de. 52. recitcrent entierement : puis leur dif. O miſerables &e 
Tuxne celf pauures d'hômes & de richeſles,parquoy(eſtans fi peu) 
€ labeur cherchez vousvoſtre deftruttis? La doûrine de Satur- 
Üesrerres ne vous deuroitſufire; & non vouloir vlurperl'ofice de 


Mars, 
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Marsyeu que h'aucz nobleſle de cueur, armes, ordre, 
Lens ny eſprit. Vous comhbatez pour habiter leulz celte 
Plaine,&nevyoyez qua la fin de rous tous, & quevxoz 
maiſons {cront pollcdées par nation eltrange . La terre. 
Fut celle ordonnée des dieux à vn leu] peuple”: Celte con 
trécrveſt elle luflante pour yous tous ? Que vous nuy- 
Lent ces autreszn'eltes vousfuytifz comme eu]x2À quel 
le raiſon doncquesles voulez vous challerzleveulx que 
Ten pardonne à l'autre toutes les offcnces & iniures,&e 
que Yiuiez dorelnauant en paix & fraternité en telle ma 
nicere que de deux petis & peruers PE en lozr fait à 
Fauceyir vn grand K& bon. Et pour ce [aire ie vous don- La paix 
neray nouuelle habitation,encléle de profonudz foſlez, des rufii- 
detrcshaultes murai.les & de fortes tours,K& vous bail- quesfaiñte 
leray armes pour Ja defendre contre tousenuieulx. 1e P2r Püilo- 
vouslailleray lemblablement vn bon reteur qui deter- Cops: 
mineta de voz queſtions {elon Je droi, louz la prote- 
tion duquel vous viurez comme hommes en [cureré. 
Dauantageie yous donneray des habitz & accouftre- 
INCNS POUT YOUS AOTRer & Frelcnrer honneſtement aux 
autres cphtréecs. Nuluejuy {ceut querelpondie,linon, 
Seigneur nous ferons voftre plailir. Les rufticques alle- 
rent ditigemment le reciter à leurs compaenôslelquelz 
Yindrent vers Philocope,êe 5'agenoillerent luy reque- 
rans celte grace, Puis il les hf entrer au ſain temple &e 
y offrir {ſacrifices & deuotes orailons aux dieux.pour là 
Paix future,les {it auſfsientretailer & iurer d'eulx entre 
aymer & garder celte paix eulx & leurs [ucceſleurs, &c 
eftreàiamaisluboeétz de Philocope ou autre de par luy 
Alhbeure Philocope cheuaucha curieuſement toute [a 
lauuageé contrée,cxaminant auec les yeulx & la penſée, 
Tendroit le plus conuenable pour e4iher .Lors Calcon 
diſt à Philenus ie luis d'auis que Philocopecdihe ſur ce 
Petitmont lanouuelle cité car aucun autre endrait,g'y 
ct plus connuenable, Ce lieu lcigneurie toute la contrée Le eonſeil 
il eft fortbeau,ilàleseauesvers l'Orient, & touche qua. de Calean 
flepetit fleuucou celte vent ruſticque selt combatue, pour edif 
 K&verslemidy iltouche au fevue d'Elſle,ïien'ÿy cognois er ynecité 
nul deffaule,partanr ie luis d'opinton. que ce EL clt le ii 
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meilleur pour ce faire. Ce conſeil pleut fort à P hilenus, 
tellement qu'ilz Jereciterêt à Philocope,lequel lenr rel 
 Pondit.Veritablementrous diétes bien & le feray {elon 
voîtreaduis.Puisilz appcllerenr les villains , aulquelz 
Philocope hit diligemment tailler es clpines & boys 
quiempelchoient ce lieu encores vierge, mais premier 
iUsexcuſa vers les dieux en celte ſorte. O dieux ÿan- 
cun de vous habite ce deſert, pardonnez moy Ja nouuel- 
lé inivre.non cauſée par arrogance,\ains par dcfir d'aug 
menter voître gloire. 


OS, comme Glotitie amonneſte Blanchcleux 
| d'aller à Romme, 


>) y Vandl'ancien boys fut coupé Phi- 
locope pitoyable du deſelperé peu- 
ple,pcenla longncuſement del'edifce 
deuant queretourner rcoir [on pete. 
pareillement Blanchefieur eftoitlo- 
<T/ licitée & perſuadée par Gloritie de 
IE vikiterle doulx ær de Romme,en luy 
diſanr.0 ieune dame qui as | longuement erré parle 
 mondeiermesbahiscommetu ne deliresardamment de 
reoir la cité de Romme, Ne loubhaiñtes ta cognoiltre 
les chersparcns detresfeuz pere K& mereznous y lomimes 
quahi,&e nelçauroiseſlire meilleure lalon. Ceulx des 
dernicrez parties D'occident dont ie te verray la cou 
TODNE,Y YichNent expres, Pries en doncques Eleory,Je- 
quel teveultcomplaire en toutes choſes, &e s'il venltat- 
cendre icy en faiſant baſtir [on nouucl edifice,il luy plai 
ra commander qu'A{calion nous accompaigne. Certes 
Nous y arriuerions deuant que Je loleil tuft üx foisre- 
nouuellé.La tu verras lestrclexceilens princestes parës, 
la grande noblieſle deta cité,meſmes le gprand'palais on 
Je couleil des Romains {etenoit, le Colilée, lelieu de- 
dié aux cltudes deslept arsliberaulx,Jalepulture du ma 
Saifique Gelarton ayeul,mileſur le haut marbre de Per 
le/la couronne’ Adrian, &&e l'arc des viñtoires d'Oñ oui 
an.O quantes autres choſes merucilleuleste contente; 
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Font laxeue,auſsiiecertikray âÂtes parens quetu es fille 
de Lelius&Iulye deſquelz ieleray creue , car mes pa- 
: Éens(combien que ie te ſerueznelank de balle cédition. 
A Theure tu ſeras recehe aux palais anticques,& enui- 
éonnée denobles dames, [clquelles henoreront à mer- 
ueillestes beaultez,& elcouvferont ententiuement tes ac 
Cidens aueclarmes atmoureules,te bailant mille Ffois.Les 
Puilſans freres deton pere ordonneront pour ta venue 
feſtins &e deletables ieux,penſans auoir recouvert Le- 
Vius,Lelquelz faichans à [à v eritéta vertueuſe vie, aulſsi 
guetyes ceſpouſle de Fleury z defi haultroy ſuccedant 
Àlariche couronne d'Eipa! gne,te feront cent mille pre- 
ſens,&eſe reſiouyronr à merueilles, voyant que tu porte 
Fas courône d'or ainhi qu'ilz ont faït. le ne pourrois nar 
Terlamoindre partie du plaiſir ,côteytement & hongeur 
que tu yreceuras, pource haltons nous: à tour Je moins 
Tute cognoiſtras yſlue d'aurreſang quetune péêles.Da- 
Uantage tude feras plusioyeuſe qu'oncques femme fut | 
Car je verray mes pParenSs QqUi auront longuement pleu- - 
Témamort. lete fuppliedoncques Ÿ jamais iemeritay 
grace detoy,me conceder celtcrequeſte Lors Gloritie 
Teteut,& Blanchefeur luy reſpondit. O machere dame 
Be plus que mere,pourquoy prens tu tant de peine à me ;. ……. , 
Prier en cette manierezcômefiiegevyoulfille faire pour Relponſe 
Toy entierementce qu'il me ſeroitpolsible > Tu delires de Blan - 
eltfeAÂRomme,K tes douces parolles »inoerent deme chefcur à 
Fairècondeſcendre à y aller, mais jemiy louhaite nor Gloritie 
moins que toy ;toutesfois ie ne pourroiz contrarier au 
plailx demon cherelpoux Fleury Nelcaistu que ie luis 
JIyée à luy parloy deivariagez leſt mon ſeul leigneurx, 
Lay clténourriecnlſaimailan,il m'a cherchée par tout le 
monde. Ne m'4ailtirée des nains de [a maujdife gent 
donti'eltois elclauë, anéc peril dela perlonne 3? N'ay je 
eſté deux fois par luy deliurée dela mort; Ne luis iclem 
Plablemcorſon.clpoule;Doncquesie doisluiure les plat 
Krs,K& non luy lesmiens.Siie le prieil n'y fauldra,mais}] 
Mme conuientreoärder en qioy, car bien [auvent aucuns 
ipriettpaur quelquechoſe quien priâr [ont caule quel 
keruice leur ch den:é.Comme priray ie ES Fleui- 


om 
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ry devenir âRomme veu l'ardent deſir qu'il à deveoit 

lon vieilpere,duquel il erainä lamort pour [àa douleux 

ouillelaillſaz Sila magnificence & beauté de Rome 

peult retirer à {oy les eltrangerscomme tu dis,clle peult 

par plus forte railon les yretenir. Doncques | Fleury ve 

 noitâmarequeſte.&K que couuoiteux oultre {on inten- 

tion il y demouralt longuement, & que cepen dant il à- 

uint en {on royaulme quelque accidêt, celeroit ma coul 

pe.ainli ie mourrois d'angoille. Dauantageil auroicoc- 

calion de.mer<ffuler, doubtant Ja vengeance dela mort 

de feu mon pere, d'autant que les Romains ne laiſſent 
aucuneiniure impugnic.Encores tu me requiers d'aller 

lans luy,Nepenlestu combien il m'ayme, & combien il 

à porté d'ennuy àcaule que nous fumes leparez2Verita 

blement quand il metient entre les bras 4 peine le croir 

il, &ecrainét touliours Je retour des auerlaires deſtinées, 

enlorte que [ja mort leulement nous {eparera. D'autre 

partil me permettroit plultolt yiliter toute autre con- 

trée,au moyen delacrainéteqüemes parensneme ma- 

riallent ailleurs contremon conſentement. Partanr laif 

{ons luy veoir lon pere,ſamere,& [on royaulme, puis ie 

le lupliray de ton youloir, Doncayant tant enduré,ie te 

prie pour l'amour de moy louſtenir patiemment ton de 

fir iulques âdce briefterme. Et Gloritie reſpoôdit. l'ar- 

tendray ton bon plailir,neantmains {on cueur profera. 

Le dieu queï'adore &en qui i'elpere, m'acompliſle tof 
mes{ouhaiëtz.La nuiétſluruenue Blanchefleur s'en alla 
| repoler,&e <Ütant endormie, luy lembla etre en rn en- 
La vikon droit incogneu,K veoir. au cielvne dame detres pra- 
de BIâche tieux regard,de trelexcellente & infinie beaulcé, qui à- 
Hcur. uoîtſurſa blonde teſte vne couronne de valeur inelti- 
…. mable, K&Jeshabillemens vermeilz, enuironnée del'ær 
& d'yne claire lumiere entierement aornée d'or & pier 

Tres precicules, tenant 4lamain dextre rne palme verde 
incomparable, & àla ſenelire appuyée ſur. lon genoil 
vnepomme d'ar. Celte dame comme il luy lembloit e, 
toit alie {ur deux griffons qui l'enlenoient li hault au 
ciel queſoncheftouchoit aux eſtoilles. Elletenoit (oux 
Lon pied vnc autre pomme dâns laquelle Blanchcficue 
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aniſatonteslesregions mondaines.-Elleveit {ſemblable 
ment deux hommes aux coltez decelte dame,celuy qui 
cltoit à1à dextre portoî vn viſage ancicn & modeſte, 
COUTONDÉ en dipnité pareille à la dame, veltu de blanc 
Couz vy manteau vermeil, &&e alsis dellus yn humble ai- 
NE diceluy tenoiît en [àa main dextre deux cloux, lug 

"or, l'autre d'argent, & en [a main leneltre tenoit vn 
Vure,&regardoit inceſſamment vers leciel. L'autre qui 
eſtoit du cofté leneſtre luy lembloit ieune, robuſte, fier, 
> de trclgrande autorité,duquella couronne eſtoit cât 
belle, quela dame levicillart reſplendiſloient entiere 
ment dela lumiere, les habillemens aus! e{toient yer- 
meilz,&e ſléoit ſurvn Lyon,ayant en {a main lencitre vne 
Aigle, &enl'autrevyne elpéé.-Blanchefeur les reoarda 


 merucilleuſement,puis dilt à]a belle dame.O excellen- 


te 4moy àaduisimmortelle dame , beureux eit celuy 
quipoſllede telle finguliere beaulré, Certes ie crains que 
Fleury reyoye, K& m'oublie pour toy , que ie delire co- 
onoiftre,à fin de manifeſter meritéeméêt talouenge aux 
lgnorans. Alheure luy {embla que ]a dame reſpondit. 
Ocherefilje.ieviuray tant que le môde durera, & quiäd 


routes choſesperrontieprendray fin,enlemble mes in- Blanche = 


comprehenſibles beaultez qui ont fait,font & feront vn ſeur reci- 
grand nombre d'hommestresheureux. Toy delirant ma telavifion 
coghoiſlance tureffuſes de me viſiter. Partoy {ay per- âld mary. 
dutonpere & ta mere, toutesfois tu en fuiz l'amende. Si ] 
je luis bellecomme tu dis, queneme viens tu yeoirzle . 

luis Romme,Or doncques diligente toy de lefaire,car 

ta deltinéele veult, non [ans ton grand bien & de ton 
mary.-Lors Ja viſion habavdo na Blanchefleur bien e- 
Konnée.,quiapres [on reueil fur longuement penfiue [ur 

celle, &e larecita à{on fea] mary luy declairant le de- 


firqu'elle anuoit J'y aller,dont ils'esbahir mouſt, & 7 


rclpondir. Ma chere eſpouſleton vouloir & ton plaikir le 
ront accompliz f ro{t aue j'auray ordonné mon cntre- 


. prinle À quoy Blanchefleur repliqua . Moy ſeigneur il 


en eſt en toy {eulement, Maisl mon vouloir eitluyuy, 
Dous cher cherons incontinét le chemin. 1] lera aipli fait 
relpondit Philocope. Le lieu ordonné au pouvel edifice 
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eſtoit ja fi bien mundé Sneftoyé,qu'on y royoir ſèuſe3 | 
ment les anciennes murailles du vieil temple, parquoy 
Philoco - Philocope fiſt meſurer 8 compaſler |àa profundeur des- 
pefairba- fondemens de la future muraille, enſemble lès tours &c 
ſtir yne portes d'icejle. Semblablemenr il en divila les droi êtes 
nouuclle . FUcS, pis appella Calecon auquel i] diſt.f ouuehce], toux 
cité, | dire,tuaymesvyne treſtruelle dame quite hayt.à mer- 
AS 1eitles de ſorte que tu foubhaiëtes de l'oublier, 4quoyæ 
1'AY POUTUEU, car comme tu YOÏsT AY COMINENCÉYNE-NOU 
Philoco.- ulle cité,delaquelleieſuiscontrainét &ſ{olicité de par - 
pe donne THin\êK w'en conuient laiſer la cute, loin & poſlelsion 4 
Ja nouuel YDäukre,ience fache meilleur moyen dere faire haban- 
Jechéà : dôner les amoureuſes penſées 51] te plailt en PE cendre læ 
Caleon, charge, pource ne t'ennuye li iete commerz à l'cdifice 
EE NoOUUeau au gouucrnement de ja genr rufticque,plu- | 
Noft qu'en autre endroit ja de lon temps habitué &e 
conucnable â4ta grand vertu,carfiaihſifaft eur bonne 
ordre & manſuetudenetrauailleroient tes efpritz & con 
Ame coyypiteuſe,ains tu pexſeuereroisen tatriſtefle, & 
ne ſlergisiamais guery de ton infirmité, mais ceulx cyte 
donnerot continuelle matiere dejabeur que tu endu- 
Teraspatiemincnt, ymaginantle moyen d'en cheyir,de 
Torte que tu ſeras par force deliuré & hors des mains de 
Tamaux de ta cruelte dame.Leſage medecin aplique di- 
uersemplaltres à diverſes maladies.Situ delires {anté à. 
ton malretiensceltemedtecine par mon conſe]. Caïeon 
Oyantce prapos K&cognoillanrtahberalité de Philoco- 
pPelémbläabſemeût le perperue] honneur &proufit qu'il 
Teceuoit il relpondis. Monleigneur , fi haulr ofice ſauf. 
roît Âplus grand que moy, Neaytmoins Jelçachanefin 
Hullerrem<de à monmat,ie lereceuray puis qu'il vous 
Le labeur EE lerecognoiftre ainfi que bon rous lem, 
AE DIera,Et ou l'inlufiſance m'en empelcheroit-ie ſuplie de 
medecine Otment les dieux de l'amender, lelquelz conſeruent 
EE longuement taricen proſperiré. Adoncques Philocope 
luy donna la place &einfinis treſors pour accomplirſon 

intention. Puis ÀÙ conuoquer les deux peuples pacifirz, 
lelquelziurerent à Caleon entiere foy,\& luy promirent 

enſemble leur poſterité)deterenir toufiours pour ſei- 
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Qneur,K proteteur, [ans contreuenir âſescommande- 
INENS,pu2nition,uvement, plailifs,& loix. Aulsi Cale- 
on Iles allèurs pareillement de Jesleruir, gouueryer,8c 
@arder contre toutes perſonnes comme ſes chers freres, 
A lThcure Philocope Ult à Caleon. Or edihe deſormais. 
de mieulx ca mijeulxta cité, quetunommweras Calochi- 
Pe-Cela dit, &loncasmisen bon ordre, luy & les com- 
PagnOns monterent à cheual, & dreflerent leur chernin 
ers Romme. Lors Caleon demouraæ ieul auecles R u- 
Üticques Calochipes,aulquelz ik commanda retirer leurs | 
biens,femmes, famille, de enfans dedans le cireuyt dela 
Future murazilie, à quoy ikz obeyrent incontinent , & y 
Brent maiſons deterre graſle couuertes de chaume pour 
ceuiter les rayons du Soleil 1afroidure del'yuer.1l hi | 
Apres caucr Jesfondemens,& enuironner en bricftemps. 
la nouuelle cité de profonds follez, de tresbelles mu ail 
les de Bricque,& de huit groiles & fortes tours ayans . 
chalcune vyneriche & deffenlable porte. Puis pélant que 
les murailles [ans hommes, & es hommes faus armes 
g'eltoit quaf rien,i] donna les armes aux puillans, leur 
enleigyant deles veſtir Keulx en ayder. Et apres 1 fit 
reparer le viciltemple qu'il dedia à [uppiter,ê y ordon y urailtes 
nà preltres pour [acrifer ,, Semblablement reyouuella 6h 
Les icux que Philocope Jeur auoit ordonnez,K comma EE D 
dz obleruer iceulx.chaſcun an quand le Soleil entreroit TES PA 
au ligne du Leon. Apres il Juy pleut cdiber au plus bel esncft 
endroit dela ville, yn royal 6 magnificque palais, du- jon - 
quel il pouuvitveoir tout {on peuple, & cn iceluy tenir ,  * 
{on parlement & leur donna loix qui les cnſcignallent. 
8 contraigniſlent de bien "viure.Or javyoyant que cha- 
cun deles rulticques auoit edihé [umprueuſement mai 
Tons de picrres ou, bricque lemblablces à [on Palais, il 
leur donna nouveaux & riches habillemerspour éulx 
demonftrer hommes, & non.lauuages.beltes, Pareille- 
meotleur cftablie feltes pour prier jes dieux,& lerepo- 
fer,& dilpoſa aufsi aucuns d'eulx à dinerles cltudes des 
fepr artz liberaulx , & les autres à pluſieurs meltiers &e 
artz mecanicques. Doncques ce pailible RE COnN= 
vert} en hommes par la diſcretion & UE de- 

4, 


La cité ns 
mée Calo 
chipe par 
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LL TEPTIRSUE LIFTRE 
Galeon, faiſant les œaures durantieiour, & ſerepoſant 
Ja nui en leureré, fut àla fin moult content & obeil- 
ſant,en (orte que Caleon ke trouua vaillant &e bien dif- 
poſé àrous [es plailirs,parquoy 1] Len louz à merueilles 
&le ouuerna Üü [agemêt quepar auoir enuye de [bon 


Peu ple &e par violence il elcheut en la fhinſouz Ja puiſlan 
ce d'y autre duc. 


. DS, Come phulocope € Blanchefleux arinerent à 
Rome, + logerent chex l'oncle de Blanchefieur. 


MZ E viateur Philocope paruint incon- 


tigentaRomme, on il logea ceiée- 
meût en vne grande holtellerie pres 

les antiques palais de Neron. Eriay 
ayantelté longuement {ans le {çeu 
VT de perlonne,!il alla viſiter auec Àjca- 
eN lion,le ducFerramont, Philenus, & 
Jes autres,leschoſes merueilleufesde la cité. Vn 1our que 
3ilz cheminoient par la ville Menilius Aphrican frere 
du deffun® Lelius les rencontra,® recogneut Alcaliou 
nonobſtant [ou habit eltrange, auquel il dilt à haute 
voix. O cher amy Alcalion {uis ie priné de ta parolle 
Par quelque offenſe, que tu palles ainh oultrez À heure 
Alcalion quil'auoir bien récogneu,luy relpondit. Mon 
doulx amy, le contraire me failoit doubter de te dire 
 mot.LorsSentrembrallerent infinies fois, &lefirentre- 
cueilioyeulx l'yn à l'autre en (ouuenance da tenps paf 
é.Puis Menilius luy demanda leltre de {es côpagnons, 
àquoy Alcalion reſpondit.Ilzſonttous mes amys, ve. 
Nus paryn grand delir{ au moyen de [a grande renom.- 
méc)riliter voître cité, ou ilz oùt ia demouré plulieurs 
jours AFheure Menilins diſt. Ie cognois à preſenr que 
laleule amour de Lelius mon frere tecon duiloit chez 
moy, Certes n'ayant daizné y venir celte fais tu m'as 
randemenr dffençé. Doncques icte prie l'amender 8 
Amener prelentemertt loger tes compagnons en ma fnai 
lon,ou vousſerez bien traitez durant, voîtreleiour. Al- ; 
calion leremercia moult , le priant ne luy contraindre 
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 dauantage, àcauſe quela plus parr deſes compagnons 


auvient leurs femmes : mais Menilius diſt. Elles {leront 

auec Jes miennes , &e vous, votre compagnie, &e moy 
enſemble. Aſcabon qui ne le pouuoit plus excuſer 83 philocs- 
confentit par le rouloir de Philocope. Lors yallerent … + 813. 
& menerent Blanchefcur & Gloritie au grand palais ch EE 
quilouloir eftre à Lelius, ou les dames par les dames, vyôt loger 
&e les hommes par les hommes, furent honorablement |. f5n 
Teceuz: aulsi Menilius honoroit Aſcalion ‘par le con- cle d'icel.. 
lentement de Philocope, comme leurſuperieur , lequel US 
entra cn vne grande melancolie pource qu'il. citoir Ÿ A 
cherement traité des freres de Lelius, à cauſe de [on an AOUTE 
CiennNe amptié , auquel il n'auoit oſé donner [epulture, 6 


. Delemblablement auoir eft ébeonin vers [lulie, &evers 


Blanchekleur en (es auerſitez que tant il auoit blalmée 

Pour diuertir Philocope de {on Amour, routesfois ‘il 

prizfort Gloritiene declarer à Blanchefleur ou autres 
qu'iizeſtoienr chez {es oncles: mais Philocope qui s'el- 
merucilloit dela maænificentce de Menilius & Quin- 

tilius freres du deffunët Lelius, pareillement delhon- - | 

neur qu'ilz faiſoient à Afcalion & eulx tous. Auſsi que 
Gloelie(œur delatreſpalſce [lulie &e eſpoule de Meni- 

lius, & Thiberine femme de Quintilius en faiſoient Je 

lemblable à Blanchefleur , Gloritie & Jeur {uyte, eut 

defir deles cognoiſtre, & le demanda à Alcalion, qui 

luy repondir. Gherklznelçais tude qui eſt celte mai- 

fon, &ou estu logé? Certes diſt Philocopeie{çay bien lon 
que ieluis 4Rome dans la maiſon de Menilius, lequel 4 a 
1e ne cOgnOis, pource faiîtz m'en certain. À [heure Af Pp ii | 
calion Jjuy declara diſant. Geftuy fut frere de Lelius | IE 
pere de Blanchefleur lequel fut occ1is par ton pere. Er LA L, 7 
celte Dame nomméèe Cloetie, quitant honore Blan- Pi Pe 
chefeur,eltoitpropreſœur de{ſamerelulie,voy main- cl Ti 
tenant oula forrune nous à reduit .le {nis d'auis que BI iL 4 
NOUS partions.: car | [a verité leur donn cognoiſlance g TE 
denoftre eltre ilz nous pourroient aylément empef- 
cher lechemin. l'ay reu ſouuent la ncf courir longue- 

INENt aucc Yent prolpere, & rompre milerablement 4 Belle fi- 
L'entrée dulouhaiëé port, Nousne (auons À [a mua- milicude. 
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bleK& anerſe fortune aura cencores bien appailſé (on.yred 
Doncques fuyons la, Âceque l'effes celle. Lors Phi 
Jocope Selmerueilla grandement : melmes penſant à 
Ja grandenobleſle des oncles dela belle BIanchefleur, 
&aux milercs & trefgrandes auzrlitez d'elle que lon. 
tenoiît & reputoit pour lerue, Neantmoins il fur fort. 
ayle &-conterit que les Dieux luy auoient enuoyé yne. 
Dame def goble & grande lignée, ceſt à {çanoir pre- 
mierement pour amye, &e depuispour clpouſe.si {eja- 
méta de l'iniquité deſes pere & mere, blalma &reprine 
moult fort Alcalion de l'auoir par letemps pallé, | vi- 
Jainement offençée, luy remonſtrant comme les.dienx 
le deuroient iultement accuſer pour eltre pugny de 
… ceujx qui [honoroient contre [on merite. Puis il dif a- 
Lacrain. Vécplustemperé ie Vrayementie crains quehous 
Qede phi [°F7°050Deuz: car IE Romaine remet iamais 
Iocope de l'offenge impuemie. Te penſe que mon alliance ne nous 
paour d'e Pourroitnutlement ſauver ne deliurer: mais côme par-. 
reco. tirayieſans jeuramytiéqueie ne peulx jamais mieulxz 
pneu. Acquerirz Alcalion qui eſcoutoit moult ententiuemenv 
Lon dire, & neletroubloit pour ſ{a grandereprehcnfion 
TE luy relpondit en celte maniere. Philocope toy &e tes 
RiIèAC. CONP2gUOS cltesicunes,K auez voyagé la plus gran- 
departie du monde, partant nous pouvuons [eurement 
ortir hors d'icy lans eître cogneuz autrement ;: mais À 
tu delires la paix detous tes parens, atendons {ecrette- 
mentl'heure &Jljemoyen comode à cepropos, en {arte 
quecognoillant leur intention nous. nous gouuerne- 
xons ſagement. Philocope s'y acotda. Et Ie lendemain 
ilfutfeul auec Menedon viliter Iles excellentes anti- 
quitez de Rome, jouant les magnanimes auteurs &e 
- 'conſtrufteurs d'iceltes, Etreheminäs en plulieurs lieux 
Philoco- ils arriverent au tresbeau T'émple, aorné du nom de 
PE UTUE ejuy qui premier au Deſert commanda peniten - 
Tlaint eaux. pecheurs , ſurnommé de Latran. parie cruel 
Lean de Neron, ou arriuez auilerent lakgure du Sanueur yni- 
Latran. uerlel, que Philocaperegarda en trelgrande amirati®s, 
esbahy del'occafion des mains, & piedz percez en à. 
Craix. Alors Fn ancien homme non de trop belle apar. 


F 
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Fence: mais trelexpert en ſçcauoir nommé flarius, yſlu 
denoblelang Athenien, veun à Rome auec Belliſanus 
flz de l'Empereur luſtinian, & comme Cheuatier de 
Dieu depuré àla garde du ſain Temple s'adrella à 


luy.mouir rencramment. Et pource que [on gracieux | 


regard le iugeoittrelnoble, il luy diſt ainſi: O iouuens 
celtu regardes moult curieuſement l'ehgie du, Crez- 
teur de routes choſes, & quali commeh tu ye l'euſles 
Jamais yeue. Auquet Philocope relpondir gracieuſe- 
ment. [left vray cher amy. Comme ce peujt il fairez 
diſt [larius: veu quetues des leruiteurs de [a toy-Cer- 
tes reſpondit Philocope, ie nela vis oncques, & ne ca. 
onois [a loy. Qi adores tu doncz dilt |llarius. Er Phi- 


Tocope reſpondir de rechef. Il'obſerue [a loy de mes. 


predeceſleurs, & du peuple demon pais, & adore lu- 


Piter,enlembleles autres Dieux immortelz pollellcurs . 


du Ciel, auſquelz nous atlumons les feux quand nous 
en auons beloing , & eur prelentons Encens pour re, 
 ceuoir d'euix leschoales demandées. Ainfi tu es ydola- 
tre dela ſee des gentilz, diſt Llarius. Ie le confelle, 
diſt Philocope. fenores ru, dilt Ilarius, que nous jes 
hayons comme Hereticques & contraires à Ja Loy de 
Dieu z Non, dift Philocope. Pourquoy doncques, diſt 
Ilarius , tetiens tu icy ? Nous te pouuons tourmenter. 
Iuſtement : mais ilnefe faulr loucier du corzs qui n'a, 
{oing del'ame.Or puis quetu cs contraire 4noz loix ne 
vueilles contaminer noftre ſacré Temple, ains {ors d'i- 
celuy. Philocoperelpondit. La perlonne peult mal ob- 
leruer ce quine [luy fut oncques notoire. Par auenture 
fivoltrefoy me fuſt manifeſtée , ie damnerois pour [a 
micnné pour l'enfupure & cltre du peuple deton dieu. 
llarius huy dit. Acene te tienne , ie te Ja declareray. 
toute, jaçoiît que pour late faire entendre me conuien- 
droit eftfe prolixeen parotles qui te pourroient eftre 
faſcheufes & ennupantes. Philocoperelpôdit. Net'en- 


nuye dele reciter: car l'eſcouter ne mefalchera. l[et'en 


 eray donccertain, dif Llarius:maisceluy que tu astâe 
regardé, en fa preſence de qui nous foinmzs meper> 
mcite quemes paroltes{oient.fruétueules, 


llarius ie. 
terrogue 
Philocoz 
pe dela 
toys 


LH SUDTLTRINR LITRE 
HB, Comme Ilaxius declars C7 enſeigna à phèlocopé 
comme Dien anoit créertoutes choſes, C Come 
ilanoie touſiouxs eﬀté er ſeroit ſans fin, 


L'heure Philocope & Menedd s'af- 
| firent, 8 llarius au milieu d'eulx, 
lequel leur enlcigna euidemment 
deuant laſain@te ymage du Cruci- 
fix auec tres Joulce voix comme 
UU: Dieu creatoutes choſes, &e comme 
Philoco- =—S j[auoittouſiourseſté, & {eroitlans | 
peftruy t fin. Puis leur declara la creation du ciel & de laterre, &e 
en la foy decequiyelt: celle des beaulx & crguecilleux elperitz, 
par Tla-  &pourquoy ilz meriterent eternc] exil de Paradis, leur 
T1US- eſtât baillé le-cêtre delaterre pour perpetuelle prilon. 
M Puis leur narracôme àla reltauratid des [(4ainétz fieoes 
La forma aoftre' premier pere & ſon eſpoule furêt formez en ebrô 
tion de K&misdans Paradisterreſtre. Cômela diuine voix leur 
Thomme. ordonna le cômandement par.eulx mal oblerué, occa- 
La manie fion de la mort & angoiſle âeulx &e leurs {uccelleurs.1| 
re de vi- Jeur diſt encores les varietez du premier aage,, pource 
urede  qu'alorsle peuplele côtentoit des pômes & autres fruy 
nozpre- tages, del'eaue des Fleuucs,& donulces [aueurs des her- 
miers pe - bes, le yeltoitfimplement,& chaſcunſe tenoit en [a cô- 
“Tes. trée.Leurrecitaauſsi côme les terribles & clpouuenta- 
bles {ons des batailles, & les armes n'eſtoiér, & la terre 
Noë & [à ne cognoiſloit encores le breuuage du [ang humain. 
famille le Aufsi comme depuis celte ſimple vie les ordongiäces de 
fauue en nature enlalubricité ne luffirent'aux {uccelleurs de ce 
Tarche au peuple, lelquelzne xoulurent plus adorer le Scioneur 
temps du, Dieu, & pour cela ilz perirent tous par caue. Excepté 
 deluge. vnpere, trois flz & leurs eſpoules,auecles autrescrez- 
tures nececſlaires àla mondaine reſtauration . Leurre- 
Nêbroth. cita de l'arche & lanaiſlance des enfans 8 poſterité de 
Bellus. Cam, Sem, K&Ilaphet. De l'edifice dela grand tour Ba3- 
Nynus. bel &e pluſieurs citez par Nembroth filz de Bellus, pre- 
Semira- nverroy des Abiriens, dont lefñlz nommé Nynus lub- 
miz iugua l'Orient. Puis parla de Semiramis & de les.ſuc- 


PA 
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celleurs. Er comme apres trois cèns Roysſucceſsifz, le S2rdana- 
R oyaulme eſtoit tumbe esmains de Sardanapalus qui p2/u5'in- 
innenra les baings, parement dechambre, riches li@t7, uenta ly. 
Se delicates viandes: auquel Cyrus Roy de Perfe oﬀta lage des ; 
JeRoyaulme, Semblablement il parla de Bacchus, des p2ings. k 
diuerles manieres Fhabillemens, violences, vlurpz- Pacchus 
tions de pais. Auſäiquelz eſtoienr les feaulx leruitenrs : 
de Dieu, enſemble leur pofterité : rant qu'il leur narra 
toutes [es nDtables choſes iulſques au premier patriar- Àbrabam 
che. Puis laiſſant le premier ê leſecond aage leur par- [olephvé 
la du tiers, ceſt âſ{çauoir d'Abraham,deſon frere, de'ſes du trente 
Klz Se nepueux, de l'yn des douze freres vendu des au- deniers. 
tres trente Deniers, deſes auerſitez & deſàa deliurance Moylere 
âlſa gloire: dupallage du peuple de Dieu cn Egipte, & ceurles | 
decequien auint, iuiques âlanatiuité deceluy quite- commiä- 
ceur de Dieu les.dix commandemens de ja Loy, origi- demens 
ne denoſtre foy. Parcillement leur declara les fignes delaloy. 
 faitz en Ja. preſence du cruel Prince qui tes detenoir Les enfàs 
outre leur vouloir en la proninced'Egipte. Neſcteur d'Ilrael 
comme cepeuple paz la Mer rouge à ſec, ayant de pallans la 
 Nuytpour ES vhe Colonne defeu, & durant le iour mer rou- 
vne nuée, de lorte que leurs auerlaires quiles [ſuyuoiëét ge... || 
furenr l(ubmergez Leur enleigna encores la vie de ce Les enfâs 
pPeupleau Deſert, qui apreslamort du ptemier Legilla- lIlrael | 
teur retourriaſouz le gouuernement de Il olué en Iater- 21 delert. 
re de pronibion. Puis parla de leurs batailles, de |à Sanlon, 
merucilleuſe force de Sanſon, de la ſainte Arche ra. Saul. 
portée, leur diſt auſsi. Quelziuges apailoient les de- Danid. ? 
batz, lequel parloir auec diuine bouche, & de leurpre- Berlabéez 
mier Roy nommé San] iulques à Dauid Si COININENFA Abfalon. 
au quatrieſme aage de Dauid,& à {es œuures, recita de 54lomon, 
Berlabée, d'A blalon!, duſage Salomon, edificateur du | 
grand Temple de Hieruſaïem!, de ſes autres œuures, [udas mà 
cnlemble des autres Princes ſes ſucceſleufs & prophe- chabeus. 
tes, iulques à |à tranſmigration deBabilone : ou il leux Nabugo 
deuila entierement le cihqicline aage, melmes les glo. donolor, 
rieules K& notables œuures de Machabeus,deNabugo- Darius, {* 
donoſlor, & Balrhazar Roys de Babilone, de Darius Arbarus. 
Roy de Mede, donr Arbatus fur premier Roy, & Ale- Àlexâdre 


Eirus. 


Saturne. 
lupiter: 
Laacus. 
Foroneus 


1 anus. 
Romu- 


lus. 


be 


Le peché 
d'Adam. 
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Kanëre le (epticlme quifutR op de Perſe ; dont Cirus 
fur premier Roy & Darius le dernier.Lequel Alexädre 
delcendit des R oys de Grece,dôt le premer fut Satur- 
ne chaſlé dé Ilupiter. Leur narra apres comme] nacus 
fur premier Roy des Arginiens. Foroncus des Lacede- 
moOniens, lequel premier leur donua lès lo1x, en quel 
temps Thebes fut edihée de {es royS5\ê& de [à deltruétis. 
E:noublia à parler de [anus premier Roy dŸIralie, de 
Romulus cdihicateur de Rome, &e d'Agialeus premier 
Roy de Sicionte. Pareillement del'erreur des luifz, &e 


 AUITES pens , qui habandonnans Ja droite & ancienne 


vie lacrifierenr aux ydoles. Quand il eut recité roures 
ces choſes anciennes il mua propos 8 Jeur duit. ouuen- 
celz, cecommencementne doit eltre equiiparé à ce qui 
Senluyt  Pource clcoutez diligemment du hxielme 
age prace de verité, | 


DS Cone Uarinsdeclaxra à Phulocope tous lcemiſte- 
res de noſtreredemption. 


Oncvn leu] créateur de toures cho- 
ſes {ans commencement ne fn com- 
meiexo! ay dut 1erta hors de Para- 
dis les premieres creatures , & pour 
La remplir les lieux vuides 1] crea l'hs 
3 me àâlalemblance & yiyage âuquel 
TE lannençalamort s'il tranfgre loi 
lon commandément,ée qu'il if par lon elpouſe perſuz- 
dée du dyable. Parquoy challez du gracieux lieu, vih- 
drentmilerablement cultiver [à terre & moururéêt à ce- 





…. ecaulecommelesſucceſleurs nous maurrôstous cor- 


perclleméêt: mais àcequenoz ames faites de Dien à{à 
Lemblance, Ié{quclles alloient aux dolèés royaulmes des 
Mmauuais anges5.au moyédece premier pechéfulſlentra 
Cheprées/le createur begnin & pitoyable,au cômehce- 
ment de celt aage & pailib'e regnelur tout lemôéde de 
Otouian augulte, enuoya lon ynique Blz dans leglo- 
rieux ventre d'ynevierge extraifte deroyalle lignée, 
RÔmée Marie, àlaquellel'annonça en la cité deNaza- 


[4 
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| TethIaquelle bien diſpoféeauyouloir deſon feipneui, 


relpondit.Voicy la ſleruante du ſeigneur Dieu, {vir fait 
Tn moy ſelon ta parolle.Er à l'inſtant le flz de Dieu fut 
Ancarné [ans aucune operatié naturelle. Apres Jaquelle 
Ïncarnation il naſquift begnin &e gracieux pour foufrir 
Pañion K&mort,au ſalut & rachapr denoz ames pérdues 
1Tçoit que dieu nous euſt bien pardonné & fairz dignes 
dela gtoire lempiternelle par autre voye: car'il peut 
Toutes choſes : mais cefut à fin que nous cognenlsions 
Plus euidemméèt {a milericorde & beniuolèce vers nous 
Pauures pecheurs.Er auſsi pour mieux n0* inciter à lon 
cruice: melmes confiderät qu'il nous à concedé f grâd 
don ſans n07 merites , & contre noſtre deſobeilſance. 
Alors le bon pere llarius leur declara de les informa de 
tout'cequicit eſcript aux propheties touchie l'aduene- 
ment du flz de Dieu enterre. Leur recita tout ce à con- 
ticntlelaint Euangile, ceſt à fçauoir lelccret & lacré 
miftere dela Conceptien de 1eſichrit ;lanatiuité fru-= 
Œueule,[a vie vertueuſe 8e ſaîinéte,lesmiraclesglorieux 
les predications , {à charité, {amort vituperable en |à 
croix pour noſtre peché, laredemption qu'il à fair de 
NOZ AMES par cefMhoFen,ſareſurretion xiétorieule, ſeë 
Aparitions'adinirables, {on aſlcenlion glorieuſe, le don 
de Ja grace du ſaint elperit, l'annunciatis du futu iu- 
ement auquel ſeront retribuez les biensfaîtz & lespe- 
chez pugnis. Apres leur interpreta pluſieurs paſſages 
de l'elcæiprurelain®e, teur dilt les promellès de Dieu 
Aux bienvivans, Ja predication de l'Euangile en toute 


 Jaretre parles Apoltres, [à perſlecution de.l'F glile,]3 


Toy desmartirs, [a gloire du Ciel, &' toutes les choſes 
qui apartiennent ânoftre'{alur, les perluadant par les 
raiſons de Ia Foy rive, & par demonftrance de verité, 
delailler leur etreur des faulx Dieux, prendre la Loy 
Chreſtienne, receuoir le{ainé®t Bapteſme-croireen le- 
fuchrilt, faire bonnes œuures, & ilz auroient temiſion 
de lcurs pechez. Apres quete preudhomme 1larius leut 
eut en particulier declaré tous ces ſairêtz mifteres, À 
Jeur diſt de rechef. Nous croyons fidellement, con- 
fellons implement va leu], eternel, immuable, & ray 


/ 
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Dieu tout puiſſant : lcquel nous croyons {emblable- 
ment incomprehenſible, inſuperable.& inſeparable, le 
pere, leñlz, &lelſain elperit, trois perlonnes en vne 


eſſence Ke {ubltance, ou nature ſimple. Nous croyons je . 


pere denulcrée,Lefilzengédré du perce leut,& Ielainéf 
clperit proceder des deux , lelquelz n'ont iamais eu c9- 
INcCNcement, & leront ſans fn. Nous le croyons com 
mencement de toutesrholes , & createur des vilibtes &e 
inuilibles, {pirituelles & corporelles, qu'il crea de rien, 
Nous croyôsqueceltelainête & indivilee<Trinité nous 
à donné la grace de veriré, & le{eul àlz de Dieu dans 
lerentre de lavierse,lequel nous âàmonltré qu'il eſtoic 
immortel &impalsible {elon [a diuiniré, &e {elon hu- 
manité paiſible & mortel : car il à{ouffert pour le ſalut, 
de la generation humaine mort & palsion en ja croix, 
puis deſcendit AUX enfers ename ,rellu{cita de morten 
chair, & monta au ciel auecletout. Nous croyons qu'a 
la fin dumondeil riédraiuger les vifz & lesmors,chaf- 
cun [clon ſes œuimes, qui tous reſluſciteront & repren- 
dront leurs propres corps,/àceque les mauuais reçouêt 
Peine à jamais, & Iles bons gloire-ſempiternelle. Nous 


CrOFONS ENCOres cntre les hdelles, vnc vniucrlelle coli 


le, en laquelle iceluy ſeul Dieu, createur &ſauueur du 
monde el par puillance diuine, en corps & [ang au 532- 
-crement de l'autel [ſouz clpece depain & devin : mais 
nulge peult faircce Sacrement, finonles prebftres ſz. 
crez & ordonnez de l'eglile , luyuant [a permiſzion de 
luy aux prebltces & leurs [ucceſleurs. Pareilleméêt nous 
croyons. le Sacrement de Baprelme, quile confere en 
Teaue, ſans, ou elperit,[elon ſoporthnité,rant aux pe- 
tis qu'aux grands, au nom du pere,'du flz, & du ſaint 
 clperit, par Jequel chalcun pecheur peulr auec peniten. 
celetourher à Dieu &K paruenir à eternelle bcatitude. 
Tumerecitesi diſt Philocope ) choſes ſaintes & yer- 
tueules, que ie deſîre curieuſement en{uyure &-obſer- 
Ueräpres l'auoir compté à mes compagnons. [ouuen- 
rel dit 1larius ) croys moy & enſemble tes compz- 
gnons Fuyezles tenehbres, venez à Javraye lumiere, 
tt tout autre procede, &.courez hbaſtiuer.ent aux 


{ain 
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Tainz fons de bapreſime,& vous cognoiſtrez leyray ſci 
Sneur-dicu qui cxaulceles oraiſors des pecheurs. [1 eſt 
milcrable & malheureux quipeult {ortir dâgoille, pour 
cntrer en feftc & ioyc,K& neantmoins y demeure à per- 
petuite.Lauez vous doncques aux ſaintz fons, & vous 
reneltez defoy elperance,& charité, [ans leſquelles nul 
ne peult plaire à dieu, & cltrelauué, & fuyez là prilon e- 


tcrnelle ce pendant quevxous lepouucz, leſain4 elperir. 


vous yucille inſpirer & ſoiten votre compagnie, 


D8 Comme Philocope recits à ſés compagnons ce 
qu'il ſcanoit dela nonnclleloy., || 


coOtuertis,enclins K arrcitez à la {ain 
te loy,prindrent congé d'Ilarius,&c 





rent joyeux en leur logis, ou le'duc 
Ferramont, Parmenion, Philenus & 
é les autres les atrendoient, auſquelz 
Philocope ne peur gueres celer ſa divine intention, ains 
les apellacnvneſccrette chambre, & leur dilt.Meschers 
COMPAgNONS fe ADF S,/AUCUnNS Nouueatd ſx & miraculéux 
accidens nx'incitent & contraignent pour noftre ſouuc- 


raînbicn,vousreciter ce quieſt necellaire. Vousſçauez 


qu'il ya quaſi trois ahs que pour me (uyure vous lailla- 
lesvozriches paläis, 8 m'aucz accompagné, non cn yh 
leu], mais en pluſieurs perilz,cauſe que ie cognoisvuitre 


conſtance &icalle amytié cnuers moy, dont ie vous luis 


tenu, K& recognoistenir ma vie deyous apres deu,telle- 


ment que Ÿ ic vous donnois ÀÂchaſcun vn pareilroyaul- 
meà celuy duquel Vattends [a couronne ;, vous neleriez 
allez recompenſez, mais le ſonuerain dieu preuenaht À 
toutes cholcs, & conſeille lcsdelcenfortez,Âprcparé de- 
uant mes yeulx de orands merites à voz vertus, que 
Yoûs prendrez'de luÿ,non de moy, Îi vous gardez com- 
meſages moh-conſeil,'&vôus ſerez heureux etervelle- 
menc-Or 4 fn que ne penſez que ie les xous declaire pac 


J Ors Philocope & Megedon du tout 


allumez Fämour celefte retourne. . . 
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Auatrice,/ieremetz en yous tout mon pouuoir,khoineuF. 
Tichellè,preſens & aduenir,pour en dilpoler plus Liberal 
lement que du voftre. Etceque ic vous reciteray en re- 
eompcnle de voz leruices,{era que je vous annoyceray 
la gloireeternelle,/Jaquelle nous eſt aparcillée s°i] vous 
plait. Puis il leur narra entierement de point en poznt 
cequ'ljarius luy auoir declairé mieulx que it l'euſt e- 
udié toureſa ric,cn telle maniere que pour {à parolle 
Affable,chaſcun cogneur que la grace de dieu citoir en 
luy.Sileur dif dauätage. Seigneurs ne croyez quecom 
meiouuencel couuoiteux de [aiſler no7 erreurs ie ſois 
venu âceltefoy [ans conlej], cari'ay longuement véil- 
lé, & examiné la veritéparauant que vous declarer mon 
Igtention tellement queie n'y treuue aucune contraire 
penſée. Aulsi nous deuons prendre exemple à luftiniagn 
Empcreur, qui à fait ainhi qucie vous conſeille quefa, 
ciez.Parquoy nous ch pouuons eltre iuſtemètreprins, 
Soyons doyucques longneux de noſtre [alut./Les jeunes 
barons qui pen{oieñt que Philocope youl6k à jamais 
eniupurcil'erreur de ſon pere,s'eltonnerent moult, Nes 
Antmoinsilz le cogneurentremply du ſain clperit,tel- 
lement que ce BOB lE louuencelz qui touſiours auoient 
eu reciproqueyouloir à celuy de Philocopees monda- 
nitez,{emblablement entrerent l{oudain auec luvy.en la 
Lez com- lainftefoy,& luy relpondirêe. Tu nous remuneres hau 
pagnôsde temeyt-Aiînli ſoit loué leglorieux dieu, qui t'a deſcou- 
Philoco - vert aucclalumiere,lechemin de la rerité. Fuy 65 done 
pe yacor- ques lestenchbres,& nous guides à la vraye lumicre.Pe- 
dent d'e- rillearles variables &K deceptifz dieux,ſoitaymé,hono- 
fre chre- ré,/& adoré de nous le tout puiſſant vray & infaillible 
fuens, createur detoutes choſes, & vienne [à nouuelle & yiue 
Toytaiîne qui nous purge & mundifie des puantes ordu- 
res de peché,ouvn aucugle nous à ivlques à preſent con 
. duiÜtz.Lorslesiouuencelz demeurent fortioyeulx,mef 
mes le vieulx Alcalion [e voyant àceporttant defiré,le 
quel nen avoit oncques olé declairer ja rerité.Ee Philo 
copeentraenlachäâbre de Blapchefleur, à laquelle p3- 
Teillement il recita route leux intention, laquelle deces. 


Tuftinian 
Empereur 
<hrcltien, 
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“krefioyeule & contente luy relpondit, ay longuement 
deliré celte heure glorieuſe .Partanz hal ons nous,car il 
me tardebeaucoup que ie ne lente verler l'eaue [ainéte 
Tur moy.Ainfh Philocope cn remercia Dieu . Er h toft 
que Fhcœbus eut rendu nouuelle lumiere, [luy & Mene- 
don retournerent vers lJarius, Jequel apres lexauoir [as 
luczIles mena au ſain temple,& eſcouta d'eulx Ja veri- 
té deleur œuure,dont il fur fiaile qu'a peine le peut cou- 
tenir,& leur dif .Ne retardez d'auantage, & fares di- 
ligemment venir 702 compagnons au Eind bapreln,e, 
Ex Philocope luy reſpondir, illexa fait, mais premiere- 
ment icvyousvyuciſreueller vn mien ſecret, à ce que vous 
Tauuiezle corps comme l'ame. Ce me plaih moulr, dit 
Llarius,F our cepatrlezfcurement. ; 


OS Comme, rhitocope fe declara à Uarius q'il eſtoit 
fix du roy Felx d'eſpagne, . 


13 Her. pere dif Phbilocope, ieviateur 
jr. À 






=/3 en cepauure habit {uis d'Ehaigne 
Ke älz vynicque du roy Felix monar- 
hi dela pins part FOccident. Ox 
deiez Fous [çauoir qu'aux conhnè" 
à denoz royaulmes ya vntemple de- 
ME: | dié âlen des douzé diſciples du flz 
de Dien,que les Chreftiens Kdelles viſitent en toures ſai 
ſons. 1Ilclt aduena qu'un trelnéble citoyen de ce licu,6&c 
 definguliere {ay nommé Lelius lAphrican y voulué 
aller auecâues plulleurs nobles 8e yaillans jouucence]z, 
&ſafemme Iulie, Ielquelz eltans ia paruenuz en noftré 
contrée, on donna 4 entendre faulçement à man pere 
qu'ilz cltoienr ſes ennemys, & qu'ilz auaient aſlai)ly 8; 
mis Je feu en lon royaulme, parquoy il les alla rencon- 
trer en vne profundevalléa & Jez occiſt tous, combieti 
qu'ilzſe miſlent en deftençe. Apres celte éeffaitte, [lulié 
veuſue de Lelivs demourée enceinte, fut dems pere par 
Enèvlicr doù & poux [à beauté ineſtimable vrelentée 
TE M E à 


| Bos 
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ma mere, qui ja receut & honora gratieulement cor - 
meſa{iœur.En cetemps ma merceſtoit enceinte, de {or- 
te qu'en vnmelmeiour Iulie cenfanta yne lle nommée 
Blagnchefleur, & mamereacoucha de moy”. celle Iulie 
mourut à l'enfantement Se fut. enſeuelie honorableméêt 
felon noltrecouſtume en noftreremple.Nous doncqueés 
naiz cnſemble fulmes curicuſemêt nourris & enleignez 
en parcilles {ciences,deſortequ'ala fin lFrxn fue fi ardem 
ment amoureux de l'autre,que mon perce ja croyant ex- 
traitede vilenation,Iavendit à aucuns marchans, à ce 
queienel'elſpouſalle, & fur menée 4 Alexandrie me don 
nant Ïentédre qu'clleeſtoit morte. Et {cachant depuis 
le contraire iela recouuray auecelpetit, labeur, & inf- 
Dis trauaulx,&e l'eſpoulay pour ce die l'apyme {ur toutes 
les choſes dumonde, de laquelle lay eu vn petit flz il 
yafüx mois appellé Lehus, en teucerance dela valeur > 
noblclle du pere deBlanchefleur. Elle & l'enfant {ont en 
celte cité, & par fortune {ont logez cn la mails de Quia 
tilius &e Meniliusfreres de Lelius trelpallé, lelquelzne 
cognoiſlent'icelle BIâchefleur, ne pareillement ellene 
les cognoilt, combien qu'yne Romaine ſcruante dela 
cue mereſoitanucc elle, qui eſt nommée Gloxitie, &ſe 
- cele par mon expres commandement. Ie vous declaire 
 celecretf pour euiter lavyengeance dela mort de leurfre- 
° re,Kauoir leur paix & amour.Er iaçoit que ielois inno- 
cent du fait, aukiquemon pere laye fait par faulx rap- 
port.ieme condelcends 4toute [atisfation, bien que la 
 ViedeLelius(comme dieu ſcaitzmeſeroit pluscherequè 
 vnroyäulme. Vous doncques diſcret en laveriténe de- 
uezignorer [a vie du monde, car quilcait les grandes 
choles,il cognoilt ſerablablement les petites. Pour ceie 
vousprie par l'amour deceluy àla foy duquelyous m'a- 
La conſo. VZTeduift, me ſecourir au beloing . Ilarius l'elcouta, 
ation dt Pis luv ayant pluſieurs fois fair reiterer {on dire, luy 
Jarius à Telpondir. Ie [uis plus ioycux de t'auoir diſtrait de ton 
Philoco. TU7-qie ſitufuſesvnhomme de vie priuée.Et quand 
- tu leras homme de Dieu, ie. trhonoreray comme flz de 
k*. TOY Veritablemenr la diuiniré âlaulué ta vie de pluf- 


» 
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curs griefz K&mortelz perilz,pourteconduire à ce pas & 
{alnaéte conuerlation, dont tu luy es mouIr obligé.Au re 
card de ta crainéte confortes toy, car eſpere que celuyz 


ſcquel t'atant defois deliuré,fera encores celte œuure. 


Quintilius eſt Fort mon amy & prompt àmon youlair, 
Parquoy tu auras Jegierement tan delir, mais tiens che- 
Tementton clpouſe, car combien que la mere fuſt don - 
nécâJatienne comme vyneſerue, toutesfois elle eſtoit. 
du plus noble [ans deceſte cité,comme des Troyens &e 
Iuliens.Et{emblablement Leliusfon perefur duſang du 
magnagime Scipion l'Aphrican renommé par tour le. 
monde.Oreftilainli que Patritius Belliſanushjz de I[u- 
Ninian Empereur des Romains qui eſt en ceſte cité eſt 
reduit à la foy catholique , parlemoyé d'Agabitus {ou. 
Uerain paſteur,il m'obeilt comme àlon pere, tellement 
queieleferay enuers toy begnin,.gratieux,& [oliciteur. 


deton honneur,auec lean (ouuerain Euelque 8 vicaire ; 


de dien,de ſorte que deuñt quele lolei] yoyel'occcan tu. 
AUras ce que tu quicers, de biétoſt 1larius enuoya querix 
Quintilius, Menilius & leurs femmes aulâlz (eltâr Phi- 
locopeablent)il diſt. Choſe miraculeuſe eft paruenue à 


- mes yeulx cômer ous orrez.Ce matin vyhiouuencel d'af. 


| 


lez pitoyable regard m'a ſalué auecvn Hèë côpagnon, &e 


luy demiäday d'ouil éftoir,leZlm'areſpédu qu'il eftoir Harius re- 


d'Eſpaigne,& me recitârt des nouuelles de leur pais m'a cite aux 
aduerty delamort honorable & auvantureule devoltre oncles de 
frere Lelius, comme il combatit vertueuſement ſes ad. Blanche - 
ucrſaires, queſafemme Iulye demourée enceinte eſtoic fleur les 


trelpalléeen enfantant vynefilleesroyaux palais du roy nouuelles. 


T'Elpaiîgne, Que lemblablemenr la royne 5 qui ellea- qu'il à 
uoiteſtédônée,eltoiît ce melme jour acouchée d'un hlz ouyes. 
lequel amoureux de votre niepcel'a elpouſèce outre le 

gré de les pere K&miere. D'auantage qu'il elf leul & {era . 
aucclafemmevyoltreniepce couronné apres Ja mort de- 

ſon perc de la couronne d'or du royaulme d'Eſpaigne. : 

Ft pource ay eſté d'opinion devons en aduiler ., à üin 
q1evousſçachez que Dieu n'habandonne jamais les | - 

ch5,car vil à logé Lelius en paradis, i| yous s, TEINUNETÉ +. 

IE FE. 3. 
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dwne dame qui augmentera lenomtre des couronnes 
devoftre maiſon, dont vous deuez contenter. Aulsi te 
jouuence] m'a di4 que ſon mary rous aymefort,K& que 

our l'hogneur du trelpallé ji] à donnée nom de Lelius 

âvn petit flz qu'ilz ont eu depuis fix moys, LI delire 

lans comparailon voître cognôillſance & s'il eſtoit cer- 

tain de voiître paix & ampytié vous le verriez inconti- 
Dent,maisſachant voſtre puiſſance il crairtqueneven 

giez la mort devoftrefrere {ur luy dont il eft innocent, 

veu qu'il n'eftoit encoresné Pource il me {emble que. 
luy deuèz remetre le tout & Jereuceſtir de vyozoraces, 

ainli vousverrez vYoftreniepce Royne. Lors ilz com- 

Mmencèrent àlarmoyer alſprement tanr pour le dueilre- 

nouuelé des trelpallez que pour [a ioye de Jeux niepce 
Incogneue, mais àla fin Quintilius relſpondir. Añranr 

que lamort de noftrefrerce nous fut eauuy & angoille, 

» Autantlayeuedeſafillenoftre niepce nous ſeroit doul- 

Les LemO <e &e chereEtneantmoins queienccognoille Je moyen 
rances  g'oublier celte offenceztoutesfois nou5 yluyuronston 

e ;  / 

TlIarius conſeil durout ânoîtrehonneur.llariusrelpondit.Cer- 
AUX Parts tes cene ſera autrement, & pouvez pèr ce fait moultplai 
deB an- re à Dieu. âvoître grande gloire & conſolation, car |e 
ehelicur «+ jovuuzncel& votre giepce., auſsi tout leur royaulmeſe 
CONUertiront ailécement.ânoftre loy,laillans les ancien 
NES Erreurs. Vouseltes en penſée de yenger la mort de 
Lelius, mais (on fort bras.ja vengea anaut que mouri!, 
attchdu qu'il tua vn nepueu du roy ſon ennemp 6 plul 
eursautres.Et quand ainſi ne ſeroiît, Dies nous comma 
de pardonner à chaſcun toutes offençes comme i] nous 
Fait ſur peine de damnation. D'auantage quelle conlo]z 
tiG6K& gloire vous [era de veoir en voz maiſunsvne niep 
ce royne & Ü grande qu'elte pourroit encores augmetr- 
ter noftre republic, ſaubzmertant {on royaulme à [em 
pireR omain comme jiadiszlevous conſeille leur conte- 
dervoltre grace, & lexrecepuoir chez vous honorable 
ment.Nul n<relpondit ſinon Cloclye qui d'ardant.de- 

- fr de veoirſachereniepceſupplia Menilius & Quinti- 

tLsluFurele conſeil TUarins pour cauſe que Menilius 


\ "3 
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Yaiacu des prieres dela femme, & cognoilſant Jayerité . 
dit. Cominent pourroit eftrececy veu que pär crair@te 
8e cobtrarieté dela loy {lz ne nous enuoyeront abat - 
ladesnenous àâeulx?5ivousmecroyez , relponcic 1Ja- 
rius, K& promettez les receuoir comme chersparens, i'el 


Pcrecen dieules vous prelenter bicn toſt aucclepetit Le 


lius. Menilius Sy accorda, puiseſt ans deuant lymage 
de celuy à quila mort pour noftrevyie fut chere,iurerent 

tous par {a palsion K&relurreétis es mains d'1Jarius qu'a 
Toute heure qu'il leur prelenterait leur niepce, (on ma- 

leur petir filz,ilz les receuroient comme leurs trel- 

arens, & leurs donneroient la ſuccelsion entiere. 
de Lelius & delulye.Aquoy relpon dir Ilarius.I<cnere-. 
Quiers autrechole.allez & quand ie rousmanderay ve- 

QT ÀINOY SS . 


DS, Comme Blanchefleux interrogu 4 Gloritie 
. qui eſtoientſès païens, 


Lanchefleur qui eftoit demourée (eu 
le auecGloritie dedans le palais de 
fon pere, ia ayant elté Jopguement 
en Rornme [ans cognoiltre {es on- 
cles & autres parens,& {e {(ouhaitant 
quafi ja mort au. moyen qu'elle pen. 
(oit etxeabulée,d1ft. © Gloritie,ou 
ſont les PIS Kœriches parens que tu m'aſlleurois trou- 
UET par pi Ouſontles eftroêtz baulcrs & lumptueu- 
lestclesdemavenuez?Helas ie n"ay encores riés veu ne 
cogneu, las ie doubte cltre deceue, leulement à fin que 
tuvilicaſles Romme, ou ie net'ay encores veu parler à 
perlonne.Veritablement il me delplailt de t'auoir creue 
& diverty le mien Fleury de {on intentid,pour veoir leu 
lemêcles haulx palais & marbres cntaillez.À quoy Glo. 
rticreſpondir,1i nous conuieht endurer tät qu'il plaira 
A Fleury,leque] m'a impoſé ſilence. Toutesfois elle luy 
declaira lecrettement comme elle eſtoit honorée de ja, 
leœur kKlamerc & des freres de [on pere, comment elle. 
EE FE 4 
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deſiroit deſefaire cognoiltre à Cloelye qui auoiîtelte {æ. 
compagne cn {es ieunes ans. Auſsi qu'elle auoit veu l'yn 
deſes freres auec Menilius {ans l'auoir ol embraſler, 
dont cellele conſumoit quali. Mais cependant Gloelye 
arriua,qu'ellesreceurent à grandioyejaquelleleur rom- 
Pirce propos, leur narralcrécit d'Llarius.Et lors Phi- 
locope y {uruint,parquoy Blanchefleur(en {ecret aduer 
tie detoutzmodera ſon ardent dekr eſperant de {ortix 
toft àcntlereffeët. 





| 
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DS. Comme Albefut edifiéepar Eneas,er comme Phi 
locope &7 Blancheſlcur entrerent riumphbamment de- 
dans Rome, 87 dela 10yenſè chere des parens d'icelle. 


Lecozſeil NA 


d'llarius à KL 
Philoco - LY 


Larius envoya querir Philocope 
qu'ilaſſeura dela paix iurée par {es 
parens,luy dilant.1ouuencelieleur 
ay promiste faure vènir expres d'E 
paigne pource prens diligemment 
congé d'eux auecta compagnie & 
 Fenvaslogerlecrettement hors ce- 
ſte cité,en {orte qu'ilz n'en [cachent aucuve choſe. Ft 
quand ietemanderay aorne toy en filz de haut & puiſ- 
[ant roy, à fin que toy,ton elpouſe, &cta famille entriez 
magnifiquement, puisictepreſenteray enleureté à tes 
Parcns.-Philocope print congé d'Ilarius K& retourna en- 
lon logis,ouil recita à BlancheHeur &e à Ia compagoie . 
ce qu'ilz deuoient faire. Parquoy Aſcalion dif à Meni- 
lius qu'il leur conuenoir partir incontinent , & en ayans 
prinscongé de Menilius, de Quintilius & de leurs fem-. 
mes, 1lzmonterent à cheual, &e s'en allerent droi@ten 
l'ancienne cité d'Albe cdihée par Eneas, & yeſtans par- 
uenusſe celerent attendans le meilager d'Illarius, le- : 
quel eſcriuit huyt {ours apres à Philocope qu'il nefail-. 
UN devenir lelendemain matin & que lean grand vi- 
caire de Dieu,Belililanus, Meilius, QuintiliusK leurs 
femmes iroicent le rencontrer auec cxceliéte procelsion, 
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Vegu doncques le gracieux, beau & deliréiour. Philo-. 
copefilt charger cour [on riche harnoys, & conduire de 
uersla ciré de Rome :puis il laiſlalon habit de pele- 
rin, & en print yn de drap d'or frilé.Et eltant monré {ur L'ordre 
vn grand Deſtricer caparallonné de melmes, la'grace PE 
relplendiſloi au meilleu de les gentilz hommes ainli de da | 
que le Soleil entre les Eftoilles. 11 eſtoit enuironne & UU] € 
luiuy dela garde, & plulieurselcuyers &K grâds barons US 
cheuauchoient deuant luy. Et apres venoit Blanche- 4 g 4 
fH-urvetue va veloux bleu enrichy {umptueulement ET FY 
d'or re{plendiſlant & de pierres precieules : avant ſur NE 
Con blond chefrn richeyoille, & au deſllus vncetrelſno- OM 
bie Couronne enrichie à merueilles d'infinies Elme- 
rauldes, Dyamans Rubis, Perles &e de toutes autres 
pierres Orientalles. Alcalion [àa [ſuyvoit lequel tenoit 
entre ſes bras le petit Lelius.Le duc Ferramond & Glo-.. 
ritie alloient apres eulx , enſemble tous les autres {ei 
Oneurs , & plulieurs Dames & Damoilclles d'Alexan- 

rie. Del'autre part Menilius, Quintilius, & plulieurs 
 cheualiers leurs parens &amys, aucec1larius monterêt, 
auſsi à cheual pouf les receuoir auec divers inſtrumens. 
CGloelie & Thiberinereparées en leurs habitz de prin- 
celles allerent apres, bien acompagnées de ogntitz hà- 
mes & Damoilelles de Rome. 5! cheuaucherent dili-. 
cemment vers Philocope, & luy vers eulx, de [orte 
qu'ilz [crencontrerent quali hors Ja cité. À l'heure [la-. ir 
riusdeſcendit, & print par [a main Philocope qui [em ption de 
blablement eltoit ia âterre, K&lemena à Menilius & philoco. 
Quintilius anfsiia demontez, auſquelz il profera. No- 6 & 813. 
bles leigneurs receuez &honorez pacifiquement com L 
me m'auezpromis Fe deucz )lechlzdeFelix Roy d'E(- 
Ppaigne K&elpoux devoltre nicpce. Puis diſt à philoco 
p=- Treshaule prince, voicy les oncles de ton eſpoule, 
recognois & honore [es reueramment Incontinent les 
trompettes autres inftrumens remplirenr l'xr de leur 
armonie, cs pendant que les oncles & Je nevucu s'entre 
embraſloient. de failoicent merucilleuſe feſte, combien 
qu'idz furent eltonnez d'auoir longuement iceluy leur, 


chefleur . 
par les 

Romains 
parêës di- 
celle. 
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gepucu ſans le cognoiltre. À l'heure Blanchefieur arri4 
ua, laquelle pareillement deſcendit, & [larius [à pre- 
lenra âucc ſon f1z àſes oncles & tantes en celte manie- 

 Te.Seleneurs & Damesie vous offre BIâchefleur rofître ! 
Niepcezê Lelius [on filz, faites leur lerecueil qu'ilz me 
Blanche. Tient. Lors eulx & tour Je peuple prelent en rendirent 
Heur reco races à Dieu: & Menilius,Quintilius & leurs femmes 
eue de SSbahisdel'excellente beauté de leur nicpceBlanche- 
E; parés, Hcur, là baiſcrent mille fois, &luy baignerent de gra- 
cieules [armes fon beau viſage: puis Cloelyeprinr en- 
tre les brasſon petit & cher nepueu, & dif. O ſeigneur 
Dicu,ie quiluis toute conſolée viuray d'orelſnauant en 
tesleruices: cartum'asrendu Lelius de lulie.Lafelte & 
ioye fut fi grande entre eulx que nu] ne Jé pourroit croi 
re. Neantmoains ilz remonterent àchenal &e entrcrent 
en [a cité, Gloelye cltaitau meilleu dePhilocope & du 
DaucFerramont Thiberige eſtoit entre Mencdon & 
Matlalin. BIächcfieuryenoit acompaènée de (es deux 
oncles quine (epouuoientraſlafier de ſa veue , Glori- 
tic ayant entre [esbras le petit Lelius #enoit auſsi au 
mellleu de Parmenion & Alcalion, K apres eulx quafï 
routelanoblelle deRome. Entrahs doncques en là ci. 
. Té\ilz aperceurent lean ſouuerain pafteur,& âcoîté de 
luy B<lliſanus & ThiberiusrreſnoblesR omains. À dôc 
Philocope deſcendit haſtiuement, Sagenouilla, & luy 
baila les piedzen grand renerence:puis ille leua & em- 
bralla Belliſanusque bien il cognoiſſoit, lequel luy fit 
gracieux recueil & Thiberius aufsi. Blanchchieur pa- 
reillement demonta &e oltéeſarichecourône, baila les, 
Ppiedz de lean [ouuerain pere : puis fut remontée. Lors 
Le mirent âchemin, ceft àſçauoir Philocope, Belliſa- 
nus ée Thiberius à pied, &tenansla bride dela Hac-. 
Le bap- quenée du bon, Pafteur, & en celte maniere atlerent 
tclme de droit au ſain Temple de Latran : oueytrez, Philo- 
Fleury code , Blanchefleur , leur hlz &e toute leur {uyte, auec 
Blanche- cueur deuot de en là preſence detous les Romains re- 
Hcur & ceurent deleanleſainà Baptelme, au nom du Pere, du 
lcar flz. Fitz, & dufain® Eſperit: confellans là {ainéte cxcances. 
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Krenonçans la faulçe luy: auquel baptelme Philscope 
reprint [on propre nom Fleury . Apres qu'1lz furentre- 
ueſtus, iz (e partirent auec la benediétion du ſain : 
Pere , Ke furent menez & conduiétz en treſgrand han. 


Neur & ioyeau grand Palais de Meniius ouilz furent 


 Treceuz es haulres &e ſpacieufes (alles agec grands hon- 
meurs, Leplailir augmenta de beaucoup, pouxrce que 


Menilius & les autres eſtans aſleurez d'Aſcalion ſorti- 
rent hors de rand doubte. Fleury content outre me- 
lure, moanſtrala magnanimité, & donna tous {es grâida 
trelors à chalcun quille vilitoit. Le Duc & ſes autres |- 
rent en ſemblable, tellement que nul ne fur qaafi en 
Romeſans en aucir quelque riche don 8e leur eltrete- 
nus, Leur renommée S'eltcndoit par tout, & eſtoient 
reuerez àcefte occaſion" comme Dieux . Tous 5in+e- 
roient de teurplairc, & jes leruir:dôr Menilius de Q'1in 
tilius {ſe refiouyſlvient, &'rinoient contens. Vn \our 
Gloritierequilt congé à Blancheſleur de viſiter les pa- 
TenNS, ce qu'elle tuy accorda, & la hlt noblementr acom- 
Pagner awæpalais de (on xieil pere qui giſoit au [i8, ou 
elle trouuales deux freres, deux {(œurs, & autre gran de 
augmentation delignée depuis [à departie, “clquelz 
aucun ne Ja recogneut pour (on enrichy maintien &c 
ii A luyte de gentilzhômes & Damoilclles, à l'occa 

on Jequoy Semproniuslon frere ailné luy dift. Mada 
meque demandez vous. Auque] Gtoritierelpandit. O0 
cher frete Sempronius ne mecognois ta3 Voistu point 
queicluistacherelœur Sldritic qui acompagna lulie 
& Lelius en toingtaines & eltranges regions; Ee main- 
tenant tune me recognois : certe; ie n'ay telle delſco- 
gnoillance, À quoy Semproniusrepliqua. Madame,|a 
Mmocquerie & renouuellement de douleurs n'elt aëte de 
noble femme: neantmoins nous vous (ommes freres &K 
leruiteurs,K& noftremaiſon eſt aparcillée àrousnoz bô3 
plaifirs: mais non ſouz couleur de Gloritie, car Apolo 
elt iatourné plus de vingt fois en [àa maiſon depuis [à- 
mort,que nOus auons plourée moult amerement côme 
toutela rillede Rome leſgair, Aulèile leigneur Dieu 


GIloritie 
fatcco. | 
enoillan 
ce,à les, 
PATEDS 


ES LE SEPTIEÏIME LIFTRSE 
/ eft delcenduén terre pour lareſluſciter,ainfivous or> 


TOT? TE doncques à bien parler. Alheure Glori- 


 tiecesbahietant pour deux liennes {œurs &e trois freres 

naiz depuis [on parteméêt, que pour le peuple qui eſtoit 
prelent, fouſpira tresfort, & diſt. Helas frere pourquoyæ 
meiniuriestuzſuisiefemme deceptiuez Las li ie quiers 
mon pere , dois icclire vyituperée ? D'autre part on me 

fait entendre queie ſuis morte, plainéte, & enſepuelie. 

Helas mon Dieu, Cloelye m'a bien reco gneué,-&e Mes 

freres me chaſlent. Sipalla outre diſant. Ie ſuis Glori- 

tie, honorezmoy ditigemment en næmailon, & me. 

monltrez mon pere Lauinius , &e Vetrurie ma mere. &e 

- mOn promismary Gurtius lequel ie [aillay auec xous,, 
&emon frere Aſcanius. Sempronius seſtonna d'auan- 
tage, > là cuyda recognoiltre : mais |à memoire du 
corps par ſuy en{epuely pour elle l'en empelchuit. À 


/ 


Gloritie heure [on vieil pere l'entendit, & ymaginant auoir 


Tccognue cſté deceu apella Sempronius , & luy commanda de là 
delon pe- faire entrer, & apres auoir iettéſà reue deſlus, il l'em- 
TC- bralla & baiſà cltroitement, diſant. Vrayementtu es 
ma chere fille Gloritie. Lors illuy râcomptale moyen 
delafaulçe ſepufture dont elle selmerueillz.-Ercapres 
Jak douloir &.plamdreſamere trelpaſlée: auſsi la ff 


rebouyr dela lignée mulripliée & Ja prelenra comme 
elpoule à ſon mary Curtius, lequel croyant lamortse-. 


oit marié à vneautre Dame qui mourut peu deuane 


lon arriuée. Tcelle Gloritie contente, &viuark en feli- 
citéauec [es parens & {on elpoux Curtius, leur recits 


EP entierement ſes accidens, enſemble de Blanchefleur 8e 

CT Fleury. Durant ce plaiſant leiour à Rome Aſcalion 
lion.  renditl'ame à Dieu, tequeleſtantreueftu noblement 
Teo]: lurvynrichelift en fon habit de grand lcigneur, Fleury 
ri AE dalent de {àa mort (àns comzarailon, hl retirer tous les 
E A aläifans. Et luy ba!gnant le viſage de larmes ameres, 

FUT 51 difoir.O0 mon fingualier amy participant à toutes mes 


Ie ca : ; 
PA ii auerſitzz, ou cs tu maintenant ?z quelilesregions cher. 
Jioa chent ton ame maintenant z certes les celeſtes : car ta 


 vertulesâmeritez. O cher amy tuſoulois cltrele {cut 


>= 
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repos de mesſecretz & mon contentement. O1ten re- 
Touuriray ielelemblable ? Quime conſeillera plus cà- 


 xreles horribles tourmens dcfortune ? Quiſouſtiendra 


COMINES TOF PATICININENt mes auerſiterz zHelasiinten pages 


1 Ss s ont loué erandeme 
 lauuiendra touiours Aucuns on randement Oxcltes. 


Famyrié de Pilades & Oreltes, celle de Theſeus & Py- yeux 
rithons: autres celles à Achiles & Patroclus, & Vir- 5; ah Fini 
oille ſouuerain Pocte à elcripr que celle de Nilus & Achiles. 
Eurialus excedoit routes les autres, & pluſieurs prcfe- pr iL 
Fentcelle de Damon & Pithias : mais lanoître à pallé nx- re 
deſorteque nulle y peut etre equiparêée. Si Pilades 3 
cndutalonguement la fureur d'Oreîtes,neantmoinstu TAG 
as eſté plus ferme 8 continué iulques à Ia mort, veu Pithias. 
t 4 


tu asrouſioursſouffertma folie continuelle procedäât 


Amours. Sipirichous luyuit Theſeus aux enfers,tu as 
marché deuant moy hardiment en, diuers& perilleux 
dangers allez pourreſluſciter centmille renomméèées. 
Si Achiles courageuſement vengea la mort delonam 
Patroclus , tu as fait d'auantage empelchant auëc tes 


Forces queiene lareceuſle.Semblablemêt ii Nilusyou- 


- ur mourir quand ilvitEurialus ne pouuoir elchaper. 


Toy( combien que le retirer en {auuetéte fuft permis) 

tu fus deliberé & diſpoſé te ietter dedans les ardentes 
flammes plus coſt que viure apresmoy.-Etqui {edoub. 
te F'auantagequetur'euſles fair pour moy comme fit. 
Pirhias pour Demophon ? Helas queiïay perdu vn Üün- 

Sulier amy : celuy qui continuellement ſolicitoit rout 


. mon bien & honneur : quimincitoit à autre vertu, & 
auquel ie declaroisſeurement mes {ecretz,atendu qu'il 


eftoit fermeamy cs aucrfitez &e en toutes [ailons, & nù Bonne f- 
ſemblable à ceulx quiſuyuent l'amy, comme l'ymbre. milicude. 


ſuytceluy qui eſt àu Soleil, lequel elle habandonne 


Coubdaineméêt parl'obftacle delanuée. O noble com- 
pagnon de vouloirreciproque au mien. O dilcret mai- 
fre & à moy plus quepere, dont ieluyuois les enlei- 
gnemens, ſouz quellefianceviuray ie d'orelnauant en * 
ſeureré 2 Certes iè ne ſçay. Qui meconſeillera plus? 
Q'ime preſlentera à mon perez leguel te lçachäâten ma 


ht 
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pPulture. 
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Compagnie chtoiît aſlcuré de mon rercur. S'ilſçauoitté 
mortil mecroiroir auoir perdu. Helas quelle angoiſle 
douloureuſe ce m'eſt. Que pleut 4 Dieu m'auor tiré 
aucc toy ie viurois eternellemenr heureux comme ce- 
luy quiâeu tous les delirs en Ja lienne Blanchefeurz 
puislclainà Sacremerk de baptelme en prenäât Jaſain- 
üefoy. Tues neantmoins en Paradis par Ja grace de 
mon fatcur & [auueur du monde, duquel icte prieim- 
Petrer me maintenir durant ma vie deuotcement en lon 
{eruice,&e àla firme loger aupres detcoy ou eſpere que 

tumeretiendras gracicux endroiét, à ce que noîtrein- 

compreheufible atyytié ‘e puiſle continuex eternelle- 
ment. Etlors illcteur & fift honorableinent epſepuelie 
le coftps mort cnleglile de Latran, jequel B'anchefieux 
lans aucune conſolation ploura longuemét uſant, n'a. 
uoiriama!s cogneu autre pere. Ft lemblaslement Glo- 
ntié quil'aymoit moult le Duc Ferramont, Maſalin, 
Parmenicn & leuxs autres comp4aghds,aufii Menilius, 
Q'inulius & leursfcmmeslercgretterent triſtement, 
& luy enrichirert {a {lepulture it honneur. 


DS. Comme les fainétes Relicques ſürent monſtrecs à 


Fleury parle Sain pee, + comme Fleury fit 
ſcauoirſ« venue & [on pere, 


5 Yayt déncques [a grande felte & 
 lumprucuſe lolemaité dela venue 
 deFleury & Blanchefleur allez di 
Té, eltant le griefplainr ſur]a mort 
d'Alcalion appaiſe . lceluy Fleury 
eut debr deyeoiz [on pete,ſameré, 

Ken Royaulrhe: parquoy il re- 
quift licerce à Menilius, Quintilius & leurs femmes: 






maïs lelouuerain Palieur Lean leur hit deuant mon- 


frer lalaiînte efioiede 1elnchrift que Vaſpalian auoft 
retirée de Hieruſalem, [ſa robe incôlutile,lechefſaint 
Iean Baprilte, celuy du prince des Apoftres, & du gräd 
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Fxaiſleau d'eleQion, enſemble toutes les autres reliques 
deRome,lelquiclles veuesFleury impetra duſainét pe 
Te Ja compagnie d'Ilarivs pour clclarcir & enlcigner [à 
verité âſes pere & mere, & aupeuple dclon RQyaulme 
&iceulx baptiſer. Puisayanrſa bencdiétion, il chercha 
diligemment l'Occident auecſcn eſpou!e,Ilarius,Me- 
nilius & [on autre compagnie, leſquelz Bellilſanus,rout 
Jelang.R oma:o & leurs femmes A cn pi- 
ES pleurs.& Jamentations iulques hors Ja cité,ou 
ilz prindrent te douloureux ccengé Jes yn3 des autres. 
Lorsilzſe mirent en cheminvyers Elpaigne,& brenttäâr 
qu'ilz arriverent Âyne iournée pres de Marmorihe ou 
ilzſe repoſerent. Cependätr il ff Üigniber [a venue pat 
conucnables aa det à lon pere qui l'atendoit &c 
defroit [ur tonres choſes , pource que Jes mariniers & 
condueurs des nefz retournées, juy auoient entiere- 
mêtrecité ſes accidens de gracieuſe lignée. Neäâtmoiîns 
ileltoit fort dolept à cauſe qu'ilcroyoit touſiours B13- 
chefleur eltre de vile condition, de {orteque (on mau. 
nais cueur luy promettoit encores futurs & gricfz en- 
DUy5. ÀAdoncles meſſagers paruindrent en |à preſence ! 
du vieil Roy,augquel ilz annoycerentleioyeulx retour 
K& lanouuelle loy , l'incitart de prendre icelleavec Je 
faintbaprelme, {non quelon flz eſtoit deliberéne le 
Yéeoir jamais: mais ceſt amonneftement le troufk]a rel- 
Jement qu'il deuint quaficomme hors dulens,&dit. |. 
O milerable K& malheureux pourquoy as tu oncques de Les con 
 firéenfavt.l'eltoisauparauant le plus heureux du môs- plaintes 
de &<nele pouuois cognoiftre. Helas à mon vouloir dukoy 
qu'il n'en fuft iamais rien: car mon nom regnalt toul- Felix con 
Jours. Iefeftimoismon bafton dexieilleſle, & il m'eſt tre [on 
vatrelgricffaix ; Des {on aage puerileilm'areduit en fl7- 
extrelmes angoilles&côtinuelles falcheries, qui main- 
Tenant auomentent au lieu quelon deliré retour les de. 
uroit moderer. Mauldiête {oiîtl'heure de {a naiſlance, 
K que iele defiray oncques. 1] m'a longuement |laillé, 
KAprelenr il 4habandonné naz xraysDieux\qui l'ont 
. couliours (ecouru en {es auerſitez) pour Ja faulçe Loy 
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des Chrcltiens noz plus contraires énnemys, à quoy if 
MinNcite ; Mais CN Yaih, carienelevèulx jamais vyeoir. 
Ail oublié la ſainte Venus laquelle l1iÿ bailla es ce- 
leltes armes pour deffendre [a deſiréeBlâchefieurcon- 
tre môn vouloir ? À il oublié Mars qui habandonna ſes 
Royaulmes pour le ſecourir en la forte Baraille z de 
 lorte qu'] uft autrement mot. Ne cognoilt i| plus]es 
“Dieux quiluy enleignerent Blanchefeur & Je l[auuce- 
rent des Flammes allumées ? Or ſoft mauldi@te Jeur 
Puillance puis qu'ilz lendurent ainfi:11leurelt comme 
celuy qui nourrift curieuſement le Serpent en ſon (ein, 

& puis en reçoir ja prémieremorſure. Q'iandiuy aura 

le nouueau Dieu faiîrharcilles graces &e autant que les 

autres 3 Certes iamais. [|] n'eſt pointmon filz, ainsen- 


Sendré des durs-Cheſnes & froidz Marbres, & alaiñe 


€ cruelz Tigres. Nulle mienne affliétion ne l'a peu; 


elmouuoir à pitié, ains il cherché tous les moyens de 
mamort Ou [anguieur : partant qu'il fuyéma preſence, 
caril n'a plus grand ennemy que moy-.1t à eſté conti- 
nuelle rrilteſl à mon ame, laquelle feparée du corpi 
cherchera les Dicux des baſlesregions, auſquelz plai- 
Ta me contenter [à vicde {àa honteuſe "mort. Lors il ſe 
teur, & lescmballadeursſe retirent verslaRoyne, qui 
S'informa d'eulx particulièrement de i'eftre delnn de. 


hrefñlz 8 de Blanchefeur, dont elle fut ioyenle, ſans 
 Janauuelleyre duR ay cauſée par lavrèye loy.Neant- 


moins elleles pria daulcemenr ne rapoiter à Fleury à 
relponçe de {on pere : mais P'incitallènt devenir en |à 
Prelence , parceque [a veue luy fetzmuer, fon inten- 
Tion & vouloir, & acotmmplir entierement treſt ous ſex 


bons K&iultes plaiſirs, Fite les vria&e requift encores dé . 


rechef plus de mille: fois d'auanitage le faire venir, |- 
Non cileles auiſa en treſgrand dueil & plain qu'elle 
le contraindroitſoubdainemént moutir,ou bien qu'et- 
leyroir diligemmentyersluy. | 4 
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. O8 Commeleroy Felix fut menaſſé d'yne voix dinine 
; C l'entrée de Fleury e+ Blancheflcux à Marmorine. 


À cftoitlamoytiédelannit pale | 
quand ja, royne commändales con 
duire honorablement en leur cham 
bre. Mais le vieil roy auquel lere- 
pos gourriſloit [a debileyicplusque 
autre choſe, Scltoit couché & en. 
i dormy {ur {es mauuailes penſées, 
foutesfois il {uruint en{a chambre vn treſgrand bruit 
quali lcmblable àtonnoirre qui lerelueilla haitiuemét, 
S.aduiſa vnemiraculeuſe ſplendeur comme feu ardent, 
Parquoy il profcra en crainte. Helas que peult cſtrece- 
Îtelumierez puis là regarda fermement,mais il nevit ri- 
ens dedans, neagtmoins ouyt relpondre. leſuisletout 
Puiſlanr 8 [ans pareil qu'adorenr ton filz, {on eſpouſe &c, 
les compaignons. Iet'aduiſe que]a ou tu nete condel- 
Cendras benignement es plaillrs d'iceluy ton flz\ielefe 
Tay enta preſence vyueilles ou n6 Tegner,tant queleter- 
 'medeſes joursſoit complet, lequel nul ne peulr paſer. 
Et apres {a morttes baronsſerontrebelles,te contredi- 
TODt &c oſteront ton royaulme, en ſorte que tu.viuras en 
| Ü grande miſere que tu demanderas la mort mille foisle 
Our, neantmoins clle nete ſera donnée premier que tu 
DEt'en [oisrepenty, K& apres tu mourras vituperécement 
Lay de toutle monde. À l'hkeurelavoix ſe teut &laref- 
Plcndenr seluanouit.Leroy repeta moult en ſoy Ile dire 
delavoix. puis confeſloitlaverité en diſant.Celte voix 
vient de Dieu,aux commandemens duquel 3] conuient 
Obeir auant que decheoir en {on pre, toutesfois iene le 
COgnNOIS K& ne lay peu veoir. Ceremps pendant l'aube 
du iour apparut & leroy le leya incontinent lequel fix 
appeller les ambaſſadeurs de Fleury qui n'eſtoient cn 
COrcs partis, K Jeur donnakharge de retourner vers le 
Prince Fleury, luy dire dela part qu'il eſtoir trcfioyeulx . 
delſayenue à delon clpoule Blanchefeur, enſemble de 
| GG 
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la nouuelleloy de laquelle ileſftoit aduerty &ſouz l2- 
quelle ilyouloitviure Ainhi ilz retourncrent diligem- 
mentvers Fleury & luy declarerenr l'intention de {on 
pere,dont il fut en prandioye.Et auſieu qu'il eftoitſor- 
ty de Marmorine veltu de violet en ligne de douleur, 
luy & Iles liens entrerent cete fois en iceile cité veſtus 
de blanc cn ligne deioye &e liclle,accompagnez de tous 
lez genilz hommes du pais,auectrompettes,clairons &c 


autres inſtrumens deieéttables.Les rueseltoient aornées 


de Fleury deriches draps d'or & deloye. Tout le peuple, femmes 
&e Dlâche &enfans ſe reſiouiſloienr à merudilles de |a yenue de 


Heur à 
Marmori 
Ne. 


leur leigneur,& auoient fait plulieurslpeétaces &arcz 
detriumphe pour ſareception.En tet honneur &e magni 
fÜcence entrale prince Fleury dedans Marmorine {ouz 
honorable paille, & ſemblablement Blianchehfenr, lef- 
quelz paruenus au palais royal furent receuz à grande 
ioye duroy &e dela royne, jefquetz honorerent de tout 
Jeur pouuoir Menilius & tous les compaononsdeFleu- | 
ry quifurent embraſlez eltroiñtement de leurs parens 
&e chers amys. Tout le pais eltaitr remply Linhnies liel- 
les, exceptéleriche parentage d'Alcalion qui [armoya 
Kregretra longuement ſa grande valeur & nobtelle. 


DS, Comme le roy Felrx 7 le royne furent baptiſex, 


7 lex acomplſſementx des væœnx de Saragr Maſſaln, 


Endant que le plailir s'augmentoit 
ehJa cité pour [avenue du icune {ei- 


gneur,Jeroy &Jaroyneaduertisque 
BIachefleur coiîtr extraite duſang 





des haultz empereurs Romains luy 
10 requirentpards desoffençces pallées, 

laquelle leur en demanda erernelle 
Hlence. Puis Fleury les {uppla eulx dilpoler à ja lainéte 


| 


Foy, parquoy tout lepeuple dela cité ( à l'imitation du 


Prince) le rengea Je Jendemain en Ja grande place,ou 
Llarius les prelcha &conuertit à [à vraye loy chreltien 
Ne parla vertu de [a {ainéte parolle qui tellement ou- 
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tra cn eulx quele roy, Iaroyne & toute leur court, eh- 
ſemblele peuple de haulte & balle qualité,receurent de 
luy en grand deuotian 8 de bon cueur le lainét baptel- 
 me,ceque fiſt lemblablementtout]lerelte du royauime, 

deltruylant les [Idolies des faulx dieux ; pour ediher & 
dedierlesſainétz templesau vray Dieu. en iceu|x l'a- 
dorer,obleruer & ayme [es commandemens. Ce fait Sa 
Tayouut tenir [a promeſſe faiëte au Pan & apportavne 
couronne detrelgrande valleur à Blanchcfieur, laquel. 
Jela print en leremerciant benignement. Mallalin auſ- 
Ÿ BN venir de [à contrée le don voué à iceluy oÿleau,& 
Je prelenta à là princelle qui le receut pareillemert à 
randioye,& Ult.le neveisiamais à aucun arbre lem- 
blables racines,riche eft Ja terre quilespreduit. La gran 
dee notablcfelte dura longurment en auvomentations 
de plailirsen celte {orte. Ceux du païs qui croyoient 
auoir perdu leur {cigneur furent recontortez, & Je vil- 
Rereft en telleioye qu'on ne pourroit enticrement com 
prendre le plailir que receuoir Fleury,Iequel{e vit pour 
elpoule ſa delirée Blanchcfeur extraiëte de! haulr pa- 
rentage,Kvyntresbeauñlz yſlu delle,8 letrouua apres 
infinis & mortelz perilz en bonne proſpèrité dedans {ſon 
royaulme,on [on vieil pére Ka cheremere viuoienten 
cores. Davantage le COgNeut eltreaymwé,obey & hono- 
ré de tour ſon peuple conuerty auec luy à Ja lainte loy 
des chreftiens,dont {| remercia Dieu & appella trous ſes 
chers compagnons, lelquejz auoient voyagé auec luy 
Ü longuement & leur dilt. Seigneurs noftre [éga voyage 
cf üiny,maisie loue dieu quece n'a eté en vaid,toutel- 
fois quelyaye recouuert tout mon defir, ncantmoins 
vyoltre Jabeur,crainéte,&Ktrauaiſ n'en àelté moipdre de 
ſorte que m'auez obligé d'auantage que je ne pourrois 
dire,dont ieluisà jamais dilpolé 4 tous mortelz perilz 
pour vous.ÈEtenrarkes | [a fortune me permet cilrevne 


Acomplil 
lemenrtdu 
vœu de53 
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Lexcœu de 
Mallalin 
acom ply; 
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Tois couronné & nôiné roy, vous ouuerherez K& poſlè- 


derez leroyaulme,& Ticcluy vlerez 4 voz plailis.Etan 
Cas que mou 4AuUOIr fe vie ne fuſlent luflſans, le leioneur 
 dicuſluplie au demouranr. Vous {oit dôcques delozmais 
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licite en ma grace vifiter yoz miaiſons quand bon rond 
lemblera,&reliauyr voz peres, meres, parens & amys, 
que vous habandonnaîtes [ans conge pour m'acompai- 
ner,mais pourtant mon ame demeure conioinéte auce 
fes voltres,combien que les corps s5'cllonenent. Et re- 
tournez par deuers moy incontinent apres voftrerepos 
Lagrandeliberalité & affable parolle de Fleury lya a- 
ucc vyneforte chaineles cueurs des vaillans champions, 
lelquelz ne peurent relpondre non Fleury,/le ouerdon 
elt grand &offertfi liberallement, que nous & les no- 
ftres {ommes tellement res tenus , qu'il nous leroit im 
polsible iamais le meriter. Dieu augmente Loufiaurs tes 
royaulmes,tesricheſles & honneurs &prolongetaglo- 
rieuſe renommée iuſques au grand iour. Nous {erons à 
jamaistiens,& h der'offrir no7 biens ne fuit ATTOFANCE 
nous le ferions. Ainſi puis qu'ilteplaift nous partirons 
auecta licence jaconcedée. Lors tous Jarmoyerent & 
bailerent les mains de BIanchcfleur,duroy &e delaroF- 
Ne,prenant chalcun le chemin vers {à contrée. . 


DS, Comme Éleuyy recits 4 ſon pere les fortunes 


de [ſon Voyage. 


Leury demoura auec les pere me- 
retoutl'hyuer leur recitant par cha - 
{cun iour les peruers accidens,c'elt à 
lçauoir les aduerlitez de [anefrom- 
pue entrelesvndes de [ja mer,la con 
trarieré des ventz,/Jestrclcrueiles té- 
peltes du ciel,letrouble des marini- 
ers ſans eulx pounoir ayder,fon arrinée & leiotr par for 
ceen Parthenope,[a deſcente en Alexandrie, [oh main- 
tien aucec 5adoc la haulteur, beaulté &e forterclle de |à 
rour-Quel eſtoit lepré & l'aſiette d'iceluy,en quel en- 
droiîteltoiît aſzisl'admiral, luy eftant dedans le pannier 
Plain de roſes, & quelle fur la paour lors qu'ilſelentir ti- 
rer les blondz cheueulx.Aufsi deſigns par quel endroit 


| 


/ 
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dela tour on letira, Comme il fut mis en la belle cham- 


bre de Blanchefeur, enſemble routce qu'il lt & diſt. 
Puis Jeur narra {a lurprinſe, 6e par ou luy & Blanchefteur 


oudz furenr Iyez & coulez au bas de Ja tour & attachez 


dedayslefeu ardäât,leur declaralemblablement de l'ob. 
{cure nuée,la bataille d'Alcalionée ſes compagnés con- 


trees adnerſaires,/Jarecognoillance & orand honneur 


de l'Admiral. Parla encores de ſon retour du trouué Phi 
Jenus,du nouuel edifice de Calochipe, de lon entrée en 
Romme ou illogez., comme il en ſortit &e à [on retour 
Fut honoré.De {es longs recitzque diſoit le prince Fleu 
Ty eurent grand frayeur leroy & Jaroyne, & Je penloi- 
entyeoir en ces dangiers, mais ilzJouerent Dieu de {on 
falut.Etayant PhœæÆbus ramené le doulx printemps,que 


Jlaterre &Jles arbres ſont renceltus de belles K& nouuelles 


herbes &e Üeurs, Le prince Fleury cut defir de viliter le 
{ſaint temple ou Lelius &Iulye n'anoient peu-paruenir 


Alors Ulemift enchemin auec Menilius,t]larius & Blay Fleury va 
chefeur. Leroy K&laroynelesconduirêt iulques à Cor- 3 compo- 
duble ou ilz demourerent auec le petit Lelius, & lejeu. elle. 


ne prince & Jes liens pallerent oultre,tant qu'ilz arrive. 
rent au picd d'yntreshault mont en vue profunde ya- 
lèe,laquellc eftait toute couuerte de blancz 05,dôt Fleu 
ry & Menilius sS'esbahirent moult,&K apellerent yn vieil 
elcuyer anquel ilz demanderent que c'eſtoit, à quoy il 
reſpondit. Veritablement {en luis allez certain, mais 
cheminons outre, K& au retour je vous en diray ceque 
Ten lcay. En yeriténousne paſlerons,dilt Fleury,que ie 
Delelçache. Dôcques refponditl'elcuyer | vous en fal- 
chez ce ne lera ma coulpe, de elcoutez.L'année devoſtre 
natiuité,voftre pere &e grande multitude de cheualiers. 
delcendirent de ce mont,K&rencontrerent celte part Le 
lius perede Blanchcfeur, & petit nombre d'autres che- 
ualiers Romains qu'ilz tuerent en tres alpre bataille, &e 
les Romains occirent auſsi väillamment moult de vo7 
cheualiers,deſorte qu'ilz demourerent-tous entremel- 


lez ſur ce champ ſans autre ſepulture , doytyous voyez. 


es 05. À l'heure Menilius & Blanchecfleur pleurerent à- 
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merement, Mais Fleury les reconforta au mieux qéif 
peut, & conclud d'y loger pour donner {epulrure âces 
O5 cn lieu ſaint. Et lors fit tendrexn riche audit lux 
vnverd pré ke delcendirent tous, & recueillirenten va 
endroit tous ces 95,en daliberation de lesfaire porter en 
lieuſain®t, mais Blanchefleur dit. Qe voulons nous . 
faire: Ce labeurſeraenvain,car les os des cheuauls {ont 
mellez auecceulx des preux & vertueux cheualiers,par 
tant hi nous.les poyuons ſeparer , nous [eur donnerons * 
honorable {zpulcure,üinon nous [es cnterrerons en celt 
endroiét,caril n'eſt liciteque les membresdes beltcesbru 
tescmpelcher laterre ſainte auec ceulx des humains. 
LIz trauaillerent longuement à ce faire,maisil[zne peu 
rentes ſeparer, &ece pendant ja nuiét [uruint & sS'alle- 
Trent coucher en diſant. Parauenture le {cigneur dieu y 
remedira K&nous inſpirera {ur ceſt affaire. Et quand ilz 
Tarent endormis aparut à Bſanchcfeur dedans vnerel- 
Avparitiô plendilſinte lumiere, xn iouuencel de gratieux regard, 
AB'anche auecvynetresb<lie dame, veltus de couleur vermeille, 
fcur. qui s'arreſterent, & rezarderent longuement BIlanche- 

fleur, Jaquelle le Iouuencel ioyeulx à merueiiles com- 
MenNça à dire. O belle & gratieule dame tu as auecton 
INATY ENtrcprins meritémenr derecueillirnoz membres 
 quiontattendu(nonobſtant lesruyneules caucs)ta fu- 
turevennue,pource ſepare premier les [ainétes relicques 
d'auzcles antres,caril n'eltiuſte delesenlcuelir enſem- 
blc, auquel lembla à Blanchefleur qu'elle ze{pondoit.0 
loricux jounencel,, man ignorance m'en empelche, &e 
ma dilcretion nes'eltend inſquesà ce conſeil, parquoy ie 
relupplie en l'honneur de la ſainte palsion de [leſus, me 
enſeigner &e moanftrer lesvoſtres maintenant-Ee le jouz 
uéêcel luy dif encores.Ta les cognoiltras aſlezſansmoy 
Pourcerelueillic oy, &telieues auec ton mary & Me- 
niliuston oncle.Puis allezvu leslaiſlſaſtes hier, K& met- 
rez À part celles quevous trouerez de [a couleur de fen 
 carcelſonr des Romains tuez celte part, leſquelles vous 
enuoycrez diligemment 4 Romms.Er à fin que tuviues 
EN contentement, ie {uis Lelius ton pere, & celte cy eſt 
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Tuſietamere, qui comme chers & feaulx leruiteurs de. 


Dieulommes glorihez,viuons,K& viurons {ans fn es ce- 
Ieftesroyaulmes deparadis. Auſs! à ce que tu mecroy- 


cs mieulx,tu feras fouiller la terre en là part dextre ou. 


cit ton li4, & y trouveras mon corps armé & enuclopé 
d'un manteau verd,&cle vilage couuert du voille de lu- 
lie, ainli comme quand celle l'enleuelit, lequel tu feras 
Porter AR ommeauecceluy de lulie qu ct dedans Mar 
INoOrine.À [heure BJanchefeur voulut dire.©0 chere me 
re que ietetouche,mais larelplendiſlante lumiere & les 
{ainêtes perlonnes s5eluanouyrent,&& BIancheheur {ere 
ucilla laquelle le Jeua diligemment & apella Fleury & 
Meoilius,auſlquelz elle recitale tout, dont furent fort 
eſtonnez,/Neantmoins en remercierent & Jjouerent de- 
wotement leleigneur dieu . Puis eulx trois s'en allerent 


lans aucune Jumiere faire le pitoyable ofce. Et | toſt 


qu'ilz furent hors du pauillon , & nonobſtant Ia nuiét 
moult obicure, aduilerent Ia profonde valée reluire cn 
divers endroiëtz comme les eſtoilles au ciel, & trouue- 
rent les os5leparez & ailleurs qu'ilz ne les auoiërrengez 
Ec âlheureilzrecueillirent ceulx de Ja couleur duiteu, 
& iceulx baillez en {eure garde, cauerentaupres de leur 
H,outrouuereot lecorps de Lelius enuelapé duvoil- 
le & du manzcau auſsifrais ques"il paſlaldencores de ce 
fe milerable vie, pour la pitié duquel la noble Blanche 
Heur,Fleury,&e Mentlius luy baioneréêt entierement Je 
vilaged'ameres larmes &e pleurs , puis le renueloperent 
en vn fortriche linſeulainſiarmé qu'il eftoit, & le mi- 
Tentenvn beau & grand cercueil,enſemble toutes lesre 
Iiques deles compagnons.Et Phcœæbus entré en l'Aurore 
laiſlerent iceluy cercueil auecques bonne & ſufilante 
garde,&c pallerent oultre, tellement IE quand ilz fu- 
Tent parucnuz auſain remple, ilz offrirenr trelgrands 
dons & deuotes prieres, puis tournerent leurs pas,&% ar - 
rivez ou cſtoit le corps de Lelius,firent prendrele grand 
cercueil & conduire en leur preſence à Marrzorine,dou 
iz tirerent [a belleſ{epulture de Iulie, qu'ilz accompa- 
gnerént du corps du noble Lelius 6 TE vermeil- 
GG 4 
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esreli cques. Er les firent tous mencr dedans Romme; 


& cenſcuelir treshonorablement auec leurs anciens pe- 
TeS\apres grands oblequesée funerailles,clquelles ilz]les 


AcOmpAgherent.Et peu apres ce dueil pallé,chaſcun *a3- : 
donna/à diuers plailirs & infinies joyes. Mais ce pen-. 
dant lachere mere de Fleury l'auila par lufilant ambaf. 
Lesremon {2deur que leroy [on pere eltoit detenu d'yge extreme 


= maladie dans Corduble,parquoy luy & Menilius en pe 

Ti 5 TU tirecompagnie(laillans Blanchefleurauec Cloclie)yal 
en amor IérDtenli grande diligence qu'ilz trouuerentencores 

Ilonflz 1eroy rihneautmoins quali àla mort. Auquel en pleu - 

Fleury | Tant demaoderent dela ſanté. Ectlesyoyantentour luy, 
+  ilfut moult content,& dif. O mon ſeigneur dieu prens. 
mon ame quand il teplaira-Puis parla à Fleury en celte 


manicre.Gher S&ayméfülz ſur toutescholes,je ne quiers 


Plusviure. Mon long aage & grictueinfirmité me mon- 
Nrentlamort, laquelle ic ne dois fuyr, attendu qu'elle. 
mia li longuement clpargné permis veoir tous mes de 
firs,commeton heureux retour,ta chere & nobleeſpou- 
ſe,mon petit hlz Lelius,&auoir dauätage auec tout ms. 
royaulmereceu le lainét ſacrement de bapteme, &e co- 
cnoiftrelayerité dela foy,partanr iclareceuray {oyeu- 
lement quand bon luy {emblera. Mais depuis qu'elleme 
aura ofté du monde &rendu mon ame au futur ficecle,tu 
pren dras 1à couronne & gouvernement du royauilme 
 dontay elté li log tempsroy,/À quoy iete prie de com- 
mandecxpres te repir &e gouuernertantſagemene que 
Les belles tesſubgeétzn'ayent occalion de mocquerielurroy.Ain 
authori- ſi chaſcun honorera & en clperera veoir grand fruit. 
tez duroF Doncquesfuis orgueil qui eſt [a principalle occafion des 
rchbelions,indignations, & inobediences des [ubgeñz, 
car dieu abhorre cepecheé à merueilles,, mais NS 
ble 8e familier âton peuple come ilconuiêët.Ne nour 
ris lepeché d'ire,lequel induit à {oubdains mouuemés 
“dont on lerepent apres. Aulsi ne quiers aucunexengean 
ce,car le peché d'ire occupe l'elperit, de {orte qu'il ne 
peule diſcerner la verité. Et À paraucnture vyne griefue 
 offenler'inciteârengeance,procedes y auccquesbonne 
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diſcretion. Àdoulcis ton courroux & pardonne yolun- 
tiers : car lepardon cl mouſe grande loire à tous les 
ſeigneurs. Garde toy qu'enuie n<te ite douloir des 
biens Fautruy , pource que louuent clle fair [ouhaiter. 
les cﬀttanges Royaulmes , K& acquerir par grandes v1io- 
Jences & Ivſ{urpations, aucunesfois en vain . Autre [015 
elle deltrui&t lenuieux Saydant de |a muablefottune, 
Se quelque fois fait rire aucun du grand dommage & 
Perte d'autruy, qui bien toft apres plourc du ficn à bà- 
ne &iuſteraiſlon Parquoy il ne fault couuoiter ne de- 
Ürer le bien delon prochain, nelaruyne, ains le re 
iouyr, &e rendre graces à Dieu le createur du hen. El- 
lonene de toy l'Âuarice deuoratrice & inſatiable, ête. 
…. ſufls' ton auoir. Ton Royaulmé à moult grand cir- 
; cuyt, pourcey'entres en {olicitude pour l'augmenter: 
car [homme pert [ounent tout le ſien cuy dant acquerir 
d'auantage & plus qu'il ne luy conuient. Ne delires 
auſsi amalſler grands trelors qui tourmêtent incellam- 
ment, & ne donnent &e permettent repos à leur maiſtre 
Ke lcignenr : ains {(oyslibera], droit iuiticier, l'honne- 
fte vouloir, K& abhorres l'Auarice, laquelle challe tonte 
iuſtice & cequité pour luyure"les veſtiges du Dyable, 
toutesfois ie n'entens que tu vy{es de liberaliré excelsi- 
ue qui le nomme prodigalité, laquelle neſt moindre 
vice que l'auarice. Gardes toy bien d'eltreoylif & pa- 
relleux : car oyſiueré eſt mere de tous vices, laquelle 
rend les hommes molz, triſtes, pauures de cueur, de 
tardifz à leur bien & honneur . Et les princes rertueux 
Cont àâu contraire magnanimes en la prelence de leur 
Peuple , & aux raiſonnables entreprinſes de grand & 
continuel excercice, fuyant les viles & deshonneltes 
penſées. Enluys doncques ordinairement toutes yer 
tus, incite tes [ubiettz à bien yiure , &e conlerue leur 

rand profir &e vtilité plus que le tien melmes. Tiens 
1 vnanimes en amour & paix d'autant que les diui- 
Hons deltruilent les Royaulmes. Les grandes richel- 
ſes &« honneurs ne [ont pour l'oyfineté, ains les monar- 
ques, Roy5, Princes, & grands leigneurs doiucnt veil- 
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ler apres leur peuple, comme les Palteurs pour ſeurs 
pailiblcs Brebis. D'auantage tu chaſleras d'entour de 
Toy ja Gloutonnie, qui delprile & yitupere le corps & 
auançe Ja mort : car tu as touſiours bien ouy dire, que 
leluperftus & delordonné repas tue pluſieurs {ans cou- 
eau, & engendre moule de grands maulx . Par iceluy 


Thomme perd [à lumiere de l'Elperit, & ne coznoift 


Dieu neſuy melmes. Ainficeviceeſt à blaſmer Fe del. 
prier, melmement cn ceulx qui ont charge &e gouuer- 
nement de peuple. Partant vles les viandes pour yi- 
ure , Sc non YIure pour yler les viandes. Peu de choſe 
CONtente nature, &e peu de choſe luy nuyft, ce que nous 
nommons iuſtement vice. Semblablement te {oiîr |à 
Luxurecennemye, laquelle cit defuyr,veu que ſleule eL. 
Lecombattous j2s autres vices. Elleennemye du corps 
&e dela bourçe auec{a courtoiſie &e falcheule douceur, 
cf ingulier laz del'ancien ennemy pour retenir jesa- 
mecs des melchans. O .àcombieri 8e quelz maux elle à 
fait paruenir iceluy qui en vle, donnant matiere à tous 
leslubietz deulx enfer, occalion d'infinies trahilons 
&elchauguettes. A cete cauſe, chaſle la & garde loy- 
auré, & ayme cherement & ſeuleta tresbelle elpouſe 
Blanchetieur que tas quife & gaignée auec extreme 
Lolicitude: mais il neluhft s'abſtenir depeché,{ans par- 
uenirpar vertueuſe vie à la glorieuſe & imm ortellè fin. 
Parquoay cher blz/ſopes prudent, carſansprudence nul 
Royanuimen"elt bien gouuerné, & [ans inſtice ne durs 
aucunregne. Puis quie les larrons & brigans pour lon - 
nement durer obleruent leurs ordonnances, par plus 


torte & iufteraiſon toy comme prince dois obſleruer Ja | 


micoane. Faiz Ja doncques, & rends à, chafeun (on deu 
auccentiere railon. Ne te contraignent amour, hayne 
amytié, parentage, ou dons de iuger indiretement. 
Semblablemenr fermeté eft requiſees orands hommes 
à cequ'eſtans. triſtes en leurs auerſitez, engendrent 
pufilanimité es courages de leurs {nbietz. Soystouſ- 
{ours acompagné de tem perance: car elle muiriplie les 


Louenges & honneurs, augmente la vic & garde de la 
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ſanté ſans trauail. Vis charitablement, &e aymes chaf- 

Cun comme toy melmes , excepré les vices. Etcomme 
Leal feruitceur eſperes en la milericorde de Dieu qui ne! 
Yeuela mort des pecheurs, ains leur vie à fin qu'ilz {e. 


Trepentent. Et àla fin croy auant {uiuy mon comman- 
dement que tu paruiendras à ja gloire erernelte : mais 
péndanr cavie penſes inceſſamment àla mort, & que 
Tu n'emzorteras de ce monde que les bonnes &e ver- 
tucuſes œuures. Aulsi crops quetes richeſles qui fu- 
TENt miennes ne nous [ont données pour exceder les 
vertus & eſtrepius que les autres hommes, ains can- 


felle que gous {ommes moins , & ne pourrions les gou. 


uerner lansla diuine grace. Et d'autant que nous les à- 
UONS TeCGUeS gracieuſement nous les deuons retenir 


& donner cracieulement.Ainh tuviuras honneſtement 


K& ncfteras à autcuy le lien . Honoreta mere [ur toutes 
Iles choſes du monde, à fin que par {a benedi@tiô quand 
rumeſuyuras âlinfallible paflage) tu merites la gloi- 
re des Cieulx. Auſlsi corrige & chaſtie tes enfans es ieu- 
Nes ans, etes fais expers aux vertueuſes couſtumes, à 


ce que [zur vie teſoit conſolation. Icte prie n'oublier 


Tame de moy ton vieil pere, quit'ay rantaydé& aymé 
fur coutes choſes: mais te (oit rrcommidée à toufiours. 
Puis donnanr Ia benedition âloncher fülz, &K le bai- 
ſant tendrement auecl'arm-=s Helcria. [eme meurs. O 

leigneur Dieureçoy entes pitoyables mainsl'ame de 
ton pauurelerf. Et al heure rendit l'Eſperit à lon fa- 
Œeur,parquoy la pitoyable main de lon hlz Fleury luy 

fermales yeulx, lequel plouranr delailla {esriches ha- 
billemés, &lereueltit de dueil auectoute [aſuvte, en - 
ſemble [Ilarius lequel auoir aueclouueraine lojic1cude 
& deuotionaiminiltré au vieil Roy les {ainétz ſacre- 
mens de l'autel & del'eglile. Le corps fut enlecpuely en 
la grand cglilelclon la coultume R omaine,auec celles 

Obleques & honneurs qu'il conuient à h haultroy. Fleu 
ry plouralonguement:maisrecôforté & pallé du dueil, 


ſence pour le couronner & Juy jurer la deucfoy . Poux 


Letref- 
pas du 
Roy Fe 
lx. 


Lecourd- 
nceméêt du 
Toy Flieu- 
TF. 


! 


LU ERUDPDTTBENU LITRE 
laquelle cauſe Fleury Kilt venir Blanchefleur, Cloeſie, 
Thiberine, Gloritie & pluſieurs autres grandes prin- 
celles Romaines, que Quintilius, Curtius & Sempro- 
Nius acompagnerent, Aulsi Caleon laiſla ſon nouuel 
cdifice pour y venir. Philenus parcillement habandon- 
na ſes parens à celte occaſion. Le Duc Ferramout, 53- 
ra, Parmenion, Malalin, Menedon, &e tous les autres. 
grands lcigneurs du pais Sy trouuerenr,telquelzFleu- 
TF receut en trelgrandioye & honneur. Le temps eltoir 


doulx , le Ciel ryoit moult gracieulemenr . Citharée . 


donnoir treſreplandiflante Iumiere , le clair [uppitex 
clarihoie pax tout (a grand puiſlance , Apolo entroit au. 
point du iour, la Lunemonltroit [àa plaiſante rotondi- 
té, toutes, les Eftoilles reſplandiſloient , le doulx 'ær 


canfortoit les viuans, Ia terre etoit par tour reueſtue : 


d'herbes, Fleurs, & violettes es arbres eſtoient char- 
gez de fruiftz,lesgracieux oyleaulx chantoient moule 
melodieufement , 6e toutes choſes {e reſiouyſlent an 
couronnement de Kleury qui fut fait à Cordube, ou 
Tes Rues eltoient entierement aornées detapilleries de 
foye de toutes eltranges façons , & remplies de trous 
Lons de Muſique.Les iouuencelz & jeunes filles & fem- 
mes y chantoient ée recitoient teurs gracicufesamours. 
Aucuns couronnez denonnelles fueilles& aornez bien 
fumptueuſement couroienrlur les viltes 8e grands che- 
vaux en [a prelcnce de leurs amyes. Autres iouſt aient 
Tux licesK combatoient à la grande foule,& es autres 
diuilojent eftranges &e, divers ieux , de telle ſorte que 
nal ncfe repoſoit, & eſtoit [ans ON ioFe, 
Et bien’ que Phcœæbus baignaft {es C 


atie, & accompagné de tous es nobles du Royaume 


fe prelcnta en yne moutr grande place, ou llariusje 
Duc Ferramont efleuz des autres celebrerent le {ain 


ofice.-Et inuoquanten grand deuotion le nom de Dicn 
âla Iouenge &e renerance du Royanlme d'Elipaigne, 
ke couronnerent yne Couronne Lor , deuant tout Ie- 


enanix es vndes 
de Helperie , ncantmoins les tresbelles & gracieuies 
Flammes leur clclairoient. Ainfi Fleury reltu àlaroy- . 
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Peuple, dont les yoix outrepallerent le Ciel, diſant: 
ViuenoltreRoy. Apresilfiitvenir Blanchefeur qu'il 


- couronna deles propres mains. Lors la felte auomen- 


ta oenerallement. Etle nouueau Roy donna liberal. 
lement tous les grands trelors delon feu pere aux ba- 
rons > autres-les [ubiettz, lelquelz {| honora moult 
randement, melmes les chers compagnons delon lôg 
Yoyage!, lelquelz i| voulut continuellement vyeoir & 


exaulcer en {on Royaulme. Quand lafelte dece riche 


couronnement fut acomplie, les amys K&ſleruiteurs du 


“Roy tous contens à merueilles deſirerent yeoir leurs 
maiſons, &e luy. demanderent congé ce qu'il leur con- 


ceda gracteuſement. Ainſi Galeon retourna à Calochi- 
pe, & Philenus à Marmorine, Menilius, Quintilius, 
les autres Romains &e leurs [femmes auec infinis dons, 
retourna à Rome. llarius retourna auec eulx, lequel 
bien toît apres ordonna par clcript en Langue Grecque 
les accidens du jeune Roy Fleury & dela Royne Ban 
chefleur , qui demourerent en a grace du Sauueur du 


mondecen leur Royaulme , conlummant leurs jours cn 


grande felicité. 


LE TRANSLATEVR' 
pour concluſion. 


> 


Mô petit œuureK& gracieux labeur, 
levent pailible loufle delormais ts 
vailleau es ſeurs R iuages * car les 
autres ventz nuylibles n'ont puil- 
F5/ lance contre les voilles. Prens donc 
Za ques port & te rends diligemment 
es delicates mains de [a trelſyertueu 

le K& ſeul Phenix, des Dames, qui par aucenture te rece- 
ura K& employera {es beaux yeulx à teveoir, de ſorte 
que tu fe pourras dire cternellement glorieux. Et fi 
ainli ceſt, n'ayesloing d'cltre ailleurs , ainsreleuc moy 
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 tonimmeritérecueil, àcequecy apresieme harzardé 
de T'a cOMmpagNner d'autre liure, non pareil aux beaulx 
vers de Virgille & de Lucan, quitraiëtent desfieresar- 
mes de Mars: mais enluyuant les Amours d'Ouide que 
ie dois honorer moult reueramment,&e n'entrevrendte 
trop haute matiere à ma honte. Carla Cigogne qui 
demeure aux grands Palays & haultes tours deſcend 
bien pour boire au petit Flenue. Parcillement Alcion 
en volant bat {es ællcs ſur les vndes {alées. Auſi ee 
m'elt aſſez de pouuoir plaire auccpetis moyens & con= 
tnuelz {cruices a vous matreſtedoubtée Dame, êe que 
mon debile & rural Eſperir vous puiſe quelque fois 
contenter par {on labeur, exculantr les faultes, [ans d5- 
NET aucunement occafion à pluſieurs deme reprendre 
K& eltrcimocqué iultement d'eulx,lelquelz ieprie auoir 
clgard à moy intention:lupliant le ſeigneur Dieu con- 
duire icelle àla totallelouenge & àvoſtre palleremps 
honnete. - 
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FIN DES SEPT LIVRES 
du Philocope de melsite leah Bocéa- 
ce Florentin. Nouuellerhent im- 
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